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PHARMACEVTIQVES 


^ DE M. FRANCOIS RANCGHIN, 


À CoNSEILLER; MEDECIN ET 
/ Profeffeur du Roy,Chancelier en PV niuerfité 
H dc Medecine à Montpelier. 


| ASS AKO IR, 


Vn Traiété general de la Pharmacie; 
À ENSEMEBLÉ 


Vn do&e Commentaire fur les quatre Theoremes 
& Canons de MES V E. 
AVEC 


e 4 f: 
Deux excellens Traiĝez , l'vn des fimples Medicaments 
Purgatifs , & l'autre des Venins. 
Le tout accompagné de difputes , oh font debatuës , d e[claireies plu- 
fieurs queftions curieufes ; dy neceffaires pour la parfaite 


intelligence deces matieres. 
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A MONSEIGNEVR, 


MONSEIGNEVR PIERRE 


DE FENOVILLET, EVEsQVE DE 
Montpelier , Comte de Melguet , & 
Monferrant , Marquis de la Marquero- 
fe , Confeiller du Roy en fes Confeils 
d'Eftat & Priué , fon Predicateur Ordi- 
naire , & Conferuatcur des Priuileges & 
Statuts de la ville de Móntpeliet, 


ONSEIGNEVR, 


dd Va certain Philofophe confiderant la vie Platon. 





AK de l'homme defthirée par le féntiment de 
QW PS tant de douleurs,ne pouuoit fé perfuader 
qu'il fuft le ebef-d'amure des mains du Tout pusffanr, 
qu'il euft effe l'obiett de fès pen[ces en la creation. Ce 
Philofóphe fans doute,emporté du premier mounement de 
fa fauffe imagination , s’effoit larfe cheoir a ceff erreur, 
QC n'auoit encores refbandu fès yeux fur la face de la 
Terre couuerte de tant de merueilles pour la reflauration 
de l'homme en fès infirmitet , ilm anoit encore ietté la 
venë fur ce riche fèin de la Nature tout remply de mira- 
cles, pour releuer l'homme en la plus extreme foibleffè de 
fès maladies & nece[fité , faifant la Prouidence diuine 
germer © produire abondamment [ir la Terre les plan- 
tes , @ lesfalutaires drogues , qui tiennent enclofés , C 
A (à enfer 








































enfermées tant de fecrettes,® admirables propriete pour 
le foulagement de nos maux : la connoillance defguelles, 
outre les ineftimables vtilitez quelle apporte pour l'en- 
tretien de la fanté,nous fait encores lener les yeux vers le 
Ciel pour en reconnoiftre l Autheur. C'est pourquoy dés 
mes plus tendres années marchant [ur les pas de mes an- 
ceftrés , ie me fuis voué à l'estude de la Pharmacie, me 
trounat le quatrie[me des miens,qui de pere en fils en cefte 


ville en fay profe [fron , € defireux de pounoir profiter au 


Publicen vne vacation [i importate; iay employé le meil- . 


leur de mes iours à courir les Royaumes effrangers, fair 

re des voyages Vers les nations plus efloignées,pour en ac- 

querir l'intelligence fous les plus grands Medecins de ce 

fiecle : mars effant reuenu en cette ville , & apres anoir 
recueilly de plufieurs Lecteurs en la Pharmacie,des volu- 

mes entiers, neantmoins ayant eu ce bon-heur d'outr, © 

efcrive les dotles leçons & enféignemens viles de Mon- 

fieur François Ranchin, Conféiller & Medecin du Ro), 
Chancelier, Profeffeur,& Inge en VV niuerfité de Mede- 

cine de cefle ville, ie les ay gardées fiere moy pendant lon- 

ues années, comme vn vare & precieux threfor dans le- 

quel è ay pui[é abondamment toutes les viche[fes c£ excel- 

lences de cet Art,auec tant deplasftr & de contentement, 
Huchar. gue les fens fieurs Profeffeurs en cette ditte Vniuerlite 
du Lau- ayant reconneu la particnliere inclination qui we portoit 
rent. 4 lacurieufe recherche de cette doctrine, me conféillerent 
eed de ne cacher point au Publicce peu que l'experience m'en 
De Pra. 4#oit apprins , d pour my obliger d'auantage mordon- 
dilles. — zerent par deliberation qué ie drefferois vn cabinet de va- 
Dortho- rerez fes plus exquifés, pour en faire les demonftrantions 
man eux Efcholiers en Medecine dans les auditoires publics 
de cetteWninerfite , en quo) t'ay tafthé de m'acquiter, € 
fatisfaire a cé mien deuoir, pendant le eours de vingt an- 

nées, © plus, ayant mefine mis en lumiere quelques miens 

petits 
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petits effays fur le fijet de la Pharmacie, tant de la The- 


riague Alkermes, eaux diflilees, pierre de Bezoar , que 
M Ja corne de Licorne, ce rare © tant precieux animal. 
1 de tout cela ie me dois ingenuement: veconnoiflre infi- 
niment oblige à la doctrine inimitable de ce grand C cee 
libre Chancelier ledit fieur Ranchin duquel, comme d'v- 
ge vine, feconde [ource fortent les veritables @ certains 
Oracles,a qui tout le monde accourt & lequel eft en l'E- 
[hole comme vn Phare hautement efleué , pour en[eigner 
A tons le droit chemin de cette ardue, € penible fcience, 


E profe[fion , a fin que ceux qui la profe]Jent ,ne sefta- 
rent a trauers les [auunges rochers , & precipices cruels 
de l'ignorance , au grand preiudice des humains. C'est 
pourquoy tay eflimé que ie fèrois grandement colpable 
enuers le Public fi ieretenois plus longtemps dans l'ob[tn- 
rité,@* anx tenebres , fes graues, C importantes leçons, 
qui doinent fèrnir de lumiere , €? de guide tres-a[feurée 
pour tous ceux qui entreprennent cette vacation. Mats 
preuoyant que ce riche , && ineftimable tbrefor que ie de- 
ftre eflaler à la venë du Public ; doit fernir d'inffruition 
tres-parfaitle ,non feulement en France ; mars fi ie l'ofé 
dire, generalement par tout l'Vuiuers, puis qu'on defcou- 
ure en iceluy la connoiffance , non feulement de la Phar- 
macie en general , mats les plus particulieres productions 
de la nature, qui font dignes de tres- grande merueille, e 
admiration , ÿ ay effimé que pour donner à cet Ouurage 
vn Paffeport fauorable , pour effre recen anec l'applan- 
diffement de tous , ie ne le pounozs appuyer d'une autho- 
K; 
rité plus illuftre , ny luy donner vn tour plus. efilar- 
rant , que celuy de la faueur de voffre venerable IN om, 
MONSEIGNEVR , quinou anez eflé veri- 
tablement donné , comme cette belle nuée d'or , que Mi- 
nerne pour agrandir la ville des Rhodiens , fit tomber far 
eux dont ils receurent les [Giences C les Arts : car par la 
a 3 vinacité 























vinacité de voftre grand efprit , c par la fermeté de vo- 
fire incomparable iugement , vous apporte? comme vn 

nouuel ornement , C luflre toutes fortes de féiencé 
dont vous effes parfaitlement accomplys Mass il nap- 

partient qu'a vn "Apelles de peindre vntel Alexandre, ` | 
n'ayant of coucher qu'un bien leger trait de la gran- D | 
deur de vos dignitez , merites , ci perfetfions pour té- | 
| moignage tant feulement de mon ardente affections non | À 
123 pour croire de pouwoir efire l'efcrinain de fi hautes, di- 
E gnes louanges, IL me fuffira donc de vous prefénter cet 
Ouurage,auec toute humilité, ci refpecz, comme a l Illu- 
fire Chef, & Conferuateur des V niuerfitež de cette vil- 
le, comme a celuy qui par fon aduen, c par la faueur 
de [a bien - vueillance le peut vendre dignement recom- 


mandable à la pofterité, Surquoy ie proteffe de refter 


toute ma vie. am 


d eMONSEIGNEVFR, | Qu 


Voftre plus humble , & obeïffanr | 
feruiteur , CATELAN. | 
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Que le medicament eff le fujet de ce liure. 45 


Que c'eft que medicament. 47 
Séauoir fi medicament efl tout ce qui peut. alterer noffre 
nature. | 49 
De la dinifion des medicamens. $4 
Sçauoir files medicamens font bien diuifés en fimples € 
en compofès, 55 
Des facultez des medicamens en general. 57 
Dinifion des facultez des medicamens. 59 
A féauoir fi la fGience , ci l'ufage des purgatifs ; eff ne- 
ceffaire en la Medecine. <63 
A fGauoir files Medecins doiuent enfeigner aux Phir- 
macieus la [tience des purgatifs. "67 
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Le premier. Theoreme traicte de l'eletlion des medica- 
mens felon leur natures felon leurs facultev. — 73 
De l'elettion des purgatifs,qui depend de la connoiffance 
de leur eflrese de leur nature. 
Des medicamens purgatifs, 
A feanoir files medicamens purgatifs agiffent par attra- 
clion on par expulfronyou par autre moyen. 79 
eA fe auoir fi l'a&on despuraatifs depend de, la chaleur, 
ou de la temperature , ou de l'acrimonie y amertume, 
ou tenuite, ou de la fimilitude , ou contvarieté y ou de 
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Comment 
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De la couleur des purgatifs. 161 
eA frauoir fi l'omye peut feruir aux Pharmaciens au in- 
gement des medicamens. 163 
Comment il fant iuger de la bonté, on dela malice des 
purgatifs felon qu'ils font vieux ou NOUHEAUX, + 105$ 
Du temps Gwil faut ebferaer en la colleëtion des: medi- 
cAmens. 168 
e A fcanoir y il faut cueillir les racines au printemps , on 
en l'automne, 170 
De la duiée (à de laconféruarion des medicamens, 174 
Comment il fant difterner les medicamens bons des ma- 
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Eftat des maticres, { 


eA f{anoir fi les purgatifs n'attirent que les humeurs fX; 


milieres © non pas les autres. Ic 
(omment la nature laiffe operer les purgatift. 19 


La purgation ne fè pent faire que par vomiffement , oi 
par flux de ventre. 197 


4 feauoir fi le vomiffement eft plus falutaire, que le flux 


de ventre. 200 
Des imedicamens vomitoires. 203 
Des medicamens deietloires, 20$ 
Comment les medicamens deietloives font rendus vomi- 

toires, 208 
Comment lesivomitoires font vendus deieëloires. 212 
De la difference des medicamens vomitoires. 21j 
De la difference des déiéétoires. 217 
Comment les purgatifs peuuent ayder en deux façons, 

fçanoir eft de foy, par accident. 221 
De l'aition des purgatifs far les bumenrs qui leur font 
familieres. 223 
De lapurgation des humeurs par fuccefion aux euacuas 

tions defreglées. 22 
4d fqauoir ft les purgatifs attirent toute fortë d'humeur: 

aux purgations defreglées, 216 
De l'ordre que les purgatifs gardent én l'attratlion na- 

turelle on accideptaire des humeurs. 30 
Des medicamens qui purgent le fang. 232 
A fçanoir s'il y a des medicamens qui attirent, © qui 
» y m Me E 233 

çanoir ft le fang pourri fe peut dire fang. 236 


Comment les medicamens peuuent purger le feng par 
leur ation immoderee. 827 


Des medicamens qui purifient, c clarifient le [ang.239 


Des medicamens qui purgent la colere. 240 
Des medicamens qui pur gent le pblegme. f 242 
Des medicamens qui purgent la anelancholie, 244 


Des 
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Et queftions. 
Des medicamens qui purgent les humeurs aduftes , les 


T aquofiteq sc? les ferofirez rouffes. 245 


f 
« 


Des parties qui font purgées auec facilité , ou auec peine, 

c? difficulté. 147 

Des purgatifs qui ont familiarité anec certaines parties. 
249 


Des medicamens qui purgent l'eflomac ; les boyaux , la 


ratte,le foye,les iointtures,@ la peau. 302 
De l'indication qui fé peut tirer del'air ; & des faifons, 
en l'ufage des purgatifs. 255 
SECOND THEOREME 
IY. la corre&lion des medicamens purgatifs. — 160 
Comment il faut corriger les purgatifs par addi- 
tion. 262 
Des chofès qu'il faut obfèrner an meflange des correttifs. 
1126 | 
De la corretlion des medicamens par autres qui font de 
contraire vertu, © proprieté. 268 
De la rectification des purgatifs, par le moyen des corre- 
&ifs contraires en vertus. 269 
Des medicamens qui purgent languidement & tardine- 
ment. 271 
Comment il faut. corriger l'eperation languide des pur- 
gatifs. 274. 
Cement il faut corriger l'operation tardiue des purga- 
tifs. 276 
Comment il faut changer la malignité des purgatifs. 278 
Des correëtifs cardiaques,flomachiques, cephaliques , © 
femblables. 280 
Des medicamens cardiaques, qui peuuent fèrnir de cor- 
retHifs. 282 
Des correctifs flemachiques, cephaliques,hepatiques , © 
autres, 28 
Comment 







































Eftat des matieres, 
Comment il fant meliorer les purgatifs par le meflan, 
des medicamens qui font familiers aux parties. 2 


Des correttifs qui conduifentla vertu des purgarifs a l 


tefte. 292 
Des correctifs. qui portent la vertu des purgatifs à la 
poiltrine, © aux poulmons. 294 
Des medicamens qui conduifént la vertu des purgarifs au 
foye. 296 


Des medicamens qui portent la vertu des purgatifs a la 
ratelle,aux iointlures y" aux autres parties. 298 
De la correction des purgatifs par medicamens de con- 
traire temperature. 299 
Des correctifs contraires en qualitez. là mefine. 
De la correttion des purgatifs par autres medicamens, 
qui foient contraires a leurs manuais effects. 301 
Des medicamens qui corrigent les purgatifs par contra- 
vieté d'effetts, là mefine. 
Comment les aromatiques peuuent fernir en la correction 
des purgatifs. 304. 
Comment les faueurs peunent fernir en la correttion des 
purgatifs. 306 
Des ejfcéls des medicamens en la correttion des purga- 
tifs. 308 
Des effects des medicamens amers en la coxretlion des 
purgarifs. 311 
Comment les chofes [alées peuuent féruir a la correction 
des purgatifs. 313 
Comment les medicamens ontlueux peuuent corriger les 
purgatifs. 314 
Comment les chofès douces [eruent en la correction des 
purgarifs. 317 
ed fcauoir s'il faut mefler les chofés douces anec les me- 


dicamens purgatifs. 318. 


De l'ufage des infipides en pareille correction. ......320 
De 












F Er queftions. 
, De lujage des chofès aigres en la correction des purga- 
Uf | 321 
De l'vfage des fhyptiques en pareille cty rection. 323 
Des effeéls des Stypriques en la correëtion des purgatifs. 

325. 
De l'ufage des chofès douces en la mixtien des autres fa- 
uenuvs. 326 
Des effetls des cbofés on&fueufès anec les autres faneurs. 
328. | 

Des effztls que font les correctifs aigres , effans mefler 
anec les autres faueurs. 329 
Des effeils des infipides enuers les purgatifs de differente 
faneur. 330 
Des effeits des medicamens falez en la correttion des pur- 
gatifs,qui font de differente [aueur. 232 
Des effeits des amers en pareil cas. 333 
Des medicamens qui fèruent à la correttien des purgatifs 
par le moyen de leur fabstance. 381 
De la proportion qui fè doit obféruer au meflange des cor- 
vetlifs auec les medicamens. 337 
Diuifion des purgatifs felon leur force. 338 
Dinifion des correctifs alexiteres. 339 
Comment il faut corriger vn purgatif violant, auec vn 
alexitere vigoureux. 243 
Comment ilfaut proportionner les purgatifs violens,auec 
les iunatifs foibles. 345 
Comment il faut proportionner les purgatifs foibles,auec 
les iunatifs vigoureux. 374 
De la proportion des purgatifs foibles , anec les inuatifs 
languides. ! 349 
De lacorrettion artificielle des medicamens. 350 
Des quatre generales preparations artificielles , qui pen- 
nent féruir aux purgatifs. l2 mefine. 
eA fLauoir fi la preparation des purgatifs eff neceffaire 


auant 





Eftat des matieres, 

anant l'ufage. 351 
A fçanoir s'il nya que quatre differences de prepara- 

tions cochon, ion, infufion,@ trituration. 353 
Demonffration generale & particuliere des prepara- 

tions, 355 
De la coition,@" de fès differences. la mefine. 
De Pelixation,& de feswfages & vtilitez. 360 
De l'affationyc? de fes vtilitez. « 369 
De la lotion, de fes effetts. 372 
De l'infuftonyci de fes vfages & vtilitez. 377 
De la trituration,& de fes vfages © vtilitez. 396 


TROISIESME THEOREME. 


I» s accidens qui peuuent arriuer en nos corps du- 
vant l'operation des medicamens purgatifs.394 
Comment il faut aller au denant des accidens qui pen- 
. Went arriuer durant la purgation. 395 
Des trois caufés qui peuuent exciter ces accidens f cauoir 
efl l'efinotion des humeurs [ans defcharge;la purgation 
illegitime & fafthenfes& celle qui eft immoderee. 3 98 
Comment ces trois caufes dependent du vice des medica- 
mens , ou des patiens ; ou des accidens qui fe peuuent 
rapporter a tous les deux. La mefine. 
Par quels moyens les medicamens purgatifs peuuent can- 
fer des accidens durant leur operation. 399 
(Comment les patiens peuuent efire caufè des accidens 
durant la purgation. 401 
Des vices communs anx patiens, aux medicames.403 
D'où vient que par fois le medicament efineut les hu- 
menrs C9" qu'il ne les purge pas. : 404 
Des moyens pour remedier aux caufès qui empefchent la 
purgation des bumeurs. 407 
Des medicamens qui purgent illegitimement , e "d 
trauail. 



































Et queftions. 


trauail, 417 
Des caufes d'une purgation fafcbeufe & laborienfé. 433 
De la purgation immaderée. 436 
Des caufes de la purgation immoderce. la mefine. 
Des vices du patient en cefl excez. 437 
Des vices des medicamens &n pareil Cas. 440 
Des vices des chofés exterieures qui peunent efle com- 

TIRES AUX patiens © aux medicamens. 442 


Des moyens pour remedier aux accidens , qu'une purga- 
tion immoderée peut caufer. | 

Des remedes conuenables pour cef effete: la mefine. 

Comment il faut vomprela violence des purgatifs, © les 
chaffer hors du cerps. 445.446 

Commenkil faut fortifier la vertu retentrice des boyaux, 
C des parties naturelles. ; $20.525.526 

Comment il faut vestraindre les paffages , parle moyen 
des remedes fimples,c? compofez. 4$7 


- Comment l'on pent diuertir l'atlien des purgatifs vio- 


lens aux lieux contraires" 468 
Des baings,@ des-frilions des fueurs, & des ventoufes, 
€ ligatures. 46 9.C fuyuants. 
Des diaretiques QC des vomitoires. 480.482 
Du repos de l'esprit € du corps. 486.487 
Du regime conuenable en la purgation immoderée, 490 
De l'vfage des narcotiques. 494 
4d fianoir C comment il [e faut fernir des narcotiques en 
la purgation immoderée. Uv 496 


QVATRIESME THEOREME. 








D: la guarifon des,maladies,G des accidens qui re- 


Jüftent apres la purgation. sos 
De la fieuve qui refte apres la purgation , de fes caufes, 
€ de fà curation. $08.509 
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Eftat des matieres, 
c'efl la mefine chofe que le rhapontic des Grecs.. 649 


Les differences du rhubarbe durhapontic. 6çs0o 
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A fcaucir ft la Caffe eft vn medicament lenitif. ^ 661 
De l'ele£liony de la preparation dela Cafe. |, 6612 


Infufion de Caffe clarifice. 664. 

Des Thamarinas. là mefine. 

eA fcauorr fila temperature des Thamarinds eff froide 
Gr fiche. | An 666 

De P'eletlion des Thamarinds. 667 

De la preparation © del'ufage des Thamarinds. la 
mefine. 

De la manne. | . 668 


A fcauoir fi la manne eft vn medicament purgatif. 669 . 
A fcauoir fi la manne des Grecs C$ celle des Arabes dif- 


ferent enfemble. | "671 
Des differences de la manne. i 672 
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De l'elettion de la manne. 674 
De la preparatien © vfage de la manne. 675 
Des Rofes. la mefme. 
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PER A fcience de Medecine, de la~ 
Ye quelle Dieu s'eft voulu declarer 
7; authcur pour témoigner fon ex- 
fes cellence , & de plus createur de 
tous fés remedes, pour nous faire voir & 
reconnoiftre tous les iours les cffcéts mira- 
culeux de fa puiffance , en la practique de 
leurs vertus naturelles + Cette fcicnce, dis- 
je, toute diuinc en fa fondation , & cn fon 
exercice, n’a que trois moyens generaux 
E pour conferuer la fanté des humains, & 
pour guarit les maladies qui les affligent. 
Le premier eft la Dietc, le-fecond eft la 
Chirurgie,& le ttoificíme la Pharmacie.Ce 
(ont les trois inftrumens de là Medecine 
ÀA 32 cura 
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4 PREFACE. 
curatiuc. La Diete.eft pour le regime de 
vie , lequel confifte en l'vfage raifonnable 


. deschofes que les Medecins appellent,non- 


naturelles. La Chirurgie regarde ce qui eft 
des operations naturelles, en la curation 
des maladies externes.ra Pharmacie fournit 
toute forte de remedes fimples & compo- 
fez, (oit pour le dedans , foit pour le dehors 
du corps. Or fi la Medecine merite de l'ho- 
neur parmi les autres fciences , foit pour le 
sefpe® de fa. diuinité , & de fon antiquité, 
foit à raifon de fa necefliré, & de fes effeëts, 
foit pour la confideration de fes matieres, 
& du contentement qu'il y a enla connoif- 
fance d'icelles; elle en a la principale obli- 
gation àla Pharmacic. Car cu premier lieu, 
fi clle doit eftreiugée diuine,ou pour les di- 
uines vertus des medicamens , ou pour les 
diuins & miraculeux effe&s qu'ils témoi- 

nét en la curati des maladies;la Pharma- 
cie en cft la caufe; veu que la connoiffance, 
l'cle&ion , la preparation, la mixtion , & la 
diftribution des medicamens luy appar- 
tiennent : car les Apothicaires fourniffent 
tous les remedes qui poffedent toutes ces 
diuines vertus , & qui font tous ces mira- 
cles. Anciennement on appélloit les medi- 


camens que les Pharmaciens difpenfoient, 
auxi 
















































































: PREFACE. $ 
auxiliares Deorum manus, Yes mains falutaires 
des Dieux. Les preftres d'Egypte confer- 
uoient les remedes comme prefens des 
Dieux, dans l’ Autel facré de Vulcan, & les 
Grecs dans le temple d'Efculape ‚affin que 
le peuple ne les profanaft. Et maintenant 
les Apothicaires comme miniftres & fideles 
difpenfateurs des graces & benedictions de 
Dieu, qui paroiffent aux remedes, font cet 
office. Que fi l'antiquité eft digne de confi- 
deration, l'on fgait bien que les Plantes; 
Animaux & Mineraux, qui feruent de fujet 
general à la Pharmacie fous le nom de me- 
dicament , ont efté pluftoft creés, que non 
pas l'homme mefme: qui cft le fujet de la 
Medecine;& pour la necefliré, l’on void bie 
qu'elle depend principalement de la Phar- 
macie, veu que la Medecine fergircomme 
inutile fans fon feruice. Mais venons à la 
beauté & vatieté des matieres que la Phar» 
macie traitre, & au plaifir & contentement 
que l'on peut receuoir de leur corinoiffan- 
ce. Il eft tout certain qu'elle comprend les 
plus belles & les plus aggreables de route 
la Medecine;car l'hiftoire du corps humain 
exceptée, il n'ya rien qui approche de celle 
des Plantes, des Animaux, & des Minc- 
raux;& encores puis-je dire que celle-cy na 
ÀA 3 pas 
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6 . PRETA CE 
pas te deboirc ou l'horreur de l'autre,quand. 
il eft queftion de vifter les parties des corps 
morts. Nous fçauôs que l'hiftoire des Plan- 
tcs, & des Animaux a obligé des Empe- 
reurs,des Roys, Reynes, Princes,& grands 
Scigneurs à leur connoiffance ; voire qui 
plus cft,à rcndre quelques herbes heriticres 
de leurs noms pour memoire de leur loüa- 
ble curiofité. L'Arthemifia, & pluficurs au- 
tres nous pourront fcruir d'exemple ; & sil 
eft queftion d'en fournir pour les medica- 
mens compofez auffi bien que pour les fim- 
ples ; Mythridates par facompofition nous 
fera foy du plaifir que ce Roy prenoit à 
voir faire & à fçauoir ce qui eftoit des có- 
compofitions que les Pharmaciens difpen- 
fent. Que fi quelqu'vn veut dire que les 
Pharmaciens ne regardent,& ne confideret 
les Plantes, les Animaux & les Mincraux, 
que des yeux du corps,& que la connoiffan- 
ce entiere & naturelle d'iceux appartient 
aux Medecins; Ie l'aduoüc, mais cela n'em- 
pefche pas le plaifir dela veüe que les Phar- 
maciens peuucntauoir:& fi les Medecins fe 
trouuent plus fçauans en l'hiftoire naturel- 


le des medicamens en general; les Apothi- 


caires font d'ordinaire,& doiuent eftre plus 
affeurez & plus certains en la connoiffance 


fenfible 

















RE FACE: 
(enfible d'iceux;& de faic fouü& plufieurs 
Médecins ordonnent ce qu'ils ne connoif- 
fent pas, pour neftre pas verfez en la con- 
noiffance particulicre des drogués.Et quant 
à l'ele&ion, preparation , & mixtion d'icel- 
les, la plufpart n'y entendent gucres.Et c'eft 
en ce dernier point que paroift la puiffance 
de la Pharmacie, & du Pharmacien, veu 
qu'en imitant la nature,les medicamens par 
le moyen de la mixtion s'vniffent , & pro- 
duifent des vertus admirables, lefquelles 
demeurent neantmoins fous vre feule for- 
me ,qui s'cíleue de la mixtiôn: Puis donc 
que la Pharmacie eft vn art fi diuin , fi an- 
cien , fineceffaire & fi aggreable ;il eft rais 
fonnable que nous traittions en general ce 
qui eft de fa nature, diuifion , neceffité , in- 
f&itution;fujet, fin & vfage:8 que nous pro- 
pofions en ce Traic&té comme en vn chapi- 
cre fingulier cout ce qui fe peut dire de beau 
fur ces maticres, & fur ce qui regarde la 
charge & le deuoir des Pharmaciens.Com- 
mençons donc par la definition de la Phar- 


macie. 
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Es Philofophes nous apprennent 
que les definitions , & les diuifions | 
doiuent toufiours feruir de fonde- | 
mens aux arts; & aux fciencés, par- 
ce qu'elles donnent l'intelligence 
aux matieres. L'ordre de doctrine , comme témoi- 
gne Ariftote, va ab vaiuer[alibus ad particularia ; il | 
faut commencer par les chofes generales , & aller l 
par apres aux particulieres. C'eft cette confidera- li 
tion qui nousa portez à mettre ce Trai&é general | 
de la Pharmacie à l'entrée de toutes les legons que À 
nous pourrons mettre en lumiere cy-apres en fa- | 
ueur des Apothicaires , & de propofer en iceluy, 
comme en vm chapitre fingulier , ce qui eft de la 
definition, diuifion, neceflité,fujet,fin,vfage & in- | 
ftitation dela Pharmacie , & ce qui eft de la char- 
ge,& du deuoir des Pharmaciens; affin que toutes i 
ces chofes generales eftant premifes & connucs, . 
l'intelligence des autres matieres demeure plus ai- 
fée & plus facile. Nous commencerons donc par 
la definition de la Pharmacie; & fuppoferons en 
premier lieu ; qué ce mot fe peut confiderer en 
deux facons;fcauoit cft, ou à raifon de fon nom,ou 
bien à raifon de fon effence. Si nous auons efgard 
à {on 





ons 


















De la Pharm. & de fes differ.Ch.1 Quef.l. 9 
à fon nom,& à fon etymologie, la Pharmacie neft 
autre chofe que l’action de medicamenter, veu que 
barmacum ne fignifie que medicament » Pharma- 
cien,celuy qui les dilpen(e,Pharmacopelasceluy qui 
les vend & qui les diftribuc.Que fi nous regardons 
3la nature & à l'effence de la Pharmacie , elle fe 
peut definit en deux fagons; premierement comme 
vne partie de la Medecine curatiue, ou therapeuti- 
que , qui fe rapporte à l'yfage des medicamens ; & 
ainfi nous la definirons,vn inftrument de la Mede- 
cine curatiue , qui traitte de tous les medicamens 
internes & externes,fimples & compofez; Therapie 
fiquidem.ex Medicorum doétrinas(fuiuant ce qui a efté 
dit cy-deffus)tria [unt vulgariainffrumenta,Diata fii- 
licet, Chirurgie Pharmacia. Secondement l'ó peut 
definir la Pharmacie comme vn art feparé de la 
Medecine , & exercé par. des artizans deftinez à la 
profeffion des drogues. Et ainfi confiderée , nous 
pouuons dire que eft vn art , lequel enfeigne les 
moyens de connoiftre , eflire, preparer & mixtion- 
ner les medicamens pour les mettre en vfage ; fui- 
uant lordonnance des Medécins. Cette defi- 
nition comme effentielle , comprend tout ce qu: 
eft digne de confideration en la Pharmacie , com- 
me le fujet general , & la fin de l'art , apres le de- 
uoir des Pharmaciens. Outre ce elle les rend dif- 
ferens des Droguiftes „en ce que ceux-cy ne font 
que vendeurs de drogues fimples , & comme pro- 
uoyeurs du peuple pour les efpiceries, & des Apo- 
thicaires pour les drogues ; au lieu que les Phar- 
maciens ont vne plus entiere connoiffance d'icel- 
les, & d'ailleurs ils les fçauent mieux choifr,pour 
les preparer par apres & mefler felon les receptes 


& otdonnances;ie laiffe à part ce qui eft des autres 
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to De la Pharmacie, t de fes differences; 
particularitez de ces deux profeflions. Venons 
maintenant à la diuifion de la Pharmacie , afin 
d'eftablir fes differences. Nous la pouuons diuifer 
à mon aduis en deux efpeces: la premiere fe doit 
appeller empirique , parce qu'elle n'eft guidée que 
par l'experience. Cette:cy. eft commune à toute 
forte de perfonnes, voire aux femmes,lors qu'elles 
fe meflent de faite la Medecine , & de preparer el- 
les mefmes leurs petits remedes qu'elles fçauent 
par tradition. L'autre eft la vraye, legitime, & rai- 
fonnable , qui ne fait rien que par art, & eft touf- 
iours guidée par laraifoh , & par l'experience. Ot 
d'icelle il nous faut reconnoiftre deux parties,com- 
me de la Chirurgie, {çauoir eft, l'enfeignante, qui 
monftre les moyens generaux de connoiftre , efli- 
re,preparer,& mixtionner les medicamens,par rais 
fons,& par reigles:& practicante,laquelle ne fe rap- 
porte qu'aux actions , & aux operations fenfibles 
& manuelles, lots qu'il eft queftion de voir, choi- 
fir preparer & mixtionner realement & de faiét 
toute forte de medicamens. Venons maintenant à 
Villuftration de la definition propofée par l'exa- 
men des queftions fuyuantes. 
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CA4/çauoir fi la Pharmacie eff vn art. 
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bri n'eft pas affez que d'auoir donné vn tiltre 
à la Pharmacie; l'importance eft de la main- 
tenir & del'authorizer en cet honneur. Ie ne dif- 
pute pas icy , fçauoir s'il la faut appeller fcience, 
encores que l'on luy puilfe faire cette faueur abu- 
fiuement , à raifon de fa theorie, & de fa past 
enfei 














Chapitre 1. Queflion I. t 
enfeignante. Ce tiltre eft trop honorable pour la 
Pharmacie , veu que la Medecine à grand peine le 
peur meriter. C'eft aflez que l'on la puitfe eftablir 
en qualité d'art,veu qu'il y a plufieurs raifons pout 
luy difputer cette dignité. Venonsà la production 
d'icelles auant que de propofer noftre opinion fur 
la tefolution de certe queftion. 


ofes contingentes: 
c'eft à dire,des chofes qui peuuent eftre,ou arriuet: pes, 
or eft-il que le [ujet , & la 
(ont pas de cette nature, veu qu'elles font cet- 
taines & (tables. Donc la Pharmácie ne fera pas 
vn att. 

Les parties des arts ne peuuent pas meriter vn 
mefme tiltre que les arts qui les comprennent; cac 
y il doit auoir de la difference entte les parties & 
le tout : or eft-il que la Pharmacie neft qu'vne par- 
tie de l'art de Medecine. Donc il ne la faut pas ho- 
norer d'vn mefme tiltre. 

Il y a vne autre opinion P 
Pharmacie , qui eft de ceux qui la veulent recon- 
noiftre pour {cience , pluftoft que pour art : leurs 
raifons font telles. 

Les fciences fe rapportent a 
{elő Ariftote au lieu allegué,cóme les atts aux con- 
tingentes:or laPharmacie traitte des chofes necef- 
faires pour la fante , & pour la vie des hommes; 
comme ileft notoire. Donc ce (era pluftoft vne 
fcience qu'vn art. | 

Le propre des arts facti 

comprendre ce qui eft de l’action, & de l'artifice; 
(ans donner connoiflance des caufes , ny des pro- 
prierez des fujets : X le propre des actizans i» 


































1, opin. 


Selon Ariftote an 6. liure de fès Morales chap. 4. 
Raifons 


les arts ne traittent que des ch : 
À contras 


fin de la Pharmacie ne r: raif. 


lus gloricufe pour la + opi. 


ax chofes neceffaires, t. rai. 








(s eft de monftrer & de 2. raif. 
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11 Dela Pharmacie, c» de [es differences, 
de trauailler fans la particuliere & interieure con- 
noiffance de leurs obiects;car le charpantier ne re- 
garde que le bois , fans s'informer de la nature,ou 
des proprietez d'iceluy. Or eft-il que la Pharma: 
cie; & les Pharmaciens font d'autre nature:car nous 
voyons qu'elle a fa theorie & fa pratique, & d'ail- 
leursque les Apothicaires' connoiffent ce qui eft 
de la vertu & des facultez des medicamens. Donc 
la Pharmacie feta pluftoft vne fcience que non pas 
vn art. Et voicy la raifon. 

Le propre des fciences eft d'auoir des principes 
& des regles certaines pour fondement , felon les 
Philofophes ; & de connoiftre les effects par le 
moyen des caufes : or eft-il que la Pharmacie a fes 
principes & fes reigles,comme il eft notoire:d'ail- 
leurs elle preuoit les effe&ts des medicamens,parce 
qu'elle iuge des facultez. Donc la Pharmacie fera 
vne fcience. 

Nous autres pour refoudre cette queftion , efti- 
mons,fuiuant ce qui a efté dit,que le tiltre de fcié- 
ce eft trop honorable pour la Pharmacie. L'expe- 
rience nous fait voir que ce n'eft qu'vn art fa&if 
& operatif , tant parce que c'eft vne habitude ac- 
quife par vfage, qui reigle les operations des Phar- 
maciens en ce qui eft de la connoiffance,election, 
preparation, & mixtion des medicamens:que auffi 
d'autant que la fin de la Pharmacie fe rapporte à 
l'œuure , & non pas à la contemplation , comme 
celle des fciences. Outre ce la maniere de proce- 
der. que les Pharmaciens prattiquent , confirme 
fénfiblement lartifice de leur profeflion , entant 
qu'ils fe feruent de plufieürs inftrumens pour la 
preparation, mixtion , & conferaation des medi- 
cameris, qui font les obiedts du trauail &:de l'o- 
pcration. 





















Chapitre 1. Queflion 1. 13 
peration, Il faut donc refpondre aux taifons con- 


craires. 

Quant aux raifons de la premiere opinion qui Repmfe 
font contre l'artifice de la Pharmacie; ie refpons à " hs 
la premiere, que la contingence des atts fe rappor- defit 
te non pas à leur nature,ny ` leur finsmais aux de- Dd 
monftrations qui font incertaines aux arts ; & ne- " ipud 
ce(faires aux fciences. Voilà eomme fe doit entens 4 
tendre la diftin&ion que fait Ariftote en ce paffage 
des Morales,car autrement il {e tromperoit, s'il ne 
vouloit reconnoiftre de la neceflité en la Pharma- 
cie, fuiuant ce que nous difputerons cy-apres. | 

Pour la feconde raifon, ie dis que la Pharmacie 4 /4 2 
eonfiderée comme v ne partie de la Medecine cu- 
ratiue , ne fe peut pas dire vn. art: mais bien 
entant que c'eft vne profeflion feparée de la Me- 
decine, & exercée par des artifans affeckez à fa pra- 

“tique. 

Quant aux raifons de la feconde opinion, ie re- 
pons à la premiere, que la neceffité des fciences ne 
fe doit pas rapporter à l'vfage , ny à la fin ; car de 
cette façon tous les arts mechaniques feroient 
{ciences, veu qu'ils font neceffaires ; mais à lacon- 
tance necelfaire des demonftrations philofophi- 
ques ; (clon l'intention d’Ariftote. 

A la feconde,ie dis.qu'il y a de la differance en- à la à. 
tre lesarts & les-artifans. Ily ena qui font plus 
mechaniques , & plus ignorans les vns que les au- 
tres, Les Pharmaciens font preferables à vne infi- 
nité d’autres artizans , à raifon de leur doétrine,ëc 

de la neceffité finale de leur profeffion ; car ils ont 
vne cónnoiffance interieure de leurs fujets,au lieu 
que la plufpart des autres ne l'ont qu'exterieute; 


meímes,ils ont des reigles & des principes en leut 
art. 


A la 1. de 
la 2. 0pith. 































































Consluf, 


1.opin. 


v.raifon. 


S. yat/0n. 


3.raifen. 
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14 De la Pharmacie, e» de fes differences, 
art. Mais pour tout cela leur profeffion ne fe peut 
pas dire fcience , parce qu'ils n’ont ny la certitude 
necellaire , ny la contemplation pour fin , ains feu- 
lement l'œuure. Bien eft vray que improprement 
& abufiuement on la pourroit dire {cience , à la 
raifon de fa theorie. 

Nous pouuons donc conclure que la Pharma- 
cie eft vn art. 
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cA feanoir fi la Pharmacie ef} vn art neceffaire. 
Q y EST T ON NAN 


Booe que la practique ordinaire témoigne 
aflez la neceffité de la Pharmacie , foit en ce 
qui regarde la conferuation de la fanté , foit en ce 
qui touche la guarifon des maladies; il faut neant- 
moins pour plus grande afleurance voir & ouyr 
les raifons de ceux qui peuuent difputer au con- 
traire ; comme s'enfuit. 

Selon Celíe Medecin Romain fort ancien , la 
meilleure Medecine c'eft de n'en vfer pas : cela 
etant , il faut que la Pharmacie foit declarée inu- 
tile , veu que fa neceffité ne peut dependre que de 
l'vfage des medicamers. | 

Si la Pharmacie eftoit neceffaire , ce feroit ou 
pour conferuer la fanté , ou pour guarir les mala- 
dies par le moyen des medicamens. Or eft.il que 
les hommes fe conferuent en fanré,& fe guariflent 
des maladies fans l'aide des medicamens , comme 
l'experience le monftre , veu que le regime de vie, 
& la nature font fufhfans pour nous conferuer & 
pour nous guarir. Donc la Pharmacie ne fera pas 
neceffaire. 

Les arts font dits neceffaires , lors que l'on ne 
s'en 
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Chapitre 1. Q9ueflion 1 1 15 
s'en péhit pas paffer.Or eft-il que plufieurs peuples, 
& nations viuent fans la Pharmacie ; mefmes par- 
my nous il y a vne infinité de gens qui ne s'en fer- 
uent jamais : donc ce ne fera pas vn art neceffaire. 


L'art qui nous caufe du defplaifir , & des maux 4-t4ifen. 


par l'vfage de (es remedes, eft pluftoft defagreable, 
& dangereux,que neceffaire. Or eft-il que la Phar- 
macie fait ces effects par l'vfage des medicamens, 
veu qu'ils fafchent ceux qui s'en feruent , & leur 
caufent des facheux -accidens , felon l'experience. 
Donc la Pharmacie fera pluftoft inutile & dange- 
reufe que neceflaire, 

Nous autres au contraire nonobftant toutes ces 


raifons , eftimons que la Pharmacie eft vn art fort 


. vtile & fort neceffaire,non feulement pour la con- 


. , " » 

feruation de la fante , mais auffi pour la guarifon 
des maladies,& ce par le moyen des remedes alte- 
ratifs , roboratifs & purgatifs qu'elle fournit pour 


ces deffeins. La pra&tique ordinaire nous confirme Refponfes 


en cette opinion , pat les exemples qu'elle fait 
voir de fes bons & loüables effects. Et quant aux 
raifons contraires; je refpons à la premiere, que 
l'authorité de Gelfe doit eftre entendue pour ceux 
qui ioüilfent d'vne fanté loüablè,car en ce cas c'eft 
folie de fe vouloir droguer, l'viage des medica- 
mens neft bon que pour les valetudinaires ; ou 
pour les malades. 

A la 2. Ie dis que la Pharmacie peut eftre ne- 
ceffaire pour ces deux intentions , car encores que 
le regime & la nature puiffent conferuer & gua- 
rir, neantmoins ce n'eft pas toufiours , car fans 
les remedes la natute fetrouueroit foible, & le re- 
gime impuiffant;& bié qu'il y aye quelques hom- 
mes qui paffent leur vie fans l'vfage des medica- 

mens 


1.0pin, 


aux rai» 


fons cone 
traites. . 


à la 1. 


à la 2, 
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à la 3. 


à la 4. 


16 Dela Pharmacie, e» de fes differences, 
mens, qui fe creuuent guaris fans leur afliftance, 
cela eft rare. Il nya que de viure auec le gros des 
humains , & fe feruit des arts felon qu'ils font or- 
donnés. 

A la 3. Ie refpons que la Pharmacie n'eft pas fi 
abfolument neceffaire que l'on ne s'en pviffe paf- 
fer , car fa neceflité n'eft que pour mieux eftre & 
micux viure, par le moyen de la conferuation & 
de la guatifon des maladies. Que fi quelques peu- 
ples fe paffent de la Pharmacie , cela peut eftre 
pour la raifonnable , laquelle leur eft inconneuë; 
mais pourtant ils fe feraent toufiours de l'empiri- 
que , & employent les temedes que les femmes 
preparent. 

Finalement à la derniere, je dis que pour les re- 
medes alteratifs & roboratifs , ils ne font ny faf- 
cheux , ny dangereux ; & pour les purgatifs , à la 
verité ils font defaggreables & caufent quelque- 
fois de mauuais accidens , comme nous ferons 
voit au dernier Theoreme de Mefué. Mais pour 
cela il n'en faut pas condamner l'vfage ; veu qu'ils 
font de grands effects parla defcharge des mau- 
uaifes humeurs. Que s'ils font du mal , c'eft pour 
vn plus grand bien , & n'en faut pas craindre l'v- 
fage quand ils font bien preparez., & donnez auec 
raifon & connoiffance. 

Donc la Pharmacie eft vn art neceffaire. 


pe——idà Do —— M — 


Du fujet de la Pharmacie. 
C & À p x TRE TE 














pr que la Pharmacie eft vn art, il eft raifon- 
nable de luy donner vn fujet d'attribution, veu 
que c'eft vne propricté neceffaire à toutes les pro- 


feflions. 





































































Chapitre 11. ^" Quefum TII 17 
feffions:Or nous n'entendons autre chofe icy pour 
fujer, que le vray & principal obiect de la Pharma- 
cie, & duquel le Pharmacien reconnoit la fature, 
les pañlions & les proprietez; en exerçant fes operá- 
tions fur iceluy. Les Medecins luy en donnent 
deux , lyn propre ; & l’autre commun. Le propre 
c'eft le medicáment,veu que tout l'attifice, € tou- 
tes les operations des Pharmaciens fe rappottent à 
iceluy , veu que leur perfection depend de la con- 
noiffance,election , preparation ;,& mixrion d'ice- 
lay. Le fujet commun,ou le final,c’eft le corps hu- 
main; d'autant que les Pharmaciens ne trauaiHent 
fur les medicamens quc pour foi feruice, Laiffohs 
le commun à patt, veu qu'il eft hors de difpute , 

parlons du propre. | | 


bos 
pd 


p > E a - - ^ < dm > sc D 
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A Jçauoir fi le medicament eff le propre fujet 


de la Pharmacie. 


Question III 


Eux qui ne veulent pas reconnoiftre le medi- 1. pin. 


4 cament pour le vray & legitime fujet de la 
Pharmacie,fe fondent fur les raifons fuiuantes. V 
: Le fujec general & legitime: des arts doit com- ut 
prendre fous foy toutes les matieres qui font de 
leur iurifdi&ion:or'eft.il que le medicament nc 
comprend pastout ce que la Pharmacie confidere; 
car elle traitte des venins,& de plufieurs herbes, & 
frui&s , & femences alimenteules, lefquelles diffe- 
rent du medicament. Donc il ne pourra pas cftre 
levray fujet de la Pharmacie. 54611577 
Si le medicament eftoit le vray fujet de la Par- 2. raif. 


macie,ce feroir oit lerfimple, au le campolé. Ce ne 
| B peut. 

































18 Du fujet.de la Pharmacie, 

peut pas eftrele fimple feul, parce qu'il.ne peut pas 
comprendre l'autre , veu qu'il cft de differente na- 
ture auant la mixtion ; ny anfle compofé : car de 
là il s’en enfniuroit deux abíurditez : l'vne , que la 
Pharmacie n'auroit pas de fujet: auant la compofi- 
tion ; l'autre , que le Pharmacien fe forgeroit vn 
fujet artificiel fans en auoir de naturel. Donc le me- 
dicament ne peut pas eftre le fujet de la Phar- 
macie. 

Le deuoir de l'artizan eft de confiderer & de con- 
{cruer fon fujet en fon entier, & non pas de le de- 
ftruire:or eft-1l que le Pharmacien deftruit & ruine 
les medicamens par fes prepararions,& les confond 
par fes mixpions. Donc il n'eft pas croyable que lé 
medicament foit le fujet de la Pharmacie, 

Les Plantes , les Animaux & les Mineraux font 
corps naturels,& par confequert de la cónoiffance 
des Phyficiens & Naturaliftes. Donc le medica- 
ment qui les comprend tous ne peut pas eftre le 
fujet de la Pharmacie. 

Nous autres au contraire, fuyuant l'opinion 
commune eftimons que la Pharmacie n'a pas d'in- 
tre fujet propre & legitime que le medicament, & 
que tout ce qu'elle confidere fe peut rapporter à 
iceluy. Et quant aux raifons contraires, il eft aifé 
d'y refpondre. 

Refonfes Pour la premiere, je dis que ce mot de medica- 
aux rai ment en general comprend les venins, & plufeurs 
fons con- herbes, femences, frui&s, legumes, qui nourriffent; 


3.raif, 


4. (aif 


2. Opin. 


Prae. car ily ades medicamens veneneux,& d'autres qui 
*%% Shralimenreux ; fuyuant la doctrine de Galien. Si 
bien que la Pharmacie les confidere fous le nom de 

: medicament, 
êlux, Alaz. lc refpons que le médicament en gene- 


cel 













































Chapitre II. Quefion IIT. — 19 
ral eftle fujet de la Pharmacie, non pas le fimple, 
ou lecompolé en particulier:elle confidere tous les 
deux fous le fujer de la premiere intention, & (cpa- 
rément fous la feconde;oucre ce que nous pouuons 
dire;quele (imple medicament comprend par puif- 
(ance le compofé;& que cettui-cy contient.le fime 
ple par l'actuelle mixtion. 

À la 3. Ie dis-que le Pharmacien ne deftruit pas È la 3° 
le medicament parla preparation:car encores qu'il 
change la forme (enfible & exterieure, il eft pour- 
tant toufiours foigneux de conferugr les qualitez 
& proprietez ,voire de les meliorer par correction 
quand il en eft de befoing; ou par addition,ou pat 
fubftra&ion. Tellement que c'eft pluftoft perfe- 
tion que deftruétion. 

A la 4. Ie dis que les Pharmaciens ne confide- à la 4. 
rent pas les Plantes, Animaux & Mineraux;comme 
eorps naturels ; car comme tels ils appartiennent 

au Phyficien ; mais feulement en tant que medica- 
mens, doüez de plufieurs vertus & proprietez , qui 
peuuent feruir en la Medecine. 

Donc le medicament eftle propre fujet de la 


Pharmacie. 


ETES A = nant — M D 


De la fin de la Pharmacie. 
CuHArPiTRE IIL 





A fin de la Pharmacie fuit la nature de fon &- 
jet : car comme il. ya double fujer-en ect art, 
fuyuant ce qui a che montré cy-deflus, demefme 
il y a double fin. La premiere eft propre, & ne {e 
peut rapporter qu'aux medicamens ; qui eft de les 
bien connoiftre , eflire , preparer & mixtionnet; 


l'autre fe rapporte al'víage de l'homme , qui cft de 
B -2 les 





£. "aif. 


20 De la fin de la Pharniacie, 

les diftribuer aux (ains, aux valetüdinaires ,& aux 
malades,fuiaant les ordonnances des Medecins, & 
ce ou pour la conferuation de la fanté , ou pour la 
preferaation des maladies,ou pour la guarifon d'i- 
celles. Orbien que'cctte doctrine foit bien certai- 
né,neahtmoins pour l'efclaircir;il eft neceffaite d'e- 
xaminer la queftion fuiuante, 

















Afcauvir fi la commoi[fance, election; preparation e 
mixtion des medicamen peuuent feruir de fin à 
la Pharmdtie ou bien fi cef la conféruation 
de la Janté , c la guari[on des 
maladies, 

UV EST O NN IY, 


Eux.qui voudroónt difputer contre la partie af- 
( hs 


rmatiue: des deux parties de cette queftions 


le pourront fernir des raiforis fuüiaantes, 


Les arts: ne peuuent auoir qu'vne fin propres & 
non pas pluficurs ; car autrement il. y autoir de la 
confuüfion. Donc la: Pharmacie n'aura pour fin que 
la connoiffance,ou l'election,ou la preparation, ou 
la mixtion desinedicamens,feparément,& non-pas 
enfemble;car autremér il y auróinguatre fins diffe- 
rentes, au lieu d'vne propre & particuliere. 

S'il eftoit neceffaire que là Pharmacie euft pour 
frmroutes ces quatre differentes opérations, l’vfage 
des. fimples: medicamens feroithors de cette fin, 
veu que la preparation , ou pour Ie moins la mix- 
tion en eft à dire:or eft-il que l'experience eft tou- 

te contraire; veu que l'on employe auffi bien les . 
fimples que les compofez , foit purgatifs , comme, 
la manne ; la rhubarbe en poudre; la caffe, &c. foit. 
autres. 





































































Chapitre 111. .— Queflion IV. 21 
autres. Donc ces quatre actions toutes enfemble ne 
pourront pas feruir de fin à la Pharmacie. 

La fin des artsdoic eftre differente;auffi bien que 
le fujet: or eft-ilque la fanté & la guarilon des maz 
ladies feruent de fin à la Medecine , voire mefme à 
la Chirurgie : Donc la Pharmacie doit auoir quel- 
que autre fin differente. 

Si la fantéeftoicla fin de la Pharmacie,les Phar- 
maciens ne fe feruiroient pas des venins qui la de- 
ftruilent, ny mefme des imedicamens qui l'alterent, 
& la crauaillenr, particulierement les purgatifs: or 
e(t-il qu'ils connoiffent , & employent le fublimé, 


les viperes, les cantharides , l’hellebore, & fembla- 


bles venins & medicamens:Donc la fanté ne pour» 
ra eftre la fin de la Pharmacie, ven que les effects 
des chofes fe doiuent rapporter à la fin par corref- 
pondance. | 

La derniere intention de Partizan eft la fin de 
fon art:or le gain & le profht e(t la derniere inten- 
tion dù Pharmacien , veu qu'il n'exerce fa profef- 
fion,& ne crauaille que pour gaigner: Donc ce fera 
la fin de la Pharmacie, & non pas la fanté,oul'vífa- 
ge des medicamens. 

Nous autres au contraire demeurans fermes à 
noftre premiere diftin&ion , difons pour conclu- 
fion que la Pharmacie a double fin, en fuitte de fon 
double fujet. La premiere, c'eft de bien connoiftre, 
eflire, preparer, & mixtionner les. medicamens ; & 
la feconde , de les employer pour la conferuation 
de la fanté , & pour la guarifon des maladies, fuy- 
uantles receptes, & ordonnances des Medecins. 
Et quant aux raifons contraires , il faut fatisfaire à 
toutes. | | 

- Pour la premiere ; je dis que la Pharmacie n'a 
| B 3 qn vne 


3 "aif. | 


4. rails 


se rail. 


3. 6f in. 
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22 De la fin de la Pharmatie, 


aux rai- qu'vne fin propre, laquelle fe rapporte à fon vray 

bun & legitime fujet, qui eft le medicament, & ne faut 

èla r. paslafeparer , ou diuifer par le moyen de fes dif- 
ferentes operations, veu que toutes fe rapportent 
au füjet ; ou bien nous pouuons dire que la con- 
noiflance, election, preparation, & mixtion confi- 
derées à part peuuent fernir de fin particuliere, 
mais non pas de generale, veu qu’elle n’eft qu'vne 
en chaíque art. 

ina A la 2. Ie refpons que T'vfage des medicamens 
pour la fanté eft la derniere fin de la Pharmacie, 
foit qu'ils foientemploycz en leur fimple- nature, 
ou en mixtion ; fi bien qu'il n’eft pas neceflaire 
qu'auant cet vlage l’vn fe ferue tovfiours du mef- 
lange; l'on. peut employer & les fimples & les 
compofez ; felon les intentions des Medecins. Et 
faut diftinguer les actions & les operations des 
Pharmaciens, en les rapportant neantmoins à la 
fin principale de l’art. 

à la 3. À la ;.Ie dis que la Medecine,la Chirurgie,& la 
Pharmacie reconnoilient la fanté pour fin, fous vn 
differant refpe&t; & ne paruiennentà ce dellein que 
par diuers moyens. La Medecine a fa connoiflance 
plus ample, & fes intentions pour paruenir à cette 
fin,en fe feruant de la Chirurgie, & de la Pharma- 
cie,comme de fes aydes & feruantes. La Chirurgie 
de foy fe fert de fes operations manuelles pour la 
fanté, & la Pharmacie contribue ce qui eft des me- 
dicamens fuyuant les ordonnances. Si bien que la 
fanté n'eft qu'vne fin exterieure,veu quel'interieure 
de l'art fe rapporte au medicament. 

àla«,  Ala4. Ie refpons que la Pharmacie confidere 
les venins & les medicamens, non point pour l'al- 
tctation , & corruption de la fanté, bien qu'enap- 

parence 


















































Chapitre. rit, ^ Queffion. V. 
patence cela foit vray- fembiable , ayant efgard au 


T 


naturel d'iceux:mais pluftoft pour la conferuatión 
d'icelle:car comme il eft notoire,quele Pharmatien 
n'employe iamais les medicamens qu'apres vne 

reparation loüable; (i bien qu'il n'en peut arriuer 
que du proffit à ceux qui s'en feruent,encores qu'ils 


fe treuuent vn peu inquiet 
pour les venins iamais on ne 


ez en loperation ; & 
les donne aucc deffein 


de nuire ; au contraire l'on s'en fert pour la fanté 


auec préparation, 
me nous voyons de l'opium 
tharides aux veficátoires; des vipere 


que;du fublimé aux vlceres, &c. 

Finalement à la j. Ie dis que 
cre feraent de fin au Pharmacien , qui exerce fon 
art pour gaigner {a vie : mais 
fin différente ; telle que nous auons propofé cy- 


deffus. 


Donc la propre fin de 


noiffance, ele&ion,preparat 


dicamens : & 
fanté,& pour 
donnances. 


Sere 


de leurs. profeffions , 
queftion : & bien que 





& en quantité raifonnable,com- 
jaux dóuleurs.des can* 


sen la Theria- 


le proffit & le lu- 4/45. 


ta Pharmacie a fa 


la Pharmacie eft la coti Cone. 
ion, & mixtion des me= 


la commune de les employer pourla 
la guarifon des ma]adies;felon les or- 


xp RIED, -2 


da Chirargie. 





A fçauoir fi la Pharmacie eff plus noble quei 


QUESTION, Vs, 


A ialoufé ordinaire qui fe void entre les Chi- 
rurgiens & les. Pharmaciens {ur l'excellerice 


me fait propofer icy cette 
la noblelfe des arts & des 


{ciences ne fe doiue rapporter ; à proprement par- 
B 4 


ler, 
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ler, qu'aux arts liberaux , & aux:fciences releuces; 
comme font.la Philofophie,la Medecine , la Iurif- 
prudence, & la Theologie ; neantmoins parce que: 


la Pharmacie, & la Chirurgie font parties depen- 
dantes de la Medecine,nous difputerons €n ce lieu 
fur la nobleffe de ces deux arts „entant que la con- 
fideration de leur feruice,de leur fujet,& de leur fin 
le nous-poutra, permettre. Que fi l'on veut dire 
que i'ay defia terminé. cette queftion en mes dif- 
putes Chirurgicales en fauenr des Chirurgiens : & 
que ie ne puis pas alter icy au contraire fans appa- 
rence decontradi&tion & d’inconftance;je refpon- 
dray qu'à la verité efcriuant pour les Chirurgiens, 
i'ay opiné en leur faueur fur la nobleffe de leur art, 
que maintenant il me doit eftre permis de con- 
clure cette difpute en faueur des Pharmaciens, 
puis que i'efcris pour eux. Cetteconfideration me 
doit releuer de la contradiction,puis mefme que la 


, nobleffe dont eft queftion.eft..de-petite importan- 


ce & qu'à veritablement parler, la Chirurgie, ny la 
Pharmacie. n'en. meritenr pas le tiltre , fi cenet 
fous le refpe& de la Medecine , & de la fanté, Pal 
fons donc outre, & voyons les raifons de ceux qui 
preferent la Chirurgie , auant que de conclureen 
faueur dela Pharmacie. NE 
L'att qéit:donne le pouuoir du commandement 
à celuy qui l'exerce, doit eftte preferé comme plus 
noble,à l'autre qui trauaille fous luy,par droic&t d'o- 
beyffance : ot eft^il que la Chirurgie donne le pou- 
uQif au, Chirargien de commander, & d'ordonnéf 
qux Pharmaciens, ce qui e(t de fesintentions, & de 
fes remedes. Donc la Chirurgie feta preferable àlá 


"Pharmacie. | 


11a mineure decet argument, n'a :pas befoin.de 
| preuue, 


| 
| 
| 




















Chapitre HE 
préuue , puis que l'experience 
foi: des ordonnances des Ch 
Apothicaires. Venons à la feconde raifon. 

L'art qui approche plus de la contemplation, 


Quéflion V. | 
ordinaire nous fait 
irurgiens chez les 





"ii 


r 
e(t 27a 


plus noble que celuy qui n'a que l'action pourob- 
ie& ordinaire : ot eft-il que la Chirurgie contem- 


ple les chofes natureles en ordonnant le regime de 


vie; de plus elle confidere & connoift interieure- 


ment le corps humain;& va bien auant dans la me- 


decine, par le moyen de fa partie enfeignante; & 
les Medecins permettent aux Chi- 


voyla pourquoy 


rurgiens de con 
ne regarde que les medicamens entant qu 


fülter : au contraire la Pharmacie 


ils fe peu- 


uenveflire:, preparer & mixtionner, & n’a que les 
actions mechaniques pour fon exercice : Donc la 


Chirurgie fera preferable à la Pharmacie. 
La couftume doit feruir de loy en ce qui eft de 


la police des artizans pour la 


rance:or eft-il que de tout te 
ent precedé les Pharmaciens en toutes 


3.raifon, 


prefeance ,& prefe- 


mps les Chirurgiens 


les villes 


bien policées : Donc c'eft vn tefmoignage que la 
Chirurgie doit eftre preferce. 


La nobleffe des arts dep 
l'excellence de fon propre fujet : 


propre fujet de 


main,eft plus excellant que cel 


end principalement de 4.raifon 
or eft-il que le 


la Chirurgie , qui eft le. corps hu- 


uy de la Pharmacie; 


qui eft le medicament:Donc la Chirurgie feraipre- 


ferable. 


Par les actions des axizans 
nobleffe de. leur art : or eft-il que les actions des 
Pharmaciens font du tout fales & méchaniques, 
comme de cuifiner les drogues ; faire des compo- 
fitions fafcheufes , donner des clyfteres ; arracher 


les herbes,les lauer:& aucontra 


ë 


l'on peut juger delà ;.raifir. 


Bot 


ireles Chirurgiens 


font. 
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font plus propres , mieux habillez , faifans profef: 
fion de la gloire & de l'honneur , qui eft vn tef- 
moignage de nobleffe:d'ailleurs leurs actions font 
plus releuées,car ilsoperent auec commandement, 
& proptieté,lors qu'ils feruentleurs malades.Donc 
la Chiturgie fera preferable à la Pharmacie. 

Nous autres au contraire pouffez par les cófide- 
rations propofées à l'entrée de cette difpute , efti- 
mons que la Pharmacie eft plus noble que la Chi- 
rurgie. Ie laiffe à voir les raifons que iay propo- 
fées en la Preface de ce traicté fur l'honneur que 
merite la Pharmacic;il y en a plufieurs autres au(- 
fi confiderables qui nous obligent de releuer la 
nobleffe , & l'excellence de cet art pac: detfus la 
Chirurgie. L'antiquité du fujer eft la premiere, 


puifque les Plantes, les Animaux, & les Mineraux - 


ont efté pluftoft creés que l’homme , & ne faut pas 
quela Chirurgie fe releue pour le refpe& d'iceluy; 
puifque la Pharmacie le connoift pour l'vfage des 
remedes qu'elle prepare pour fon feruice;& qu'elle 
en tire mefme de fa fubftance pour la fanté humai- 
ne,témoin la graiffe, le fang,le crane, l’vrine,& au- 
tres. Apres il n'y a pas de comparaifon pour le plai- 
fir & la varieté des matieres que la Pharmacie con- 
fidere;auec celles que la Chirurgie regarde,la con- 
noi(fance de celle-cy. eft bien plus relferrée , & 
moins agreable .car hors du corps humain qu'elle 
connoiít fenfiblement, & des maladies externes; 
ellé n'a que les inftrumens/& les vnguens , empla- 
ftres , poudres , decoétions , & autres remedes qui 
peuuent fetuirà leurs operations: au lieu que la 
Pharmacie outre la connoiffance de l'homme con- 
fidere les Plantes,les Animaux; & les Minéraux; fi 
bien qu'elle regarde ce:qui eft eu l'air, dans les 

| eaux, 
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eaux, fur la terre , & dans les entrailles d'icelle, 1e 

laiffe à part la neceflité de la Pharmacie; (ans la- 
quelle la Chirurgie, & la Medecine mefme reftes 
roit inutile,puifque leur feruice depend des reme- 
des qu'elle difpenfe, veu qu'elle conferue,& diftri- 
bue ces mains faluraires des Dieux.le ne veux pas 
aufi me feruir de la ruine que peut caufer fouuent 
fa Chirurgie parles (aignées,amputations de mem- 
bres,& autres dangereufes operations;ny du ferui- 
ce des Chirurgiens aux maladies cótagieufes,com- 
me lepre;chancres;verolle,pefte,& (cmblables.Ve- 
nons aux refponfes des raifons obiectées;parcé que 
la nobleffe de noftre Pharmacie paroiftra dauan- 


tage par leur refolution. 
Quant à la 1. lerefpons que les Chirurgiens Refon/es 


ordonnent voirement quelques temedes externes ph rai- 
ons con- 


pour les playes,vlceres,tumeurs, luxations;fra&u- 5, ;,,, 
tes , & autres maladies fenfibles qui font de leur | 
connoiffance ; mais c'eft fans commandement ny 4/4 1. 
füpériorité:de mefme comme fi vn Cordonnier di- 

foit à vn Tailleur de luy faire vn habit. Chaíque 
artizan doit fournir ce qui eft de fon feruice, pour 

la conferuation politique : mais non pas que pout 

cela le commandement aye lieu. Le Chirurgien 

fai (eruice au Pharmacien en luy faifant la barbe, 

& pour cela il n'eft pas fon feruiteur ; en fai& de 
Medecine le commandement neft qu'aux Mede- 
cins,comme aux fuperieurs,& aux maiftres; & l'o- 
beyffance aux Chirurgiens,8 aux Pharmaciens. 

A la 2. Ie dis que la connoiffance des chofes na- à laa. 
turelles eft plus belle & plus ample.du cofté de la 
Pharmacie , que du cofté. de la Chirurgie, fuiuant 
ce que nous auons defia dit; car elle a fa partieen- 


fcignante auffi bien que la Chirurgie > fi bien que 
de 































































à la 5. 


à la 4. 


à [a s. 


28 “De la fin de la Pharmatie >, 
de ce cofté là il n'y a pas d'auantage : & fi les Mes 
decins: permettent aux Chirurgiens de confultet 
fur les maladies exterieurés > les Pharmaciens font 
bien auffi capables d’en ‘dire leur aduis par l'expea 
rience qu'ils acquierent en ce qui regarde les re 
medes. | 

À la zile refpons que cette prefeance a efté don- 
nee par abus;veu que la Chirurgie ne la merite pas 
fur la Pharmacie,fi elle etoit difputce parle meri- 
te , & parla raifon. 

A la 4.Ie dis que la Phatmacie confidere le corps 
humain aufi bien que la Chirurgie; que fi:elle.n/a 
pas vne fi exacte; connoiffance do fes parties, pouf 
cela élle n’eft pas inferieure,veu que d'ailleurs elle 
connoift tous les medicamens qui peuuent eftre 
employez pour fon feruice. 

Finalement à la $. le refpons que s'il faut iuger 
de la noblefle.des arts par les actions des artizans, 
la Chirurgie court fortune de perdre fon imagi- 
naire preféance ; veu que les a&ions des Chirur: 
giens font plus mechaniques,affreufes & horribles 
que celles des Pharmaciens ; car ils touchent les 
viceres, les: playes,les parties pourries; ils cauteri- 
zent, amputent des menibres , font crier leurs pa- 
tiens, & les portent au defefpoir par la cruauté de 
leurs operations ; d'ailleurs ils frortent les verol- 
lez,penfent les apoftemes;ouurent les corps morts, 
foüillent lurs, entrailles, & dechiquetent leurs 

parties..Ce font bien des actions plus vilaines que 
celles des Pharmaciens ; veu que la plus: fafcheufe 
qu'on-leur puille reprocher «ft la contemplation 
du ponant lors qu'ils baillent des. clyfteres.; & en 
cela ils témoignent auoir: plus de courage que les 
Chirurgiens,veu qu'ils mettent es doigts là oùdes 
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| autres n'oferoient mettre lenez. | 
M] Concluons donc que la Pharmacie eft plus no- 











ble que la Chirurgie. 
pe poen pun Morc a SY 
Wi | Du deuoir des Pharmaciens.: 
i LNH ADI TRE LI NE 
M Wu E nek pas affcz à vn Pbarmacien;que de Íca- Vn Ph, 
ti uoir l'artifice, la neceffité , le fujet & la fin de 
fa profeíIion ;il faut qu'il fcache outre cela, le de- 
[ps uoir de fa charge, afin qu'il la puifle exercer auec 
na honneur,& contentement des Medecins, & au pro- 
out fit des malades , & du public, Or pour leur enfei- 
l |, gnerce qui eft de leur dcuoir ; ic departiray les 
te | — qualitez & les conditions qui leur font-neceflaires 
| en trois bandes. La premiere fera des. fpirituelles, 
er | la feconde des corporelles,& la troificíme des tem- 
15; porelles, ou extérieures Quant aux qualitez Spiri- 
j |  tueles, elles fe rapportent à l'ame, & regardent ce 
x | — qui eft. de la fcience,, de la confcience ,,& des 
oe mœurs. Pour la fcience ,les Pharmaciens doiuent 
Jes eftre fondez aux bonnes lettres, & entendre la 
di. langue Latine , veu que les difpenfaires font tous 
+ Latins;& que les receptes & ordonnances des Me- 
de decins fonc Latines ,& ne faur pas qu'ils s'hazar- 
le g dent de difpeníer les receptes, & les'compofitions 
5$ | fans les bien entendre ; & fans bien fçauoir le 2o- 
(s dus: faciendi ; que s'ils fe treuuent en doute fur la 
je quantité , qualité, ou election des drogues , & fur 
fe E les poids & mefures,ils s'en doiuent efclaircir auec 
óf les Medecins, ou auec. leurs compagnons. Apres 
di ils doiuent fcauoir ce qui eft de l'anatomie , prin- 
ls cipaiement en ce qui rcgarde l'exterieur du corps, 
ai: que fçachant la fituation des parties ils pal 
$ cnt 








3e Du demir des Pharmaciens, 
fent appliquer feurement les epithemes,les fomen- 
tations , les vnguens , les emplaftres, & autres re- 
medes exterieurs que les Medecins ordonnent. 
Mais fur tout ils doinent eftre fçauans & experi- 
mentez en la connoiffance generale & particulie- 
re des medicamens, & en l'ele&ion , preparation, 
mixtion & conferuation d'iceux , veu que ce (ont 
les principales fonctions de l'art. Apres la fcience, 
la conícience fuit ; icelle doit viure & reluire re- 
ligicufement dans leur ame, foit en la fidele dif- 
penfation des compofitioris , foit en la iournaliére 
execution des ordonnances queles Medecins font, 
veu que la fanté des malades & l'heur des reme- 
des cft entreleurs mains. Outre ce ils doiuent re- 
ietter toutes les vieilles & mauuaifes drogues;fim- 
ples & compofées , comme preiudiciables à la 
fanté, & ne diftribuer iamais des medicamens 
veneneux au peuple , ou abortifs , par argent, ou 
par mauuais deflein , afin d'euiter les dangereux 
accidens qui en pourroient arriuer: & s'il eft que- 
ftion de bailler des poifons ; omme il arriue {ou- 
uent pour le fublimé , pour l'arfenic, & autres, 
ilé fe doiueñt informer curieufement de ce que 
l'on en veut faire. Nous enauons vn exemple dans 
Homere d'vn Apothicaire nommé Ilus ; lequel 
refufa à Vlyffes du venin; craignant qu'il n'en 
vouluft abufer , encores qu'il n'en demandaft que 
pour infecter des flefches: & c'eft pourquoy mef- 
feurs les Iurifconfultes ont fait des loix fur ce fu- 
jet» qui portent deffenfe de diftribuer des medi- 
camens vénenetüx ; ou abortifs pour faire bleffer 
les femmes enceintes, & condamnent à mort ceux 
qui fe treuueront attaints & conuaincus d'en auoir 
donné. Or outre la fcience & la conícience; il eft 
necelffai 
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neceffaire que le Pharmacien {oit de bonne vie, & 
moeuts , prudent en fes actions , vigilant & fecou- 
rable aux malades,obeyflant aux Medecins , fans 
rien entreprendre à leur preiudice, jouial & de 
bonne compagnie , & faut qu'il fe treuue exempt 
d'auarice ; d'yurongnerie, de querelle , de luxure, 
& autres femblables vices. Sur tout la difcrerion, 
& le filence luy feront en recommandation , afin 
que les malades puiflent eftre contens au fecret 
de leurs indifpofitions. Quant aux conditions qui 
dependent du corps ; le Pharmacien doit. eftre de 
bonne & forte difpofition , tant pour eftre plus 
propre au feruice de fa boutique, & des malades, 
que pour donner bon exemple aux malades ; car 
s'il eftoit valetudinaire , & foible, ronobftant les 
drogues qu'il difpenfe , ce feroit vne trifte efpe- 
sance pour les patiens, & vn fecours trop languif- 
fant. En troifiefme lieu le deuoir du Pharmacien 
fe rapporte aux actions exterieures, & aux biens 
dela fortune. Et c'eft en quoy il eft neceffaire qu'il 
foit affez riche, pour auoir fa prouifion de toute 
forte de medicamens. La neceffité eft dangereu- 
fe en fait d'Apothicaires , parce que n'eftans pas 
pourueus de bonnes drogues , ils font contraints 
d'en donner de mauuaifes , & de ne difpenfer 
pas les receptes felon leur teneur , d'où vient vne 
grande ruine à l'honneur des Medecins , & à la 
fanté des malades. Ceux qui regoiuent les Phar- 
maciens àla maiftrife doiuent bien auoir egard à 
cefte condition, & n'admettre pas les pauures bien 
que fçauans , quia necef[itas cogit ad turpia. Les vifi- 
tcs des boutiques font ordonnées à ce deffein , & 
auffi pour empefcher l'eroploy des vieilles & inu- 
tiles drogues & compofitions. Finalement d 
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r. opin. 
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z.raifon. 


D Du denoir des Pharmaciens, 
les a&ions exterieures des Pharmaciens , en ce qui 
eft de la diftribution & du payement des remedes 


- & de leurs vacations, ils doiuent eftre honora- 


bles , fans cyrannifer le peuple, afin que Dieu les 
benifle en l'exercice de leur profeffion ,G& en tous 
leurs defleins. Venons maintenant à la queftion 
fuiuante. ( 


CUYO RAGE RTE 


Afçauoir s’il eff permis aux Apothicaires de. don- 
ner des remedes fans l'ordonnance 
des Medecins. 


ILES b BUM. VE 
I "Abus qui regne parmy les Pharmaciens fur la 


diftribution des medicamens , me fait propo- 
fer cette queftion à la fuite du chapitre precedanr. 
S'ils fe contenoient dans les bornes du deuoir , i! 
ne feroit pas neceflaire de leur faire connoiftre ce 
qui eft de leur. temerité , mais ils font tellement en 
polfeffion de cette pratique, que l'ambition & 
l'auarice les emportent hors du refpe& qu'ils doi 
uent aux Medecins & mefime de leur :auanta- 
ge,comme ie feray voir.cy-apres. Or auant que 
de propofer ma refolution,il eft raifonnable,d'ouit 
les raifons qui fe peuuent produire en leur faueur; 

Les Chirurgiens ordonnent les remedes fans 
prendre confeil des Medecins : Donc les Pharma 
ciens doiuent auoir le mefme priuilege;puis qu'ils 
fonc auffi fcauans , & experimentez cn leur. art 
qu'eux. 

Ceux qui ont la connoiffance des remedes ; les 
peauenc employer auec affeurance : or eft-il que 
les Pharmaciens ont la connoiffence des remedes: 

Donc 
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Donc ils les pourront donner & ordonner fans 


danger. 









La charité ne doit pas eftre empefchée parau- 3. rai}. 


cun refpe&. Donc il [era permis aux Pharmaciens 
de bailler des remedes aux pauures , qui n'ont pas 
les moyens pour faire appeller , & pour. payer les 
Medecins. | 








4 » 1 
La neceflité n'a pas de loy : or. eft-il que fous Lui 


uent les Pharmaciens fe treuuent au (ceruice des 
malades qui-font aux villages , ou aux champs , là 
où cel qu'il n'y a pas des Medecins, Donc il leur 
fera permis en cette neceffité de leur ordonner des 
remedes, 

Par la couftume il eft licite aux Apothicaites de 
donner des potions cordialles,des clyfteres , & des 
potions contre les vers, fans l'affiftance des Mede- 
cins. Donc, &c. ( 

Nous autres au contraire eftimons en general, 
que les Pharmaciens ne peuuent & nc doiuent 
donner aux malades, ny ordonner aucuns reme- 
des fans la prefence & le confeil des Medecins. 
C'eft vne belle & loüable police quand les arti- 
zansíe contiennent dans les limites de leur de- 
uoir, fans fe difpenfer de faire la charge des autres. 
Or pour faire connoiftre aux Apothicaires leur 
faute ,je propoferay en la demonftration fuiuante 
les raifons qui les peuuent faire contenir en leur 
charge. 

Il y a plufieurs raifons qui obligent les Pharma» 
ciens au fimple exercice de leur profeflion,fans en- 
tréprendre fur celuy des Medecins, La premjere, 
c'eft leur deuoir,qui ne confifte qu'à bien connoi- 
ftre, & fidelemenr eflire, preparer & mixtionner les 
medicamens felon les ordonnances des Medecins, 
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34 Du deuoir des Pharmaciens, 

La feconde c'eft l'ordre & la police eftablie entre 
) les arcs & les artízans, qui oblige vn chafcun de fe 
contenir en fa charge: & de faictil y a eu plufieurs 
Arrefts des Cours de Parlement donnez fur ce fu- 
| 1 jet. La troifiefme c'eft [a conícience de bailler des b o: 
hid remedes;fans connoiftre les maladies, ny la portée EL j 

des corps. La quatriefme c'eft l'apprehenfion du | 


Tra 


Mate, 


En LS 


ta danger,& de laluftice ; parce que s'il mefarriuoit 

M j d'vn patient qui auroit prins des medicamens d'vn 
IN . " . , . 
di Apothicairé fans ordonnance , infalliblement il en 

4 dui f: ete 4 . * «sf > t] ef. 

LOU eroit puni par Iuftice. La cinquieime c'ett te ret- 

| " pe& de leur profht veu qu'vn Medecin les fera | 
|| : - i : cac RD RA By EMI | 
Í plus gaigner par fes ordonnances, & par la plurali 


kiN té des remedes , qu'ils ne fçauroient faire en les 
| baillant à l’aduanture. 


qt Concluons donc que les Apothicaires qui fe 
RH difpenfent de bailler des medicamens fans ordon- 


nance , font des prefomptucux , temeraires, igno- 

rans & mefchans. 1l eft queftion maintenant de 

refpondre aux raifons obiedtées en leur faueur. 
Refpnfes ` Quant à la premiere, je refpons que les Chirur- 
aux rat- giens ont le pouuoir d'ordonner des remedes exte- 


ons con- 1 i i 
sha rieurs en ce qui regarde les maladies externes qui 
sla 1. font de leur iurifdiétion: mais pour l'interieur, ils 


le doiuét laitfer aux Medecins; que s'ils en abufent, 
ils fe rendent auffi coulpables que les Apothicei- 
res , tellement que la confequence de cette obie- 
étion n’eft pas bonne. C'eft afez que les Pharma- 
ciens preparent & mixtionnent les remedes qui 
leur font ordonnez. 
à la 2. A la 2. le dis que les Pharmaciens n'ont à veri- 
tablement parler que la connoiffance fenfible & 
j exterieure dés medicamens ; l'interieure eft pour 
1 | les Medecins; & quand bien ils l'auroient commu- 
| ne, 
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ne, pour cela il ne leur feroit pas permis de les or- 
donner , patce qu'ils n'ont pas la connoiflance des 
maladies , & ne fçauent pas comment il faut pren- 
dré les indications des choles naturelles, nonnä- 
turelles, & contre nature. 

A la 5.1e refpons que les Medecins font chari- 
tables fans comparaifon autant que les Pharma- 
ciens , & ne faut pas douter qu'ils ne vifitent les 
pauures en temps de neceffité, & qu'ils mordon- 
nent charitablement les remedes néceflaires fans 
payement. 

À la 4. Ie dis qu'en temps de neceffité il peut 
eftre permis aux Pharmaciens de donner quelques 
remedes cordiaux pour donner force aux malades, 
fans fe difpenfer plus auant, veu qu'ils peuuent re- 
courir aux Médecins des villes voifines pour ce 
qui eft des purgations , & des remedes interieurs 
qui font importans. 

Finalement à la derniere ; jerefpons que cela eft 
bon pour les potions cordiales & contre les vers. 
Encores doiuent les Apothicaires viure auec ce 
refpect que de ne rien faire fans ordonnance,prin- 
cipalement quand les Medecins fe trenuent pre- 
fens. 

Donc il n'eft pas permis aux Pharmaciens de 
donner des remedes fans l'ordonnance des Mede- 
cins. 


ala3, 


à la 4. 
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IOANNIS 


MESVÆ DE 


CONSOLATIONE 
MEDICINARVM 


fimplicium , & corre&ione 
operationum earum 
Canones. 


MEZ N nomine Dei mifericordis ( cuius nutu fer- 
DAS mo recipit gratiam , & doctrina perfeétio- 

BA nem ) principium fit verborum Ioannis filij 
IRD Melur, filij Hamech , fili Hely, filij Abdela, 
Regis Damafci. De caftigandis medicamentis fimplici- 
bus purgatoriis mentio à quibufdam veteribus habita, 
fapientes. plerofque impulit, in eius rei inquifitione 
multam ponere operam : ac de inuentis à fe multi mul- 
ta fcripferunt; fed capita quedam tantüm rerum fparfa, 
nulláque methodo cohærentia. Ob id rogauerunt nos 
amicorum integerrimi , quorum amicitiz multa debe- 
mus , vt imperfecta & difperfa huius inuentionis præ- 
ceptá perficeremus , in opufque vnum exacta methodo 
transferremus.Quorum iuftis precibus viéti,commenta- 
rium hunc aggredimur, confifi auxilio, ac bonitate Dei, 

ui fit benedictus. Ergo pie Deus, horum praeceptorum 
colleétionem , compofitionémque fac fœlicem , qui ex 
thefauris largitatis tuz;fummáque tua benignitate om. 
nia fortunas & fœlicia facis. Opus autem hoc in libros 
duos diuidemus , quorum priore vniuerfalem caftigan- 
dorum certis quibufdam rationibus medicamentorum 
fcientiam trademus;pofteriore veró,vbi cuiufque medi- 
éamenti purgantis effentiam, fpecies,deleétum,faculra- 
tes , caftigationem parciculatim executi erimus , finem 
faciemus. PRE 
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PREFACE DE MESVE. 


Les Theoremes ou Canons generaux de 
Jean Mefué,fur la preparation des fimples 
medicamens purgatifs,& {ur la corre- 
&ion de leurs operations. 


V nom de Dieu mifericordieux (par la volonté duquel 
LS la parole eff remplie de grace, ©” la doitrine de perfe- 
ction ) foit le commencement du diftours de Iean fils de Me- 
fué, qui fut fils de Hamecb, qui fut fils de Hely , € celuy-cy 
d Abdela Roy de Damas.P lufieurs doctes e fages hommes, in- 
citez par les memoires de quelques anciens » qui ont efcrit [ur 
la correction des fimples medicamens purgatifs.fe font efforcex, 
d'efcvire plus amplement fur cette matiere ; e d'illufirer ce 
fujet de leurs imuenzions. Mais ayant trouué cr verifié qu'ils 
eftoient confus en leurs efcrits, c fans metbode en leurs vei- 
gles : i'ay eflé contraint , (atisfaifant à la iufle priere de mes 
plus affeétionnex amis, de recueillir les efcrits des autres , & 
reduire leurs precepres efgarex, € leur doctrine confufe en 
un Traiété reiglé d» parfait. Apres donc anoir appellé à mon 
fecours la benedi£tion de Dieu Tout-puiflant,dans le fein du- 
quel vepofe le threfor de la fcience & de la felicité, à ce qu'il 
luy plaife de fauorifer mes etudes de fon affiflance,dr mes in- 
uentions de fa grace, ie commenceray mon de[fein, & diuife- 
ray cet œuure en deux liures, Au premier ie traitteray en ge~ 
neral des reigles © des moyens qu'il fautiobferuer en la pre- 
paration, Qr correction des medicamens : au fecond ie defcri- 
vay en particulier ce qui fera de la nature,de le[pece , de l'e- 
lection, des facultex , & de la corretion de chafque medica- 
ment fimple. Et voila comme mon deffein demeurera par- 
fait, 
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Del’ Autheur , du fujet de fon liure , c dé la 
diuiftom , utilité, ci neceffité 
d'iceluy. 


Es Philofophes , & les Medecins 

Arabes femblent.auoir plus de ref- 

fentiment & de reconnoilfance de la 

45 diuinité én leurs efcrits que non pas 

' les Grecs.,.& les.-Latins , ny meíme 

que ceux des autres langues. La taifon eft, d'autant 
qu'ils ont ce refpe&t & cette coutume de ne con- 
mencer jamais leuts oeuures que pat l'inuocation 
du nom de Dieu. Nòus en voyons les exemples 
dans Auicenne , Rhazis, Auerroës , & femblables; 
mais particulierement en noftre Docteur Mefué, 


áque tua benignit ate om- 
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Comm fur le 1. Theor. e Can. de Mefué. 39 
gnent ; mais encor le prot & l'auantage des le- 
éteurs & des auditeurs.En cela nous deuons imiter 
noftre Autheur ; Chun Deus fit fons & origo fcientia C 
fapientia , comme ditle Roy des fages , & admirer 
en fuite les do&es efcrits qu'il a laide pour herita- 
ge,& pour niemoire de fa vie à la pofterité,en don- 
nant quelque lumiiete à fes œuurés par nos Com- 
mentaires & par nos difputes.Les deffeins humains 
fe doiuent commencer par la priere, & fe conclure 
par actions de graces. Apres donc auoirreconneu 
Dieu pour la viue & vraye fontaine de toute fcien- 
ce ,& inuoqué fon fain nom & fa grace à l'ayde 
de nos eftudes, à ce qu'il luy plaife de vouloir fa- 
uorifer nos difcours de fa benediction , & noftre 
doctrine dé quelque perfeétion en faueur dela po- 
fterité , nous commencerons À efclaircir par nos 
Commentaires & par nos difputes le premier liure 


- des œuures de ce grand Docteur Atabe,de ce grand 


Euangelifte des Pharmaciens Mafué : & tafcherons 
apres luy d'illuftrer la matiere des fimples medica- 
mens purgatifs,foit en ce qui regarde leur connoif- 
fance,election, & preparation, {oit en cé qui touche 
la correction de leur malice & des accidens que 
leur vfage peut caufer aux corps humains. 


l'ay appellé Mefué grand Docteur ; pour deux Def As- 
raifons. La premiere ; parce qu'il elt defcendu de rheur. 


race Royale , comme luy-mefme le témoigne en 
fa genealogie quil propofe: à. la fagon des He- 
brieux,(e declarant petit fils d'Abdela Roy de Da- 
mas, Ce qui nous fait voir en quel honneur eftoic 
anciennement la Medecine parmi les Arabes , puis 
que les enfans des Roys, & les Princes daignoient 
non feulement de l'apprendre, mais aufi de lexer- 


cer & d'en efcrire. le. fqay bien que plufeurs fe 
2 4 mocquent 
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40 Comment. fur le 1. Theoreme, 
mocquent de l'extra&ion Royale que Mefué pre- 
fence, & di(ent que c'eft vne chofe ridicule de croi- 
re qu'vn petit fils de Roy aye voulu efcrire en Me- 
decine,& pratriquer cette profeffion : fi bien qu'ils 
penfent que Melué propofe pluftoft vne dedicace 
qu'vne genealogie , & qu'au lieu de fils de Ha- 
mech , il faut dire, Au fils de Hamech ; ce qui de- 
meure plaufibleà ceux qui ont la Medecine à mef- 
pris. Toutesfois il me femble que cette opinion 
n'eft pas fouftenable , & qu'il n'y a aucune erreur 
au texte de Melue , pour deux raifons , par deffus 
lefquelles i'ay la voix de nos Docteurs. La premie- 
re eft , que c'eft la commune & l'ancienne couftu- 
me des Hebrieux & des Arabes, que de propofer 
la fuite de leur race à l'entrée de leurs œuures, 
comme témoignent ceux qui font veríez en ces 
langues , & comme l’on peut voir dans leurs ef- 
crits; meíme les Arabes accouplent fouuent auec 
leur nomila moitié de ceux de leurs parens , com- 
me l'on void en celuy d'Halyabbas. La feconde, 
celt parce que nous auons d'autres exemples, 
pour monftrer que les Roys & les Princes Arabes 
ont prins plaifir en l'exercice de la Medecine ,« 
enont efcrit. Auicenne eftoit Prince , & de race 
Royale, fort puiffant en honneur, & en faueut, en 
Perle auprez du Roy qui regnoit de fon temps. 
Ifaac eftoit fils adoptif de Salomon Roy d'Egypte, 
Entre les Grecs, plufieurs Roys & Reynes ont ay- 
mé la Medecine , comme Mithridate , qui eftoit 
excellant Medecin , & Arthemifia : mefmes ils ont 
cfleué les grands Medecins. par delfus les Roysen 
les deifiant ; comme nous lifons d'Hippocrate & 
de quelques autres. Hadrian , & Conftantin qua- 
triefme eftoient fçauans en Medecine. Dionyfius 

| Siculus 
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Et Canon de Mefué. 41 
Siculus eftoit bon Medecin , & bon (Chirurgien. 
Nous demeurons doncques obligez de croire paz 
raifons & par exemples , que Mefué eftoit grand 
par extraction- Mais apres il y a vne feconde rai- 
(on qui luy donne , & qui luy conferue ce tiltre, 
c'eft le merite de fa fcience qui fe void en fes ef- 
crits:cat foit en fa methode;foit en fa do&trine , il 
paroift (i teleué & fi parfaiét, que les plus fçauans 
le jugent digne d'admiration & de gloire. le fcay 
bien que quelques vns des nouueaux, comme Me- 
nardus, Fufchius,& autres; jaloux & enuieux de la 
reputation que ce Doéteur a dans les Vniuerfitez 
& parmy les do&es,le raxent,& calomnient fes ef- 
crits ; l'appellant rantoft larron de la doctrine des 
Grecs; tantoft impofteur fur Galien & fur Diofco- 
ride, tantoft fautlaire & defe&ueux en fes liures. 
Mais les œuures de noftre Mefué combattent ou- 
uertement toutes ces calomnies, & abbatent Pau- 
dace de fes envieux. 1l faut qu'ils fe rendent, ica 
inuidia, & qu'ils confeffent fe conformans à la com- 
mune voix des Medecins ; que Mefué eft digne de 
gloire & de memoire , & que fes liures meritent 
d'eftre: authorifez par les Vniuetfitez , & interpre- 
tez publiquement pat les Profeffeurs , comme ils 
font, à l'exemple d'Hippocrate, de Galien, d'Aui- 
cenne , de Rhazis , & des autres. Sa methode eft 
fott belle,fes definitions & fes diuifions bien dref- 
(des, fa doctrine pure & profonde. Que s'il seft fer- 
uy des efcrits d'Hippoctrate, de Dioícoride,de Ga- 
lien, & des autres Grecs,nous le fçauons pat fa 
confeflion,& par la conference des paffages. Nous 
ferions fort maigres & fort fteriles en nos dif- 
cours,& en nos eícrits,fi la lecture des liures nous 


eftoit fnterdi&e, & fi les premiers Doéteurs ne 
Gus nous 











































42 Comment. far le 1. Y heoreme », 
noüs fournilloyent des lieux pour les enrichir & 
illuftrer, Si fes liures font manques & deféctueux, 
il en faut accufer le temps qui gafte & confume 
tout. C'eft vn malheur qui n'a pas efpargné les 
autres Autheurs.Que s'il allegue des paífages faux, 
comme l’on luy reproche , ille faut exéufer fur les 
mauuais exemplaires qu'ilauoit de Diofcóride, de 
Galien,& des autres Grecs,en loüant fes œuures,& 
refpectant fa memoire , comme eftant bene meritus 
de pofferitate par fes inuantions & par fes efcrits, Ce 
neft pas vn Autheur bien fort ancien que noftre 
Mefué , veu que par le cémoignage des Chrono- 
graphes, il n'ya que quatre cens cinquante ou foi- 
xante ans qu'il a efcrit,& ce fous le Pontificar.d^A- 
drian IV. & fous l'Empire de Frideric. Barberouffe. 
Il eftoit Arabe;de nation ( Nazarien ou pluftoft de 
Damas;) & a efcrit en fa langue naturelle, qui 
eftoit Arabefque. Aucuns eftiment qu'il a efcrit en 
Grec, du temps que Godefroy de Bullion s’émpara 
par vn iufte droit de conquefte de la Syrie, de Da- 
mas , & de Ierufalem , & n'ont autre fondement fi 
cem'eft que fes œuures fe treuuent en Grec; mais 
ils fe trompent, d'antant que ce n'eft que par tra- 
duction, comme celles que nous auons en Latin, 
& en François, des Autheuts. Grecs, & Arabes. 
Et de faiét, comme remarque. Syluius ; les mots 
Arabes qui fe voyent en fesefcrits, font foy de fa 
langue naturelle. Ce nef pas pourtant à dire qu'il 
ue fe foit feruy des liures des Grecs , & particulie- 
rement d'Hippocrate, de Diofcoride, & de Galien, 


“comme luy mefine le confeffe, les reconnoilfant 


comme fondateurs de Ja Medecine, & comme des 
vrayes fources de doctrine. Il eft permis à ceux qui 
efcriuerit:, d'imiter les mouches à mic! , & de re- 
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Et Canon de Mefué. 43 
cuéillir des Autheurs les fleurs & les paffages qui 
peuuent feruir à leurs deffeins , en illuftrant leurs 
inuentions. Les œuures de Mefué font pleines des 
fleurs d' Hippocrate, de Diofcoride , & de Galien: 
mais pourtant (a methode, fes inuentions , & fa 
doétrine reluifenc par deflus , & nous obligent de 
recommander fes merites: 

Ses ceuures confiftent en quatre liures. Au pre- 
mier iltraitte en general de la preparation des 
fimples medicamens purgatifs, & de la correction 
de leurs operations. Au fecond il propofe l'hiftoi- 
re des fimples purgatifs en particulier. Au.troificf- 
me il nous defctit fon Antidotaire; & au quatrief- 


-me;le Bragadin, c'eft à dire, fa pratique ; que plu- 


(ieuts eftiment fort. Ie laifferay à part maintenant 
les trois derniers liures, & ne m'arrefteray quaa 
premier. Mon intention eft d'efclaircir & dillu- 
ftrer par mes Coimmentaires & difputes le liure de 
Mefué , qui traitte en general des chofes qui font 
necellaires aux Medecins & aux Pharmaciens;pout 
connoïiftre, eflire,& preparer les fimples purgatifs, 
& pour corriger leurs operations. Noftre Autheur 
diuife ce premier liure en quatre Theoremes ge- 
neraux , cek à dire , en quatre fermons , propoli- 
tions sou intentions generales, lefquelles il fubdi- . 
uife.en chapitres, ou en reigles plus particulieres. 
Ec:en paffant nous noterons que ce mor de Canon 
vient des Grecs; aucuns le prennent pour vne di- 
Gion:Syriaque 3 qui veut dire: parmy les Ara- 
bes vn ibftrument , ou bien vne table : comme fi 
dans ce liure comme dans vnecharte eftoient def- 
criptes comme par lignes les reigles des fimples 
purgatifs.Au premier Theoreme Mefué traitte des 


chofes qu'il faut obferuer enl'eleétion des purga- 
tifs, 




































































44 Comment. [ur le I. Theoreme , 
tifs , foit en ce qui regarde leur fubftance, foit en xí 
ilii ce qui eft de leurs facultez. Au fecond il propofe 
pH les moyens pour corriger leur malice, foit par ad- 


TAM dition de medicamens contraires en fubftance, ou 

| i è li en ptoprietez , foit pat les quatre fagons genera- j 
A les de preparation qui font vftéesparmy les Phar- $ :, 
| A maciens, qui font co&ion, lotion, infufion, & tri- 
| qu turation. Au troifiefme il nous enfeigneles moyens n 
ded pour remedier aux incommoditez des purgatifs, f yí 


lors qu'ils efineuuét fans putger,ou qu'ils purgent 
auec violence & fafcherie,ou bien quand leur ope- 
ration eft trop grande. Au quatriefme il prefente f 
| les remedes pour appaifer les accidens que les pur- 
241 gatifs caufent , ou qu'ils peuuent caufer pâr leur 
JM vlage , qui font treize en nombre, fçauoir eft la 
1 fieure ; la douleur de tefte , le vertige , l'efblouif- 
MU fement , la foibleffe de l’eftomac, la foif , le fan- 

m glot , la douleur de ventre , la dyfenterie , la de- 
LM iection fanglante, le tenefime, la debilité & lafche- 

ui té du corps;& la conuulfion. Voila en brief toutes 
dd les matieres qui font traittées par noftre Autheur 
I| en fon premier liure que nous auons entreprihs 

D d'efclaircir. 
| Delan£. «| Parle moyen de la demonftration de ce liure UT 
Wi (iai e que ie viens de propofer , nous pouuons iuger:de 
i , la neceflité de fes matieres , de fon fujer, & de la 
M fin que noftre Autheur s'eft propoíée. .Quantàla f 
A necelffité, il. eft tout notoire, & tout certain quela | 
| connoi(lance generale & particuliere des fimples $ * 
IY purgatifs e(t fi neceffaire , & fi vtile aux Medecins | 
| & aux Pharmaciens pour le feruice des malades, 

[ij & pour l'euacuation des mauwailes huincurs qui 
ny caufent.les maladies, que fans leur vfage la Mede- 
lt cine 'demeureroit guafi fans honneur , fans. effect, | 
nor & lans $ |! 
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& fans aucune neceffité. Vn chafcun fçait que la 
purgation eft l’action la plus commune en la pra- 
étique de la Medecine: à grand peine peut - on 
voir vne ordonnance fans quelque breuuage pur- 
gatif , & le vulgaire mefme croit que le nom de 
Medecin depend des medecines qu'ils ordonnent. 
Que fi l'on m'obie&e qu'à la verité le fujet de ce 
liure peut eftre neceflaire , mais que la doctrine de 
Mefué eft comme inutile,veu que Galien l’a mieux 
traitée que luy, & qu'il a cfté contraint de faire 
fon liure aux defpens de fes efcrits & de fes œu- 
ures À cela il faut refpondre, que Galien & Mefué 
font bien differens en methode & en doétrine, 
comme l'on peut iuger par la le&ure de leurs li- 
ures; Galien ne traitte pas fi particulierement dela 
correction des purgatifs , fon deffein regarde l'hi- 
ftoire des facultez des fimples medicamens en ge- 
neral : fi bien que le liure de noftre Mefué demeure 
fort vtile, & fort neceflaire, veu qu'aucun de nos 
Docteurs n'a iamais efcrit fur cefte matiere fi do- 
“tement que luy. 

Quant au füjet du liure, nous le pouuons re- 
connoiftre double. L'vn eft propre, & l'autre com- 
mun;ou final.Le propre c'eft l'hiftoire cenerale des 
fimples purgatifs ,auec les moyens de les eflire, & 
preparer en corrigeant leur malice & Ieurs opera- 
tions.Ce fujet particulier fe rapporte au general de 
la Pharmacie , qui eft le medicament. Le commun 
c'cft lecorps humain malade, ou difpofé aux mala- 
dies , vcu que le feruice des purgarits fe rapporte à 
la purgation des caufes morbifiques. 


Noître Autheur s'eft porté à efcrire fur cette ma- f 


tiere pour deux refpects. Le premier regarde la 
priere de fes amis,& le bien publie; & l'autre fon 
parti 
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da liure. 
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46 Comment, [ur le 1. Tbeoreme », 

particulier ; en ce qui eft de fon honneur & de fa 
doctrine. Plufieurs auoient traitté cette matiere af- 
fez confuíément : fur cette confideration les amis 
de Melué regardans à la neceffité publique, & à la 
doétrine de Mefué, le prierent de trauailler fur ce 
fujet. Ce qu'il a faict , comme nous voyons , auec 
tant de facilité & de doctrine, que la pofteritéluy 
en demeurera obligéeà iamais. Ce que les autres 
auoient rraitté fans ordre ; il l'a reduit en reigles, 
& nous a mis deuant les yeux comme dans vn ta- 
bleau tout ce qui regarde la preparation,& 1a cor- 
rection des purgatifs ad extra, © ad intra, foit 
auant ['vfage pour le dehors , foit durant & apres 
I'vfage pour le dedans. Maintenant auant que d'en- 
trer en matiere, nous auons àtraitter de quelques 
chofes generales , qui peuuent feruir à l'intelligen- 


ce de la doctrine de Mefué, comme de la nature, 


differences & facultez des medicamens , & de la 
connoiífance & neceflité des purgatifs en parti- 
culier. Et c'eft en quoy noftre Autheur me femble 
defectueux. Il euft mieux fait , ce me femble, 
de commencer fon difcours par la definition & 
diuifion de Medicament , auant que de recher- 
cher.les caufes de la faculté purgatiue. Il faut 
donc fuppléer à ce deffaut , auant que d'entamor 
le texte. 


Que c'eff que M edicament. 


Vis que le medicament eft le vray,propre & le- 
gitime füjet de la Pharmacie, & que la doétri- 
ne de noftre Docteur Mefué fe rapporte à l'ele&tion 
& correction des medicamens purgatifs ; il eft rai- 
fonnable que nous declarions à l'entrée de cette 


matiere, la nature & les facultez d'iceux , afin que 
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par la definition & par la diuifion que nous en 
propoferons , nous puiffions efclaircir & faciliter 
l'intelligence de toute la doctrine que Mefué de- 
ferit. Or d'autant que les Philofophes nous obli- 
gent par leurs loix , d'vfer de diftinétion lors qu'il 
yaquelque double intelligence aux mots ; auant 
que d'expliquer l'effence des chofes nous. com- 
mencerohs noftre difcours par la fignification du 
mot de Medicament , auant que de propoler fa 
definition. 

Premierement donc nous deuons fçauoir que 
Medicament vient du mot Grec edppaxoy, dont les 
Pharmaciens prennent leur nomination , Pharma- 
copi , comme qui diroit , difpenfateur de medica- 
mens. La fignification de ce mot eft equiuoque: 
quelquefois en general il fignifie tout ce qui peut 
feruir de quelque chofe en la Medecine,& qui por- 
tele nom de remede; & de cette façon les ali- 
mens &les elemens feruent , & fe peuuent dire 
medicamens. Autrefois medicament fe prend pour 
venin fimplement ; comme quand on dit Phar- 
maca funt noxia multa. Tiercement , pour medica- 
mens falutaires , Pharmaca fant multa falubria. Tou- 
tes ces fignifications font generales, mais ce mot 
de Medicament proprement confideré a fes parti- 
culieres definitions. Hippocrat. lib.de loc. in bomine 
dit quetout ce qui change l'eftat prefent de l'hom- 
me, fe peut dire medicament. Cette definition me 
femble vn peu trop ample , car de cette facon les 
caules des maladies , & les maladies mefmes fe 
pourtoient dire medicamens.Gal.cbap.2.des fault, 
des fimplieft bien plus exact en fa definition , quand 
jl dit que Medicament eft tout cé qui peut alterer 
noftre nature parle moyen de fes qualitez.Et voila 
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8 Comment. fur le I. Theoreme, 
en quoy il eft differant de l'aliment & du venin; 
car les alimens apres auoir efté alterez & cuits par 
la nature,ils degenerent en la fubftance des parties 
& l'augmentent. Les venins alterent par leur qua- 
lité veneneule,& corrompent noftre nature ; mais 
les medicamens ne font qu'alterer , fans nourrit 
ou corrompre. Bien eft vray qu'il faut auffi recon- 
noiftre vie reaction de la nature fur cux , en tant 
qu'elle demeure la maiftreffe , & qu'elle s'en fert 
de remede contre fes ennemis. Orcefte definition 
fe doitentendre des vrais medicamens , d'autant 
qu'il y ena de differente & de dobble nature ; fe- 
lon Galien; fçauoir eft d'alimenteux , & de vene- 
neux : & d'alimens medicamenteux , & de venins 
medicamenteux , comme nous dirons en fon lieu. 
Maintenant pour bien entendre & comprendre 
cefte definition , il faut fgauoir que c'eft que puif- 
fance;que c'eft, qu'alteration,& que c'eft que natu- 
re. Quand j'ai dit que medicament eft tout ce qui 
peut; ce mot là indique vne puiffance. Or elle fe 
rapporte icy au medicament;qui eft hors d'action 
eníon naturel; car quand il agit, fa puiffance eft 
reduitte en acte : fi bien que puiflance icy eft vne 
habilité ou difpofition du medicament. Autre- 
fois ce mot là fignifie la vertu, la qualité , & la fa- 
culté reelle d'iccluy. Et ainfi cófiderée nous difons 
que les medicamens ónt leurs puiffances ou facul- 
tez premieres , fecondes; troiftefímes , &c. fuiuant 
ce que nous dirons cy-apres. En apres il faut {ça- 
uoir que c'eft qu'alçeration. Nous dirons donc 
quec'eft vn changement, lequel eft proprement 
vne affection des qualitez , lors que noftre nature 
patit & endure par l’action des medicamens , foit 


en e(chauffant,&c.foit en purgeant , foit par autre 
vove 
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Et Canon de Mefué. 49 
voye, Cette alteration eft triple, car quelquefois 
elle fe rapporte à la purgation , autrefois à.la pre- 
paration des humeurs,& aucunefois à latoboration 
des parties. Finalement par la nature nous deuons . 


entendre icy, ou la chaleur naturelle, ou la tempe- 


rature des parties , ou le principe interne des 
actions, ou tous les trois enfemble , fans nous en- 
foncer plus auant en la difpute de la nature. Main- 
tenant il faut voir fila definition de Galien eft re- 
ceuable, auant que de paller plus auant. 


Af aucir ff Medicament eff tout ce qui peut alterer 
noftre nature, 


Ette difpute neft pas de petite confequence 
( la Medecine,& en la Pharmacie; car il im- 
porte fort de fçauoir que c’eft que Medicament, 
puis qu'il fert de fujet & de fin; & que la connoif- 
fance;l'ele&ion,la preparation,& la mixtion fe rap- 
portent à iceluy. La definition cy-deffus propofee 
nous fait voir ce qui eft de fa nature en trois arti- 
cles:le premier explique le pouuoir,le fecond lef- 
fe& , & le troifiefme le patient. Le pouuoir;c'eft la 
puiffance; l'alteration celt l'effe& ; & la nature, le 
patient. Or aucuns ne veulent pas receuoir cette 
definition , d'autant. qu'ils l'eftiment faulle & vi- 
cieufe. Premierement ils croyent que les medica- 
mens font tous actuellement tels en leur nature; & 
non pas en puiflance; apres ils difputent fur l'alte- 
ration. Leurs raifons font telles. 

Si les medicamens n'eftoyent tels qu'en puif- 
fance , ils ne pourroyent pas agir.entr'eux mefímes 
hors de noftre corps,& fans eftre efueillez par no- 
ftre nature. Or eft-il que nous voyons par expe- 


rience que les medicamens agiffent entr'eux fans 
eftre 
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ço Comment. fur le I. Theoreme, 
eftre poulfez de noftre nature , non feulement les 
fimples , comme l’ayman & le fer, l'ambre & la 
paille , le iafpe arreftant le fang,le piuoine l'accez 
epileprique : mais auffi les compolez, comme il fe 
void en la theriaque, confeét. alkermes;fyrops, & 
femblables: Donc ils fonc a&uellement tels, & non 
pas en puiflance. 

Le fujet des arts eft actuellement. tel en fa na- 
ture parfaite , & non pas par puiffance , car autre- 
ment ce feroit vn fujet imaginaire. Or eft-il que le 
medicament eft le fujet de la Pharmacie:Doncques 
il eft actaellement tel , car autrement il ne feroit 
medicament que lors qu'il agiroit en noftre 
corps. 

Les Philofophes tiennent que les qualitez ele- 
mentaires & celeftes demeurent actuellement tel- 
les aux corps compofez. Or eft-il que les medica- 
mens font corps compofez de la mixtion des ele- 
mens : Doncques les qualitez elementaires & ce- 
letes demeurent actuellement aux medicamens. 

Apres ils difputent contre l'alteration , comme 
s'enfuit: 

Si les medicamens alteroient noftre nature, ils 
luy feroient contraires, & par confequent ils ne 
pourroient pas feruir de remede à la nature con- 
tre les maladies,caufes & accidens d'icelles,pource 
que le propre des contraires eft de nuire ; non pas 
d'aider. Or eft-il que le propre des medicamens eft 
d'aider à la nature,en la defchargeant & fortifiant: 
Donc, &c. 

Si routes les chofes qui alterent noftre nature 
eftoient medicamens,il s'enfuiuroit que les alimés, 
les venins , les paffions de l'ame,les caufes & acci- 
dens des maladies fe pourroient dire tels. Or eft-il 
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Et Canon de Mefuë. $1 
que la confequence en eft abfurde : Donc, &c. 

Si les medicamens alteroient la nature, nous en 6. rarf. 
verrions les effects dans les corps qui font trauail- 
lez de maladies : comme par exemple, le crane des 
Epileptiques empeícheroit, ou gueriroit les accez 
de cette maladie. L'vrine auffi rendtoit l'effe& que 
les Pra&iciens attribuent à fa vertu , dans le corps 
des mefmes patiens. Or eft-il que cela ne fe void 
pas: Donc, &c. 

Finalement l'alteration ne fe fair que parmi les 7. raif. 
qualitez. Or cít-il que la nature,eft vne (ubftance: 
Donc les medicamens ne peuuent pas alterer la 
nature. 

Nous autres au contraire eftimons que la defi- 
nition cy-deflus propofée par Gal. eft receuable; 
bien eft vray qu'il fe faut feruir de l'explication que 

"iay apportée pour (on intelligence, & des demon- 
ftrations fuyuantes , qui feruiront de principaux 
fondemens à cette queftion. 


Le propre des medicamens eft d'alterer noftre 1. fond. 


nature, lors qu'ils agiffent en nos corps, tant exte- 
rieurement que principalement en l'interieur, & ce 
par leurs qualitez premieres,fecondes, troificímes, 
& quatricímes: d'iceux Auicenne en fait trois dif- 
ferences. Les vns , dit-il, alterent legerement , & 
font alterez fans fe conuertir en fubftance , com- 
me la cichorée & l'endiue , lors qu'elles rendent 
le fang moins bilieux. Les autres alterent & font 
alterez ; bien eft vray que leur alteration ne domi- 
ne pas la nature fur la fin, veu qu'elle demeure 
maiftreffe,& ce font les purgatifs. Les derniers al- 
terent & font alterez, bien eft vray que leur action 
corrompt la nature, & ce font les medicamens de- 
lereres où veneneux , defquels nous ne difputons 

D a pas 








































2. fond. 


3. fond. 


Concl, 


52 Comment. fur le 1. Theoreme, 
pas icy,mais feulement de ceux qui alterent & font 
alterez. 

La definition propofée n'eft pas fi exacte que les 
Logiciens pourroient defirer : mais. les Medecins 
n'y regardent pas de fi prez , car. leurs definitions 
font EAD ;& cet zu qu'elles expliquent 
fenfiblement la nature des choles, comme nous 
voyons icy. Or il faut noter que les facultez des 
medicamens fe peuuent confiderer doublement,ou 
à raifon des medicamens,ou à raifon de nos corps. 
Si on les confidere. en leur effence , leurs facultez 
peuuent eftre & actuelles, & potentielles felon l'a- 
&ion que l'on remarque entr'eux hors de la mix- 
tion,ou en lamixtion des cornpofitions. Mais fi on 
les regarde par relation à nos corps; leurs facultez 
{ont en puiflance. 


Galien, au chap. 3. du 3. liu. des facul. des fimp. dit - 


que les medicamens peuuent produire & effectuer 
deux façons d'alterationjles vnes font fpecifiques, 
qui dependent de leurs facultez interieures ; lors 
qu'ils agiflent apres eftre efueillez par noftre cha- 
leur naturelle : les autres accidentaires. Par exem- 
ple; dit il, le fer peut feruir de medicament de foy: 
mais vne efpée peut feruir de caufe morbifique cn 
alterant pat fon tranchant ; ce qu'elle ne fait pas 
de foy mais par accident.Or icy nous traittonsfeu- 
lement de l'alteration propre & fpecifique des me- 
dicamens. 

Apres. ces fondemens nous pouuons conclure 
que la definition: cy-deffus propolee e(t receuable. 

uant aux raifons propofées au contraire, je re- 
Ípons à la premiere ; que les medicamens fimples 
& compofez peuuent agir hors de nos corps par 
le moyen des qualitez elementaires, & de quie 
ym 












































Et Canon de Mefué. $3 
fympathie ou antipathie qui eft entr’eux:mais nous 
difons leurs facultez eftre potentielles par relation 
hors de nos corps , outre ce qu'ils ne peuuent pas 
no’ purger ny alterer,fi onne les applique ou dóne. 

A la z.ledis que le medicament eft le fujet actuel 
de la Pharmacie; & quele Pharmacie cófidere fa na- 
ture & fes facultez:mais leur operation eft referucé 

our l'vfaee;qui eft la fin du Pharmacien,& c'eft là 
où eft la puiffance des medicamens. 

A la 3. Ie dis que les qualitez elementaires de- 
meurent aux corps compofez actacllement & en 
puilfance,fous diuers refpe&t:mais aux medicamens 
nous les tenons en puiflance,pour la confideration 
de nos corps , comme il appert par le (econd fon- 
deiment. 


A la 4. le refpons que les medicamens alterent | 


par contrarieté, lors qu'ils purgent les humeurs; fi 
bien que de foy ils fe peuuent dire nuifibles ; mais 
par accident ils profitent,entant qu'ils euacuent les 
mauuailes humeurs : & quant aux roboratifs, leur 
altération eft différente des purgatifs. 

A la ;. Ie dis que tout ce qui peut alterer noftre 

nature ; ne peut pas eftre dit medicament : mais 
feulement ce qui altere; ou putge;ou fortific felon 
l'effe& des drogues. 
A'la 6. Te telpons que nous ne parlons icy que 
des medicamens qui font ou appliquez exterieu- 
rement,ou prins interieurement,& non pas de ceux 
qui font adherens au corps comme parties. 

Finalement ie dis à la 7. que noftre nature fouf- 
fre de l'alération par le moyen de fes qualitez & 
de fa temperáture'; & non pas fimplément entant 
quéfubltance: Donc lë medicament eft ce qui peut 


alterer notre nature. 
D 3 De 
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De la diuifton des medicamens. 


TE n'eft pas alfez que d'auoir propofé & exa- 

e / CR SAN . . 
Qd la definition du Medicament , il faut | 
encores prelenter fa diuifion & fes differences , 


HUM auant que d'entreprendre le difcours deleursfa- — [| 
dU cultez. Or affin de commencer cette matiere;nous — || 
|o dirons que les medicamens fe peuvent diuiferdou- f 

4! " blement, fcauoit eft, ou à raifon de leur effence & — | 

| e | des chofes quien dependent, ou à raifon desacci- || 

Li dens qui fuiuent lcureftre & leurs effects. Quart " 
ME aux differences eflentielles, il y en a quatre princi- — | i 
in pales, La premiere fe rapporte à ce qui eft de leur 


i nature, & de leur artifice , quand on les diuife en 
fimples & en compofez. Les fimples font ceux-là 
que la nature produit. Ce n'cít pas pourtant qu'ils 
ne foyent compofez de matiere,de forme, de facul- 
tez,& des quatre elemens:mais ils font ainf appel- 
d lez par comparaifon, parce qu'ils font exempts d'ar- 
DN tifice,& plus fimples que les autres , comme la lai- 
tue , la caffe. Les compolez font ceux qui font 
faits dela mixtion des fimples pour feruir en la 
Medecine , comme le Catholicon , nos Syrops » & 
autres confections liquides & folides. 

La feconde difference eft prinfe dela matiere | 
generale des medicamens,quand nous difons qu'ils E 
font tous tirez de trois chofes, fcauoir eft des ani- n | 
maux, des vegetaux, & des mineraux. Ie fçay bien LE 
qu'aucuns difputent contre cette diuifion, & qu'ils 
la croyent imparfaiéte , en ce que les elemens, la | 
manne,& le miel font medicamens, & neantmoins | 
ils ne peuuent pas eftre comprins fous aucun des 
trois mentionnez. Mais ils fe trompent : car en 
premier lieu les elemens font dans tous nos me- 
dica 

















Et Canon de Mefué. $5 
dicamens par le moyen de la mixtion, foit en leur 
fubftance , foit en leurs qualitez , veu que ce font 
les principes de tous les corps animez & inani- 
mez:íi bien qu'il weft pas befoin de leur bailler vne 
quatriefme difference, Quant au miel , c'eft vn ex- 
crement d'vn animal,fgauoir eft de la moucbhe,com- 
me il eft notoire;& pour la manne, encores que ce 
foit vne rofée , neantmoins felon qu'elle fe treuue 
ou far les plantes & herbes ,ou fur les mineraux, 
on la peut ranger (ous la difference des plantes,ou 
des mineraux. 
En troifefme lieu les medicamens font diuifez 
3 raifon de leur vertu a&uelle ou potentielle;car il 
y en a qui agiífenr d'eux mefmes, fans eftre efucil- 
lez,comme le cautere actuel, par le moyen du feu, 
& d'autres qui ont befoin d'etre a&uez & efueil- 
lez pat noftre chaleur naturelle, pou: produire leur 
a&tion,comme les medicamens purgatifs. A pres il y 
en a qui font tels de foy , comme l'eau en fa froi- 
deur,d'autres par accident,comme l'eau efchauffée. 
En quatriefme lieu les medicamens fe peuuent 
diuifer à raifon de leurs facultez, premieres,fecon- 
des,troifiefmes & quatriefmes,&c.& ainfiil y ades 
medicamens purgatifs, alteratifs, roboratifs, &c. 
Finalement pour les differences. accidentaires, 
elles font prinfes des chofes externes , qui ne font 
as de l'effence des medicamens,comme du.temps, 


du lieu, & d'autres circonftances. 


eA fanoir fi les medicamens font bien diuifez en 
fimples, & compofez. 


B que. la premiere diuifion des medicamens, 
À 9 que nous auons propofée „en fimples & com- 
pofez, fair receue qual de tous nos Docteurs, 
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I. raif. 


$6 Comment, fur le 1. Theoreme, 
feantmoins pour eftablir dauantage fa certitude, 
il eft à propos d'oüir ceux qui difputent au contrai- 
re, & qui eftiment que tous les medicamens qui 
{ont de la connoitfance des Medecins & des Phar- 
maciens;font compofez felon plus ou moins.L eurs 
raifons font telles. 

Selon les Philofophes,tous corps naturels apres 
les quatre elemens font compofez d'iceux : orles 
medicamens font des corps naturels: Donc ils font 
compofez d'iceux; & par confequent il n'y en aura 
pas de fimples. 

Tous les médicamens font compofez de matie- 
re, de forme, & de qualitez ou facultez, comme il 
eft notoiresmefmes il y en aqui ont des vertus éon- 
traires,comme le rhubarbe, qui lafche & referre;le 
citron , qui eft chaud & froid : Donctous feront 
compofez. 

Les diuifions qui font vicicufes,doiuent eftre re- 
iettées : or eft-il que cette-cy l'eft, veu qu'il y a des 
medicamens bien compofez aux boutiques qui 
portent le tiltre de fimples , comme le diapruni fim- 
plex , lefyrop de cichorée fimple ,'& femblables: 
Donc cette diuifion eft vicieufe, & reiettable. 

Nous autres au contraire auec Galien zz lin: t, 
des facul. des fimpl. & tous nos Do&teurs ; eftimons 
que les/medicamens font bien -& legitimement 
diuifez en fimples & compofez. Les fimples font 
ceux que la nature ‘produit fans aucun artifice, 
comme les herbes,les animaux, mineraux, la man- 
ne , la calfe, &c. Les compofez font ceux que les 
Pharmaciens compofent par la mixtion artificielle 
des fimples. Si bien que ceux-cy ferüent de ma- 
tiere aux autres , & peuuent eftré mis en víage en 

leur (imple nature , ce qui ne fe peut faire des at- 
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Et Canon de Mefué. 7 
tres , veuque leur eftre ; leur vertu, & leur action 
depend des fimples. 

Et quant aux raifons contraires , ie refpons à la 
1.& à la 2. qu'il y a double mixtion. La premiere 
eft naturelle, & l'autre eft artificielle Si nous auons 
efgard y la naturelle,à la verité tous les medica- 
mens que nous appellons fimples , font compofez 
des quatre clemens,de forme,de matiere, & de fa- 
cultez. Mais à raifon de la mixtion artificielle,il y 
ena de fimples;& c'eft d'icelle que nous entendons 
icy parler en noftre diuifion. 

À la 5.Ie dis que les medicamens compofez,qui 
font appellez fimples aux boutiques ; ce n'eft que 
par refpeét & par comparaifon des autres qui font 
plus compofez,& qui regóiuent plus d'ingrediens 
cn leur mixtion ; car il y ale diapruni fimple & 
compofé, l'oxymel fimple & compolé, & ainfi des 
autres. Donc la diuifion des medicamens en fim- 
ples; & en compofez eft receuable. 

Des facultez des medicamens en general. 

MA: ant que de commencer à efclaircir le texte 
de Mefué,ie produiray comme en vn tableau 

ce que les Pharmaciens doiuent fgauoir des facul- 
tez des medicamens , foit pour ce qui eft de leuc 
definition,foit pour ce qui eft de leurs differences. 
Cette doctrine doit fuiuré immediatement celle de 
la nature & de la diuifion des medicamens;que i'ay 
defia expliquée. Nous noterons donc pour l'entrée 
de cette matiere,que les mots de faculté , proprie- 
té, puiffance, qualité ; vertu , font f(ynonymes, & 
ne fignifient qu'vne meíme chofe; fi bien que 
quand l'on traitte des facultez, il vaut tout autant 
ue fi on difoit ; des proprietez , vertus , ou quali- 


litez. Galien 4» 1. liwre des fault. des fimp. chap. 1- 
D $ propo 









































































$9 Comment. fur le I. Theoreme », 
propofe la definition de faculté affez obícurément, 
lors qu'il dit que c'eft vne certaine caufe cfficiente, 
caufa quadam effeitrix , mais il faut tafcher de la 
rendre intelligible par l'explication. Galien appel- 
le la faculté vne caufe , non pas purement & lim- 
plement , ains auec condition : car il adioufte ce 
mot de,certaine,d'autant qu'à proprement parler la 
faculté n'eft que la qualité de la caufe efficiente, 
qui agit aux medicamens.. Or cette vraye caufe 
c'eft la forme interne d'iceux , laquelle eft le prin- 
cipe des actions ; veu que toutes les actions des 
corps,felon les Philofophes, dependent des formes 
effentielles. Bien cft vray que noftre chaleur natu- 
telle eft vne action cooperante,d'autant qu'elle ef- 
ueille les facultez dormantes qui font en puiffan- 
ce.L'on pourroit apporter icy vn paífage de Galien 
mefme qui femble contraire à fa definition : car zz 
3 liu. des temper. il appelle Ies facultez des medica- 
mens , effects , & non pas caufes. Si bien que cela 
femble affoiblir la nature des facultez. Toutesfois 
nous difons pour accorder ces deux paflages , qui 
femblent diícordans , que les facultéz fe peuuent 
confiderer doublement,ou comme qualitez depen- 
dantes des formes des medicamens: & de cette fa- 
con l'on les peut appeller effects , & productions; 
ou bien à raifon des operations qu'elles procui- 
fent en nos corps , comme inftrumens des formes, 
& ainfi on les peut dire caules: inftrumentaires. 
Voyla pourquoy quelques vns definiffent faculté, 
yne qualité qui accompagne fon fujet, & qui ope- 
re par la vertu de fa forme. Maintenant nous de- 
uons noter que les medicamens ont deux facultez 
differentes, Les vnes dependent de leur forme vi- 
uante;lefquelles ne font pas proprement de la con- 
noilfan 
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Et Canon de Mefué. $9 
noiffance des Pharmaciens ; comme de la faculté 
fenfitiue & motrice aux animaux,& la vegetatide; 
nurritiue, au&trice, & generatrice aux plantes. Les 
autres dependent de la forme du corps mixte; 
comme les qualitez premieres : & autres , def- 
quelles nous traitterons , & ce font celles que les 
Pharmaciens peuuent confiderer. Ge wekt pas 
pourtant qu'ils ne puiffent connoiftre les animaux 
& les plantes durant leur vie. Or il faut obferuer 
que des facultez il: y.en.a d'a&uclles , comme la 
chaleur au feu,& de potentielles, comme au pyre- 
tre,& àu poiure d'efchauffer. Outre ce il y a dés fa- 
cultez naturelles qui font propres, cóme à l'eau. de 
refroidir , & d'accidentaires doublement: ou. par 
acquifition , comme en l'eau chaude, ou par con- 
trarieté , comme quand l'eau froide appliquée ef- 
chauffe en repercutant la chaleur au dedans. Voila 
quant à la nature des facultez en general. 


Diuifion des facultez des medicamens. 


L faut maintenant. venir à la particuliere diui- 

(ion des facultez,puifque leur nature eft efclair- 
cie,& monftrer aux Pharmaciens ce qu’ils doiuent 
fçauoir couchant leurs differences. Or fans nous 
amufer aux vulgaires diftinétions ; nous deuons 
Ícauoir que la condition des facultez eft differen- 
te , à raifon de la diuerfe mixtion des elemens, 
& des vertus celeftes & elementaires , qui fe treu- 
uent dans les corps compofez. Voila d'oh vient 
qu'il en faut reconnoiftre deux generales differen- 
ces,fcauoir eft d’elementaires,ou manifeltes : & de 
celeftes , qui font occultes. Ce n'eft pas pourtant 

a'elles foient occultes par les effects, car toutes 


fe rendent fenfibles par leurs operations » mais 
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6o Comment, fur le 1. Theoreme », 
celt à raifon de leur caufe ; & de leur principe, 
qui eft par deffus la force des elemens , & des cau- 
fes ordinaires, Les facultez elementaires font di- 
ftinguces en deux rangs. Nous mettrons au pre- 
mier rang les fimples & communes ; Ícaüoir eft la 
chaleur , la froideur , l'humidité, & la feicheref: 
fe, qui font les quatre premieres qualitez ele- 
mentaires , lefquelles dominent aux medicamens 
apres la mixtion , & ce ou en vne feule qualité, ou 
en compagnie,comme quand la chaleur ou la froi- 
deut fe treuue iointe auec l'humidité ou la feche- 
refle : & de cette façon l'abfynthe eft chaud & 
fec; la laitue froide & humide , & ainfi dés au- 
tres. Or il faut icy noter que les Medecins confi- 
derans que cês qualitez premieres font differentes 
en force , & en a&tion , & qu'elles operent tantoft 
plus’, tantoft moins, felon la puiffance de ces fa- 
cultez,ils ont eftably quatre degrez ou ordres pour 
les diftinguer entre elles mefmes. Voila d’où vient 
que les medicamens font dics chauds , froids, 
fecs, & humides; au premier ; fecond , troifiefme, 
& quatriefme degré. Cette diftin&ion de degrez 
eft plus cófiderable aux premieres qualitez qu'aux 
autres qui n'ont pas leur a&ion fi commune, ny fi 
déterminée. Le premier degré comprend vnële- 


gere action des qualitez : le fecond vne manifefte: 


le troifiefme vne grande: &le quatriefme vrie ex- 
treme.Si bien que les medicamens chauds ou froids 
au premier degré,efchauffent ou refroidiflent lege- 
rement; ceux du fecond manifeftement ; ceux da 
troifiefme, auec vehemence ; ceux du quatriefmé,à 
l'extremité;& ainfi des autres qualitez par propor- 
tion, Outre celà vn chacun de ces degrez a fon 
commencement, fon milieu,& fon extreme. Main- 
tenant 
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Et Canon de Mejué. 61 
tenant il faut obferuer que l'egalité des degrez de- 
mande vne égalité en action & en qualité , car au- 
trement l'on ne peut pas dire deux medicamens 
e(tte de mefme degré, s'ils n'efchauffent en pareille 
qualité & par meíme effe& ; par exemple,le poiure 
& legingembre font en méfme degré de celte fa- 
con. Que fi vne once de fenoil efchauffe autant 
qu'vne drachme de pyretre,le degré eft differant à 
caule de l'inegalité de la quantité. 
Le fecond rang des facultez elementaires eft des 
mixtes , qui dependent de la mixtion de la matie- 
re elementaire & de leurs qualitez. D'icelles il y 
en a crois degrez, Le premier eft des facultez qui 
dependent immediatement des premieres qualitéz 
& dela matiere ; comme la legereté & la rateté,de 
la chaleur ; la pefanteur & denfité,de la froideur;la - 
molleffe & leuité, de l'humidité; la dureté & craf- 
fitie ; de la feichereffe. Le fecond degré eft des au- 
tres facultez qui font plus compofées ;, comme 
l'anodine, la fuppuratiue , deterfiue , repercutiue, 
la narcotique, la farcotique, l’attraétiue, la rarefa- 
&tiue, la relaxatiue, l'attenuatiue, la ftiptique;cau- 
tique, & veficatiue: & ainfi des autres qui depen- 
dent-de l'excez des qualitez , & de la difpofition 
de la matiere. Le troifiefme degréeft des autres fa- 
cultez mixtes ; qui font plus nobles aux medica- 
mens que non pas les precedentes : telles font. les 
odeurs , faueurs , & couleurs , lefquelles. fortent 
dela mixtion des elemens, encores que d'eux mef- 
mes ils foient exempts de ces qualitez. Les faueurs 
font neuf en nombre; la douce, l'amere , lacres la 
falée , l'auftere, l’acerbe, l'aigre, la gralle, & l'infi- 
pide. Les odeurs font differentes ; bonnes & mau- 
uaifes, felon la differente mixtion, & digeftion des 
matie 










































































62 Comment. fur le I. Theoreme.”, 
matieres, & qualitez elementaires. Pour les cou- 

leurs elles font diüerfes felon que nos yeux nous 

les font reconnoiftre aux medicamens , par exem- 

ple „le rhubarbe eft jaune, l'agaric blanc, l'opium 

noir, & ainfi des autres. Voila quant aux qualitez 

manifeftes & elementaires. Il refte les occultes & 
celeftes. 

D'icelles nous en ferons trois ordres. Le pre- 
mier eft de la faculté purgatrice. Le fecond de la 
veneneufe. Le troifiefme de l'alexitaire ou alexi- 
pharmaque, La faculté purgatrice eft ainfi appel- 
lée à railon de l'operation qui paroift à nos fens, 
car les medicamens d'eux meímes ne purgent pas, 
c'eft la nature par la faculté expultrice : mais bien 
ils attirent les humeurs , comme nous ferons voir 
Cy-apres. quand nous traitterons des medicamens 
purgatifs. Or nous deuons noter qu'il y a plufieurs 
efpeces de purgatifs,diuretiques, vomitifs, fudori- 
fiques, prouocatifs desmenftrues., & vrays purga- 
tifs. La faculté veneneufe eft celle qui eft l'enne- 
mie de noftre vie, icelle eft differente des medica- 
mens, cat quelquefois elle regarde l'extreme excez 
des qualitez clementaires ; comme à l’opium & au 
napellus ; autrefois vne qualité occulte de toute 
la fubftance , foit aux venins viuans , comme en la 
vipere & au fcorpion, foit aux morts , comme aux 
Venins naturels , & autres que l'on peut preparer. 
Apres la veneneufe nous auons l'alexitaire , qui cft 
contraire du tout àla veneneufe , comme celle de 
la theriaque aux venins ; bien eft vray qu'il y a des 
venins contraires à certaines maladies , comme la 
vipere à la lepre , l'argent vif àla verolle. Outre 
ces facultez , il y en a de fpecifiques , ou à raifon 
des parties , d'ou viennent la cephalique , hepati- 
que 
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Et Canon de Mèfué. 63 
que , ftomachique, &c. ou à raifon des maladies, 
comme de la piuoine auec l'epilepfie , &c. Voyla 
ce que nous auions à propofer fur les facultez en 
general ; maintenant il faut parler de la neceflité 
des medicamens purgatifs en la Medecine & en la 
Pharmacie. 


AfGanoir fi la [Gience & Pafage des purgatifs eff ne- 


* \ * 
ceffaire a la M edecine. 


'Experience nous fait connoiftre que la necef- 
fité & l'vrilité de la Medecine depend princi- 
palement de la Pharmacie : la raifon eft , d'autant 
que c'e(t la bontique dans laquelle font confer- 
uez tous les medicamens qu'Homere appelle bsar 
ypas, manus Deorum , les mains falutaires des 
Dieux. C'eft l'arfenal qui garde les armes par le 
moyen defquelles les Medecins combattent les 
maladies , & les accidens d'icelles. Or bien que la 
Pharmacie comprenne par fa connoiffance toute 
forte de medicamens, externes,internes, alteratifs, 
toboratifs, purgatifs,& autres; neantmoins ce qui 
la rend plus recommandable , c'eft la connoi(fan- 
ce des purgatifs,à caufe del'vtilité que les hommes 
reflentént continuelement de leur víage. Voyla 
d'où depend la neceffité de la matiere que nous 
traittons,fuiuant ce qui a efté remonftré cy-deffus. 
Et afin de rendre cette neceflité plus apparante, 
nous examinerons amplement la queftion propo- 
fée , afin que l'on puifle mieux reconnoiftre la ve- 
rité de noftre doctrine, Ceux qui voudront mef- 
prifer l'vfage des purgatifs, & en condamner la 
connoiffance , fe pourront feruir des raifons fui- 
uantes, 
Summa medicina efl. non vti medicina : c'eft vne 
fou 
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64 Comment. fur le 1. Theoreme, 
fouueraine medecine que de n'en vfer iamais , dit 
Celfe: Donc l'vfage des medicamens fera inutile: 
& de fai& plufieurs viuent & fe conferuent fans 
leur vfage, 

Si l'vfage des medicamens purgatifs eftoit ne- 
ceffaire , ce feroit ou pour conferuer la fanté , ou 
pour guerir les maladies par l'euacuation des mau- 
uaifes humeurs. Or eft-il que la fanté n'a befoin 
que de l'vfage raifonnable des chofes que les Me- 
decins appellent nonnaturelles , pour fa conferua- 
tion , & non pas des remedes qui l'alterent , & qui 
latroublent,comme les purgatifs;& quant aux ma- 
ladies, & à la purgation,c'eft nature qui les guarit, 
& qui fe decharge. Nature funt morborum medicatri- 
ces, felon Hipp. Donc l'vfage des purgatifs eft inu- 
tile. 

L'vfage des chofes qui ne font pas, ne peut eftre 
vtile, ny neceffaire: or eft-il qu'il n'y a point de 
medicamens purgatifs , veu que la purgation eft 
vne action de la nature,par le moyen de la faculté 
expultrice : car les medicamens ne font qu attirer, 
comme nous ferons voir cy-apres en fon lieu: 
Donc l'vfage des purgatifs ne fe peut pas dire ne- 
ceffaire. 

La connoiffance, ny l'vfage des chofes veneneu- 
fes ne fe peut pas dire, ny eftimer vtile., ou necef- 
faire: oreft-il que felon Mefué & tous les Mede- 
cins, les purgatifs font chofes veneneufes & enne- 
mies dela nature de l'homme: Donc leur vfage fe- 
ra pluftoft dangereux que neceflaire. 

Les drogues qui caufent plufieurs .accidens & 
maladies par leur vfage , font pluftoft preiudicia- 
bles que neceffaires:or eft-il. que les purgatifs font 
ces effects, felon Mefué;car ils engendrent & la fie- 
ure; 
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Et Canon de Mefué, 65 
ure, & laconuulfion , & la douleur de tefte , & la 
foif , & le fanglor, & la foibleffe, & la dyfenterie, 
& femblables, mefmes ils font vieillir : Donc il en 
faut mefprifer l'vfage & la neceffixé. 

Nous autres au contraire eftimons que la con- 
noillance & l'vfage des purgatifs eft forr vtile ; & 
fort neceífaire en la Medecine, & enla Pharmacie, 
fuiuant ce qui en a efté dit cy-deffus fur la necef- 
fité & l'vtilité des matieres qui font traittées en 
ce liure. Or pour efclaircir la verité de cette opi- 
nion , nous propoferons les demonftrations fui- 
uantes. 

Il ya trois chofes qui témoignent & qui confir- 
ment la neceflité,& l'vtilité des medicamens pur- 
gatifs. La premiere, c'eft l'auchorité des Autheurs 
qui en ont efcrit , & qui en ont confeillé l'vfage, 
comme font Hipp. Diofc. Galien, noftre Mefué, & 
tous les autres; car en vain & abufiuement nous en 
auroyent-ils defcrit la connoiffance;& recomman- 
dé l'vfage s'ils n'eftoyent falutaires. La feconde, 
c'eft la raifon;car la Medecine & laPharmacie doi- 
uent traiter & vfer des drogues qui peuuent pre- 
feruer les hommes des maladies , & les en deliurer 
lors qu'ils enfontaffligez. Or eft-il que les purga- 
tifs font ces effects par l'euacuation des mauuaifes 
humeurs;qui caufent, & qui entretiennent les ma- 
ladies : Donc leur vfage fera necellaire. La 3. cef 
l'experience qui nous fait voir tous les iours l'vti- 
lité des purgatifs en la cure des malades.C'eft donc 
folie de difputer au contraire, 

Et quant aux obiections propolées, ie refpons à 
la premiere , que cela eft bon en tempsde fanté , & 
pour ceux qui fe portent bien, par fondation & 
par regime; gaudeant bene nati ; e pout "d a~ 
: etu 
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66 Comment. fur le 1. Theoteme, 
letudinaires & pour les malades,Celfe mefme leut 
confeille l’vfage des purgatifs. 

A la 2. le dis que la fanté ne demande pas lv- 
fage des purgatifs ; les Medecins ne les ordonnent 
que pour preferuer les hommes des maladies qui 
{ont endifpoñtion , ou pour guarir celles qui font 
actuelles & prefentes ; & ce par l'euacuation des 
humeurs qui les caufent: de dire que c'eft la natu- 
re qui guerit; cela eft bon lors qu'elle eft fecourae 
par les remedes,& que l'on la defcharge par la pur- 
gation,car autrement elle demeureroit le plus fou- 
uent opprimée. 

A la 5. le refpons qu'en la purgation nous con- 
fiderons deux chofes , fgauoir eft l'attraction des 
humeuts , qui eft vne a&ion dependante des medi- 
camens;& l'expulfion , qui eft vne a&ion de la na- 
rure ; de forte que c'eft bien la narure qui purge: 
neantmoins eu efzard à l'attraction des humcurs,& 
à la caufe mouuante , nous appellons les medica- 
mens purgatifs, & non pas la nature. 

Ala 4. lé refpons qu'encor que les purgatifs 
foient ennemis de la nature, & qu'ils pofledent 
quelque qualité maligne (ie parle des plus violens 
& non pas des benings) neantmoins leur víage cft 
neceffaire apres la correction raifonnable que les 
Pharmaciens apportent en leur preparation par le 
confeil de Mefué. 

A la s. Ie refpons que ces’ accidens ne font pas 
ordinaires: ils arriuent feulement lors que la pur- 
gation eft vicieufe par le vice des medicamens, 

ui n'ont pas efté bien corrigez, ou par la mauuai- 
n difpofition des corps que l'on purge. L'expe- 
rience nous en fait voir la verité, car hors de 

quelque petit mal de cœur , ou de quelque vomit- 
| fement 
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"EtCanen de Mefuë. 67 
fement & degoutement;l'on ne void gteresces ac- 
cidens. Mefué nous propofe les remedes pour nous 
en preferuer par la correction , & pour les guerir 
s'ils arriuent. 

Donc l'vfage des purgatifs eft neceffaire. 


A fauoir files Medecins doiuent enfcigner aux Phar- 
( maciens la connoiffance des purgatifs. 


Eux qui forcez par la railon , par l'experien- 
| ce,& par le.coníeil de tous les Doéteurs , ad- 
uoüent que la connoïflance des purgatifs eft ne- 
ceffaire aux Medecins pour l'víage,demeurent opi- 
nialtres contre les Pharmaciens, & fouftiennent 
que lafcience des: medicamens ne doit pas eftre 
commife au jugement des Apothicaires. Ce qu'ils 
s'efforcent de verifier par les raifons fuinantes. 

La connoiífance des remedes qui peut eftre 
preiudiciable aux Medecins, & aux malades , ne 
doit pas eítre commife éntre les mains des Apo- 
thicaires.. Or eft-il que par confequence neceílai- 
re, fi l'on monftre aux Pharmaciens à connoiftre 
les purgatifs , cela ne peut tomber qu'au preiudi- 
ce des Medecins, & des malades : Donc les Mede- 
cins ne leur en doiuent pas enfeigner l'hiftoire. 
La mineure fe peut. prouuer. Premierement, les 
Medecins n'en: peuuent attendre qu'vn notable 
prciudiec;en ce que les Apothicaires par le moyen 

de cette connoiflance ordonneront fans eux les 
purgations , & ne les appelleront pas : apres , les 
malades en ce qu'ils vferont desremedes purga- 
tifs par l'ordonnance de perfonnes qui ne fçauent 
pas fe feruir des indications curatiues ; prinfes des 
maladies ; des caufes , des corps , & autres circon- 
ftances neceffaires; & iqui n'ont qu'vne connoif- 
"iu 2 fance 
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| 68 Comment. [ur le 1. Theoreme, 
fance gtoffiere &. fenüble des purgatifs , laquelle 
leur ett confirmée par. quelque experience aueus 
gle : Donc il neft pas necetfaire, ny-expediant que 
les Pharmaciens connoiffent les purgatifs. ij 

Il n'eft pas neceflaire qué les feruiteurs & mi- 
niftrés foient fi fçauans que les maiftres:car autre- 
ment ils leur donnéroient la loy;& contreroleroiét 
leurs actions & leurs iugemens. Or eft-il que les 
Pharmaciens ne font que les feruiteurs & mini- 
ftres des Medecins,deftinez à execurer leurs ordon- 
nances en faueur des malades:Donc ils ne doiuent 
pas connoiítre ce qui eft desmedicamens comme 
eux, & particulierement des purgatifs. 

Nous autres au contraire eftimons que les Phar- 
maciens doiuent conpoiftre les medicamens pur- 
gatifs,& que les Medecins leur en doiuent appren- 
dre la fcience. La raifon eft pour eux , veu que le 
medicament en general eft le fujet de leur art , & 
que leur profeffion confifte à connoiftre;eflire,pre- 
parer, & mixtionner les medicamens,entre lefquels 
les purgatis tiennent le premier rang.Ikn'y a pas 
d'apparence de les vouloir fruftrer de cette con- 
noiflance,veu que leur principale charge les oblige 
de trauailler tous les iours en la preparation & 
mixtion d'iceux,& ce par les ordonnances des Me- 
decins.. Et neantmoins afin que: cette difpute fe 
conclue au contentement de tous,ie propoferay les 
demonftrations fuiuantes. 

La connoiflance des medicamens purgatifs que 
les Medecins ont, eft fort. differente de celle que 
les Pharmaciens en peuuent auoir. Car les Mede- 
cins , outre l’exterieure que. les Apothicaites ac- 
quierent , laquelle eft fenfible , & neantmoins ne- 
çeffaire pour l'ele&ion;preparatió; & mixtion;con- 

| noiffent 
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69 


noiffent exactement ce qui eít- des facultez, & Iça- 
uencdiftinguér les a&ions de ceux qui purgent la 
cholere ; d'auec les autres qui purgent le phlegme: 
outre ce ils connoiffenc la portée des corps qui doi- 
jene eftre' purgez ;'& les humeurs qu'il conuient 
vuider.Mais de plus;apres auoir tiré les indications 
curatiues,des humeurs;des maladies, des corps, de 
l'age,du temps, & autres circonftances, ils ordon- 
nentles purgatifs auec afleurance & heureux fuc- 
cez;& c'eft en quoy la fcience des Medecins differe 
de celle des Pharmaciens.qui n'ont qu'vne cónoif- 
fánce fenfible des purgatifs ; entant qu'elleleur eft 
neceffaire pour l'ele&ión, preparation, & mixtion. 


La connoiffance des purgacifs que nous permer- 1. fond. 


tons aux Pharmaciens, ne les doit pas porter à la 
prefomption. Ils fe doiuent contenter de fuiure 
l'ordonnance des Medecins qui font leurs maiftres, 
fans s'hazarder d'ordóner d'eux mefmes, car autrei 
ment ils pourroient eítre punis par Iuítice, & cou- 
tir fortune de leur honneur. Qu'ils regardent les 
limites de leutart;& ils fcauront ce qu'ils ont à fat- 
te. Chafqué artizan fe doit conrénir en (es bornes, 
& particulierement ceux, qui trauaillent, pour la 
fanté & pour la vie des hommes.L'auarice & la pre- 
fomption les pourroit perdre, & ne faut pas,qu'ils 
s'excufent fur la pauureté des malades,car la chari- 
té peur eftre exercée par. les Medecins plus feures 
ihent que par les Apothicaires,quandileft queftion 
de purget. Par ces demonftrations les raifons ob- 


iectées demeurent refoluës. 


. ll tefte que. nous concluons que les Medecins 
peuuent apprendre aux Pharmaciens la connoit- 
fance des purgatifs fous les conditions propofees. 
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70 Comment. fur le. Theoreme, 
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DIS TAN CTIO PRIMI LIBRI 
ip ipteutienes , [ummas, c capitula. 


JINE Mefué. EIS N hoc autem priore libro quatuor theoremata feu f 

didt LÀ propofita docere ftatuimus. 
TL. t. Quz in medicamento purgante deligendo funt ob- 
Uit Erandi ac æftimanda : primo ; propria fcilicet ipfius 
LE us us fecundo ; facultas. 

RUE . Qua ratione vis medicamenti malefica ; priufquam 
M 1 omi corrigenda fit.Quod duplici fit ratione;vna qui- 
FEMA dem y admiftoei altero medicamento; & eo ipft contra- 
| yos | rio, vel tota fua fubftanzia feu proprietate fua; vel tempe 
MNA. rie, vel effe&to,admifta;inquam,proportione iufta.Alrera 
(n "n ver ratione per quadruplicem artificis induftriam. r. 


coctionem. 2. lotionem. 3. infufionem. 4. trituram. 

3. Quibus fémacdits propulfemus incommoda tria in 
nobis à uiedicamento' excitari folita purgandi tempore. 
Primum,materias ab eo moueri,fed non vacuart. Secun- 
A ae dum,eas vacuari quidem;fed' molefté & illegitimé. Ter- 
i tium, vacuari vltra quio. conuenit. 

TELM 4i Quibus, auxiliis fanemus. affeétus in: corpore pof 
RUM purgationem reliétos, quales fere funt tredecim, finguli 
fu capitibus fingulis à nobis traditi.1.Febris, 2.Cephalalgia, 

3. Vertigo. 4. Vifus obeufiras.s. Ventriculi imbecillitas. 
6.Sitis.7. Singulus, 8. Ventriculi dolor. 9: Inteftinoruti 
vlceratio.to. Deiectio cruenta. n; Teüefmus.i . Corporis 

laxitas, & debilitas. t3. Conüulfio. | 
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La diuifion ou diftin&ion du premier liure 
de Mefué , enfes Theoremes ou 
Canons generaux. 


INO Qus anons faici de[feing de propofer en ce premier liure 
quatre Theoremes generaux, qui traittevont des matie- 
res futuantes. 

Au premier nous monftrerons deux chofes qu'il faut obfer- 
Her, 





BR] 


atay 


ne ob. 
ipfis 


quam 
aqui- 
onide 
tempe- 
Altera 
m. T, 
m, 

tria in 
por, 
&Cult« 
Ter- 


epo 

à 
(igi 
olea, 
cit. 
norul 


i 






Et Canon de Mefaé. 
ner, ex confidérer en l'eleilion de chafque medicament purgas 
tif. s gauoir efl la propre nature ou e[Jence d'iceluy : & puis fa 
faculté & proprieté. 

: Au fecond nous enfeignerons comment il faut corriger la 
inaunaife qualité des purgatifs , quant que de les mettre en 
mages ferons voir que cela fe peut faire par deux moyens. 
Le premier eft , par addition , & mixtion de quelque autre 
medicament contraire y on par fa fubflanve , © proprieté , on 
par fa temperature, ou. par effect.  &r ce.en iufle proportion. 
L'autre eft par correftion artificielle ;[pauoir eft par coítions 
lotion, infufions dr- trituvation. 
` Au troifiefme Rous. propoferons les vemedes qui pourront 
feruir pour donner ordre aux maux © aux incommoditex que 
peuuent caufer les purgatifs au remps de leur vfage. Lapre- 
miere éft en e[mouuant les bumeurs, fans les purger l'autre en 
purpéant duc peine de, trauail , la 3. eu enacuani exce[fiue- 






















Au: quasriefme nous daclaverons: comimel faut guerir les 
maladies y e. les accidens, qui peuuent arriner 4 € trauailler 
les patiens apres la pargation, qui fout treize en nombre;fra- 
uoin eff la fieure, la douleur de t 
ment de telte,l'eshloitiflement des yeux d de la veng, la fois 
ble[fe de l'eflomac ou du cœur, la foif, le fanglot , la douleur 
a dyféntérie ou excretion [anieu(e anec tranchées, 
foiblé[fe à imbecillité de tout le corps anec laf- 
dla conuulfion. ‘ 


Se 








efle , le vertiges, ou tournee 
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Paraphrafe Jus les matieres qui font traittées au 
premiey liure de Mefué. 


+ Ous iugeons de l'utilité & de la neceffité Rachim 
uelque matiere, prémierement par l'or- 
fecondement pat le merité de la do- 
Gxine ; je laiffe à part la recommandation del'Au- 
theur, Noftre Docteur eft admirable en ces deux 
chofes : car (on. ordre eft. fi bien ordonné que l'on 
né peutique, laüer. fa meth 
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71 Comment. fur le 1. Theoreme, 
claire, & fi belle ; que les Medecins & les Pharma- 
ciens demeurent obligez à la fuiure. 

La premiere partie de ce liure eft fort releuée,& 
soute philofophique, veu qu'elle ne traitte que de 
la nature des purgatifs & de leurs facultez : qui eft 
l'vne des plus difficiles matieres detoute la Mede- 
cine, Et en cecy il n'eft pas neceflaire que les Apo- 
thiquaires s'enfoncent bien auant, c'eflfaffez qu'ils 
en gouftent vne fuperficielle connoiffance. 

La feconde partie de ce liure fait plas pour eux, 
veu que noftre Autheur traitre en icelle de là cor- 
rection des purgatifs auant qu'on les mette en vfa- 
ge. Noftre Docteur ordonne cette correction à 
caule de leur mauuaife qualité , car pour bening 
que foit vn medicament ,toufiours a-il quelque 
chofe de bien contraire à noftre. nature. Or il mon- 
ftre que telle preparation fe peut faire en deux fa- 
gons , fcanoir éft pat meflange d'vn autre medica- 
ment contraire, ou felon fa fubftance , ou felon 
fes propriéerez,comme nous ferons voir par exem- 
ples. en. fon lieu: ou bien par les quatre moyens 
que les Pharmaciens prattiquent-ordinairement, 
qui font la lotion, la co&ion , l'infufion , & la tri- 
turation. Tour ce. fecond Theoreme eft pharma- 
ceutique. Le troifiefime eft medecinal, veuique no~ 
ftre Docteur monftre les moyens de remedier aux 
inconueniens & aux incommoditez qui peuuent 
arriver durant l'vfage des purgatifs: Car quelque- 
fois ils efmeuuent & ne purgent pas : ce qui peut 
efueiller dé fafcheux accidens. Autrefois ils pur- 
gent auec peine & trauail ; & c'eft lors que les på- 
tiens fouffrenc beaucoup. En troifiefme lieu ils 
purgent exceffiuement, & c'eft alors que les Me- 


decins doiuent ektre en apprehenfion , veu que les 
foibleffes, 
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Et Canon de Mefué. 73 
foibieffes ; les-conuulfions , & le Aux de fang peu- 
uentarriuer. Le quatriefmé Theoreme appartient 
encores aux Medecins,veu que noftre autheur pro- 
pole les accidens qui peuuent {uiure vne purga- 
tion vicieufe,comme là fieute;le mal d'eftomac,& 
les autres. Ie fçay bien que l'on pourroit dire que 
outre ceux que Mefué preferite , il en peut arriuer 
d'autres ; comme vomiflement , & femblables: 
mais c'eft allez qu'il traitre des plus communs & 
des plus ordinaires. UAE d 
Ye Voy bien que l'on me blafmera d'auoir mis 
cés maticres en langue vulgaire en faucur des 
Pharmiaciens, veu que quafi tout ce que Mefué 
traite en ce premier litre eft du gibbier des Me- 
decins. Ie l'aduoüe , mais cela n’empefche pas 
que les Apothicaires n'en puillent auoir là con- 
noiffancé ; en deferant aux Médecins ce qu'ils 
leur doiücht comme à leurs fuperieuts. Nous 
deuons confiderer que les Apothicaires ne font 
pas toufiours affiftez des Medecins aux villes & 
aux champs : voyla pourquoy il femble neceflaire 
qu'ils fçachent quelques petits remedes pour fé- 
courir les patiens , lors que les medicamens qu'ils 
leur. ont baillé par ordonnance , les trauaillent; ou 
durant;ou apres la purgarion. Mais venons au tex- 
ce-denoftre Autheur. Wigs 
iai M ES VALEKS d 
T Rita intentio ponit conditiones & electiones & 
poffe medicinarum folitionem facientium;& con- 
tinet duo capitüla. ` : ; die 
LA k 
qus premier "Tbeoveme. traitte des conditions , qui. fe 
rapportent à l'eleétion , € aux puiffances. ou [atnltes, 
des mediçamens purgatifs , @ «e en deux Chapitres: 
Eu Para, 








































































74 Comment. fur le 1. Theoreme, 
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Paraphrafe [ur le tiltre dupremier Theoreme. 


INT Efué en ce premier Theoreme philofophe 
ao doctement fur la connoilfance, & fur l'elec- 
tion des purgatifs. Et d'autant que cette matiere eft 
fort haute & difficile , il tafche, de la rendre aifée 
& familiere.pat la facilité de fa methode. 1l diuife 
ce premier Theoreme en deux chapitres gencraux. 
Au premier il difpute fur tout ce qui regarde la na- 
ture des fimples purgatifs , entant que. cela peut 
feruir àl'ele&ion d'iceux. Au fecond il confidere 
ce qui eít de leurs facultez , & proprietez. pour 
meíme fin. Voyons piel ntemerit ce qu'il en prov 
pofe. i 


€ill. 
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DA -ELEGTIONE MEDICIN A- 
rum, qua fit per comprehenfi onem iudiciorum 
earum fecundum e[fe proprium. 





C Ary- E 


Edicamentum eft purgatorium , non à tempera- 

menro, néqué vt contrarium agens in contrarium; 
quaténüs ‘contrariuminèque vt fimile trahens & euel- 
lens alterum, aut vt contrarium ? neque vt leue fut ftit, 
graue deorfum;agitans purgandara materiam z(ediquia 
talem coelitus eft fortitum facultatem.Ommis enim res; 
vt à Philofophis dicitur , facultate duplici eft dotata & 
prædita ; vna quidem elementari , qua calefacit , refri- 
gerat ,humectar, ficcat non autem, purgat saltera ve- 
rà coclefti., hacque wel communi , vel fibi propria; & 
temperiem illam dirigente , & qua hoc medicamentum 
eft purgatorium , illud hanc , vel illam vacuationene 
prouocat; aliud aliam ; atque*aliam haber- virtutem; 
Quz omnia poteft médicainetitum à cœlefti virtote-ad 
ces acéederite- Rebus enim omnibus natura 
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Et Canon de Mefue. 75 

( 9t inquit Plato:) proprietates quafdam indidit , qui- 
bus hæipfæ quod fibi eft proprium agunt ,idqué pro 
formæ natura & motione infira , cüm nullius zei a&io 
propria effe poffit vlla, nifi quam forma ipfa excitat & 
dirigit, Hoc autem demonftrare , Medici non eft , fed 
Philofophi , altiora fpeculantis. Abfurdum igitur fuerit 
exiftimare , à fimili trahi fimile : ab(nrdius à contrario: 
contraria enim mutud fe expellunt ; non attrahunt. 








uus edae cob or 260 ior j 
DÉMLÉLECTION DES MEDI 
camens purgatifs, qui fe fait par la con- 
| noilfance de leur nature & de | 
leur eftre. 


(C. dA PL JoTIR RE 


Eo E médicament purgatif nef pas tel à raifon de fon 


temperament , ow de ‘quelque cantrarieté anec tes hu- 

piéurs, ou de quelque firailitude qui puiffe efre caufe de lat- 
traction ; moins encores comme leger ow pejants en efmouuant 
des matieres par baut ou par bas:mais feulement à raifon d'u» 
ne fecrette faculté celefle qui ne nous eft connue, que. pav des 
effets. Les Philofophes reconnoiffent en toutes cbofes deux 
differences de facultez,: la premiere eft. des elementaires, par 
le moyen defquelles elles efcbauffent, refroidillent, bumectext 
ou deffeicbent : l'autre ef? des celefles , qui font ou commu- 
nes, o% propres , comme la vertu purgatiue 5 cgv encores que 
commune ; elle fe treuuc differente des particalieri medica- 
mens , veu que les us purgent d'une façon, C les autres 
d'une autre. £t ce à raifon de la faculté celeffe qui domine 
fur le temperament : & c eft pourquoy Platon a dit guein 
nature a donné certaines proprietez, aux chofes par ie moyen 
defquelles elles font ce qui eff de leur puiffance ; ex.ce par la 
vertu de [a forme , qui ef? la caufe principale de toutes let 
aëtions des. corps mixtes , fuinant ce qu'en difent les Philo- 
fopbes fpeculatifs , aufquels ie m'en remettray y veu que ce 
nef pas de la confideration fenfióle des Medecins > Donc 
mous ne croyons pas que des purgatifs attirent les bhmegrs, 
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76 Comment. fur le I, Theoreme, 
comme chofes femblables , ou qu'ils les cbaffent , come ébo- 
fes contraires y veu quece font deux opinions ab[urdes. 
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Paraphrafe Jur l'entrée du v. Chapitre. 


ib i A Pres anoir expliqué ia nature , les differen- 
1s | VAS ces , & les faculrez des medicamens en ge- 
n Nx neral,& monftré en particulier le deffein de noftre 
P ts Docteur en ce premier Theoreme , il eft temps " 
: TR que nous commencions à efclaircir la doétrine 
ps qu'il propofe à l'entrée de ce premier Chapitre.Or 
quite fa principale intention ne rend qu’à faire connoi- 
1.3.13 ftre le principe formel ; ou la caufe efficiente de la 
| 1 We faculté purgatiue des medicamens,non pas de tous; 
(RE comme font les diuretiques , fudorifiques , & at- 


tres , mais feulement de.ceux qui purgent. parat- 
traction. & par election d’humeurs, comme nous 
voyons au thubarbe pour la bile; à l'agaricpourla 
| picuite; au fené pour le phlégme & la melancholie, 
UA & ainfi des autres. EN 

K Premierement il recherche par vne belle demon- 
ftracion le principe de la faculté purgatiue,comme 
sil difoit:Les medicamens ne peuuent eftre purga- 
tifs que par quatre caufes ; c'eft afçauoir, ou parle 
moyen dela temperature, omà rafon de: quelque 
contratieté ou fimilitude;ou à caufe de leur pefan- 
teur ou legereté ; ou par leimoyÿen de quelque for- 
mé fpecifique celcfte. Il pourroit encores adioufter 
les qualitez fecondes , & ttoifiefmes , comme font 
amertume, tenuité , acrimonhie , & mauuaife odeur, 
veu que quelques vns les reconnoiflent pour cau- 
fes de la purgarion par irritation. Or.eft-il.qu'au- 
cune de ces premieres caufes ne peut pas produis 
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Et Canon de Mefue. 37 
re l'effe&t de la purgation,comme il fe peut verifier. 
Car en premier lieu , la chaleur ou la temperature 
ne peuuent pas,d'autant.que tous medicamens put- 
gatifs feroient chauds; & qu'au contraire aufli les 
chaüds feroient purgatifs ; ce qui eft contre l'ex- 

érience. Ce n'eft pas pourtant que la.chaleur ne 
ferie à la purgation , comme nous ferons. voir en 


v 


fon lieu. . : 

" Secondement , ce ment par la concrarieté: qui 
pent eftre entre les médicamens:, & les humenrs, 
car de certe. façon il. n'y auroit pas d'attraction, 
d'autant qu'ils s'entrechafferoient lyn l'autre. En- 
cores moins par fimilitude car ainf les humeurs 
ponrroient auffi bien attirer que les medicamens. 
Erspuis nous voyons que la colochynte ; qui eft 
ameré,chaude,& acre, attire la pituite qui eft froi- 
de & douce. En quatticfme lieu ; ce n'eft par la pe- 
fanteur ou legereté ; càr cela n'appartient qu'au 
mouuemét local des corps inanimez. Nous voyons 
que;les medicamens legers.attirent des humeurs 
pefantes, & au contraire. Finalement ce n'eft pas 
auffi par l'acrimonie, ou tenuité,ou amertume,veu 
qu'il y'a vne infinité de medicamens de ces quali- 
tez qui ne purgent pas. 

Refte done de conclure auec Mefué, qué c'eft 
par le moyen d'vne fosme celefte que les medica- 
mens attirent & purgent les humeurs: Et voyla 
comment la demonftrarion de Mefué peut eftre ef- 
claitcie: Maintenant pour mieux entendre ce qui 
cft du natuzcl.des medicamens , & de la faculté 
purgatiue , & de fes effcéts , il nous faut vn peu 
eftendre (ur l'hiftoire des medicamens purgatifs,& 
fur leur. pajtfance. ; TIT 
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78 Commet. fur le I. Theorezne, 


Des medicamens putgatifs. 
LE medicamens font appellez purgatifs à rai- 


fon de l'euacuation qui fuit leur operation, 
apres que l’on les a fait prendre,ou que l'on lesa 
appliquez aux patiens.Ce n'eft pas pourtant quela 
purgation foit le vray effeét du medicament , cat 
à proprement parler , iceluy ne fait qu'attirer les 
humeurs, & par aprés nature les purge par l'ayde 
de la vertu expultrice ; fi bien que , puis que les 
Medecins definiffent purgation par vne euacua- 
tion des humeurs qui pechent en nos corps;il s'en- 
fuit que c'eft vn effe& de la nature pluftoft que du 
médicament. Et de faict;elle nous monftre k puif- 
fance en ce cas,lors qu'elle purge aux flux de ven- 
tre naturels & critiques, fans medicament, Neant- 
moins nous donnons aux medicamens ce tiltre 
de purgatifs, à caufe de la purgation fenfible & 
apparente qui fuit leur attraction. Or pour ofter 
toute 'ambiguité , nous noterons icy qu'en ce 
difcours nous ne parlous pas , ou des- diu- 
retiques jou des fudorifiques ; ou des autres qui 
peuuent Aii par remollition ou par lubricité, 
mais feulement des vrais purgatifs qui operent pat 
cleétion & par attta&tion. Il eft queftion mainte- 
nant pour efclaircir l'opinion de noftre Mefué,que 
nous recherchions auec luy le vray principe de la 
faculté purgatiue aux medicamens , & que nous 
{çachions de quelle façon ils operent en nos corps, 
fçauoir fi c'eft par expulfion ; ou par attraction,ou 
par autre voye. 


Y 
A fcanoir fi les medicamens purgatifs agifent par ex- 
puifion,on par attratHón, oupar autre voye. 


Nous 








i Hi 
ation, 
lesa 
juch 
t, cat 
er Les 
ayde 
Y les 
acua 
Lens 
ue du 
quil 
even: 
leant 
tiltre 
le & 
ofter 
me 

diu- 
s qui 
cie, 

y pat 
jnte- 
que 
dela 
nous 
orps, 
)n,00 





Et Canon de Mefuë: 79 
Ous auons deux chofes à rechercher & refou- 
dre, pour rendre la connoiffance des purga- 

vifs plus facile. La premiere elt, comme fe faic la 

purgation : l'autre;quel en eft le. principe. Or auant 
que de rechercher la caufe , & le principeide la fa- 
culté purgatiue des medicamens ; il faut fçauoir 
comme fe fait leur ation dans nos corps ; fçauoir 
filc'eft par expulfion , ou par attraction , ou par v- 
ne libre & comme volontaire defcharge des hu- 
meurs vers les medicamens ; ou par generation 
d'humeurs , comme quelques vns ont voulu. Sur 
cefte queftion il y'a quatre opinions differentes.La 
premiere eft de ceux qui penfent que la purgation 
fe doit faire par expulfion des humeurs. Laraifon 
eft, d'autant que les medicamens les chaffent hors 
du corps, & que c'eft le propre des contraires 
de s'entrechatfer les vns les autres, & non pas de 
s'attirer ou s'entr'engendrer. Et de fai& felon Gal. 

il y a des medicamens lefquels appliquez fur le 

ventre, purgent , ou meímes aux pieds; ce qui ne 

peur pas arriuer par autre voye que par expulfion. 

Outre ce ils difent que puifque les antidotes agif- 

fent contre les wenins par contrarieté & par expul- 

fion ,les medicamens peuuent bien produire vn 
femblable effe& contre: les humeurs: Toutesfois 
cette opinion, ny fes raiforis ne me femblent pas 
réceuables. Car fi les medicamens purgatifs àgil- 


-foienr par expulfion, ils chafferoient les humeurs 


de l'etomac au foye, du foye par les veines à l'ha- 
bitude, fi bien que la purgation fe feroit pluftoft 
pat la peau , per fudores , que pat lé ventre ;;& par 
la circonference. pluftoft que par le: centre p> & 
faudroit appliquer les purgatifs au dehors ,:afin 
que l'effe& (e fit au dedans , cerqui eff contte l'ex- 

perience 
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$o Comment. fur le I. Theoreme, 

perience.. Et puis nous voyons qu'apres la priníe 
des medicamens , l'attraction des humeurs fe fait 
dans quelques heures en l’eftomac, ou aux boyaux 
qui en'eftoient vuides auparauanr. Et quant aux 
raifons propofées;elles font foibles. Car premiere- 
ment. ce ne font pas les medicarnens qui ( comme 
nous auons dit cy-deffus) chaffent les humeurs; 
mais c'eftla nature, & eux ne font qu'attirer. Et 
quant à ceux qui purgent appliquez exterieure- 
ment;c'eft en efmouuant les humeurs, ouen les at- 
tirant, bien eft vray que la nature les chaffe touf- 
jours aux voyes ordinaires. Pour le regard des ve- 
nins,ils agiffent comme contraires, mais cette con- 
trarieté ne fe treuue pas entre les medicamens & 
les humeurs: Donc nous pouuons dire,que la pur- 
gation ne fe fair pas par expulfion , contre cette 
premiere opinion. 

La feconde eft de ceux qui penfent que les me- 
dicamens purgatifs engendrent les humeurs ; fans 
les attirer ou chaffer. Leur raifon eft , que fi on les 
baille fouuent & aux fains , & aux malades, l'on 
void toufiours vne euacuation d'humeurs : or icel- 
les nepouuoient pas eftre dans lescorps fains;de là 
ils concluent leur generation. Et mefmes aucuns 
onteftimé que lors que le medicament ne trouue 
pas (on humeur pour l'attirer , il fe conuértit en fa 
fubftance. Toutesfois certe opinion n'eft pas rece- 
uable , car les medicamens font toufiours leur 
operation , & ce auec'eleétion, & non pas confu- 
fement. Les corps fains ont toufours quelque lye 
d'humeurs; & lors qu'il ny en a pas de mauuaifes, 
les bonnes en patiffent;ce que nous voyons aux fu- 
pérpurgations qui emportent le bon apres le mau- 
dais, Pour le regard dû changement des medica- 

mens 











Et Canon de Me[ué. 8 


mens enuers les humeurs,cela m'eft vn peu fufpect, 
car la colochynte ne fe fçauroit tourner en pituire; 
pour la bile ie le croirois,particulierement du rhu- 
barbe; car ces medicamens qui lont chauds;amers, 
& acres, peuuent augmenter la bile en efchauffant 
le fang,& le rendant bilieux, 

La troifiefme opinion eft de ceux qui veulent 
que les humeurs aillent d'elles mefmes vers les 
medicamens,tout de mefime que le fer va vers l'ay- 
man fans eftre attiré : mais il fe trompent,car l'ay- 
man attire le fer. Et puis comment eft-ce que les 
humeuts qui font pefantes,eftans aux pieds, ouaux 
extremitez ; s'en iroyent de leur mouuement vers 
le ventre ? Outre ce, apres auoir prins du rhubarbe 
qui purge la bile , il faudroit que toute la bile qui 
feroit en ce corps s'en alla& tout à vne fois vers le 
rhubarbe , fans qu'il fuft befoin de reirerer la pur- 
gation.le voy bien que l'on me dira que la propor- 
tion n'y e(tant pas, la purgation ne peut pas eftre 
entiere,& que le fer qui eft pefant monte vers l'ay- 
man. Mais laiffant mes premieres raifons ,ie diray 
qu vn meíme medicament purge plufieurs hu- 
meurs differentes,& fait de contraires effects,com- 
me le rhubarbe. D'ailleurs ie youdrois que l'on me 
dift, à quelle fin, & pour quelle occafion les hu- 
meurs iront versles medicamens. 

Il refte donc que nous venions à la quatriefme 
opinion ; qui eft la plus certaine , Ícauoir eft que 
l'a&ion des medicamens purgatifs (e fait par attra- 
&ion. C'eft l'aduis d'Hippocrate, de Galien, & de 
tous nos Docteurs. Et de fai& nous le voyons par 
l'experience;car felon le medicament que nous ot- 
donnons,nous voyons l'operation de l'humeur que 

nous demandons. Le fcay. bien qu'aucuns difputenc 
au 
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82 Comment. fur le 1. Theoreme, 
au contraire , mais ie veus produire leurs raifons, 
pour faire connoiftre leur foibleffe. 

La premiere eft; Tour ce qui attire , c'eft pour 
iouyt de la chofe attirée , car c'eft fa fin & fon in- 
tention , voila comme nos parties attirent le fang 
pour leur nourritute, & les plantes leurs fucs de la 
terte. Or eft-il que les medicamens ne peuuent 
receuoir aucun plaifir ny aucune iouyffance des 
humeurs , comme les plantes & les parties font de 
léur noutriture : Donc ils n'agiflent pas par attra- 
ction, Apres ils difent ; Ce qui attire doit retenir 
la chofe attirée, car c'eft fa fin où il tend. Or eft- 
il que le medicament quelquefois fc rend par vo- 
millement , & neantmoins la purgation fuit: ou- 
tre cela retention n'y eft pas,veu que l'euacuation 
fuit: Donc ce n'eft pas par attraction. La troilief- 
me eft , que les chofes qui agiffent par attraction 
doiuent agir par attouchement. Or eft-il que les 
medicamens ne touchent pasles humeurs,cat quel- 
quefois,par exemple, les pilules {eront dans l'efto- 
mac, & les humeurs feront aux extremitez , & 
neantmoins la purgarion fe fait : Donc il n'y a pas 
d'attraction. 

Voyla les principales raifons que l'on peut ob- 
jecter contre la derniere opinion. Toutesfois fi on 
les regarde de prez, elles font foibles : car les deux 
premieres font bien veritables en ce qui eft de la 
nourriture, mais non pas en ce qui eft de la purga- 
tion ; les plantes & les parties viuantes attirent 
pour iouyr , & pour retenir leur nourriture , mais 
celt vne autre action aux medicamens.Et puis que 
fcait-on s'il y a quelque plaifir ? mais quoy que ce 
{oir,les chofes inanimées & qui font fans vie,n'ont 
pas ces confiderations en l'attra&tion. Et pour le 

| 7 regard 
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Et Canon de Mefué. 85 
regard dela troifiefme railon , nous difons que les 
medicamens attirent par attouchement , fçauoir 
eft par effumation ; car leurs vapeurs s'eftendent 
par les parties du corps , apres qu'ils ont efté ef- 
ueillez par noftre chaleur naturelle. Si bien que 
par cette irradiation vaporeufe , l’attraétion des 
humeurs fe fait. 

Et voyla comment nous pouuons conclure que 
l'a&ion des medicamens purgatifs fe fait par attra- 
tion , & non pas par les autres voyes. 

Venons máintenant à la cauíe de cette attra» 


ction. 


cA [anoir fi l'a&lion, on l'attrathion des medicamens 
purgatifs depend de la chaleur , ou de la tempera- 
tureyou de l'acrimonie,amertume, & teunité, 
on de la fimilitude © conuenance, ou 
de la contrarieté , ou de quelque 


principe formel. 
Ce n'eft pas affez de fçauoir comme fe fait Fa- 


tion des medicamens purgatifs;il faut pafler 
outre , & rechercher le principe de cette action, 
çar.autrement noftre connoiílance feroir impar- 
faite. Noftre Mefué a delia prononcé fa fentence: 
mais il y faut regarder de plus prez pour la bien 
entendre, Or furla queftion propofée il y a plu- 
fieurs opinions differentes.La premiere eft de ceux 
qui rapportent l'a&ion des medicamens à la cha- 
leur d iceux,laquelle ils croyent eftre la feule cau- 
fe de l'attraction, & pour témoignage de cela, ils 
allegueng que le Soleil attire les vapeurs des eaux 
& dela terre par fa chaleur,& que les medicamens 
chauds , appliquez exterieurement, attirent, com- 
me l'on void de l'iberisà la fciatique , la graine de 
Fp 2 mou 












































































































































84 Comment, fur le 1. Theorem, 
mouftarde , &c. Mais ceux-cy fe trompent en leur 
opinion, car'fi les medicamens purgatifs eftoyent 
tels par leur chaleur;tous ceux qui font chauds pur- 
geroyent ; COMME le poiure ; le giroffle, la canelle, 
&c.Or l'experience eft contraire.Ce n'eft pas pour- 
tant que la chaleur ne foit vne des caufes de l'at- 
traction, comme nous voyons à ce qui a efté obie- 
été,& que mefme elle ne ferue à la purgation:mais 
non pas que ce foit le principal principe, ains feu- 
lement fon inftrument , comme nous auons def. ja 
dit,& comme nous ferons voir:car la chaleur peut 
bien chre caufe d'attra&tion,c'eft à dire;adiuuante; 
mais non pas de l'ele&ion des humeurs. 

La feconde opinion eft , de ceux qui reconnoif- 
fent la chaleur par trop foible;mais ils luy baillent 
letemperament pour principe. Toutesfois,puis que 
la chaleur eft la principale qualité des tempera- 
mens, c’eft toufiours la mefme chofe;car il n'eft pa 
fuffifant pour produire vn tel effe& que l'attra&ion 
electiue des humeurs,fuyuant ce qui a efte propofé 
en la demonftration de Mefué. 

La troificíme opinion eft, des autres qui recou- 
rent aux fecondes qualitez des medicamens , plu- 
ftoft qu'aux premieres ; difans que c'eft l'acrimo- 
nie, amertume & la tenuité de fübftance;qui eft la 
caufe de la purgation , ce qu'ils preuuent par la | 
colochynte , par l'aloe , l'epithyme. Mais ceux-cy 
fe trompent grandement , car le poiure ; la canel- 
le, la mouftarde, le girofle, font extremement 
acres , & tenues: le fiel fort amer , l'opium amer: 
& vne infinité d'autres , & neantmoins ils ne pur- 
gent pas. Car encores que la colochynte ait ces 
qualitez , elles ne font pas la caufe de la purga- 
tion , mais feulement accidens naturels. Et puis il 
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Et Canon de Mefné. 85 
y à des medicamens comme inlipides qui purgens 
fort. 

La quatriefme opinion, eft d'aucuns qui accu- 
fent l'imagination, & l'odeur des medicamens,veu 
qu'aucuns fe purgent par apprehenfion , & par l'o- 
deur des medecines. Toutesfois ils fe trompent;,car 


cela n'arriue que rarement , & lors qu'il aduient, 


l'odeur & l'apprehenfion. par perturbation d'hu- 
meurs peuuent procurer quelque euacuation:mais 
ce n'eft pasla caufe de l'attraction ele&tiue ,fur la- 
quelle nous difputons. ! 

Lacinquieíme opinion eft; d'aucuns qui recon- 
noiffent vne fimilitude & conuenance apparente 
& fenfible, elementaire , entre les medicamens , & 
les humeurs ; tant en la fubftance qu'aux qualitez. 
Et voila comment ils penfent que le carthamus 
blanc attire la pituite,l'agaric auffi , le rhubarbe la 
bile, qui eft iaune , le mechoacam qui eft infipide, 
attire les ferofitez falées,&c. Toutesfois ils fe trom- 
pent , fuyuant ce que nous auons dit cy-deffus par 
l'opinion de Mefué:car l'agaricleger & friable, at- 
cire la pituite pefante & gluante : la colochynte 
aufli, qui n'eft pas femblable ny en fubftance,ny en 
qualitez auec la pituite; l'attite. 

La fixiefme opinion eft contraire à cette-cy ; de 
ceux qui reconnoiffent la contrarieté : mais il n'y 
a pas d'apparence, car les inedicamens & les hu- 
meurs s'eritrechafferoient , & ne s'attireroient pas 
par election, comme nous voyons, 

Voyla pour cequi eft des opinions qui font fon- 
dées fur des qualitez & vertus elementaires,& ap* 
parentes. Maintenant il faut produire les opinions 
de ceux qui recourent aux caufes occultes. Or de 
ceux-ey les vns reconnoiffent la fimilitude occul- 
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86 Comment. fur le 1: Theoreme, 

te, comme celle del'ayman & du fer. le Ícay "biet 
qu'aucuns ne la veulent pas , veu que l'on ne void 
pas atriuet aucune violence entre chofes fembla- 
bles,comme l'on experimente aux purgations en- 
tre les medicamens & les humeurs. Mais il faut 
refpondre que cela ne prouient pas des humeurs, 
ny des medicamens , mais bien de la nature & des 
corps, lors qu'ils font attacquez par les mauuaifes 
qualitez , ou par quelqu'autre excez. Ce n'eft pas 
pourtant que nous reconnoiffions la fimilitude de 
{ubftance pour principe de telle attraction , mais 
bien pour vninftrument. Les autres ont recours à 
la forme celefte des medicamens, comme noftre 
Docteur Mefué. Et c'eft dequoy il faut traitter 
prefentement. 


De la forme celefle des medicamens , € de fes 
proprietez occultes, 


‘On me pourroit icy taxer de ce que ie traitte 
A. cette matiere aux Pharmaciens,veu que Mefué 
ne veut pas mefme que les Medecins s'en meflent, 
quand il dit; formarum naturam demonftrare, Medi- 
ci non eft ; fed Philofophi , altiora [peculantzs. Mais il 
me femble que Mefué a tort pour ce qui eft des 
Medecins, veu qu'ils sót Philofophes,& qu'ils doi- 
uent fcauoir la parfaite intelligence des chofes qui 
font de leur connoitfance, comme il eft notoire és 
medicamens.Pour les Pharmaciens,ie confeffe à la 
verité que cette matiere eft trop haute pour eux: 
mais puis que Mefué mefme parle des formes ce- 
leftes des medicamens , encores faut-il rechercher 
& propofer que c'eft, & comment elles font les 
principes de l'attra&ion de humeurs aux medi- 
camens purgatifs, Neantmoins ie le feray fans 
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Et Canon de Mefué. 87 


m'enfoncer trop auant en cette matiere , car i€ 


cafchèray de la rendre facile & fenfible. Premie- 
rement donc il faut fçauoir que la forme des medi- 
camens purgatis c'eft celle qui leur donne l'eftre, 
& qui elt le principe de leurs actions. Or il y a 
plulieurs differences de formes aux medicamens. 
Par exemple , l'ame vegetatiue eft la forme des 
plantes purgatiues, & des autres qui ne le font pas; 
mais ce welt qu'entát qu'elles viuent, car elle n'eft 
pas le principe dela faculté purgatiue;encores qu'i- 
celle paroiffe aux plantes viuantes,veu que {a puif- 
fance ne s'eftend qu'à la nourriture, accroiffement 
& generation, Apres il y a la forme de la mixtion, 
qui eft le temperament , maisce n'eft qu'vne for- 
me accidentaire , & non pas fubftantielle. Outre 
ce il y ala forme naturelle des medicamens ,qui 
demeure en iceux apres la feparation de la viuan- 
te : & c'eft celle qui eft le principe de la faculté 
purgatiue. C'elt à vrayement parler ce que dic 


. Meíué , lors qu'il nous apprend qu'il faut confide- 


ter déux actions aux medicamés purgatifs, & deux 
caufes. Les vnes (dit-il) font communes, & les au- 
tres propres, Les communes (ont ainfi dites, parce 
qu'elles conuiennent à toute forte de drogues, 
comme d'efchauffer , de fentir bon ou manuais. 
Celles-cy font elementaires , & n'ont pour caufes 
& pour principes que la matiere & les qualitez 
des elemens. Les proptes font particulieres com- 
me la purgation & l'attra&ion des laxatifs, & cel- 
les-cy ont vn principe propre , qui ekila. forme de 
chafque medicament , auec fa proprieté occulte. 
Or bien que l'attraction ele&tiue des medicamens 
ne reconnoi(fe que la forme pour caufe principale; 
felon Mefüt,i cflece qu'il faut. reconnoiftre qu'el- 
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88 Comment, far le I. Theoreme, 

le fe fett des qualitez elementaires, premieres; fe- 
condes,& troifiefmes , comme auffi de la fimilitu- 
de occulte qui peut ettre entre les medicamens & 
les humeurs; voire nous pouuons affeurer que la 
forme des purgatifs ne pourroit pas bien faire fon 
attraction , fi elle n’eftoit fecourue & comme fe- 
condée d'icelles.Car par exemple,la chaleur en di- 
latant, & en attirant fert,le temperament aufi; la 
matiere aufli , outre ce les qualitez fecondes & la 
fimilitude,fuiuant ce quia efté dit cy-deflus : bien 
eft vray que ce melt qu'en feconde action , & en 
aydant. Car à vrayement parler noftre Mefué af- 
{eure auec les Philofophes que, omnis aitio eff 4 for- 
ma; les formes font les vrays principes de toutes les 
actions. 

Maintenant il faut fçauoir d’où viennent les 
formes des medicamens. Mefué dit qu'elles font 
celeftes : nous fommes obligez de fouftenir fon 

pinion , & d’aileurer que l'origine des formes, 
cef la nature vniuerfelle, & les Cieux qui confer- 
uent par influences & par propagations les crea- 
tures particulieres, La raifon de cette origine,c eft 
que les elemens ne font pas affez puiffans pour les 
pouuoir donner , ny meímes les proptietez occul- 
tes, veu que rien ne peut agir par deffus fa force 
naturelle:ce n’eft pas pourtant que nous ne recon- 
noiífions vn grand pouuoit des elemens , mais il 
eft reiglé & arrefté iuíqu'à vn certain degré. Ie ne 
me veux pas icy enfoncer. d'auantage fur cette re- 
cherche , d'autant qu'elle feroit hors de propos. 
C'eft afthéutcle temps de difputer , Ícauoir fi c'eft 
la forme des purgatifs quifoit la caufe de l'attra- 
étion, ou bien quelque autre principe elemen- 
taire: 
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Et Canon de Mefaé. 89 


A fc auoir fi l'attrattion des humeurs depend de la for- 
J$ 








d A mne celefle des medicamens. 
qua | Etre queftion ef des plus releuces de la Me: 
"elon | decine & des plus difficiles : mon intention 
Fl | mel pas pourtant de m'enfoncer trop auant en 
endi. l'explication d'icelle.Ie me contenteray de la trait- 
Ll tet fuperficielement, & d'en efclaircir l'intelligen- 
" la ce. Ceux qui ne veulent pas reconnoiftre les for- r. opin. 
bien mes celeftes pour caufes de l'attra&tion,fe pourront 
Sa feruir des raifons fuiuantes. 
Ide | Si la forme des purgatifs eftoit la caufe de lat- 1 raifon, 
ajm traction des humeurs , icelle abfante & corrom- 
ês Les pue, l'attra&ion ne fe pourroit pas faire , comme'il 
eft notoire. Or eft-il que par les preparations de la 
t lcs Pharmacie les formes fe perdent, fcauoir eft par la 
(ont trituration,par l'infufion, par la coction, & par les 
lon extractions , & neantmoins la faculté purgatiue 
mes, | fait fon effect : Donc la forme n'en eft pas le prin- 
nid. cipe. 
crea Si par exemple , la forme du rhubarbe eftoit la , 430, 
tt | caufe de l'attraction & de la purgation , toutes les 
rh | parties de la plante fe reffentiroient de cette vertu, 
ul | .veuquela forme doit eftre vniuerfelle, fi bien que 
o. | les fueilles,la feméce,& les fleurs purgeroient,com- 
y | me la racine.Or eft-il que l'expetience eft contrai- Ill 
il re,d'autant qu'il n’y a que la racine qui ait la facul- d 
in | —téde purger , encores n’eft-ce qu'en fa fubftance qu 
ie | aérée: Donc la forme du rhubarbe ne fera pas Da 
pos M le principe de l'attraction. " 
ed | La forme d'vn corps inanimé ne peut pas eftte 3.raifor, W. 
w- | principeéde contraires áctions , fçauoir eft d'attirer "i 
Yd | & de repoufler, de purger & de reftreindre; Or eft- n 
| al que la racine du rhubarbe fait ces deux effects: EA 
wr | E Donc " | 
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90 Comment fur le 1. Theoreme, 
Donc ce melt pas par le moyen de fa forme. 

Si la forme celefte des medicamens eftoit le 
principe de l'attraction , icelle demeurant,fa vertu 
fe conferueroit toufiours auec elle. Or ef - il que 
nous voyons par experience que la verru purgati- 
ue fe perd au rhubarbe, aux rofes,& aux autres par 
la diflipation de la fubftance aërée, encores que la 
forme demeure ; Donc, &c. 

‘Le lait de la cheure qui a mangé du tithymale 
purge, le laict d'vne femme qui a prins vri medica- 
ment purge l'enfant: & neantmois la forme d'i- 
ceux ne palle point iufqu’au lai& , ce weft que la 
faculté materielle : Donc ce neft pas cette forme 
celefte. 

Nous autres au contraire tenons auec Mefué que 
le principe efficient de l'attraction aux medica- 
mens ne peut eftre que la forme celefte , fuiuant ce 
quia eté remonftré cy-deflus. Orafin que la ve- 
rité de cette opinion paroifle, nous propoferons le 
fondement fuiuant. 

Les formes celeftes des medicamens , encores 
que celles de leur origine , neantmoins eftans atta- 
chées aux mixtes, font obligces de fuiure la. condi- 
tion & la difpofition des matieres ; fi bien qu'elles 
recoiuent intenfion & remiflion, d'autanr qu'elles 
fe rendent comme materieles en l'union des corps. 
Et voyla pourquoy aucuns ont voulu. fouftenis 
qu'elles eftoient bien celeftes de nature , mais cle- 
mentaites d'office,entant qu'elles s'accommodent; 
non feulement auec la matiere des clememens,mais 
anfii anec leurs qualitez, & s'en feruent pour leurs 
actions: meímes aucuns les appellent pluftoft pro- 
prictez celeftes que formes. Cela eftant fu ppofe, il 
faut relpondre aux obiections contraires, 
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Et Canon de Mefué. 91 

A la 1, Te refpons que la forme celefte des pur- 
patifs ne fe perd pas par la preparation des medi- 
camens » ains feconférue auec fes proptietez , & 
demeure toufiours imprimée cn la matiere & fub- 
(tance. d'iceux; leeffe&s nousen rendentles té- 
moignages. 

A la 2.Ie disque les proprietez des formes ce- 
leftes ne font pas toufiours diffufes par toutes les 
parties de leur fujet,comme nous voyons aux plan- 
tes:par exemple,la racine de la rhubarbe eft douce 
de la faculté purgatiue en fa fubftance acrée,& non 
pas en la cerreftre, ny aux autres parties. Or il faut 
noter que nous ne parlons pas icy de l'ame vegeta- 
tiue de la rhubarbe , qui eft fa forme vniuerfelle, 
mais de la celefte. | 

A la 3. Ie refpons que cette contrarieté d'actions 
ne depend pas de la forme celefte (implement, 
mais de la differente (ubftance qui fe void en la ra- 
cine de la rhubarbe, l'aérée purge, & la terreftre 
re(treint. 

A la 4. Ie refpons que c'eft par accident, lors que 
la fubftance aërée qui fert de fondement à Ja vertu 
purgatiue, s'exhale, & non pas par le vice des for- 
mes. 

A la j. Ie dis que la faculté purgatrice fe transfe- 
re virtuelement & materielement au laict des fem- 
mes, & des chevres. 

Donc notus pouuons conclure, que la forme ce- 
lefte des purgarifs, eft le principe interne de l'at- 
traction des humeurs. 

MESV AE S. 
NA Edicamentum præterea humores purgat , fed na- 

À tura eius actionem inchoante , limitante, dirigen- 


te. Nam ipfa humorum vaçuatio nature eft opus , fed 
: pe) 
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92 Comment. fur le I. Theoreme, 
per medicamentum, ipfius naturæ artificis inftrumen- 
tum. Natura enim ( vt ait Hippocrates ) morbos curat; 
non Medicus : Medici veró munus præcipuum eft , na- 
turz Inftrumenta fuppeditare. 






(HE) E medicament purge les bumeurs , mais c eft auec Laf- 
BE fiflance & la direction de la nature.Le medicament ne 
luy fert que d'infirument , la nature en eft artizan. ,L’ewa- 
cuation des humeurs à veritablement parler ef? (om ation e 
fon euure.-C'est la nature (comme dit Hippocrate ) qui gua- 
vit les maladies , & non pas le Medecin , l'office duquel eft 
feulement de luy fournir les vemedes pour inffrumens de le 
guerifon. 
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ne ne wegercror lf cecus 


Paraphrafe fur le texte de Mefué. 
RTE Ous auons difputé cy-deffus non feulemét 
3 dit fur l'a&ion des medicamens purgatifs;mais 
Te auli ule principe formel d'icelle : main- 
tenant il faut parler d'vn autre principe qui anime 
la vertu & la faculté des purgatifs , c'eft [a nature 
qui efueille les forces dormantes des medicamens, 
qui commence , continue , & parfait leurs opera- 
tions , comme dit Mefué. Les medicamens ne font 
que les inftrumens de la nature, c'eft elle qui gua- 
rit les maladies, & non pas le Medecin: bien eft 
vray que c'eft.à luy de lay mettre & bailler les ar- 
mes à là main , c'eft à dire , les medicamens peur 
fe defendre. Icy nous auons deux poinéts à expli- 
quer fur ce texte de Mefué, Le premier eft , com- 
ment eft-ce que les medicamens purgaufs fonr les 
iuftrumens de la natute. L'autre , comment eft-ce 
que la nature guaricles maladies, eftant aydée des 
inedicamens. 
Pour le premier, nous auons à confiderer qu'en 
la purgarion il faut confiderex deux chofes, Ícauoir 


FR 
1E 






























lenét 
S:mais 
nain: 
nime 
ature 
meng 


| 
| 
| 


| 





* 


Et Canon de Mefné, 93 
eft Ma natüre , & le médicament. La nature eft le 
premier ptincipe, car elle efueille par fa chaleur la 
faculté du medicament, qui n'eftoit qu'en puiffan- 
ce,fi bien.que par apres elle s'en fert comme d'vn 
(ecód,c' eft à dire,d'vn intrument contre fes enne- 
mis, qui sőr les mauuaifes humeurs;car la vertu du 
médicament apres auoir efté actuée & mife en acte, 
elle fait attraction des humeurs , & puis la nature 
s'en defcharge par fa vertu expultrice;& voila com- 
ment les medicamens font les inftrümens d'icelle. 
Quant au fecond poinét,Mefué dit par l'authori- 
té d'Hippoctate;que la nature guarit les maladies; 
& non pas le Medecin : bien eft vray que c'eft au 
Medecin de luy donner des remedes & des inftru- 
mens pour s'en feruir cóntre les maladies. Cette 
maxime doit chre entendue anec moderation , car 
de la propofer cruemenr, elle feroit fauffe. L'expe- 
rience nous fait voir des maladies , en la curation 
defquelles le Medecin peut tout , & la nature ne 
peut rien,comme en la luxation : & puis il y a des 
maladies que la nature mefme engendre , comme 
les vers, la pierre,par difpofition des matierces,fans 
intention toutesfois de fe nuire à elle-mefme.Mais 
l'on peut dire que la nature guarir les maladies, 
comme caufe principale :"& la Medecine cóm- 
me caule inftrumentaite communément. Il eft 
bien vray qu'en certains cas le Medecin peut plus 
que la nature, comme il a efté dit. Or quand la na- 
ture guarit, elle fe fert de fes forces naturelles;qui 
font {a cháleuy , & fes efprits , & des remedes qui 


?* luy aydent;foit en la fortifiant,comme font les ro- 


boratifs; foit en la defchargeant des mauuaifes hu 
meutsicomme font les purgatifs. Et voila com- 
merit la'natüre eft le principal. agent, le Medecin 
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94 Comment. fur le I, Theoreme, 
& les medicamens inftrumentaires. Mais encores 


pour efclaircir ce poin&il faut deduire cette que- 
ftion. 


Jn Jéanoir fi les Purgatifs peuuent [eruir d'inflrument a 
la nature. 


(t difficulté mef pas des plus aifées à re- 
foudre. Il femble que noftre Mefué fe trompe 
en fon opinion,d'autant qu'il y a plufieurs raifons 
qui femblent faire contre luy , & particulierement 
les fujuantes. 

Ce qui eft contraire à la nature , & qui l'altere 
par fon action & pat fes effects , ne peut pas eftre 
dit inftrument d'icelle en la guariíon des maladies. 
Or eft-il que les medicamens purgatifs alterent la 
nature par droit de contrarieté. C'eft donc mal à 
propos que Mefue eftime qu'ils font infttumens de 
la nature. 

L'inftrument depend de la difpofition de la cau- 
fe efficiente , comme il eft notoire, car lesartizans 
fe feruent des inftrumens à leur volonté. Or eft-il 
que la nature n'eft pas maiftreffe des purgatifs,veu 
qu'ils font leur effect , & attirent les humeurs fans 
fon affiftance: Donc, &c. 

Les principes , & les caufes doiuent auoir plus 
de force & de puiffance que les inftrumens.Or eft- 
il que les purgatifs affoibliffent la nature , Pabba- 
tent,& caufent plufieurs facheux accidens, qui luy 
portent preiudice,à la fanté,& à la vie : Doncil ne 
les faut pas appeller inftrumens de nature, 

Nous autres au contraire , nonobftant ces rai- 
fons , eftimons que noftre Doéteur reconnoit les 
purgatifs pour bons & viles inftrumens de la na- 
cure. Ce n'eft pas qu'elle s'en ferue auec railon , & 
difpo 
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Et Canon de Mefué, TA 
difpofition libre, mais accidentairement pat la det- 
charge des mauuaifes humeurs qui fuit leur a&tion, 
qui eft Pattraction d'icelles. 

. Et quant aux obicctions Prop e SAPER 
ie refpons , qu'à la verité la nature fouffre bien 
quelque alteration de l'action des medicamens, 
mais le foulagement qu'elle reçoit par la defchar- 
ge des humeurs peccantes & corrompues , eft plus 
confiderable que l'alteration que le medicament 
caule. 

A la 2. Ie dis que la nature efueille la faculté 
purgatiue,laquelle attire apres les humeurs,& puis 
elle les chafle par le moyen de la vertu expultrice, 
fi bien que c'eft la nature qui commence & finit 
l'a&tion. ; 

Ala 5. Ié refpons que la nature doit demeurer 
toufiours la maiftre(fe aux purgations douces & 
vriles; que fi elles fe rendent vicieufes par la quan- 
tité ou qualité des medicamens,la nature fouftre & 
endure , & ce n'eft pas de celle-cy que nous par- 
lons. 

Donc les purgatifs (e peuuent dire inftrumens 
de nature. 

M'ESP' AE CS, 


KA VÆ fi opus nature , aut quantitate , aut qualitate 
EX malefica vincunt;immoderatius agunt magno na- 
turz incommodo. Quantitate verd fi plus quàm natura 
exigit vincant , noxam multitudinis inuehunt ; fi autem 
qualitate malefica , non multitudinis modó noxam, fed 
aliam quoque atque aliam excitant. Quapropter tua in- 
tereft , medicamenta malefica à falubribus  difcernere. 
Sunt autem malefica quxdam toto genere, quorum vir- 
tus effrenis omnibus eft cognita,vt thymelza , latyris, 
euphorbium. Alia fpecie rantüim;vel accidente maligna; 
eaque in multis generibus; vt turbith nigrum , agaricus 
niger 
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niger & durus , colochyntis vnica in planta fua , fcam- 
monium Sceniticum , à quibus ambobus abftine ; nifi fi 
quando in magnis affectibus eft(his. prius omni ratione 
correétis ) vrendum, idque cum formidine & præmedi- 
tatione, Morbis enim quibufdam venena funt falubria, 
yt vipera elephantiafi, malefica tamen vi eius modis 
omnibus , vel faltem quibus nobis licet, fraéta, vt dice- 
mus lib. 2. 


Ve fi les medicamens furmonteut la nature, & qu'ils 
S9 


loffenfent ou par leur quantité,ou par quelque qualité 


maligne, ils agiffent auec excex au detriment d'icelle. Par | 


quantité, lors qu'ils tramaillent la nature auec excex de pur- 


gation ; par qualité maligne, lors qu'ils nuifent par differen- | 


tes alterations.Il importe donc grandement de frauoit recon- 
noiftre dr difcerner les medicamens malings d'auec les falu- 
taires. Or des inalings,les ons four tels de toute leur nature, 
comme la tbymelea , l'enphorbe, le latyris , la malice def- 


quels eft connue de tous: les autres en certaine efbece , € | 


fous certaine condition , comme le turbitb noir, agaric noir M 


C dur, la colochynte venant [feule en vne plante, le [cammo- 
née Scenitique, defquels deux il fe faut abftenir, fi ce eft en 
de grandes inaladics, apres vne exacte correction, e encores 
faut-il demeurer en peine & en apprehenfion. Et faut obfer- 


uer que les wenins profitent quelquesfors à certaines mala- | 
dits , comme la vipere à la lepre , apres neantmoins que l'on | 
a ajfoibli , ér comme abbatu leur malignité par preparation | 


conwenable , comme nous dirons au fecond liure. 
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Comment la nature ef quelquefois offenfée par la 
quantité , ou par La qualité des purgatifs. 


Vand Mefué dit que les medicamens purga- 


NSE tifs font inftrumens de la nature , il entend 
de ceux qui purgent louablement & fans excez. 
Voyla pourquoy il aduertit par apres les, Mede- 
cins de difcerner les malings des falutaires, & de 
prendre 
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prendte garde à ceux qui nuifent par leur quanti- 
cé, ou par leur mauuaife qualité, La raifon eft, 
d'autant. que. tels medicamens incommodent la 
natures & luy apportent de l'alteration. Voyla le 
fens du texte de noftre Autheur. Maintenant il faut 
obfetuer que le confeil de Mefué eft , qu'il faut fi 
bien proportionner la force des medicamens pur- 
gatis auec, la puiffance de la nature , qu'elle n'en 
uille pas demeurer offensée. Il ne lés redoute 
qu'à raifon de leur quantité, ou de leur qualité. 


L'on pourroit icy obie&ter que la quantité n'eft Obéei, 


pas confiderable , tant parce qu'elle melt pas le 
principe de la purgation , que aufli d'autant qu'el- 
leet priuée de toute action , felon les Philofo- 

hes. Neantmoins nous dirons que la quantité 
n'eft nuifible qu'accidentairement , & non pas de 
foy , car felon les Philofophes, zz maiori quanto, 
maius eft quale , \x où il y a plus ‘de quantité ; il y a 
plus de qualité & de force. Il faut-toufiours pro- 
portionner les agens auec les patiens. Tant y a que 
nous voyons par experience «que deux drachmes 
de rhubarbe purgét plus qu'vne once en vn mefme 
corps, & qu'vne once de diacarthämi pourra nui- 
re par fa quantité,pluftoft que demi once. Et voila 
comment la quantité eft nuifible felon Mefué ; cat 
vne grande purgation apporte des conuulfions;des 
foibleiles, &c. 

La feconde offenfe que la nature peut receuoir 
des medicamens , c'eft à raifon de leur mauuaife 
qualité, qui eft malefique & deletere. Mefué di- 
nife les medicamens malefiques en deux differen- 
ces : leswns;diteil font abíolument malings,& de- 
leteres, de toute leur fubftance ; comme la thyme- 
lga, l'euphorbe, le laryris, Nous en auons encores 
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98 Comment. fur le 1. Theoreme, | 
d'autres qu'il 6e nomme pas, comme le mercure, 
l'antimoine , & autres , qui n'ont aucune propor- 
tion , ou fimilitude, ou fympathie;,auec nos corps 
& noftre nature. Les autres ne font malings qu'en 
efpece , ou en accident ; comme par exemple, des 
deux agarics, le noir & le dur eft du tout deletere, 
& non pas le blanc. Parmi le turbith , celuy qui 
eft noir eft dangereux, & non pas l'autre.Si en vne 
plante il në fe trouue qu'vne pomme de colochyn: 
te,elle fera deletere;& non pas tant s'il y en a plu- 
fieurs. Voyla ce que noftre Mefué philofophe fur 
les medicamens malings. 

L'on pourroit icy dire, que puis que tels medi- 
camens foit en general , foit en efpece font touf- 
jours malings,{elon plus ou moins , il feroit meil- 
leur de les laiffer que non pas d'en vfer ; car c'eft 
vne folie d'employer des ennemis contre la natu- 
re pour noftre fanté. Toutefois Me(ue refpond 
fort doétement & tacitement à cetre obiection, 
quand il.dit ; Il eft neceffaire de prendre garde à 
la malice de ces medicamens pour euiter les dan- 
gers : & lorsque l'on eft contraint de s'en feruir 
contre les grandes maladies , il les faut premiere- 
ment bien corriger , & par apres s'en feruir , auec 
crainte , preuoyance & confeil. Encorestque tels 
medicamens foient malings, il n'en teiette pas Pv- 
fage : mais il regarde la preparation pour euiter les 
effe&s de leur malice. Car quelquefois il y a des 
maladies fi grandes , qu'elles ne veulent pas ceder 
aux remedes ordinaires, & voyla pourquoy il faut 
pour lors employer les violens. Outre ce que nous 
deuons noter que les chofesles plus veneneufes 
ont par fois des proptietez fpecifiques contre cer- 
taines maladies ; comme la vipere contre la lepre, 
apres 
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apres que l'on a corrigé leur chair. 

‘Donc pour conclufion , c'eft vne grande fageile 
en la Medecine que de difcerner les medicamens 
malings des falutaites , & de preparer les premiers 
lors que l’on eft contraint de les employer, car les 
fols & les ruftiques fe treuuent tous les jours ên 
fcandale en l'vfage d'iceux „lors qu'ils s'en feruent 
fans preparation : mefmes Mefué dir qu'il ne faut 
pas ordonner les plus benings fans certaines con- 
ditions, qui fe rapportent aux corps, au temps;a la 
quantité, qualité, & autres circonftances. - 


M ENS ÆT S. 


KO Vamquam ftolidi quidam , præcipuè rùftici, & 

Se idioræ improuidi, quibufdam non caftigatis ,vtun- 
tur ignorantes quantam. noxam principibus corporis 
partibus , & virtutibus ipfum corpus gubernantibus af- 
ferat venenum illorum perniciofum. Neque tantüm 
hzc deleteria funt. vitanda , fed omnia! quoque alta 
medicamenta ; etiam benigna , nifi dicendæ poft (fi per 
Deigratiam mihi licuerit ) conditiones obferuentur. 
Huius. autem obferuationis in fecernendo medicamen- 
tum benignum à malcfico., methodus verfatur intconft- 
deranda medicamenti fubftantia temperatura, fequen- 
tibus temperaturam qualitatibus ; ractilibus , olfactili- 
bus, guftatilibus, vifilibus , tempore; loco natali, vici- 
nia medicamenti alterius , numero. Ab his enim fingu- 
lis differentiis difpofitio quzdam propria & virtus me- 
dicamento acquiritur. 


at Ly aplufenrs fols y particulierement entre [es rufi- 
@AC) ‘ques Qv Nes ignorans, qui fe feruent quelquefois des 
médicamens malings [aus aucune preparation , me [ca- 
chant, d» me preuoyant pas les dangereux accidens qu'ils 
peuuent caufer en offenfazt par leur perniéieux venin, non 
Teulezitt les parties nobles du corpsymam auff lesiocetus quie 
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100 Comment. [ur le I. Thesreme, 
gouuernent. Qu ils [çachent doucyC les autres aufi qui [ont 
plus fages,qu’'il ne faut pas feulement fuir l’ufage des medi- 
camens deleteres, mais au[fi des benings, fi ce weft en obfer- 
uant les conditions que nous propoferons,moyennant la grace 
de Dieu. Or pour bien c i ae ie di proceder en la ve- 
connoif[ance , e». diflintlion des! medicamens benings d'a- 
uec les malings , il faut confiderer plufieurs chofes en iceux: 
ftadoir eff la [ubSfance , la temperature; les qualitez qui la 
fuiuent ; & qui en dependent, comme font les taftiles , ol- 
factiles,gnflablesyvifibles, ér de plus, le tempsyle lieu matals 
le voifinage des autres medicamensyle nübve.Toutes lefquelles 
chofes ont puiffance de changer les vertus , & les difpofitious 
des medicamens , comme nous ferons voir cy-apres. 

















Comment il faut diflinguer les medicamens 
benings des malings. 


i e L importe extremement aux Medecins , & 
COR 9 aux ;Phatmaciens de fçauoir reconnoiftre 
les medicamens benings des mauuais & deleteres, 
d'autant que par ce moyen ils peuuent proffiter 
aux malades en conferuant leut reputation. Mefué 
dit que les fols & les ruftiques n'ont pas ces cófi- 
derations , voyla pourquoy tous les iours l'on les 
void parmi les dangers & parmi l'infamie. Mais 
ceux qui ont & leur honneur, & la fanté publique 
en recommandation , y procedent d'autre facon. 
Noftre bon Mefuüé nous propofe vne methode, 
c'eft à dire,il nous baille les moyens pour pouuoir 
difcerner les medicamens qui font benings & fa- 
lutaires,d'auec ceux qui font malings & deleteres. 
Les Medecins, dit-il, doiuent prendre garde à dix 
chofes,la difpofition defquelles acquiert du chan- 
gement en la vertu des medicamens. La premicre 
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Et Canon de Mefué, löi 
c'eft la fubftance:la 2. la cemperature:la 3. les qua- 
lirez tadtiles : la 4. les olfactiles , qui font les 
odeurs:la 5.les guftables,qui font les faueurs : la 6; 
les vifibles , qui font les couleurs : la 7. 1e temps: 
la 8. le lieu natal : la 9.le voifinage:la 10; le nom- 
bre. Voyla dix differences qui peuuent apporter 
& caufer du changement en la propre difpofition, 
& aux vertus des medicamens purgatifs. Mondin 
philofophe fur ce texte autrement que nous. Les 
conditions , dit-il, de la bonté & de la malignite 
des medicamens purgatifs, ou elles font tirées des 
caufes ; oubien des accidens. Celles quel'on tire 
des caufes font differentes ; car ou t’eit des prin- 
cipales : ce qui fe fait doublement ; par le moyen 
de la füubftance , & de la temperature , qui font les 
premiers principes confiderables : ou bien de cel- 
les qui font moins principales comme font le 
temps, à raifon de l'âge des medicamens,®& le lieu; 
en deux façons,fçauoit eft à raifon de la fituation, 
ou naiflance,ou à caufe de la focieté, compagnie & 
voifinage. Les conditions qui font pririfes des ac- 
cidens,qui font les qualitez fecondes qui font per- 
ceptibles par les fentimens , cóme font les faueurs 
par le gouft, les couleurs par la veuë , les odeurs 
pat l'odorat , les tactiles qualitez far l'atcouche» 
ment,lesíons par l'ouye.Et voyla l'eftat des condi- 
tions qui font propofées par noftreDo&eur. C'eft 
à nous maintenant d'efclaitcir cette doctrine en 
particulier , & d’enfeigher comment il faut con- 
noiftre ces conditions propolées. Nous commen- 
cerons donc par la fubltance. 
M PES: VÆ VS: 

JU Orrè à medicamenti fubftantia differentiæ ipfius 
LC? (unt obferuandg, fi id eft leuesgrane,rarum,défum; 
G.; ctaffum, 
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craflum , tenue, lentum, friabile. Per quæmedicamenta 
bona à malis fecernere poteris. Quæ enim funt inter 
hæc facultate valentiora, qualia funt omnia trahendo 
purgantia, quo funt leuiora, eo meliora grauiora autem 
maligna. Ob id fcammonium;colochyntis,euphorbium, 
agaricus, nitrum, aloe, & fimilia, leuiora funt præftan- 
tiora : fimiliter quz. humiditatem habent excremento- 
fam , vt agaricus, curbich, polypodium , fcylla, & fimi- 

a, leuiora funt meliora. Contra veró grauiora funt 
meliora, vel quibus coacta effe fubftantia deber, vt .her- 
modaétylus, iris, cyanus lapis. Vel que comprimendo 
purgant,vt myrobalani, fpecies rhabarbari,ab{ynthium, 
abfybthij fuccus. Vel quz plena,non vacua effe opórtet, 
qualia caffia fi(tula, tamarindi, balanus myrepfica, cnt- 
cus, granum Nil, (quod carthamum Indicum vocant) ri- 
cinis, & fimilia, Vel que leniendo purgant & lubrican- 
do,vt pfyllium;pruna myxta,caffa fiftula.Oamuis autem 
fubftantia friabilis effe tenuis, & lenta effe crafla videa- 
tur,tamen id abfoluté verü non eft; cim ex his quz fub- 
ftantià funt craffa(vt idem de tenui pollicear) quedam 
lenta & friabilia inueniantur;vt ex aloe craffa, quzdam 
Jenta,alia friabilia. Idem oftendunt. íÍcammonium , falis 
fpecies, & nitrum.Sagapenum quoque eft lentum,& te- 
nax, fed tenue; & item anacardus.Non eft igitur vnicum 
tenue, friabilis caufa , neque craffum lenti & glutinoft: 
fed à puritate & impuritate cum tenuitate, & craffitie 
iuncta proficifcitur vtrumque ; nam purum & tenue eft 
friabile,impururifl fimul & craffum eft lentum.Prater illa 
quorum effentia eft humida lenta, vt faccharum;faccha- 
rum candidum , manna. In his enim quod purius,& te- 
nuius,eft glutinofius. De fubftantia rara ; vc de leui: de 
denía, vt de graui eft iudicandum. 


TN Vant à la fabflsnce des meditamens , nous auons 
276 a obferuer les conditions qui dependent de fa na- 
ture: fiauoir eSÉ lalegereié & la pefanteur ; la rarité 


C la denfité ; la tenuiré qf da craffitude ; la vifcofité 
autc 
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«uec la friabilité, Toutes lefquelles differences font confi- 
derables , d'autant qu'elles fernent à reconnoiftre & di- 
ferner les bons medicamens des malings.Or entre les pur- 

 gatifsqui font leur efect par atiratlson , les plus legers 

Jont les meilleurs, @ les plus valides : les pelans an 
contraire les plus malings. Ce que nom experimente- 
rons au fcammonée , colochynte , euphorbe , agaric, ni- 
tre aloë , e. femblables , qui font vecommandables par 
leur. legereré. Serblablement entre les medicamens qui 
ont vne humidité baueu[c & excrementeufe , comme la- 
garic , le turbith , le polypode , le fcylle , cr autres, les 
plus legers font les meilleurs. cAn contraire nons loions 
les plus pefans , ceux qui doinent efire compofez d'une 
fublfance compatle , comme les hermodaëles , l'iris `y le 
lapis cyaneus : apres, les autres qui purgent en compri- 
mant , comme font les myrabolans , le rhubarbe , lab- 
fynthe , @ le fuc d'ueluy. Et puis anfii ceux qui doi- 
nent effre pleins , e& non pas vuides , comme la caffe; les 
tamarins , le balanus myrepfica , le cnicas, le grain 
Nil , quiefl le carthamws Indique , le ricinm , c5 an- 
tres. Finalement ceux qui purgent en lubrifiant , ow 
adonci[fant , comme le pfyllium , les pruneaux y la caf- 
fe. Maintenant il faut noter ,qu'encores que la fub- 
flance friable femble eftre tenuë , c la vifquenfe craffe: 
toutesfors cela neft pas toufiours ny abfolument verita- 
ble ven qu'entre ceux qui ont la fubftance craffe , (ce 
gui fe peut au[fi trouner aux 1enués ) ily ena qui [ont 
c friables © vi[queux , comme l'aloé., le fcammonee, 
le mitre 4. les fels , c d'autres qui [ont tenues € lentes, 
comme le (agapenum;ou anacardus.D'ou il appert que la 
renusté m'efl pas toufiours La caufe de la friabilité , my la 
craffitude de la lenteur gr vifcofité. Mais il fant confiderer 
la pureté € l'unpuretd iointe anec la tenute, la craf- 
ftnde ; ven qu'elles en dependent. Car la pureté c la te- 
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| 104 Comment. fur le I. Theorerne, 
(| nnité font comme caufes de la frinbilité, comme l'impurete d 
| la craffitude , de la vi(cofité : excepré aux medicamens def- | 
quels la fub[lance eft bumide © leute y comme nous voyons | 
an fucre , au fucre candy , e à la manne: car en ceux-cy ce 
qui eff plus pur & plus tenu& , eff plus vifqueux. Quant à 

la fubflance rare , 31 en faut iuger comme de la legare, & de 

la denfe , comme de la pefante. 

















Comment il faut iuger des medicamens bons € 
malings, par le moyen de la fubffance. 
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mais feulement en: Medecin fenfible. Par 
ha fubftance il entend non pas la forme , mais le 
Corps , accompagné de la quantité & des qualitez 
apparentes. d'iceux. La fuite de fes paroles def- 
couute fon intention; car il dit qu'en la fubftan- 
ce des. medicamens. purgatifs il faut confiderer 
quatre conditions : la 1. la legereté auec la pefan- 
teur ; la 2. la rareté auec la-denfité 5 la 3.la craffi- 
tude auec la tenuité ; & la æ la vifcofité auec la 
friábilité : comme s'il vouloit dire: Par le moyen 
de la differente fubftance des medicamens les. vns 
font legers;les autres pefans:les vns rares;lesautres 
denfes : les vns crafles , les autres tenués : les vns 
vifqueux, les autres friables. 

Apres anoir propofé cette diftin&tion generale, 
Mefué apprend cóme c'eft que par ce moyé il faut 
diftinguer les médicamés bons d'auecles mauuais, 
& en propofé comme des conclufions generales. 

La premiere eft : Entre les medicamens vraye- 
ment purgatifs qui font leur effe& par attraction, 
j les légers font les meilleurs; les pelans font ma- 
FA | lings, 
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lings,comme nous voyons au (cammonée,à la co- 
lochynte;à l'euphorbe, à lagaric, au nitre,à l'aloc, 
& autres femblables , il faut toufiours choifir les 
plus legers. Mefué n'en rend pas la raifon , mais 
nous en propoferons deux. La premiere eft; parce 
que la vertu purgatiue de ces medicamens depend 
d'vne fubftance acrée , & ignée , laquelle eft touf- 
jours caufe de legereré,& voyla pourquoy tant plus . 
ils font legers,tant plus ils font actifs. La feconde, 
c’eft que des medicamens qui (ont chauds & lecs, 
les plus legers font les meilleurs,parce que là où la 
chaleur domine,la legereté fuit:or eft il que les me- 
dicamens attra&ifs font chauds & fecs, felon Gal. 
z. des fimp. med, Les plus legers doncques font les 
meilleurs. 

L'on pourroit icy obiecter que pour l'attra&ion 
des humeurs, il faut que les medicamés s'arreftent 
en quelque lieu, & que s'ils etoient fi legers;l'at- 
traction ne fe pourroit pas fi bien faire,parce qu'ils 
n'auroient pas d'arreft:mais ils fe pourmenerotent 
par tour le corps. Toutesfois nous refpondons 
À cela, que les medicamens s’arreftent fubftan- 
tiellement & corporellement dans l'etomac & 
aux boyaux: mais par leurs vapeurs legeres ils 
attirent des parties du corps , & ramenent les hu- 
meurs au centre, vers le propre corps des medica- 
mens. 

Mefué par apres adioufte , auant que de propo- 
{er la feconde conclufion,que les medicamens qui 
ont beaucoup d'humidité fuperflue &,excremen- 
teufe,cóme l’agaric;le curbith, le polypode;le fcyl- 
le,& autres,tant plus ils font legersstant meilleurs 
ils font. Ce texte a befoin d'explication , car fion 
le veut prendre à la rigueur de la lettre, il femble 
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ro6 Comment. fur le 1. Theoreme, 
faux pour plufieurs raifons. 

Premierement , les medicamens propofez font 
produits & engendtez par la nature , d'vne humi- 
dité baueufe & gluante, comme l'agaric , qui eft 
aiufi qu'vn fungus , le polypode , le fcylle mefme 
doit ektre fort humide : or l'humidité eft caufe de 
la pefanteur.Si bien que naturellement ils doiuent 
e(tre pluftoft pefans que legers , pour eftre en leur 
naturel, 

Secondement, lors que les medicamens perdent 
de leur fubftance naturelle,il femble qu'ils perdent 
de leur vertu :: or il ne peut eftre que tels me- 
dicamens -eftans rendus legers ne perdent de 
leur fubftance , & de leur proprieté; & par con- 
fequent il fant que les plus legers foient les pires, 

Tiercement, le turbith doit eftre gommeux, & 
refineux , car autrement il eft gaité & vermolu: 
or la gomme. & la refine le rend toufiours pe- 
fant ,& non pas leger : Donc il le faut choifir pe- 


Vas 


fant. 

Apres, fi la maxime de Mefüé eftoit abfolument 
veritable,tant plus l'agaric,le polypode,le turbith, 
la fcylle, &c. feroient vieux , tant meilleurs ils fe- 
roient, d'autant que par la vicillefle ils font rendus 
legers,à caufe de l'exíiccation de l'humidité fuper- 
flue : or. eft-il que l'experience eft contraire, car on 
prend le polypode recent, la fcylle'; & autres: 
Doncques ; G6, 

Nous autres pouuons defendre noftre bon Me- 
fué de toutes ces obiedtions , veu que fa doctrine 
eftant bien entendue, eft veritable ; il eft bien vray 
qu'il la faut vn:peu moderer & reftreindre, Les 
medicamens qui ont beaucoup d'humidité excre- 
menteufe , font meilleurs legers que pefans: La 
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raifon eft , parce que c’eft vn témoignage que leur 
huinidiré maligne a efté confumée par la feiche- 
relle: Ceun'eft pas que Mefué les vueille met- 
tre en vlage fort vieux, ny fort fecs & legers,mais 
auec moderation. ll ne blafme que la fuperfluité 
baueufe , qui eft maligne & vomitiue, qui les peut 
rendre trop pefans , & eftant digerée , ils demeu- 
rent plus legers,c'eft à dire;moins pefans.Et quant 
aux raifons propofées, elles demeurent vuidées par 
cette interpretation. Tels medicamens doiuent 
eftre mediocrement legers , fans grande perte de 
leur fubftance naturelle, ny en leur vieilleffe, mais 
de moyen âge ; car les trop recens ont trop d'hu- 
midité, & les vieux trop de feichereffe. Pour le 
turbith, il doit ctre gommeux , & mediocrement 
pefanr,rendanc à legereté , fans eftre ny trop vieux, 
ny trop recent: & quant au polypode , tout de 
mefme, Voyla comme il faut entendre le texte de 
Mefué. : 

La feconde conclufion que cet Autheur pro- 
pofe ; depend de la pefanteur. Entre les purgatifs, 
dit-il ,les plus pefans peuuent eftre les meilleurs 
en certains cas. Le premier eft, lors que la matiere 
des medicamens doit eftre compacte & ramalflée, 
celt à dire, efpefle & exempte de porofitez, ce que 
nous voyons au lapis lazuli,aux hermodactes,à li~ 
ris. Car lors que ces drogues font rendues legeres 
ou par vieilleffe , ou par autre caufe , elles ne fonc 
plus bonnes , parce que de leur naturel elles doi- 
uent eftre folides. Le fecond eft,quand les medica- 
mens purgent en comprimant , comme le rhubar- 
be , les myrabolans, & l'abfynthe auec fon fuc. La 
railon eft double. Premierement ils font leur ef- 
fc& en pouffant en bas,ce qui ne fe peut faire que 
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108 Comment, [ur le 1. Theoreme, 

pat la pefanteur : apres l'on peut mieux dire que 
la compreflion depend d'vne fubftance terreítre 
qui eft pefante; L'on pouroit icy objecter plufieurs 
raifons. | 

Premierement, le rhubarbe , & les myrabolans 
font leur effect en attirant les humeurs: or l'attra- 
Con eft yne œuure dela chaleur , & par confe- 
quent de la legereté , car là oà la chaleur dominé; 
la legereté fuit. A cela ie refpons que le rhubarbe, 
& les myrabolans font compofez de deux fubftan- 
ces : lyne eft acrée & legere ; qui attire ; & voyla 
pourquoy on le defleiche & torrefie , quand on de- 
fire que le rhubarbe ne purge pas l'autre eft terre- 
{tre , qui domine, laquelle eft pefante , & cette-cy 
reftreint. Et voyla pourquoy on les appelle medi- 
camens benits,parce qu'ils fortifient par leur bon- 
ne fenteur , & reftreignent pat leur fubftance ter- 
teftre, apres la purgation. 

Apres , ce cui eft pefant & terreitre, ne peut pas 
atirer , mais bien reftreindre : Donc il ne faut pas 
choiftr tels medicamens pefans. A cela ie dis com- 
me cy-delfus , qu'il y a deux fubftances. 

Finalement l'on peut dire que l'abfynthe ne pur- 
ge pas, & apres qu'il n'eft pas de fubftance ramaf- 
Íce. Mais moy ie dis qu'il purge,& que cela fe doit 
entendre pluftoft du (uc, car en fueilles & en her- 
be ,il n'a pas ces qualitez, 

Le troifielme cas eft des medicamens qui ont 
du vuide entre l'efcorce & la moelle , cotnme la 
calfe, les tamarins, le carthamus le ricinus, & 
autres; de tous ceux-là les plus pefans font lcs 
meilleurs, La raifon eft d'autant que tout cela 
imonftre qu'ils font plus pleins par dedans, au con- 
traire des plus legers qui font vuides : car l'air qui 
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| Et Canon de Mefué, 109 
occupe le vuide les rend legers , & lors qu'ils font 
pleins de moelle , cela les rend pefans. Or on les 
peut reconnoiftre par le fon : car la caffe qui fon- 
ne , n'eft pas fi bonne comme celle qui ne fonne 
pas , parce que cecy monftre la plenitude , & le 
fon la vacuiré. 
^ Eon pourroit obiecter icy que la moelle de ces 
medicamens cft fpongieufe,& que par confequent 
ils doiuent eftre legers.Ie refpons que leur fübftan- 
ce eft molle,humide,& en forme d'opiate,mais non 
pas fpongieufe ; & voyla pourquoy il faut qu'elle 
foit pefante. | 

Apres,on pourroit dire que l'efcorce de ces me- 


, dicamens les rend pefans , & veu qu'icelle eft inu- 


tile pour la Medecine , il ne faut pas iuger de leur 
bonté par la pefanteur. A cela ie dis que l'efcorce 
les peur bien rendre pefans; mais veu que cek du 
bois, la matiere humide les rend encores plus pe- 
fans. Et voyla comme il faut iuger de leur bonté 
pluftoft par ia moelle que par l'efcorce. 

Le quatriefme cas eft , que les medicamens qui 
purgent en lubrifiant & addouciffant , font meil- 
leurs pefans que legers, comme le pfyllium ,les 
pruneaux,la cafe. La raifon de cela eft , parce que 
la fubftance aigueufe domine en iceux , laquelle 
eft caufe de leur pefanteur , tout de mefme que 
la terteftre en ceux qui purgent par compreffion: 
car lors qu'ils font legers , cela monftre que leur 
vertu lubrificatiue , qui eft la caufe de leur effecta 
elté detfeichée. Voyla les quatre cas que Mefué 
propofe pour l'ele&ion des medicamens bons d'a- 
uec le$ mauuais à raifon de la pefanteur. 

La ttoificfine. conclufion fe tire de là rareté & 
de la denfité des medicamens purgatifs. Mefué dit 
qu'il 






































































IlO Comment. fur le I. Theorezie , 
qu'ilen faut iuger de mefme fagon que de la lege- 
retë, & de la pefanteur. En certains cas les plus 
rares font les meilleurs , fçauoir-eft ceux qui doi- 
uent eftre legers , comme ceux qui purgent par at- 
traction fimplement : en d'autres les plus denfes 
font les meilleurs , comme en ceux qui doiuent 
eftre pefans. La raifon que l'on peut apporter en 
faueur de Mefué eft telle; La rareté depend de 
mcítne principe que la legereté , & la denfité que 
la grauité : fi bien que veu que les elemens font 
les caufes communes , il faut iuger de mefme fa- 
gon des medicamens legers que des rares , & 
des denfes que des pefans. Voyla pour ce qui 
regarde la rareté & la denfité des medicamens pur- 
gatifs. 

La quatriefme conclufion fe tire de la craffitu- 
de & de la tenuité ; ce n'eft pas que ces qualitez 
feruent proprement & d'elles-mefmes à difcerner 
les medicamens bons des mauuais : fi ce n'eft acci- 
dentairement , entant qu’ils peuuent penetrer 
par leur moyen pluftoft, ou plus tard, car c'eft cet- 
te penetration qui nous fait confiderer la craffitu- 
de,ou la tenuité: car par exemple, les medicamens 
qui font de fubftance ignée;fpiritueufe , & aérien- 
nc, font compofez de tenues patties ; au contraire 
les aigueux & les terreftres des craffes :'& voyla 
comment ces qualitez font confiderées. Mefué en 
fon texte dit que les medicamens tenues doiuent 
eftre friables, & les craffes de fübítance lente : tau- 
tesfois apres il fe retra&te , & dit que cela n'eft pas 
toufiours veritable, car il y ena qui font lens & 
friables , comme l’aloc, le fcammonée,le nitre, les 
fels, & d'autres qui font tenues & lens, comme 
le fagapenum. Si bien qu'il faut vfer de diftinction 
en 
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| Et Canon de Mefué. III 
en ce texte , & dire que la craffitude , & la tenuité 
dependent de la pureté ou de l'impureté de la fub- 
ftance des medicamens : car la tenuité & la friabi- 
lité fuyuent la pureté de leur matiere,& la vifcofi- 
té auec la craffitude, l'impureté. La raifon eft, que 
felon, Galien,ce qui eft tenue & fubril eft diuifible. 
Or les chofes qui font pures font plus diuifibles 
que les impures:au contraire les chofes crafles & 
gluátes ne sót pas diuifibles,parce que leur matie- 
te e(t impute, voyla pourquoy elles ne font pas 
frangibles comme les pures. 

On pourreit icy obie&er que le fuccre eft ten- 
dre & friable & trefpur,la manne auf, & le fuccre 


, candy : & neantmoins leur fubftance eft vifqueufe. 


A cela ie refpons auec Mefué , qu'il faut excepter 
ces medicamens de la reigle : d'autant. que leur 
fubftance eft humide & lente. Et voyla pour ce 
qui eft de la fubftance des medicamens purga- 
tifs, | 


MESV AE VS. 


AS Temperamento autem medicamentum benignum 
X à malefico fecernitur ; per qualitatum primarum 
actiones & opera : nam medicamentum calidum, cale- 
factio , viarum apertio; & fimilia effecta propria con- 
fequuntur : fi autem immodicé calidum eft;morfus, de- 
ficcatio, fitis : fi denique eft fumme calidum, inflamma- 
tio 'vftio cauterij modo , morfus acerrimus , attractio 
immodica , confumtio , phænigmos, id eff, rubrificatio. 
Frigidum autem, frigefaétio, cruditas, & fimilia : fi fu- 
pra modum eft frigidum , coarétatio, obftruétio : fi ex- 
uremé frigidum eft, congelatio ; ftupefaétio , mortifi- 
catio. Humidum item , humectatio, lubricatio, lenitio, 
glutinatio : fi admodum eft humidum;obftructio,flatus, 
naufe2, & fimilia, praefertim fi etiam glucinofum eft, 
Siccum 


















































12 Comment. [ur le I. Thcoréme, 
Siccum denique ; ficcatio, rarefaétio, emaciatio , Coar- 
&atio cauitatum , cutis corrugatio , cutis fciffio, furfu- 
ratio, & fimilia. Propterea medicamentum purgans ca- 
lidum falubrius frigido : humidum ficco , & etiam cali- 
do. In fumma quanto medicamentum eft temperamen- 
to hominis medio propinquius , tanto falubrius : quan- 
to remotius , tanto malignius. Quod fi qualitatibus his 
à media hominis temperatura extremé recedat , vene- 
num potiüs eft dicendum , quàm medicamentum. 
A Pres la fubflance , nous pounons iuger de la bonté & 
GNI malignité des medicamens: pas le moyen de leur tem- 
perature, d ce ayant e(zard anx actions , € aux effects qui 
dependent des premieres qualitex : comme par exemple , les 
medicamens, chauds par moderation , font efchauffans , at- 
tenuatifs , varefatlifs , maturatifs , digeflifs > aperitifs , 
er font tels pour leurs effetis. Ceux qui font. chauds 
par excex , fe treuuent mordicatifs , exficcatifs , alte- 
rans. Que fi leur chaleur eft extreme , les effects refpondent, 
car ils font inflammatifs , cauterifans , acres €” attractifs 
par excex , confumptifs, ve[icatifs. Au contraire les medica- 
mens froids pay moderation , font refrigeratifs, é» produifens 
des cruditex. Ceux qui font telspar excez , [ont afiringeans 
e» ôpilatifs.Que s'ils font extremes en leur froidure,leurs ef- 
feëts font la congelation , la flupefattion, & la mortification. 
Les medicamens mediocrement humides, (ont bumettatifs,lu- 
brifians,lenitifs,glutinatifs. Ceux qui le font par excex font 
opilatifs ; flatueux er vomitifs, principalement quand leur 
matiere eft glutineufe. Les medicamens fecs deffeichent;rare- 
fient , amaigrif[ent y referrent les pores, vident la peau ; la 
fendillent,&> la rendent furfureufe. Or pour veuenir aux pur- 
gatifs , les medicamens chauds font plus falutaires que les 
froids, & les humides que les fecs dr que les chands. Et tant 
plus vn medicament: approche du temperament de l'honime, 
tant plus il eft naturel er defirable pour la fanté : comme au 
contraire , tant plus il en eft efloigné y tant plus Il doit efire 
jugé maling. Et lors qu'il eft du tout &» par extremite diffe- 
vent de la temperature humaine y il le faut iuger plufloft ve- 
yin que medicament, 
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Comment il faut reconnoifire les medicamens bons 
des malings, par le moyen de la temperature. 


PS Pres que Mefué a monílré comment eft-ce 
5 quil faut difcerner les purgatifs bons des 
mautalis , par le moyen de leur fubftance, il 
nous enfeigne par apres la façon de les reconnoi- 
ftre par la confideration de leurs temperamens.Or 
d'autant que les remperatures premieres font fen- 
fibles, fçauoir eft; la chaleur , la froideur,, l'humi- 
dité & la feicherelle, il iuge d'icelles parle moyen 
de leurs a&tions , & operations fenfibles , felon les 
quatre degrez qui font recónus par nos Docteurs, 
Or affin d’efclaircir & d'amplifier la doctrine de 
noftre Autheur , ie la comprendray en cinq con- 
clufions. La 1. fera de la temperature chaude : la 
2. de la froide : la 3. de l'humide : la 4. de la fei- 
che: & la derniere de l'excellence & falubrité de 
la temperature chaude & humide par deflus les 
autres, | 
Pour la premiere conclufion , ie diray que les 
medicamens de temperature chaude font tels , ou 
auec moderation, ou par excez qui y eft , ou par 
extremité.Ces degrez fe reconnoiflent par les ope- 
rations,& par les fecondes qualitez : car les medi- 
camens chauds par moderation ; efchauffent, atre- 
nuénr , rarefient,meuriffent, digerent , ouurent les 
voyes , & produifent de femblables effe&s. Ceux 
qui font chauds par excez, ils font mordicans,de- 
ficcatifs , & alterent les corps par la foif. Finale- 
ment s'ils font extremement chauds, ils enflam- 
ment, bruflent , confument , & font grande artra- 





. ion d'humeurs Mefué propofe en bon Philofo- 
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l4 Comment. [ur le 1. Theoreme, 

phe cefte fuite: car premieremant il eft tout cera 
tain que les qualitez fecondes qui font materie- 
les, dependent des quatre premieres , comme de 
leurs principes , & voyla pourquoy il fait bien de 
propofer par les effe&s des fecondes, la domina- 
tion des premieres, & de la diftinguer par degrez, 
felon-que la chaleur fe treuue moderée ou exceli- 
ue. Caril eft tout certain que là où la chaleur do- 
mine , agiflant fur la matiere , la preparant & di- 
gerant, elle produit la faculté attenuatiue, deterfi- 
ue, aperitiue , diffolutiue , relaxante , maturatiue, 
exulceratiue;farcotique,exedante, epilotique, cau- 
ftique , & autres, felon qu'elle excede en degré & 
en vertu. Galien & tous nos Medecins s'accordent 
en cela , & reconnoiffent cette dependance. 

La feconde conclufion fe rapporte à la tempe- 
rature froide, Les medicamens froids font tels ou 
auec moderation, & ceux-là refroiditfent moderé- 
ment, & produifent des cruditez : ou par excez,& 
ceux-cy refferrent les pores & font opilatifs : ou 
bien à l'extremité , & pour lors ils congelent, ftu- 
pefient , mottifient. Certe diftin&tion eft belle;par- 
ce que les effects doiuent fuiure lc degré & la qua- 
lité des caufes. Les medicamens qui font extre- 
mement froids , fé reconnoiffent par la mortifica- 
tion , pat la congelation , & par la ftupefaction, 
parce que ce font les extremes operations de la 
froidure. Ceux qui ne le font que par excez, ne 
produifent pas de fi grands maux, car ils ne font 
que reftre(lir les pores, & produite des obftru- 
étions en efpaiffiffant les humeurs : & les autres 
qui wagiflent que moderément,ne font que froids 
par moderation. 

La troifiefme conclufion regarde la cemperature: 
humi 
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humide, Lors que les'medicamens font humides 
par moderarion , ils humectent , lubrifient ,.adou- 
ciffent , & agglutinent : mais fi c'eft par excez , ils 
opilent, produifent des flatuofitez , & prouo- 
quent des naufées ; principalement lors que leur 
matiere efbglutineufe. Mefué ne donne que deux 
degrez à l'humidité , parce que d'ordinaire l'on ne 
va pas iufqu'à l'extreme degré en cette qualité fe- 
|' conde, cela n'eft à vrayement dire bon que pour 
les premieres. Les medicamens humides fe recon- 
noiffent par les operations propofées.Ils lubrifient 
à caule de la molleffe & humidité. Ils agglutinent 
à raifon dela matiere molle & gluante. Ils opilent 
par leur vifcofité. Ils produifent des vens , parce 
que là où l'humidité domine , les flatuofitez fe 
multiplient.Ils engendrent des naufées,parce qu'ils 
relafchent l'eftomac. 

La quatriefme conclufion eft pour la tempera- 
ture feiche. Les medicamens fecs rarefient , amai- 
riflent,reflerrent les cauitez , rident la peau, & la 
furent & fendillent , & la rendent furfureufe. 
Tous ces effects font produits par la confumption 
de l'humidité qui fuit l’exficcation. Nous pour- 
rions icy difputer contre toute la doctrine de Me- 
fué propofée aux quatre conclufions precedentes. 
Premierement cet Autheur auoir promis de ne 
traitter que de l'ele&ion des medicamens purga- 
tifs , & en ce chapitre il parle de tous les medica- 
mens en general, chauds, froids , fecs & humides, 
indifferemment. Apres, il ne deuoit parler que de 
Ja temperature chaude, parce que tous les medica- 
mens purgatifs (ont chauds. En troifiefme lieu , i! 
n'auoit que faire de propofer les temperatures 
humides & feiches , veu qu'elles fonc toufiouts 
ET ioin 

















































































































116 Comment. [ur le I. Theoreme, 
jointes & comme dependantes dela chaleur,& de 


l'humidité, & puis elles font paffiues, & n'ont pas | 


d'action. 

Toutesfois nous pouuóns fatisfaire à toutes ces 
obie&tions. Pour la premiere,la verité eft que lin- 
tention de noftre Autheur eft de traiter princi- 
palement des purgatifs , aufquels nous pouuons 
remarquer ce qui eft de leurs remperamens. Ce 
neft pas que toutes les operations propolées des 
qualitez exce(fiues fe treuuent en iceux : mais il 
propofe fes reigles & fes degrez generalement: a- 
fin que l'on voye largement la dependance , & la 
fuite des fecondes qualitez qui releuent des pre- 
mieres,& de la mixtion de la matiere elementaire. 

A la 2.le dis, que à la verité la plufpart des me- 
dicamés purgatifs font chauds,mais il y en a pour- 
tant d'autre qualité, comme la calle , les violettes, 
les rofes, les tamarins : & puis des chauds il y en a 
de fecs & d'humides. Finalement à la 5. ie disque 
la froidure & feichereffe font dites qualitez paffi- 


ues par cóparaifon de la chaleur & de la froideur: | 


cat ce weft qu'elles n'ayent leurs actions , & leurs 
effects , mefmes elles dominent fouuent par deffus 
les autres en certains medicamens. 

La derniere conclufion eft pour le choix des 
temperatures. Mefué dit qu'entre tous les tempe- 
ramens,les medicamens chauds font plus {alubres 
que les froids : & les humides preferables aux 
fecs. La raïfon en eft toute apparente, parce que 
tant plus vn medicament approche par fes quali- 
tez des principes de la vie de l'homme , tant plus 
il eft falutaire , & tant plus il en eft efloigné : tant 
plus il eft mauuais & deletere. Les principes de 
noftre-vie font chaleur & humidité.: Au con- 
traite, 
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traire,la froideur, & la feichexetle nous font vieil- 

lir & moutir : Donc tant plus vn medicament ap- 

porte du naturel , & du temperament de l'hom- 

me , tant plus il eft bening : & tant plus il en 

eit efloigné , tant plus il eft dangereux & venc- 
neux. 

L'on pourroit icy obiecter à Mefué > qu'il ne 
doit pas propofer cette (imilitade de temperament 
aux medicamens purgatifs, veu qu'ils font, & qu'ils 
doiuent eftre ennemis de la nature pour leur ef- 
fe& , foit en ce qui eft de l'alteration ; foit pat 
Peuacuation. Toutesfois ie refpons que les medi- 
camens font bien ennemis de la nature par leurs 
autres qualitez, mais lors que leur chaleur ou hu- 
midité Íe treuue fans excez,ils n'apportent pas tant 
de dommage. | 


MESVÆKS. 


SE A&ns iudex eft certus; mollis , duri; afperi, lenis: De taitu, 
319 molle eft, quod cedit noftrz carni , durum contrà, 
cui noftra caro cedit. Illud quoque facilè patitur , alte- 
ratur, corrigitur , & hoc difficulter. Afperum quoque à 
ficcitate eft, lene ab humiditate, ob idque medica- 
menta purgantia, praefertim virium violentarum,funt le- 
nia, funt falubriora, & alia fimiliter , præfertim quibus 
& lenibus & afperis in eodem genere effe contingit: 
afpera contrà. Sic colochyntis ; ab(ynthium , fumaria, 
elaterinm , agaricus , & fimilia, leuia probantur;afpera 
improbantur, ; 


qu) ' Attouchement efl iuge certain des chofes molles, dures, De l'at- 


GRO douces e afbres. Ce qui cede à noftre chair ef? mol; ce touche 
qui refifte & qui fait ceder noftre chair, eff dur. Apres, les ment. 

chofes molles en durent facilement l fouffrent alteration. € 
correttion , les dures an contraire, L'afperité depend de la 
feicereffe : la douceur ; ou Uffeur dr. égalité de l'humidité: 
i y ONE gr 
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118 Comment. fur le 1. Theoreme, 

e cell pourquoy les medicamens purgatifs , principalement 
les violcens , font plus faius e falutaives , eflans doux ou. lis 
en Leur atlonchement , que Les raboteux c ajpies : ev priz- 
cipalement lors qu'ils fe treuuenr auoirces conditions du 
mefme genre. €t ainfi la cotocbynte , l'abfynthe , la fameter- 
re , l'elaterium,l'agaric, & femélables , font louables effans 
dune confillence douce ; ou [fife cr écale,comme au contraire 
les ajpres dv rabouteux font reprouuez. | 
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Comment il faut iuger des medicamens bons c» 
malings , par le moyen de l'attouchement, 
e des qualitez; tactiles, 





temperature , pargeque les qualitez fecon- 
G des doiuent fuiure les premieres comme 
dependantes. Il montre les moyens de iuger de la 
bonté & dela malignité des purgatifs; parla voye 
de l'attouchement, qui ett le iuge des qualitez ta- 
iles , camme font la molletfe, la dureté , l'afperi- 
té , & l'égalité douce. L'on pourroit icy propofer 
contre noftre Autheur, qu'il deuoit iuger de la 
chaleur , de la froidéur,de l'humidité, & de la fei- 
chereile, comme de celles- cy, par le moyen de l'at- 
touchement. Toutesfois veu que ces premieres 
conftituent les téperamens, encores qu'elles foient 
fenfibles & tactiles, il fait bien de les feparer. Or 
affin d’efclaircir fa do&trine , ie la comprendray en 
trois conclufions. 

La premiere fera telle, L'attouchement eft le 
vray iuge dela molleffe & dureté , de l'égalité où 
douceur , & de l'afperité des medicamens purga- 
tifs, Nous deuós noter que la nature nous a doiicz 


de 


NT Efué propofe les qualitez tactiles apres la 
! 
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de cinq fenrimens externes ; defquels l'attouche- 
ment eft le plus groffier , & le plus cerreftre ; les 
autres font plus fubrils & plus nobles , comme la 
veu£ , l'ouye , l'odorat & le gouft. Mcfué propofe 
tous les autres obieéts des fentimens par apres, 
hors celuy del'ouye: parce que ce fentiment ne 
femble pas neceffaite en la diftin&ion des purga- 
tifs, encores qu'il le nomme cy-deffus,quand il dit 
que la calle fonante weht pas fi bonne que celle 
qui ne dit mor. Il témoigne donc en cette con- 
clufion que l'atouchement doit eftre le juge de la 
molleffe & dureté, & de l'afpreté & liffeur des 
medicaments , veu que ce font des qualitez ta- 
&iles. | 
La feconde conclufion fera telle. Ce qui cede 
à l'attouchement de la chair, & qui endure d'eftre 
alteré & corrigé facilement , eft mol: au contrai- 
re ce qui ne cede pas , & qui n'endure pas, eft dur. 
Voyla que Mefné difcourt fur ces deux qualitez 
tactiles. Or il faut noter que la molleffe eft vne 
qualite dependante de l'humidité , & la dureté de 
la feicherefle. Les medicamens mols font plus 
obeyffans , & plus propres pour eftre alterez & 
changez tant par la nature, apres qu'ils font prins, 
que par l’art qui les propofe; au contraire les durs 
font bien plus difficiles. Aucuns difent qu'il faut 
reconnoiftre vne double molleffe , & vne double 
dureté aux medicamens. La premiere eft naturel- 
le, comme la molleffe à la caffe , aux tamarins , la 
dureté au rhubarbe,lapis lazuli, turbith, & c. L'au- 
tte e(t. confiderée aux medicamens compofez pàr 
attifice; comme lesfyrops & ele&tuaires liquides 
font mols xau contraire les pilules font dures. En 
Ja reigle propoíce il parle de tous les medicamens 
H 4 durs 





































































































































































































110 Comment. fur le 1. Theoreme, 
durs & mols,ou pat nature , ou par artifice:car có- 
me que ce foit , les plus mols font pluftoft'altera- 
bles & préparables parla nature & par l'art , que 
fion pas les. durs. Et celt la raifon pour laquelle 
l’on donne au matin les purgatifs liquides & mols, 
& (ur la minuict,ou apres,les durs, comme les pi- 
lules , parce que ceux-cy ne font pas fi toft altera- 
bles;& ont befoin de long feiour pour leur opera- 
tion : au contraire les medecines liquides font toft 
leur effect. Finalement nous pouuons dire en fui- 
ce parla diftinétion de ces deux qualitez , que les 
medicamens humides font plus falutaites, & ne 
font pas fi malings que les fecs. 
La troifiefme conclufion regarde lés deux au- 
tres qualitez , Ícauoir eft l'afperité , & l'égalité ou 
litleur. Mefué dit que la qualité alpre depénd de 
la ficcité, & l'égale de l'humidité; Voila pourquoy 
nous pouuons dire que ceux qui font égaux & lis, 
{font meilleurs,que ceux qui sót afpres & inégaux. 
Or il faut prattiquer cette maxime aux immedicamés 
qui font de mefme efpece ;& non 


as en ceux qui 
iont differens ,car de cette £ 


icon la colochynte, la 
plus life & égale eft meilleure que celle qui eft 
plus afpre, parce que cela témoigne qu'il y a de 
l'humidité , de mefme de l'agaric,de l'elaterium,& 
autres. Que fi l’on vouloit prattiquer cela en ceux 
qui font de differente efpece , l'on fe trompe- 
roit , parce que de cette façon la colochynte qui 
eft plas litfe & égale que le rhubarbe,feroit plus be- 
nigne , ce qui eft faux. 

L'on pourroit icy alleguer vne contrarieté à 
Mefué , quand il dit que la colochynte eft meil- 
leure pour. eftre égale & life, c'eft à dire , abon- 
dante en humidité, & par éonfequent pefante ; & 
neant 
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neantmoins cy-deffus il a dit que tant plus la colo- 
chynte fera legere , & chaude , tant plus elle fe- 
ta benigne. Mais ie dis à cela que l'egalité & lif- 
feur témoigne bien quelque humidité , mais el- 
le n'et pas baftante pour rendre la colochynte 
froide, ny pefante ; fi bien que cette obiection 
ne porte pas beaucoup d'intereft. Maintenant il 
faut parler de l'odeur des medicamens purga- 
tifs. 








MES V AE V S 


NA Edicamenta bene olétia funt falubriora, quia odor 
ille bonus partes principes facultatum, feu fontes 
roborat , fpiritus. inftaurat , & facultates , animamque 
exhilarat : grauis contra,ob id effeéta molefta & difici- 
lia illi fuccedunt. 


UG) Es medicamens aromatiques font plus [alutaires que 
5} ie MN à ] r uou 

les fetides,d' autant que les bonnes c fuaues odeurs ve- 
créent les parties nobles , reffaurent les e[prits y d» vecréent 
Lame, &* vefouiffent toutes fes facultex : au cantraire les 
mauuaifes font extremement de(agrealles & importunes à la 
naturesc eeft pourquoy elles produifent des effects fafcheux 
€» dommageables. 


Comment il fant inger des purgatifs par le moyen 
des odeurs. 





UN Vant que de propofer le iugement que Me- Rav. 
SNA fué fáit des purgatifs par le moyen .des 
odeurs, il fera à propos de dire vn mot de leur na- 
tute & de leur generation. Galien definit odeur, 
vne euaporation fumeufe qui prouient des corps 
chauds & fecs,& qui eft receuë & iugée par le fen- 
timent de l'odorat, En l'action de l'odorat il y a 

M 5 trois 









































122 Comment. fur le I. Theoreme, 


trois chofes qui concourent , l’origine qui recoit | 
& qui iuge des odeurs, fçauoir eft le nez, & les fa- | 


cultez de l'ame: apres , la chofe odorante, qui eft 
l'obie& odorable , & puis le medium, qui eft l'air, 
lequel apporte les vapeurs & les fumées qui fen- 
tent. Pay dit que les odeurs. venoient des corps 
iecs , au contraire des faueurs , parce que la ficci- 
té domine aux odeurs, & l'humidité aux faueurs. 
Ce n'eft pas pourtant qu'il n'y ait des chofes hu- 
mides odorantes , & des feiches gouftables : mais 
cela eft dit pour la domination , car ces deux qua- 
litez dependent matericlement de la ficcité , & de 
lhumidité. La caufe efficiente des odeurs eft la 
chaleur , lors qu'elle agit par preparation , & par 
digeftion , & par mixtion , fur les matieres ele- 
mentaires iointes auec les fecondes qualitez.Nous 
auons plufieurs differences & façons d'odeurs , 
lefquelles neantmoins font comprinfes fous les 
bonnes & mauuaifes ; il eft vray que l'on peut ad- 
ioufter les mediocres : aux premieres il faut recon- 
noiftre pluficuts degrez. Lors que la mixtion eft 
imparfaite & inégale , il n'y a pas d'odeur qui 
paroiffe , comme. au femperuitum , à raifon d'vne 
certaine humidité qui eftouffe la feichereffe. Que 
fila digeftion & mixtion cft parfaicte , elle pro- 
duit de bonnes odeurs differentes en degré , felon 
la perfe&ion de là mixtion , & de l'excez de la te- 
nuité & craffitie de la matiere , & des qualitez. 
A la fleur du nenuphar l'odeur eft agreable au 
premier degré , veu que fa matiere cft aërée : à la 
violette , au fecond , parce que fa matiere n'eft 
pas fi tenuë : à la rofe elle eft plüs forte. car fa ma- 
tiere eft. plus craffe : au mufe encores plus grande; 
parce que fa fubftance eft vifqueufe & grafle.Voyla 
comme 








LU 
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comme l'on peut philofopher fur les degrez des 
odeurs bonnes. Il nous rette les mauuaifes odeurs 
à defcrires | 

Lors que la matiere elementaire n'eft pas bien 
digerée, & qu'elle approche pluftoft d'vne pour- 
ritare,ou inconco&ion,que non pas d'vne coction, 
3; mixtion loüable , les odeurs defagreables pro- 
uiennent : car lors que la chaleur naturelle domi- 
nefut vne matiere bien digerée;elles font bonnes; 
mais lors que la nonnaturelle & l'etrangere ont le 
dellus auec l'indigeítion., les odeurs font mauuai- 
fes : d'icelles nous auons plufieurs differences aux 
corps naturels & artificiels. Maintenant il faut ve- 
nir au texte de Mefué. 

Il dit que les medicamens purgatifs qui fentent 
bon, font plus falutaires que non pas ceux qui 
fentent mauuais , & en fuitte tous les Arabes di- 
fent que les medicamens aromatiques foit par na- 
ture ou par art font cordiaux. La raifon en eft 
toute apparante , parce, dit-il , qu'ils fortifient le 
cerueau, & les autres parties nobles ils reftaurent 
les efprits , & refioüitlent tout le refte du corps. 
Au contraire ceux qui fentent manuais produi- 
fent des effe&ts tous differens , & rrauaillent fort 
les malades , comme l'on void aux gommes. Cet- 
te do&trine femble bien receuable pour ce qui eft 
des autres drogues qui (eruent à l'homme ; mais 
pour les medicamens purgatifs il y peur auoir de la 
difpute.Premierement il n'y a pas des medicamens 
purgatifs qui fentent bon , car pour bien operer il 
faut qu'ils foient defagteables par leur odeur & par 
leur gouft ; afin de produire par l'horreur & le 
defdain de la nature plus d'effe&, Les alimens 
tout au contraire doiuent eftre de bonne odeur. 


Et 





124 Comment. [ur Le I.Thcorcme, 

Et voila comment la raifon de Mondin qui acom- 
menté Meíué, femble eftre nulle & abufiue. Outre 
cè l'odeur eft vn obie exterieur pour l'odorat 
feulement, & non pas pour les autres parties. A 
cela nous poauons dire que les purgatifs doiuent 
bien eftre defagreables, & aucuncment contraires, - | 
pour mieux alterer la nature : mais quand ils peu- 
uent purger & attirer en fortifiant par quelque 
odeur aromatique, ils en font plus falutaires , & 
bien que les odeurs fe rapportent à l'odorar, la dif- 
fufion des vapeurs aromatiques peut recréer tout 
le corps. 

Ie pourrois encores obiecter,qu'en la fuffocation 
de matrice les medicamens fetides font meilleurs 
que les aromatiques : mais la refponfe à cela eft 
double. Premierement, cela eft bon de ceux qui ne 
font pas vrayement purgatifs , comme du cafto- 
reum , alla foetida , & autres. Apres , ie dis que les 
aromatiques luy feruent en bas,& les autres par le 
haut, afin que l'imagination irritée preffe en bas la 
matrice. Voyla pour ce qui eft des odeurs des me- 
dicamens, 


M ES PME NUS 


SQ Apor autem przter cc» era obferuandus in iudi- 
EE cando medicamento purgante, falubri aut infalu- 
bri. Nam hic medicamenti virtutem immutat & modice 
diuerfam facit: hoc autem loco de faporibus tántum 
nobis eft dicendum , quantum ad difcernendum medi- 
camentum bonum à malo pertineat y quatenus fcilicet 
eos proprie quxdam & pure difpofitiones omnino 
confequantur. | 


e) 4 faueur efl grandement confiderable au iugement ds 
a) LEN . , . 313 A5 . 9 y 

GV purgatifs, e en'la diflintiion des falutaires d'auec les 
domimageables : la vaifon eff , parce que les fauturs ont pou» 


Noir 








com. | Et Canon de Me[u£. 12$ 
um | xotir de changer les vertus des medicamens , e de témoigner 
lm | deur difference. Or nous ne voulons traitter icy des [ameurs, 
6, À | fi ce wef entant qu elles nous peuueut [erui à diflinguer les 
purgatifs bons des manttbats , cr entant qu'elles font accom- 
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ür pagnées de certaines particulreres conditions & difpofitions, 
nik qui font con[iderables en ce jugement. 
peu- 
dque 
sk. Comment il faut inger des purgatifs par le moyen 
"m ! 
dl. | des [aueurs en general. 
tout 

n 3223 A connoillance des faueurs fe peut rapporter Rain, 
' e 7 \ . te . ^ 
tion | £f (52 ou à leur particuliere generation , & à la 
lm | 77 defcriprion de leur nature & de leurs diffe- 


4d | ' rences.cequiappartient aux Phyficiens:ou bien en 
dw] ce qu'elle fert pour le iugement des temperamens 
ih. | | & des complexions des chofes , ce qui eft de la iu- 
sks | rifdiction des Medecins & des Pharmaciens. Or ce 


IL 

rl | iugement fe peut faire non feulement en toute 
sh | forte de medicamens en general:mais aufft en par- 
m. | ticulier; , en ce qui eft des purgatifs feulement. 





Mefué ne fe propofe en ce difcours que cette der- 
niere intention ; car il veut monftrer le moyen de 
reconnoiftre les purgatifs bons des mauuais , par 
la confiderarion des faueurs ,.comme il a fai 
cy-deuant par celle de la fubftance , des tempera- 
mens , & des qualitez fenfibles. Nous autres pour 
donner iour & lumiere à la doctrine de noftre Do- 
teut, propoferons la nature, la generation, & les 
differences des faueurs , auant que d'examiner les 
reigles qu'il propofe pour la diftinétion des purga- 
tifs. 

Les faueuts prouiennent de la mixtion des ele- 
mens à raifon de leur matiere & de leurs qualitez, 
bien qu'ils en foyent exempts en leur fimple natu- 

re. 
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126 Comment. fur le 1. Theoreme, 
re. C'eft l'opinion d’Ariftore & de Galien , les ele- 
mens, difenc-ils,font les caufes eficientes & mate- 
rielles des faueurs , auec l'ayde. de leur humidité. 
Ils definiflent faueur , vne. affection, paffion ; ou 
qualité paffible prouenant de la domination de 
l'humide fur le fec par l’action de la chaleur, & 
agiffant en la langue lors qu'elle eft reduite en acte. 
Par cette definition les quatre caufes des faueurs 
font defignées, L'efficiente c’eft la chaleur, laquel- | 
le agitant la terre auec l’eau, c'eftà dire , la caufe 
materielle, qui eft l'humidité ; auec la ficcité , les 
digerant & meflant , produit les faueurs. La for- 
mele c'eft la qualité paflible , qui eft pluftoft effe& 
de la paffion que caufe. La finale c'eft l'alteration 
du gouft. Pour l'operation des faueurs;elle a d'au- 
tres fins , foit pour les alimens, foit pour les reme- 
des. Or d'autant que cette chaleur n'agit pas touf- 
iours de meíme façon , & que la fubftance des ele- 
mens & de leurs qualitez n'eft pas touftours difpo- 
fée, alterce, & meflée de mefme facon , delà vient 
vne grande difference en la generation des faueurs. 
Mefué n'en ptopofe que huit, fgauoir-eft l'acre;l'a- 
mere,la falée.l'onctueufe,la douce, l’infpide;l’aigre 
ou acide,& la ftyprique: d'autres en prefentent da- 
uantage , ou en retranchent , comme nous ferons 
voit cy-apres. Ces faueurs dependent ou de la tem. 
perature, comme la douceur : ou de l'excez de la 
chaleur comme l'amertume ; l'acrimonie , la fa- 
lure ; où de l'excez de la froidure , d’où vient l'ai- 
gre ,la ftyptique , & l’aftringeante. Que fila ma- 
tiere eft lente & humide, la faueur on&ueufe en 
depend ; pour l'infipidité, ellevient de la mauuaife 
mixtion & cóttion de l'humidité, & de la matiere 
feiche. Maintenant il faut parler felon Mefué de 
toutes 
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toutes les faueuts en particulier. 


MESV AEV S. 


$5 Cre enim medicamentum facile inflammatur, 

mordet, penetrat, aperit, vrit, vlcerat, flatus diffi- 

pat tenuat, Incidit; feparat;refoluit; e longinquo attra- 

hit, ficcat , emaciat , fitim facit : ob hec omn:a citò & 

valenter agit, & fua tenui effentia amarum medicamen- 

tum , & cætera imbecilliter ; aut zardé purganua , ce- 
celerat , & purgantiora reddit. | 


(5) E medicament acre eft aifément inflammable , mordi- 
3] cant , penetrant , aduflif ou bruflant , exulceratif, car- 
minatif , attenuatif , incifif , de[Jeichant , [ubtiliant , dini- 


Gr operation eft promte & vigoureufe , mefmes par la tenuité 
de fa (ubflance. Il aduance à aug mente la verts des medica- 
mens amers,@r des antres purgatifs qui font parcffeux C lens 
en leurs operations. 
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De la faueur acre c piquante. 


Ka 


NS j Efué dit qu'au iugement & à l'ele&ion des 
UV medicamens bons & falutaires des malings, 
il faut fur tout fe feruir des faueurs : la raifon eft, 
d'autant qu'elles monftrent leur nature & leurs ef- 
fe&s mieux que non pas les odeurs, les couleurs 
& les autres qualitez ; car felon Ariftote elles 
fuiuent immediatement les temperamens. Galien 
confirme le dire de noftre Docteur , quand il dit 
au lin. de la e med. que par les faueurs nous iu- 
geons des chofes qui nous font contraires, ou falu- 
taires. Or il diuife toutes les faueurs en trois or- 
dres : le premier eft, des chaudes :le fecond , des 
temperées: & le troificfme ,'des froides, comme 

nous 





































128 Comment. fur le I. Theoreme, 


nous verrons par la fuite. Les chaudes font l'acre, | x 


l'amere,& la falée.Il commence fon difcours par la | 
faueur acre des medicamens. Nous diuiferons fa 
do&rine en deux conclufions:la premiere fera tou- | 
chant les proprietez de l'acrimonie, & l'autre tou- | 
chant fes vertus. | 
Quant à la premiere, noftre Mefué dit que les 
medicamens qui font acres s'enflamment aifément: | 
& par l'excez de leur chaleur ils picquent, pene- | 
trent,ouurent,bruflent,vlcerent, diffipent les vens, | 
attenuent, incifent, feparent, refoluent, attirent de ] 
loing, deffeichent , amaigriffent , & engendrent la | 
foif: voyla les effects & les operations de l'acrimo- | 
nie. Maintenant pour bien entendre cette premie- | 
re conclufion , il faut fuppofer felon la doctrine de 
Galien , qu'entre toutes les faueurs lacre témoi- | 
gne le plus de chaleur & de feuenfa'fubftance, & | 
en fes qualitez: car vn medicament tant plus il eft | 
acre,tant plus il eft chaud, felon Gal. chap.18.liu.4. 
des facul. des fimpl, L'víage & l'experience confir- 
me fon dire, car au iugement de tous, dés auffi- 
toft que l'on goufte quelque chofe acre & picquan- | 
té,on la reconnoilt chaude plus ou moins,felon le 
degré de l'acrimonie , mefmes par application aux 
autres parties, comme l'on void des oignons , du 
poiute,des veficatifs, corrofifs, &c. Le mefme Ga- 
lien nous donne vne tres-belle diftinction des me- 
dicamens acres. La faueur acre, dit-il, quelquefois 
eft fondée fur vne fubftance ignée & feiche,;comme 
à l'euphorbe,& au fcammonée,an mezere6,& fem- 
blables;l'v(age defquels doit eftre fufpe& pour l'in- 
terieur. Autrefois la faueur eft fondée fur vne fub- 
ftance humide, comme aux aulx,aux oignons, aux 
porreaux. Nos Doétgurs tiennent que l’acrimonie, 
laquelle 
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laquelle eft fondée fur la fubftance ignée , eft plus 
chaude & violente que non pas celle, qui wa 
que l'humide pour fujer. Toutesfois i'aduoueray 
cela pour ce qui eft de l'actimonie naturele des 
medicamens : car pour l'artificielle, il y a des me- 
dicamens artificiels acres , humides , qui font plus 
chauds & plus violens que les fecs , comme l'eau 
fort sles eaux regales , & autres. Nous pouuons 
aftheure venir à l'explication de noftre Mefué. 
Premierement il dit que les medicamens ácres 
font aifément inflammables : cette inflammation 
fe peut rapporter non feulement à noftre chaleur 
naurelle , parce qu'ils font aifez à eftre reduits en 
acte.à raifon de la fubtilité de leur fubftance;mais 
auffi à leur puifance a&tiue , car acrimonie in- 
flamme aifément les parties , particulierement 
quand elle eft adherante à vne matiere fereufe & 
aigueufe, Apres il dit que les medicamens acres 
font mordicatifs , penetrans & aperitifs, Ces ef- 
fe&s viennent de la fubrilité & tenuité de leür 
{ubftance. En troifiefme lieu, Mefué dir qu'ils 
bruflent & vlcerent : il faut entendre cela,lors que 
leur chaleur eft grande , & qu'elle depend d'vne 
fubftance ignée & feiche principalement. Outre 
ce les medicamens acres font carminatifs , c'eft à 
dire , chalfent les vens , attenüent , incifent , fepa- 
rent, refoluent ; alterent , & deffeichent. Tous ces 
effe&s dependent de la domination de la chaleur, 
felon qu'elle eft difpofée par la matiere differente 
des medicamens. Finalement ils amaigriffent & 
confument l'humidité naturelle & alimenteufe de 
nos corps: apres ils attenüent par exficcation.Voy- 
la pour ce qui eft des effects ,, & des operations de 
la faueur acre aux medicamens. 
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130 Comment. [ur le 1. Theoreme, 

La feconde conclufion fe rapporte aux vertus, 
& a deux parties.: La premiere eft , quand Mefué 
dit que les medicamens acres font prompts en 
leur operation ; & fort violens. La raifon.de cela 
öt double , car l'on peu: dite que cette promptitu- 
de depend de noftre chaleur naturelle, parce qu'el- 
le les reduit incontinenten acte, à caufe de la fub- 
tilité de leur fubftance, Ou bien nous pouuons 
dire que les medicamens acres font fort penetrans, 
& plus violens par la force dela chaleur qu'ils 
poffedent iointe à vne matiere fubtile. La feconde 
elt, que l'acrimonie fortifie les medicamens qui 
font amers en leur action , ou autres qui font de 
tardiue opération , & les rend plus actifs. Nous 
pouuons expliquer Mefué en cela. La verité cft 
que les medicamens amers font pareffeux & tar- 
difs à produire leurs effects, parce que leur matie- 
re eft crafle , peíante & terreftre : voyla pourquoy 
les medicamens acres en fubtiliant & attenüant 
leur fubftance , efueillent leur vertu & fe rendent 
plus actifs. 

L'on pourroit icy obiecter qu'il y a des medica- 
mens amers qui font fort prompts & violensen 
leurs effects , comme la colochynte, qui eft extre- 
mement amere. Mais ie dis à cela , qu'à la verité la 
matiere de la colochynte eft amere & iointe à vne 
matiere aflez legere & chaude:toutesfois onla peut 
encore rendre plus actiue par l'aide des medica- 
mens acres : ou bien nous dirons que Mefué parle 
des medicamens amers qui ont vne matiere craffe, 
& de tardiue operation feulement. 

MESVÆ VS. 
Marum auteni ficcat;confumit,vlcerat;aperit orifi- 
cia venarum , hæmorragiam mouet , à putredine 
vindicat, 



































Et Canon de Mefué. II 
vindicat,terget,incidititorminofum eft;conturbat;,refol- 
uit, attrahit, fed tardis quàm acre, flatus diflipat, fitim 
excitat, valenter agit; fed tardé, fuáque craffa fubftantia 
acré obtundit. 


qa E medicament amer eft ex[iccatif, confumptifyvteeratijs 


onurant P'ovifice des veines, caufant bemorragiezil pre- 


ferue de pourriture,il deterge,incife, er efl torminatif,contur- 


batif, vefotutif, attrattifomoins toutesfois que lacre ; outre ce 
il eft carmiuatif , & excite la foif. Son operation eft forte er 
vigoureufe , mais tardiue : il a vertu de reprimer par fa fub- 


flance craffe, l'action de lacre. 
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REARED EEEE + 


De la faueur amere. 


ZEX Elon la do&rine de Mefué & de tous nos 
WS $ Docteurs, la faueur acre , l'amere , & la fa- 
lée , dependent toutes trois de l'excez de la cha- 
leur. Galien explique fort bien cela au chapit. 18. 
da 4. du lin. des fimp.facult. Les faueurs actes, dit-il, 
font extremement chaudes , & apres icelles les 
ameres. Bien eft vray qu'outre l'excez de la cha- 
leur, il ya encores d'autres differences entre ces 
deux faueurs , car les medicamens amers ont plus. 
de feichereffe , & plüfieurs acres plus d'humidité, 
qui -empefche leur violence; & voyla pourquoy 
l'on en peut manger , comme des oignons ; des 
aulx, des porreaux : mais pour ceux qui font vtaye- 
ment amers , ils ne font pas propres pour la nour- 
riture ,véu qu'il n'ya que les chofes douces qui 
nourri(fent. Nous difputerons par apres aícauoir 
fi tous les medicamens amers font chauds : main- 
tenant il faut fçauoir que felon Galien & Auer- 
roës , il y a doubleamertume. L’vne eft chaude & 
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132 Comment. [ur le I. Theéreme, 

feiche ; qui depend d'vne chaleur bruflante & 
fubtile , interne ou ‘externe ,' comme l'on void au 
miel bruflé par le feu , par la vieilleffe ou par le 


Soleil,lors que les parties terreftres,& neantmoins 


accompagnées. de quelque tenuité ont efté bruf- 
lées: & aux frui&s doux qui font rendus amers 
par pourriture, & des amandes ameres rancies. 
L'autre eft froide & feiche par. congelation , com- 
me luy remarque à l'opium , & aux fruicts verds 
& nouueaux, qui font premierement amers , & 
puis ftyptiques, & puis aigres, & finalement doux. 
Ces chofes. eftans [uppofées , nous pouuons venir 
au texte de noftre bon Mefué , lequel,ie diuiferay 
en deux conclufions. La premiere fera des vertus 


de l'amertume aux medicamens , & l'autre de fes 


operations. 

Pour la premiere, il dit que‘les medicamens 
amers font deficcatifs, confumptifs;alterans;aperi- 
tifs, empefchans la pourriture, attractifs;dererfifs, 
incififs : ils excitent des bruits & des tranchées, & 
font conturbatifs , apres ils font. excoriarifs , & 
font couler le fang : brefils font carminatifs , & 
chaffent les vens. Il faut aftheure examiner toutes 
ces vertus, & en propofer les caufes. Premiere- 
ment, les medicamens amers font exficcatifs, con- 
fumptifs,& alterans, parce qu'ils confument & re- 
foluent l'humidité des parties & de l'eftomac par: 
leurs qualitez , qui font chaleur &. feicherefle. 
Apres ,ils font aperitifs par leur chaleur iointe à 
vue fubftance terreftre fubtilifée & attenuée, Tier- 
cement , ils preferuent de la pourriture en confu- 
mant les humiditez ; qui feruent de caufe à la pu- 
trefaction. En quatriefme lieu, ils attirent par leur 
chaleur forte : cette attraction toutesfois n'eft pas 


fi for. 
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) Et Canon de Mefuë. 133 
fi forte que celle des acres ( parce que cette-cy eft 
plus (übrile ,) bien e(t vray qu'elle eft plus dura- 
ble, d'autant. qu'elle neft pas fi toft refoluc. En 
cinquiéfme, ils font deterfifs, refolutifs, & incififs 
par leur chaleur & fubtilité. En fixiefme , ils cau- 
(ent des bruits & des tranchées à taifon:des vens 
qu'ils efleuent des humiditez corporelles par leur 
chaleur , & voyla pourquoy ils font conturbatifs 
pour le flux de ventre , à caufe qu'ils font faf- 
cheux & defagreables à la nature. Outre ce ils font 
vleeratifs , lors qu'ils s'attachent aux tuniques des 
parties ,& qu'ils les vlcerent par leur chaleur & 
acuité en fai(ant fortir du fang. Finalement ils font 
carminatifs par leur chaleur, qui refoult & chalfe 
les flatuofitez. | 
La feconde conclufion fe rapporte aux opera. 
tions de l'amertume. Mefué dit : l'operation d'en 
medicament amer eft tardiue,mais forte , que fion 
les me(le auec les acres, ils peuuent diminuer leur 
action : comme s'il vouloit dire; Les medicamens 
ramers aù refpect des acres (ont tardifs:mais neant- 
moins ils operent auec beaucoup de force , parce 
qu'ils font plus adherans aux parties. Apres, ils 
ont la puiffance d'affoiblir la violence des actes, 
& de retarder leurs operations ; & ce non pas par 
leur temperature, mais par leur fubftance terre- 
ftre , laquelle leur fert de bride. Ee voylaipour ce 
qui regarde la faueur amere. Maintenant auant que 
dé craitter de la falée , i'examineray la difpute Bi. 
uante. | nni 


SES fcauoir ff tous les medicamens amers font chauds. 


LS Alien au chap. 7.9.19. 22. da aides fault. des 


fimpl. Auicen, an 2. de fès canons; Mefué en ce 
I 3 texte, 
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134 Comment. fur le I. Theoreme, 
texte,& tous les Medecins & Philofophes qui ont 
traitté de la natüre des faueurs , s'accordent en ce 
jugement, que tous les medicamens amers font 
chauds.Toutesfois pour efclaircir la verité de cet- 
te difpute , ie propoferay plufieurs raifons & au- 
thoritez qui femblent contraires à cette maxime. 
Premierement l'opium eft amer, & neantmoins il 
eft tres:froid & narcotique. Donc , &c. Seconde- 
ment, la cichorée,& la laictue font ameres & froi- 
des,on les ordonne pour rafraifchir le foy, & pour 
corriger fon intemperature chaude. Donc , &c. 
Tiercement , les fruicts verds font amers, & neant- 
moins froids,felon leur acerbité & adftriction. En 
quatriefme lieu , ce qui refifteà la pourriture eft 
froid, veu que ce qui la caufe eft chaud:orles cho- 
fes ameres , felon Mefué , refiftent à la pourriture. 
Donc, &c. En cinquiefme , ce qui eft terreftre 
eft froid : or les chofes ameres font terreftres. 
Donc , &c. 

Nous au contraire eftimons que les chofes ame- 
res font chaudes , felon le jugement de Galien & 
de Mefué , & felon ce qui a cité dit cy.deffus. Or 
auant que de refpondre aux raifons obie&tées , ie 
propoferay les demonftrations fuiuantes. 

Des medicamens amers les vns font fimple- 
ment amers , & par excez , fans autre qualité fepa- 
rable qui domine en eux , comme la colochynte, 
l'abfynthe Romain : les autres font amets , mais 
leur amertume eft tolerable , comme à l'abfynthe 
Pontique. Il y en a d'autres qui ont vne petite 
amertume agreable à plufieurs , comme les oliues, 
les amandes. ameres , les rofes. Et c'eft cette troi- 
fiefme amertume qui peut eftre adiointe à tous au- 

tres temperamens, d'autant qu'il ne faut que petite 
portion 
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porcion de la grande amertume pour rendre vne 
grande quantité de matiere amere,comme l'on void 


\ 


à l'opium. 


Les medicamens vrayement amers ont trois 2. fond, 


proprietez. La premiere , que l'amertume. feu- 
le domine , comme au fiel & à laloé , com- 
me Galien propofe. La feconde , que l'amer- 
tume foit iointe à la ficcité & afperité. Et la croi- 
fiefme , que les chofes ameres ne puilfent pas 
nourrir. Voyla les conditions requifes aux vrays 
amers : car il y en a d'autres qui font amers , & 
ne les ont pas , comme la lai&ue , la cichorce, o- 
pium, &c. 

Nous pouuons donc conclure que les medica- 
mens vrayement amers font chauds. Et quant aux 
raifons propolées , ie refpons à la premiere & àla 
feconde , que ce ne font pas là des medicamens 
amers qu'au fecond ou troifiefme degré , & non 
pas au premier , qui doiuent auoir les conditions 
propofées. Et pour les fruiéts auffi, ils n'ont pas la 
ficcité & chaleur adiointe , & ne font pas du pre- 
mier rang. Ala quatriefme ie dis» que c'eft par la 

ficcité naturelle pluftoft que pat la froidure. Fina- 
lement ie dis à [a cinquiefme;qu'il y ade lachaleur 
meflée parmy la fubftance rerréftre des medica- 
mens amers. Donc les medicamens amers font 


chauds. 


MESJV AEV.S. 


PES Alfum verd mcidit,tergentenuat;liquat, mordet, à 
ÿ putredine vindicat,côturbat, fubuertit ventriculü, 


& ad vomitá impellit,ficcat.fitim excitat,afperat, & pur- 
l 4 gat 
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gat radendo , aperit , & hzc omnia opera imbecillia & f 


tarda efficit : ob hec, fuámque mediocrem fubítantiam, 
omnia imbecilliter, & tardé Íoluentia roborat. 


se € medicament [alé eft incififsdeterffattenuarif, lique- 
QE fant,mordicant : il preferue de la putrefaction, il tron- 
ble, čr renuerfe l'eftomac, c excite le voniffement;il déffei- 
che;@ excite la foif, il irrite e purge en raclant les boyaux; 
il ouure, Toutes fes operations font Ventes e foibles : fa fub- 
hance eft mediocre : il excite cv efueille la vertu des purga- 
tifs qui fout foibles & tardifs. | 


ce NU Peces iiam 


De la faueur falée. 


SNS Alien zz 2 L.Cbap. du 4.liu. desfacultez des medi- 
aA tcan. dit que la faueur falée approche fort de 
lanature de l'amere;parce que toutes deux font ter- 
reftres & chaudes:bien eft vray qu'elles different en 
particulier felon plus ou moins ; carencores qu'en 
general elles foient de complexion.chaude , neant- 
moins la faueur falce ef pas de fi grande a@iuité 
en fa chaleur que l'amere,ny mefmes en (à ficcité,à 
raifon des parties humides qui font meflées en la 
fubftáce des corps falez:veu que le fel eft faict d'eau 
marinc,ou bié d'autre battuë & cuite. Apres,la ma- 
tiere des chofes ameres eft plus tenué , & celle des 
falées plus craffe. Or en la faueur falée il y a plu- 

fieurs degrez, felon l'eftat de la fubftance terreftre, 
& felon la domination de la chaleur. Les medica- 
mens qui font plus laxes, plus friables & tenucs, & 
plus chauds , font plus falez que non pas ceux qui 
font plus durs,plus denfes, & plus terreftres, com- 
me nous voyons aux fels foffiles.Ariftote ez fes Me- 
teores. dit que la falure prouient de la mixtion de 
quelque. matiere feiche & cerreftre , indigefte & 
bruflée, 
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bruflée , auec l'humidité. Et voyla pourquoy l'vri- 
ne & lá lueur font falées , & les leffiues auli, La 
falure eft vne fueur neceffaire aux alimens ( encor 
que tout alimét porte fon fel naturel,)tãt pout don- 
ner gouft aux viandes, que pour empefcher leur 
putrefaction : pour les medicamens noftre Me- 
fué en parle en ce traité , & propofe les. ver- 
tus & les operations de la faueur falée. Nous l'en- 
feignerons en deux conclufions. La premiere eft 
telle. 

Les medicamens falez,dit-il,font incififs;abfter- 
ifs, (ubtiliatifs,liquefactifs,mordicans;preferuatifs 
de pourriture, conturbatifs & fubuerffs, prepara- 
tifs pour le vomiffement;exficcatifs, alterans,exaf- 
perans, & mondificatifs auec abrafion: finalement 
aperitifs. Voila les vertus des choles falces. Pre- 
mierement: ils font chaüds & deterfifs , fubtilians 
par leur chaleur, & par latenuité de leur fubftance, 
liquefactifs par leur chaleur & humidité gratfe:ils 
preferuent de la corruption , par confumption de 
l'hurnidité, qui eft mere de pourriture. L'on pour- 
toit obie&ter là deffus ; que cette qualité domine 
aux chofes falées pour eftre faites d'eau matine: 
mais il faut dire qu'elle demeure comme confu- 
mée, & fous la force de la chaleur & feicherefle. 
Quartement ; ils font conturbatifs ; parce qu'ils 
picquent l'eftomac par leur acrimonie. En cin- 
quielme lieu , ils preparent l'eftomac au vomiffe- 
ment en l'irritant & affoibliffant, En fixiefme lieu, 
ils alterent,& deffeichent par la confumption de 
l'humidité , & par l'efchauffement. En feptiefme, 
ils font exafperans à caufe de l'inegalité qu'ils pro- 
duifent aux parties: mondificatifs, & mordicatifs, 


auec raclure par leur tenuité & feichereffe. Fina- 
I 5 lement, 


Obieétio, 


Re [ponfe. 
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138 | Comment. fur le 1. Theoreme, 
lement , apcritifs par la tenuité de leur fubftance. 
La feconde conclufion eft pour les operations. 
Mefué dit; les operations des medicamens falez 
font tardiues & debiles. Cela fe doit entendre à 
comparaifon des autres qui font plus prompts & 
plus forts : ce qui depend. de ce que la matiere des 
medicamens amers eft plus fubtile , & celle des fa- 
lez plus terreftre & plus crafle, c'eft pourquoy leur 
operation en eft plus debile & plus tardiue. Apres 
il dit que la fubftance des medicamens falez eft 
mediocre. Cela fe doit entendre , parce que c'eft 
vne matiere moyenne entre celle qui eft. vraye- 
ment terreftre , & l'autre qui eft aigucufe. Finale- 
ment, il dit que la faueur falée forrifie les purga- 
tifs pareffeux & tardifs. Cela fe fait par ftimu- 
lation & mordication ; d'autant que la falure ir- 


rite la faculté expultrice. Voyla pour la faueur fa- 
lée. 


HEUS ME ui. 


Gu Né&uofum item lenit, lubricat, laxat, mollit, abo- 
S33 minabile eft , & naufeabundum, flatus gignit, ob- 
ftruit, Hzc omnia imbecilliter & tardè perficit , fuáque 
mediocri fubftantia , acre; amarum , falfum reprimit. 


de A faueur ontlueufe témoigne que les medicamens font 
lenitifs , relaxatifs , vemollitifs , defagreables à l'effo- 
mac C vomitifs : mefimes qu'ils multiplient les oens,c font 
opilatifs, Toutesfois fes effects font foibles e tardifs. Le pro- 
pre des chofes onctueufes eft de retarder cr reprimer l'action 
des acres , ameres , e falées. 





urges apa 











De la faueur onctueufe. 


XE Ous auons traitté cy - delfus fuiuant lado- 
&rine de Mefué , des trois premieres fa- 
ueurs 






























i 
| 
1 











> 
pes 
E 
<> 
EEE 








A 
T 

E 

e 

re MÀ 


ea g 
E 
= 

e 


"Na — 
S> 
= 
T 
I———á— 
= " - ot: 





Et Canon de Mefué. 139 
ueurs qui dependent de la chaleur , comme de 
leur principe eminent ; telles font l'acre , l'amere, 
& lafalée : maintenant fuiuant toufiours le texte 
de noftre Docteur , nous auons à traitter de celles 
qui dependent d'vne temperature , ou pout mieux 
dire d'vne chaleur remperée , telles font la faueur 
on&ueufe , la douce & l'infipide. Mefué les diftin- 
gue entre elles , & neantmoins il femble que Ga- 
lien confonde les deux premieres «z chap. 10 au 
a. liur.des facul.des fimp. medic. Car il dit : Les cho- 
(es graffes font de la nature des douces , parce 
qu'elles noarriffent , comme le beurre, l'huile ; & 
lesautres chofes onctueufes. Nous pouuons ref- 
pondre à cefte authorité que la douceur a grande 
latitude, & que generalement parlant, comme 
Galien dit au chap.9.du 4.lin.desfacul.des fimpl medic. 
la faueur onctuenfe peut eftre comprinfe fous la 
douce , & avfi beaucoup d'autres faueurs qui 
font agreables au gouft , comme celle du vin, du 
pain , & des viandés : mais à proprement parler,la 
Íaueur onctueufe eft differente de la douce , non 
fsalement auxalimens , maisauffi aux medica- 
mens. Et voyla pourquoy Mefué fait bien de les 
diftinguer. Or il faut noter que la chaleur on&u- 
eufe eft de nature chaude & humide;à raifon d'vne 
humidité non aigueufe , mais aërée : voyla pour- 
quoy les chofes graffes font aifement inflamma- 
bles au feu , & neantmoins. au gouft elles ne font 
aucune notable ou fort fenfible impreflion. No- 
ftre Mefué propofe les vertus & les effe&s des me- 
dicamens onc&ueux. Il dit qu'ils font lenitifs , lu- 


brificatifs , relaxatifs ,'& remollitifs.Tous ces qua- 


cre effets dependent de l'humidité oleagineufe & 


graffe d'iceux, Apres il dic qu'ils (ont abominatifs 
& 































140 Comment. fur le I. Theoreme, 
& naufeatifs : la raifon eft , parce qu'ils relafcherit 
& mollifientl'orifice fuperieur de l'eftomac pat 
leur humidité graffe. Ec de faict aux vomitoires 
nous mettons des chofes oleagineufes , comme 
l'hayle , le beurre. En troificfme lieu , ils produi- 
fent des vens , à caufe de la grande humidité ac- 
compagnée d'yne petite chaleur, qui les peut pro- 
TEL duire,& non pas challer. Finalement,ils font opi- 
| WT latifs,d'autant qu'ils bouchentles patfages par leur 
dq humidité grafle & onétueufe. 
Apres que Mefué a propofé les vertus des me- 
dicamens onctueux , il parle de leurs operations, 
& dit qu'ils operent auecfoibleffe & tardiueté.Ce- 
la depend à mon aduis de l'imbecillité de leur cha- 
leur, car les chofes hurnides n’ont pas beaucoup 
dation; & font plus propres pour patir que pour 
agir. Par apres il dit que les medicamens onctueux 
font propres à reprimer l’action violente & promp- 
te des acres ; amers, & falez, à raifon de leur fub- 
ftance mediocre. Nous pouuons dire due cela peut 
arriuer pour deux caufes. La premiere eft parce 
qu'ils hume&ent la fubftance feiche de ces medi- 
camens là,& par ce moyen ils l'affoibliffent. L'au- 
tre eft,d'autant que l'on&uofité fert de bride à leur 
violence::& voyla pourquoy l'on a accouftumé 
d'oindre auec.l'huyle violat ou d'amandes ,' le 
fcammonée,le mezereum, la catapuce, l'euphotbe, 
la colochynte, & autres. 
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D Vice lauat, lenit, obftruit, flatulentum eft: omnia 
Z2% autem hac praftat imbecilliter, nec citò, nec tar- 
dé ; fed in horum medio ; acre autem amarum , falfum 
quoque roprimit : fed infipidum roborat. 
! Ce 
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A E qui eff doux s eft lauatif > Lenitifs opilatifs e flatu- 
| T€ 

| mediocres entre les prompts d les tardifs. La douceur, re- 
| prime lacrimonie , l'amertume, e la falure , mais elle forti- 

















RSS 
| J agreable au gouft, & la plus naturelle pour 
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D lept: bien ef? vray que les effects em font foibles & 


fe Linfpidité. 


oo cm e aroraa omm 





De la faneur douce. 


KT Ntre toutes les faueurs la douce eft la plus Rachin . 


la nourriture. Voyla pourquoy l'on dit 
communément qu'il n'y a que les chofes douces 
qui nourriífent : & de fai& le laict eft doux,le fang 
eft doux , qui font les deux derniers alimens : car 
auant que les viandes que nous prenons, de quel 
gouft qu'elles foyent , noürriffent , il faut qu'elles 
foyent dulcifiées par les coétions.Voyla pourquoy ți 
les chofes ameres font. inutiles pour la nourri- à 
ture , parce qu'elles ne peuuent pas changer de " | 
gouft. E 
L'on pourroit' difputer:icy contre cette doctri- pi 

ne , parce qu'il y a des chofes ameres qui nourrif- 
fenrioutre les douces, & que mefmes le gouft amer 
en demeure à la chair des animaux 5 car les mou- 
tons qui mangent les oliues ; les eftourneaux ont 
leur chair amere , mefmes le gouft du geneure de- 
meore aux griues;& aux lapins : toutesfois cette T 
queftion n'eft pas de noftre matiere. C'eft aflez que | 
nous fcachions que-les chofes douces font plus 
propres ,'& plus naturelles pour la nourriture que H 
non. pas les autres: Galien dit que la douccur té- ^ 
moigne vne chaleur, ez fòn chap. 9. du 4 liu. des fac, DR 
des med. & neanrmoins la plufpart tiennent que les \ 


chofes douces font temperées. A cela nous pou- i 
pons i 






142 —— Comment. fur le 1. Theoreme, 
uonsidire qu'à la verité il y a pluftoft de la chaleur 
aux medicamens doux , que non pas vne tempera- 
cure, c'eft à dire, vne égalité des qualitez, comme 
l'on void au miel,au fuccre, &c. mais neantmoins 
cette chaleur eft (i moderée;qu'elle merite pluftoft 
le nom de temperature que de chaleur. Les medi- 
camens peuuent eftre doux en plufeurs façons. 
Premierement par leur propre chaleur naturelle, 
comme le miel,le fuccre:les autres par vne chaleur 
eftrangere , comme le vin cuit : les autres acquie- 
rent de la douceur par la maturation , comme les 
frui@s : les autres par la chaleur du Soleil; comme 
les raifins & pafferilles:les autres par la coétion at- 
tificielle , comme les viandes: lesautres par ebulli- 
tion , comme le vin. 

Or il faut noter qu'il y a plufieurs degrez de 
douceut aux alimens , & aux medicamens. Les vns 
font doux en perfection , commele fuccre , & le 
miel : les autres moins doux , comme le vin cuit; 
les autres encore moins , comme les viandes 
& le vin : les autres ont vn gouft agreable, qui fe 
peut dire doux largement , car la douceur a vne 
grande latitude, Maintenant nous pouuons venir 
au texte de noftre Mefué. 

. Il dit premierement que les medicamens doux 
font laxatifs, lenitifs, opilatifs,& venteux. Il fem- 
ble qu'il y aye de la fauffeté , & de la contrarieté 
en ce texte:car premierement les medicamens doux 
ne peuuent pas eftre purgatifs , ny caufer ces acci- 
dens, veu qu'ils font fi agreables à la nature: apres, 
comment eft-il poffible qu'vn mefme medicament 
puifle eftre laxatif, & opilatif, veu que ce font des 
actions contraires ? A cela nous refpondons que la 
douceur eft bien agreable pour ce qui regarde i 

ail 
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alimens : mais pour les medicamens , ils ont d'au- 


| tres aions qui empefchent l'operation de la dou- 


ceur, fi bien qu'ils ne reftent pas de purger. Mefué 
dit qu'ils font laxatifs , eeft à raifon de leur humi- 
diré: & pour l'oppilation , elle eft accidentaire,car 
c'eft d'aurant que le foye & la rarte qui defirent & 
ayment le doux ; l'agtirent auec auidité , fi bien 

wils en demeurent oppilez ;meímes parce que 
d'ordinaire les medicamens doux font adherens à 


| vne fuftance crafle & humide,propre pour oppiler. 


L'on pourroit excepter le miel & le fuccre , parce 
wils paflent plus librement que les autres , à rai- 
fon de la leuité de leurs parties. Quant aux vens, 
ils font produits par la chaleur temperée , & hu- 
midité abondante des medicamens doux ; comme 
nous auons dit cy-deffus des onctueux. 
Finalement Mefué propofe les operations, & dit 
ue les operations de ces medicamens doux font 
debiles & foibles. La raifon de cela eft , parce que 
cette faueur eftant amie de nature ne l'irrite pas, & 
n'agit pas contre ellc.Er voyla pourquoy l'on mefle 
des chofes douces auec les medicamens purgatifs, 
pour empefcher leut violence. Apres il dit qu'ils 


operent moyennement entre les violens & les tar- ^ 


difs. Finalement il propofe que les medicamens 
doux fortifient les infipides , parce qu'ils les ef- 
chauffent , & qu'ils repriment l'action violente des 
acres ,amers & falez ; à caufe qu'ils les rendent vn 
peu amis de la nature. 

MESV AE VF. S. 


gs Nfipidum denique lubrificat ; flatulentum eft,ob- 
9) ftruit, denfar, congelat, calorem extinguit, &.hæc 
omnia tarde & debiliter:fua tamen fubftantiä mediocris 
acre , amarum , falfum , acidum reprimit. 
Les 






























Ráchin. 


Obreétio. 


Refponfe. 


144 Comment. fur le I. Theoreme, 

da Es chofes infipides font lubrificatines , flatueufes, opi- 
2} latines, infbiflatiues, congelatines, vefrigevatiues 5 foi- 

blement neantmoins , Cr auec tardiueté : bien ef} vray que 

par le moyen de leur fubflance mediocre ils repriment lacri» 

monie , l’amertume , la falure , &r l'acidité. 


Benne 


De la faueur. infipide, 
T ‘on pourroit icy taxer. Mefué de ce qu'il 
FE 


craitte de l'infipidité parmy les faueurs, veu 

que c'eft vne priuation totale de cette qualité. 
Nous ne voyons pas aux autres que la priuation de 
la couleur , ou de l'odeur. puiffe indiquer quelque 
chofe: fi bien qu'il femble pour conclure, que ce 
qui weft pas , ne fçauroit tenir vn rang a&uel par- 
my les chofes qui exiftent. A cette obie&tion nous 
pouuons refpondre que l'infipidité n'eft pas pro- 
prement ou vrayement vne faueur , ny auffi vne 
totale priuation : mais pour iuger. de la tempera- 
ture des autres faueurs , il faut premierement que 
la langue fcache que c'eft qu'infipidité ; CAL par vn 
contraire l'on iuge des autres. Mefué traitte de 
cette ,faueur abufiuement apres la douce, & luy 
baille des. vertus & des operations qui eft vn té- 
moignage que ce n'eft pas vne parfaitte priuation. 
Or en l'infipidité, l'humidité domine. fort auec 
vne legere froidure: & de fai& les chofes aigueu- 
fes , comme l’eau, font infipides. Cela depend 
de ce que telle humidité n'a pas efté digerée, cui- 
te, ny meflée par la chaleur auec aucune matiere 
feiche & terreftre, comme l'on void au femper- 
uiuum', & au pourpier. Le gouft nous fait iuger 
que cette faulle faueur ne fait pas aucune infigne 
impreffion à la langue,à caufe de fon humidité in- 
digefte: 
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" | digefte : fi bien qu'elle agit comme n'agiffant pas. 
ín | L'on&ueux non plus n'eft pas fort fenfible; neant- 
ui, | moins ces faueurs different en ce que l'on&ueux 

| a (on humidite acrée;& l'infipide aigueufe, Noftre 
Mefüé dit que les medicamés infipides font lubri- 
"r | ficatifs venteux, extitictifs, opilatifs, & infpifátifs 
| ouincraffans. Toutes ces vertus dependent de là 
| grande humidité aigdetfe, fans toutesfoisexcez de 





Wil | froidure:car par lhuiditéils font gliffans,ils pro- 
i | duifent des vens, ils opilent ; ils efteignent la cha- 
lit À leur:bref ils incráffent les matieres. Ces medicamés 


^& | font rardifs en leurs operations ; à raifon de leur 
que | humidité qui n'a pas de force ; apres ils brident 
tef l'a&ion violente dé ceux qui font amers, acres, fa- 
| léz , & aigtes , par leur fubftance aigueufe ; qui eft 


D 
| m ʻ. 
NOUS | mediocte;c'eft à dite; ny trop ctaffe,nv trop tenue. 


to- | |] 
` : À ^ ` . ^ I 
en. | OCI Typticum intró cogit, denfat, repellit, roborat» di- | 


que uifa glutinat, tarde & imbecilliter agit fuáque fub- 
qw | ftantia craffa predicta omnta obtuudit , quibus acre; 
| amarum, & falfum vires addunt. 


| 

















edt | 

chy | Ts € qui eft flyptique, eft coarétatif ou condenfatif, reper- a 
ha | Mo cn[fif» roboratif, € agglutinatif. Les effects en font foi- (Un 
lon. | bles e tardifs : & par fa [ub flante craffe il retardé d vepri- um 
uec | ame toutes les chofes que l'acrimouie, © la falure aiguifent © I 
wu | fortifient ` J 
pend | E | i 1 
cut | » 
in| De la faucur flyptique, acerbe ou auflere. 1 
e | C Omme il y a des faueurs qui témoignent nbi, | 
gr | A Pexcez de la chaleur aux medicamens auff k 
fme | au contraire s'en treuue-il d'autres qui monftrent ur 
dn | vne potable domination de la froidurestelles font hi 


eke | K la d 


146 Comment. [ur le I. Theoreme, 
la faueur ftyprique,& l'aigre. Noftre bon Mefuéen 
parle apres les autres , & monftre les vertus & les 
operations de ces deux qualitez. Or pour donner 
iour à fa doëtrine , je propoferay ce qu'il faut fga- 
uoir de la generation , & de la nature de la faueur 
ftyptique, auant que de traiter de Paigre:& puis ie 
viendray à l'explication du texte. Nous deuons 
donc noter que la faueur féyprique depend , & eft 
fondée fur vne fubftäce terreftre & grofliere:& bien 
que lafaueur amere depende de mefme matiere, 
neantmoins elles different en deux. Premierement 
en ce que la ficcité terreftre eft iointe à la chaleur 
en la generation de l’amertume,& à la froidure en 
celle de la ftypticité : & puis la fubftance des medi- 
camens amers eft plus fubtile,& comme bruflée,& 
l'autre plus grofliere, & comme congelée, 

Nos Docteurs font deux differences de faueur 
ftyptique,qui ne different que felon plus ou moins. 


La premiere,difent-ils, eft acerbe, comme celle du. 


cyprez,du rhus obfoniorum, de l'alum, des galles: 
& celle-cy eft exafperante, c'eft à dire, refferre les 
leures, la langue & la bouche auec rudeffe & afpe- 
ritc.L'autre eft auftere,comme celle des fruicts qui 
ne font pas encore meurs:ce que nous voyons aux 
Ccoings,aux poires, & pommes; cette cy n'eft pas f 
forte que la premiere, 

Galien aw chap, 8. du 4. liu: des facult. des Jenpl. 
philofophe fur la faueur ftyptique. Vn corps acer- 
be,ou ftyptique, dit-il, qui eft froid & terreftre, fe 
peut defpoüiller de fa ftypticité en crois facons.La 
premiere eft par l’action de la chaleur , lors qu'ils 
viennent doux en s'efchauffant,comme les chaftai- 
gnes.La feconde eft par humectation,comme nous 
voyons aux poires d'hyuer,qui perdent leur acerbi- 
té, 
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té,& fe changent en douceur , lors qué l'humidité 
pat maturation deltrempe les parties craffes & ter- 
reftres : que fi les parties eftoyent tenucs, l'aigreur 
s'introduit , car le froid fubtil engendre l'aigreur, 
commé aux grenades. La troifiefme eft, lors que la 
chaleur & l'humidité agiffent également:car adonc 
l'humidité aigueufe fe tourne en douceur , comme 
aux pommes,& l'aérée en faueur grafe & on&ueu- 
fe,comme aux noix,noifettes,&c.Par cette demon- 
ftration de Galien nous pouuons iuter de la natu- 
fe des fruicts verds , & connoiftre pourquoy par 
leur progrez les vns fe douciffent , les autres s'ai- 
griffent, aucuns demeurent aufteres,les autres acer- 
bes , les autres gras & oleagineux : & finalement 
pourquoy il y en a de faueur mixte, acerbe & dou- 
ce, gralle & auftere, &c. 

Maintenant c'eft aflez philofophé , il faut voir 
ce que noftre Mefué propofe des vertus & des ope- 
rations de la faueur ftyptique.Les medicamens fty- 
priques,dit-il,font coadunatifs,condenfatifs;teper- 
cuflifs,roboratifs,confolidatifs,& infpiffitifs. Voy- 
la les vestus. Premierement ils font coadunatifs, 
C'eft à dire , coarctatifs, d'autant qu'i/s vniflent les 
humeurs,les efprits;& les pattics,par leur fubftance 
terreftre,& par leur qualité froide & feiche.Les au- 
tres vertus dependent de ces mefmes caufes; car la 
condenfation, repercuffion, infpiflation, n'ont pas 
d'autres principes que la froidure & la feicherelle 
jointes à vne matiere terreftre. Pour l'agglati- 
nation & confolidation , cef à raifon de l'adftri 
ction. 

L'on pourroit icy obic&ter qu'il y a beaucoup 
de fruits & de medícamens ftyptiques , aufquels 
l'humidité abonde/fort , & que par ce moyen la 

EN terre 











































149 Comment. fur le 1. Theoreme, 

terre ne domine pas , comme aux pommes, poires; 

coings. Mais ie refpons à cela , que telle humidité, 

eft congelée , & que la terre luy donne certe vertu 

ftyptique ; car l'humidité d'elle-mefme n'auroit 
lo 

pas cette proprieté. 

Apres que Mefué a parlé des vertus , il propofe 
les operations. Les aétions des ftyptiques , dit- il, 
font debiles & tardiues ; cela depend de leur fub- 
ftance crafle &  terreftre : car nous voyons au con- 
traire que celle qui eft tenut & fubtile,cft de prom- 
pte operation.Si bien qu'il ne faut pas accufer fim- 

lement la froidure,Jcomme quelques vns ont you- 
lu. Apres il dit que les medicamens ftyptiques re- 
tardentles actions de ceux qui font acres,amers,ou 
Glez : cela depend de la craffitude de leur fübftan- 
ce. Voila pourquoy l'on mefle les ftyptiques auec 
les Ñfdits pour reprimer leur ation. C'eft ce que 
nous wiions à dire fur la faueut ftyptique , felon la 
do&tim de Galien,d'Auicenne,& de Mefué:main- 
tenant ilfaut traitter de la faueur aigre. 


M E SV AE V.S: 


Cidum pé&petrat,aperit;incidit, diuidit; tenuat;ter- 

1t£l get denfa,Xperat, extinguit calorem,citó agit hec 

opera:fed in med valentium & imbecillium eft;fua de- 

nique fubftantia. tåtui acre obtundit ; dulci & infipido 
yigorem addit. Phi d 


i E qui efl aigre, eff penetrant, aperitif, incifif, diuifant, 
CONS attenuatif , deterfif » exasberant:, il eft extinctif de la 
chaleur : les effects en font prompts, mais ils paroiflent moyens 
pour la force, entre les violens @ Les foibles, Finalement par 
la tenuité de leur fubftance ils abbaiffent la vertu des medi- 
camens acres , €». donnent force aux doux , & aux infipi- 
des. 

De 
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De la faveur aigre , e de fes vertus & operations. 


crire , fgauoir eft l'aigre ou acide , telle que 


wf 3g L nous refte la derniere des faueurs à def- Rëchin. 
C fé 
| l'on gouíte au vinaigre , au ius de citron , d'oran- 


dk | 4e à l'ofeille , au verjus , aux grenades ,& autres 
i$ femblables. Cette faueur fait vne notable impref- 
b. | fion: à la langue , & qui reffent quelque violence, 
n fl: fans toutesfois aucun fentiment manifefte de cha- 
v E. leur: car elle eft mordicante , exafperante & pe- 


m | | netrante, Gal. aucbap.12.4u 4.lin.des facul.des fimpl. 


X E medic. & ailleurs ; dit que l'aigreur prouient & de- 
[e i > fr . Cede aH if 1 > / V m 

| penddvne roidure à raifon de l'aquofité : vray ett 
ni N quepar fois l'humidité domine fous la froidure, 
u f . autrefois la ficcité , à caufe d'vne legere terre- 


& E ftreité. Or cette aigreur fe peut engendrer double- 
| ment: ffauoir eft,ou par la froidure naturelle,com- 
| ^ meau iusducitron , ou par expiration de la cha- 
|  leurnaturelle; comme au vinaigre. 
| Ie ne me veux pas amufer icy fur la nature, & 
B  furla generation de la faueur aigre , ce fera pour 
f la queltion fuiuante. ll faut voir & propofer main- 
| tenant ce que Mefué dit des.vertus & des opera- 
tions des chofes aigtes ; affin que par aptes noftre 
difpute foit plus intelligible. Il dit que les medi- 
l camens aigres font penetratifs , aperitifs , incilfs, 
f diuilifs, fubtiliatifs , infpitfatifs 3 exafperatifs ,ab- 
|. Aerffs, & extin&ifs. Voyla les vertus & les effects 
w | ^ quil propofe. En quoy il femble y auoir de la con- 
di | tradiction : car l'infpilfation , & l'extinction font 
m | effects de la froidure qui condenfe & eftreint ; aa 
ji f contraire , là penetration , l'apértion, l'incifion,la 
. À deterfion ,& les autres, font effects dependans de 
| K 3 la 
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150 Comment. fur le 1. Theoreme, 
la chaleur. Toutesfois nous difons à cela qu'il n'y 
a pas de contradiction, d'autant que la froidure, 
jointe auec vne fubftance tenué & fubrile , peut 
eftre la caufe de tous ces differens effects fous di- 
uers refpect;comme l'on pourra mieux iuger par la 
demonftration fuiuante. Und 
Premierement les chofes aigres font penetrantes 
par la fubtilité de leur fubitance : aperitiues par la 
tenuité de leurs parties aigueufes ; & non pas par 
aucune chaleur:inci(iues à raifon des humeurs vif- 
queufes qu'elles attenuent:diui(iues par feparation 
& departement des parties,auíquelles les humeurs 
ettoient adherentes:lubtiliatiues des humeurs craf- 
fes & groffieres par leur tenuité:infpilfatiuesà rai- 
fon de leur froideur qui efpetfit & condenfe : exaí- 
peratiues par l'inégalite qu'elles caufent aux mem- 
bres,& ce en deprimant,ou eleuant,car de cette fa- 
con elles font renduës comme rabouteufes:abfter- 
fucs, en oftant les humeurs vifqueufes qui font 
dans les porofitez des patties.Finalemcnt extindti- 


- mes de la chaleur , par leur froidure & humidité, 


Voyla toutes les vertus des chofes aigres felon la 
doctrine de Mefué,par où il cft notoire que la cha- 
lcur ne domine pas en l'acidité , encor que les ef- 
fcéts en donnent quelque faux fcimblant. 

Apres les vertus noftre Docteur propofe les ope- 
rations, En premier lieu il dit que les operations 
des medicamens aigres font promptes , & neant- 
moins mediocres. La promptitude depend de la 
mordication , car ils irritent par leur acrimonie lẹ 
faculté expultrice: bien eft vray que cela fe fait 
auec moderation,c'eft à dire, fans violence, & fans 
langueur ou pareffe d'action. 

Apres il dit que les chofes aigres repriment par 
læ 
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| la fubrilité de leur fubftance, l'action des chofes 


acres.ll femble que noftre Mefué fe trompe en cela, 
cat au cótraire la tenuité des chofes aigres deuroit 
fortifier & augmenter l’action des chofes acres,qui 
font chaudes & cenuës,fuiuant ce qui a efte dit cy- 
delfus.Toutesfois il me femble qu'il faut dire à ce- 
la,que les chofes aigres temperent les acres par leur 
froidure & humidité, car autrement la fenle fubti= 
lité de leur fübítante ne feroit pas fuffifaute. 
Finalement noftre Docteur dit que laigreur for- 
tifie L'action des chofes douces & in(ipides : cela fe 
fair à mon aduis par mordication , car la douceur 
eftant trop amiable à nature, a befoin de l'aigreur, 
pour efueiller la faculté expultrice,& pour l'inciter 
à l'expulfion;car autrement les chofes douces font 
foibles pourla purgation. Voyla ce qu'il faut fca- 
uoir pour entendre le texte de noftte Mefué:main- 
tenant il faut venir à la difpute de cette matiere, 


A ft auoir fi la f'aueur aigre depend de la froidure , on 
bien de la chaleur. 


L eft tout certain par la doctrine generale de 

) mai nos Docteurs ,que les faueurs dependent 
des premieres qualitez, & de la mixtion de la ma- 
tiere elementaire entant que feiche & humide: 
mais pour les caufes & les principes dominans 
apresleur generation, ils ne font pas aifez à re- 
connoiftre. le dis cela pour. l'entrée de la queftion 
propofce laquelle (erable Fort ailée d'abord , mais 
la recherche fera reconnoiftre la difficulté de fa 

refolution, Tous nos Medecins Grecs, Arabes, & 

Latins s'accordent en cela , qu'ils eftiment que la 

froidure e(t le principe, & la caufe dominante en 


la faueur aigre:-& neantmoins il femble que la 
K 4 raifon 
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152 Comment. fur le I. Theoreme, 
raifon foit directement contraire à leur doctrine: 
Celt à nous maintenant de faire voir ce qu'il faut 
croire fur ce differend. Or pour l'entrée ie prefen- 
teray les authoritez,& les raifons de ceux qui rap- 
portent l'aigreur pluftoft à la chaleur que non pas 
à la froidure. 

Par la doétrine de Galien du lin. de facult. fimpl. 
les medicamens penetrans, acres, mordicans, inci- 
fifs,diuretiques,deterfifs, font chauds,veu que tous 
ces effects dependent de la chaleur ; & non pas de 
la froidure ; car. le propre de la chaleur eft de pe- 
netrer , incifer, ouurir, & deterger:au contraire de 
la froidure , qui eft de conftiper , reftreindre ; &c. 
Oreft-il que les medicamens aigres (ont acres, pe- 
netrans, deterfifs, diuretiques, fuiuant ce quia efté 
dit cy-deffus pat la doctrine de Mefué:Donc il sen- 
fuit que les medicamens aigres feront chauds, & 
non pas froids. 

La diffolucion, des pierres & des metaux , eft vn 
effe& de la chaleur , & non pas de la froidure. Or 
eft-il que le vinaigre difloult les metaux , comme 
il eft notoire ,& le ius de citron les perles & les 
porcelaines : Donc ce fera par vne chaleur. 

Toutes chofes retiennent le naturel de leurs 
principes , felon les Philofophes. Or eft-il que le 


principe du vinaigre eft chaud ; comme il eft no- 


` toire,fcauoir eft le vin:Donc le vinaigre conféruant 


cette naturelle qualité demeurera chaud. 
Les medicamens odotans,& qui feruent à la pe- 
netration des. autres , font chauds. Or le vinaigre 
fait ces effects, car ibeft fort odorant;& fubtil, Pon 
le méíleaux epithemes pour faire penetrer les me- 
dicamens:Donc il fera chaud. 
Galien 44 cbap. 13 dn 4 lin. des facul. des fimpl. dit 
que 
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l| que les vins fe conferuent l'hyuer par la froidute, 


& que l'efté ils s'aigriffent par la chaleur: Donc la 
chaleur fera la caufe efficiente de l'acidité. Et de 
faict l'on expofe les phioles du vinaigre au foleil, 
pour l'aigrir dauantage. 

Nous. autres au contraire eftimons auec tous nos 
Do&eurs , que l'aigreur depend de Ja froidure, & 
non pas de la chaleur, c'eftà dire, que les medica- 
mens aigres font froids , & non pas chauds, d'au- 
tant que l'aigreur ne reconnoift pas la chaleur pour 
principe,à railon de fon aquofité , & que par l'ex- 
perience mefme cettte opinion eft la plus veritable. 
C'el l'aduis de Galien ez fès liu. de facul. fimpl. d'A- 
uicen: 44 2.canon du 1, traiclé , là où il dit qu'enco- 
res que les medicamens aigres foyent moins froids 
que les ftyptiques , neantmoins ils refroidiflent 
dauantage à coufe de la tenuité & fubrilité de leur 
matiere.Apres Mefué dit que les chofes aigres font 
infpiffatiues & extin&iues de la chaleur,ce qui ne 
pourroit pas eftre , fi elles n'eftoyent fort froides. 
Finalement le mefme Mefué efcrit que les chofes 
aigres repriment la violence des acres, ce qui ne 
fe peut faire que par froidure.Or pour efclaircir la 
verité de cette matiere, ie propoferay les deux fon- 
demens fuiuans. 

Il y a deux differences de faueur acide ; l'vne eft 
fimple & naturelle,comme celle du ius de citron,de 
l'orange, de l’ofeille,& du verjus auant la matura- 
tion : l'autre eft acquife & accidentaire , accompa- 
gnée d'acrimonie eftrangere, comme celle du vin- 
aigre. La premiere aigreut depend d'vne froidure 
aigueufe,indigefte,& qui n'eft pas bien meflée auec 
le fac terreftre.L'autre depend de deux fubftances: 


l'une eft aigueufe & froide , l’autre eft ignée & 
j chau 


1. Opis. 


I „fond. 











Concluf. 


Re(ponfes 


à la 1. 


154. Comment. [ur le I. Theoreme, 
chaude,tenuë & fubrile,comme au vinaigre, à rai- 
fon du changement, qui fe fait du doux en aigre 
par pourriture , laquelle mefme luy donne & luy 
acquiert de l’acrimonie, 

Le vinaigre fe. peut dire & croire chaud & froid, 
à railon de deux differentes fubftances, qui logent 
deux contraires qualitez. La premiere eft celle qui 
le rend penetrant par fon odeur , & par fa violen- 
ce, & qui luy fait produire les effects chauds qui 
ont efté propofez.La feconde eft l'autre qui le rend 
aftringeant, repercuffifs , & qui luy faivarrefterle 
flux de fang , & produire d'autres opctations fem- 
blables. Par la putrefa&ion le vin perd fa chaleur 
naturelle , & fe rend aigre , & froid : bien eft vray 
qu'il s'introduit vne chaleur eftrangere qui le rend 
chaud. 

Aptes ces fondemens , nous pouuons conclure 
que la faueur aigre depend de la froidure ; & non 
pas dela chaleur. Quant aux raifons propofées au 
contraire. | 

A la 1. Ie refpons ce que i'ay dit aux chapitre 
precedant, que la penetration, incifion, deterfion, 
apertion des chofes aigres dependent de la fubtili- 
té & tenuité de leur fubftance, & nó pas d'aucune 
chaleur notable qui foit en eux, fi ce n'eft par con- 
fideration eftrangere. 

A la 2. Ie dis que cette diffolution depend d'v- 
ne froideur acre & corrofiue , & de la tenuité de 
leur fubftance : bien eft vray que pour les me- 
taux le vinaigre doit eftre diftillé. Pour les per- 
les & porcelaines, la ditfolution eft aife , d'au- 
tant qu'elles font engendrées d'vne humidité vif- 
vos & excrementeufe,fi bien que le vinaiore,ou 
le ius de citron penetrent aifément leur fubitance. 

A la 







































Et Canon de Mefué. 155 
















fa] A 
itte | froid, mais qu'il fe peut dite chaud,à raifon du vin 4 
dy Í qui eft le principe , & de fa (ubftance ignée qui eft 

Í accidentaire. 
od, | | Finalement à la derniere ie dis que quand le vin àa 5. 
wm À s'aigrit en elté, c’eft par vne chaleur immoderée: 
qui f cac la naturelle ou moderée le conferue, | 
|. E Donc la faueuy aigre depend de la froidure. 
qi f | M E $ V AE V. S. 
P T Ropter hæc, quæ medicamenta purgantia funt {o- 
5. B SS lùm, & omnino acria , vt euphorbium , thyme- 

| læa, funt maligniora , quàm fynceriter amara , vt colo- 
leur | chyntis,cucumer agreflis. In horum medio funt acria fi- 
y À mul & amara , ve fcammonium. Innecentiora his funt 


end | acria fimul & ftyptica , vt chymum , epithymum. His 
Í adhuc mitior, que amara fimul & ftyptica funt , vt 
ue | rhabarbarum , abfyathium , fumaria , aloë, In horum 
Í medio acria & amara, & fimul ftyptica , vt ftoechas. In 
À fumma , quanto medicamentum ab acri & amaro fapa- 
| re recedit longiüs ; tanto eft benigniüs ; quoque acris 
— [| & amari medicamenti proportionem ftyptica fubftantia 
itt f magis vincit , eo eft fanius medicamentum. Saluberri- 
on À ma quoque funt dulcia , vt caffia fiftula , manna ; & in- 
l- B fipida , ve pfyllij vifcago : & dulcia fimul & acida , ve 
| pruna ,tamarindi. Minus his falubria , dulcia & amara 
| fimul, ve violz; meliora, quibus ad: dulcedinem & 
I amaritudinem acceflit ftyptica fubftantia;vt rofæ ; ftyp- 
Í ticitas enim enedicamenta omnia purgantia reddit fa- 
f lubriora.Quibus autem naturá deeft falubre aliquid,ars 
| 
h 


P 
~ 





| nature imitatrix & miniftra,id fufficere debet : quo an- 
I cem modo, dicemus poftea. 


| faut fcanoir que ceux qui font purement acres par exo 
on [| (6X » comme euphorbe, la tbymelea ; [ont plus malings que 
ceux qui fent purement amers par exces, comme la colochyn- 


A la 3. & àla 4. Ie refpons que le vinaigre eft à la 3. 


AS R pour iuger des purgatifs par le moyen des fanenrs , il 
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Rächia. 


156 Comment. fur le 1. Theoreme, 


te, leconcombre fauuage,, dit afinin. ceux qui font amers ev 


acres enfemblement, comme le [camimonée, tiennent un moyen | 


rang entre ces deux là. Ceux qui font acres © fiyptiquess 
comme le thym e l'epithyme,font bien plus efloignex de cet- 
e grande malignite.Et encores plus les autres qui fout amers 
e flyptiques , comme le rhubarbe, Pabfynthe, le fumeterre, 
laloë. Ily en a de moyenne condirion entre ces deux:fcauoir 
eft ceux qui font acres , amers e fiyptiques tout eufemble; 
comme le flechas. Finalement tant plus on medicament s ef- 
Loigne de l'acrimonie e de l'amertume y tant plus il eff be- 
ning:@ lors que la fubflance (byptique domne la proportion 
de lacre & de Camere , les purgatifs en font plus falutaires. 
Quant aux purgatifs doux „ils font fort [ains , comme la 
caffe , la manne s & les infipides aufi , comme le mucilage 
du pfyllium : mefmes ceux qui font doux & acides enfemble, 
comme les prunes , ev les tamarins. Mais ceux qui font doux 
ch amers-enfemble, comme les violes y ne font pas fi falutai- 
res. Que fi la fubftance ['yptique ne fe trouue iointe auec ta- 
mertume cr la douceur y ils en font meilleurs ; comme aux 
rofes. La raifon eft , parce que la fiypticité rend tous les put- 
gatifs plus falutaires.Et lors que les medicamens fe treuuent 
exempts par nature des qualitex falubres , il leur faut ayder 
par art , veu que c'eft le minifire, e l'imitateur de la natu- 
re. Ce qui (e pourra efclaircir cy-apres en fon lieu. 
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Comment il faut reconnoiftre les purgatifs bons des 
maunat , par le moyen des [aueurs. 


VADE Pres que Mefué a propofé les vértus', & les 
EM operations des faueurs en general ; il nous 
apprend en particulier les moyens pour dilcerner 
les purgatifs bons des mauuais,par leur confidera- 
tion. Or pour faciliter fa do&trine , ic la diuifetay 
en conclufons, & en prefenteray les caufes & les 

raifons. La premiere conclufon fera telle. 
D'entre les purgatifs ;ceux qui font purement 
acres 
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Et Canon de. Mefué, f57 
beo par excez , comme l'euphorbe & le meze- 
| reum: font tres-dangereux : ceux qui font extre- 
| mement amers , comme la colochynte.& l'elate- 
| rium,le (ont moins: & ceux qui participent d'acti- 
monie, & d'amertume , font de moyenne nature 
| entre les deux premiers, comme le fcammonée. 
Noftre Mefué en cette premiere conclufion fait 
| trois degrez des medicamens mauuais & dange- 
| reux;à raifon des faucurs. Le premier degréfe rap- 
2m porte à ceux qui font bien fort acres , comme cft 
"ll l'euphorbe & le mezereum;à raifon de leur chaleur 
al exceffiue & vehemente;d'autant qu'ils font vlcera- 
n | tifs, & corrodent l'eftomac, les boyaux, & bruflent 
| les autres parties interieures. Le fecond degré eft 
| de:ceux qui font purement amers, lefquels ne font 
ul pas fi dangereux que les premiers, ( neantmoins ils 
| doiuent eftre fufpeéts,d’autant qu'ils font falcheux 
d à la nature ) parce qu'ils ne font pas fi chauds,ny f1 
| corrofifs,à raifon de la fubftance terreftre , qui leur 
ui fert comme de bride. Tels font la colochyÿnre, & 
le cucumer afinin. Le troifiefme degré eft de ceux 
qui ont vne moyenne natute entre les actes & les 
amers , comme le fcammonée , lequel : neft pas fi 
| dangereux que l'euphorbe ; mais il eft plus maling 
| que la colochynte:voylà pourquoy il tient l'entre- 
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|f] deux entre l'acre & lamer. Et voyla pour la pre- 
wf Miere conclufion. 

aa © La feconde conclufion eft relle:Tant plus vn me- 
jp] dicament eft efloigné pat declination de l'acrimo- 
T | nie, & de l'amertume , tant moins il eft malicieux. 
vll Ceux qui font ftyptiques auec l'acrimonie, font af- 


fez falutaires,comme l'epithyme,& le thym : que fi 
la ftypticité y eft auec l'amertume , ils font moins 
| malicicux,comme au rhubarbe, à l'abfynthe , & au 
1 fume 




































I s$ Comment. fur le 1. Theoreme, 
Fumeterre. Finalement ceux qui participent à l'a- 
crimonie , amertume & ftypticiré tout enfemble, 
font moyens entre les autres , comme l'efcorce de 
citron, le femen contra, le ftœchas. 

Cette feconde conclufiona befoin d'explication 
pour eftre entendue, Mefué nous apprend à recon- 
noiftre la bonté,ou la malice des purgatifs par de- 
grez. Premierement il propofe fa reigle generale, 
& apres il vient à la diuifion. Tant plus vn medi- 
cament decline de l'amertume & de l'acrimonie, 
dit-il, tant plüsil decline de la malice , d'autant 
que ces deux premieres faueurs font offenfiues , & 
ennemies de noftre nature : voyla pourquoy les 
purgatifs qui en font efloignez font plus falutai- 
res. Cela fe doit entendre à raifon des faucurs qui 
monftrent quelle eft la fubftance, & la temperatu- 
re des medicamens. Apres:il dit que la ftypticité 
iointe auec l'acrimonie , reprime & corrige fa vio- 
lence , & rend les medicamens acres moins mau- 
uais ; ce que nous experimentons en l'epithyme, 
Que fi la ftypticité (e treuue iointe auec l'amertu- 
me , les medicamens font encore plus benings , & 
moins malicieux que non pas lors qu'il y a acri- 
monie , comme nous voyons au rhubarbe, & aux 
autres propofez , d'autant que l'amertume n'eft pas 
fi dangereufe , ny fi fa(cheufe à la nature , comme 
l'acrimonie. Finalement les medicamens qui font 
participans de l'amertume, de l'actimonie, & de 
la ftypticité , font moyens entre les fufnommez; 
comme le fteechas , la fantonica. Il eft vray qu'en- 
tre eux ils font plus ou moins mauuais , felon la 
domination de la ftyptfcité fur l'acrimonie, ou fur 
l'amertume. 

La troifiefme conclufion eft celle qui s'enfuit, 
| Entre 
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Et Canon de Mefus. 159 
Entre les faueurs des medicamens purgatifs , la 
douce eft la plus falutaire , comme celle de la caffe 
& dela manne:apres l'infipide, comme le mucilage 
du pfyllium, la gomme de cerifier, d'amandier,puis 


| la taueur qui eft compofce d'aigre-doux,comme les 


prunes & tamarins, En quatriefme lieu , celle qui 


| eít douce, amere & fty ptique,comme celle des ro- 
| fes:apres , celle qui eft amere-douce, comme aux 


violes. Finalement il faut noter que. l'adítriction 


| ou ftypticité eft fort recommandable aux purgatifs, 
| Voyla la troifieíme conclufion: il faut venir main- 


tenant X l'explication. 
Premierement la faucur douce aux medicamens 


-F eft la plus benigne , parce qu'elle eft plus tempe- 
F réce, & plus agreable à nature, fuiuant ce qui à efté 
f dit,& aufli pource que cette faueur eft la bride de 
À toutes autres faueurs qui excedent. Apres, l'infipi- 


de vient, qui n'a pas d'a&tion violente , mais lente 
& tardiue : fi bien que' cette faueur n'offenfe pas 
beaucoup la nature. Mefué baille pour exemple le 
píyllium; ce qui n'eft pas fans difpute , d'autant 
qu'il eft eftimé comme veneneux par Galien,& par 
Diofcoride, & par Matheole, tant par fa froideur 
que pat fa fubftance. Toutesfois nous tefpondons 
que ces Docteurs ont defcrit vn autre pfyllium dif- 
ferant de celuy duquel nous vfons, veu que l'expe- 
rience nous fait voir qu'il n'eft pas venencux , & 
que nous le mettons tous les iours en vfage fans 
danger. 

La troifiefme faueur en rang,c’eft l'aigre-douce, 
d'autant qu'elle eft agreable par la douceur , & ir- 
ritante par l'aioreur , comme aux pruneaux, La 
quatriéfme,c’eft la douce-amere & ftyptique,com- 
ie aux rofes , car la ftypticité & la douceur corri- 

gent 
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160 Comment. fur le I. Tbeortme ^, 

gent l'amertume: & puis l'amére-douce , comme 
les violes , qui font plus mauuailes , parce qu'elles 
font priuées de ftypticité, Voyla pourquoy noftre 
Mefué conclud que tant plus yn medicament eft 
ftyptique;tant plus il eft bening. La raifon eft, par- 
ce que la (typticité ou adftriction bride & modere 
toute. l'acrimonie & la violence des purgatifs , & 
empefche par ce moyeu leur nuifance. 

La quátrieíme conclufion e£ telle. Si les medi- 
camens n'ont quelque qualité ou faueur falutaire 
de leurmature, il leur faut aider par art ; d'autant 
qu'il faut reparer par artifice; ce qui manque à la 
nature. Cette. conclufion eft raifonnable , car de 
bailler fans preparation les purgatifs qui n'ont au- 
cune bonne faueur , ce feroit vouloir offenfer la 
nature à plaifir : Donc pour empefcher qu'ils ne 
l'offenfent, ou par purgation exceffiue en diffipant 
les efprits , & relafchant les veines , ou par leur 
mauuaife qualité, il les faut corriger par art , & 
leur ioindre des ftypriques ; des aromatiques , & 
femblables, afin qu'ils puiffent faire leur operation 
fans nuifance. 

MESVAEV S. 

FEY X colore autem fecretio medicamenti benigni à 
£352 maligno certa , & vniuerfalis fumi nequit ; quan- 
quam ex accidenti in quibufdam generibus fit ordinata 
& (cientifica,vt agaricus, colochyntis,turbith, alba funt 
præftantiora , nigra malefica ; fcammonium fubalbum, 
aut varium eft bonum , nigrum veró malum ; rofa exa- 
&è rubra, melior, & alia aliter , vt in fimplicibus fin- 
gulis docebimus. De his autem qualitatibus tempera- 
mentum fequentibus fi plura requiris,lege philofophiam 
naturalem. 


Ho Our le regard des couleurs „nous wen pouuens pas ti- 


ver un certain d» vniuerfel iugement , qui puiffe feruir 
dt | 
a la 


F^ 






































== 
= 
Lx 
C» 
= 


























Et Canon de Mefue. . 161 


| àla diflinition des medicamens benings des manua: par 


accident neantmoins leur confideration efl certaine € necef- 
faire en certains purgatifs : comme par exemple , d'agaric, la 
colochynte , & le tuxbith ; les blancs [ent les meilleurs ; & 
| lutaires que-l irs , le fcammouée blancba[ive ou 
plus falutaires que-les noirs , le fcammouee blancba[tre o 


‘À de dinerfe couleur eft bon; @ le noir mauuais , la rofe rone 
| gc eff eflimée fort bonne: e» ain[i des autres, comme il 


fepeut voir en l'elettion particuliere. Et quant à ces quali- 
tex qui (uiuent les temperamens, il faudra confulter les. Phy- 
ficieus pour en (cauoiv d'auaztage. 











CS GEOC MR. 


De la couleur des purgatifs. 





REF Ofre Mefué femble contrarier en fon tex- 

NG tenon: feulement à la doétrine de nos fon- 
“3? dateurs yen ce qu'il fe veut feruir des cou- 
leurs des medicamens pour iuger. de leur bonté, 
& de leur malice : mais auffi à la raifon. Premie- 
rement Gal. az chap.5. du 2. lin C; au chap. 13 .du 4. 
liu.des facult. des fimpl, difpute contre ceux qui veu- 
lent iuger des faculrez des medicamens par le 
moyen des couleurs. La raifon fauorife fon opi- 
nion , d'autant qu'il y a des medicamens chauds, 
froids , fecs, & humides, de femblables couleurs, 
comme il eft notoire par l'experience. Voyla pour- 
quoy Galien fe mocque de ceux qui croyent la tofe 
chaude,;par ce qu'elle eft rouge, veu qu'il y a de cho- 
{es rouges qui font froides.Et puis;ft la couleur in- 
diquoit la temperature, il nous faudroit reconnoi- 
ftre plufieurs contraires temperamens en vne mef- 
me fleur:côme aux ceillets,aux marguerites, & au- 
tres qui font diuerfement colorées. C'eft vn trifte 
& fallacieux indice de la temperature, que la cou- 
leur : car il y a des medicamens blancs qui font 


L froids, 


Rächin,. 





162 Comment. fur le 1. Theoreme, 
froids,comme la cerufe, l'argent vif, le coral blanc: 

& d'autres qui font chauds , comme l'hellebore 

blanc, l'agaric: aucuns qui font temperez auec me- 

diocre chaleur, comme le fucre : des rouges il y en 

a de froids,comme le bol, les rofes : & de chauds, 

comme le vin , le fcylle , &c. & des noirs il y ena 

de froids & de chauds, conme l'hellebore noir, la 

calfe, & les tamarins, & ainfi des autres. 

Puis donc que le iugement des couleurs eft fi in- 
certain ; Pourquoy eft-ce que Mefué s’en veut fer- 
uir en la connoiffance des medicamens bons d'auec 
les mauuais ? À cela ie refpons que luy meíme s'ex- 
plique , quand il dit que l'on ne peur pas tirer vn 
iugement certain & vniuerfel des couleurs , ny en 
eftablir vne fcience generale: mais l'on en peut iu- 
ger par accident,en certains cas , c'eft à dire, arai- 
fon de certaines efpeces de medicamens , comme 
quand nous difons que l'agaric blanc eft meilleur 
que le noit : la colochynte blanche meilleure que 
Ja noire , la rofe parfaitement rouge eft plus falu- 
taire que l'autre, & ainfi des autres. Voyla comme 
les couleurs peuuent feruir à l'ele&ion des medi- 
camens par Ícience particuliere, & non pas par vne 
connoiífance reiglée & generale. Les Pharmaciens 
prattiquent cette diftinétion au choix des medica- 
mens par la veué, car elle leur eft fort auantageufe 
pour l'ele&ion. Nous leur en laifferons l'vfage , & 
la practique, pour fuiure noftre texte:bien eft vray 
qu'il faut voir fi Me(ué n'eft point defectueux en 
ce qu'il dit pour le fentiment de l'óuye ; au iuge- 
ment des purgatifs. 
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Et Canon de Mefué. 163 
A fcaueir fi les Pharmaciens fè doinent féruir du fenti- 


ment de l'ouye, au iugement des medicamens 
purgarifs, bons © malings. 


D efprits curieux fe pourroient offenfer en ce 
lieu , de ce que Mefué ne fe fert que de quatre 
(entimens au iugement de la bonté ou de la malice 
des medicamens : fçauoir eft de l'attouchement par 
les qualitez tactiles, de l'odorat par les odeurs , du 


‘gouft par les faueurs , de la veué par les couleurs, 


laiffant à part le fentiment de l'ouye comme inuti- 
le. Et neantmoins l'experience nous fait voir qu'il 
eft neceffaire au iugement de la caffe : voyla pour- 
quoy Mefué mefme cy-deffus dit que la catfe qui 
Íonne, n'eft pas fi bonne que celle qui ne fonne pas. 
La pierre de l'aigle auffi doit fonner , & ainfi des 
autres, 

Nous pouuons refpondre à cette demande , que 
Mefué a bien fai& de ne propofer pas l'ouye pour 
iuge des medicamens purgatifs , pource.que d'icel- 
le l’on ne peut pas tirer aucune preuue particulie- 
re, ny affeurée de leurs complexions, comme il eft 
notoire. Nous iugcons bien par le fon de la cafe, fi 
elle eft pleine ou vuyde , mais ce iugement ne s'e- 
ftend pas iufquà la bonté, ou à la malice de ce qui 
e(t contenu au dedans. Pour la pierre de l'aigle, ce 
neft pas vn purgatif.Mefué donc a bien faic de ne 
propofer pas l'ouye , comme les autres fentimens, 
puis qu'elle eft comme inutile en l'ele&ion des pur- 
gatifs, Maintenant il faut patfer outre,®& voir com- 
me le temps eft confiderable au iugement des me- 
dicamens. 
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164 Comment. fur le I. Theoreme, 
MES V AEV S. 


D medicamenti quoque delectum reétè iudican- 

dum, & bonum.fit an malum expendendum, tem- 
pus iuuat,tum quo medicamenta funt przcipué colligen- 
da , vel non colligenda: tum quanto medicamentorum 
virtus durare poteft. Quzdam enim recentia funt melio- 
ra quàm vetera ; alia contrà, dum antiquata funt, euafe- 
runt meliora:alia horum media.Meliora fiquidem recen- 
tia funt,primó ftyptica,& amara, nam cùm ipfa fint fiċ- 
ciffima,vetuftate adhuc ficciora euadunt,& acria fimili- 
ter. Tempore enim calor eorum inflammabilis & fuper- 
ficiarius, (quo hzc dum recentia funt,mordent & vrunt) 
expirat , acrimonia autem à reliquo obtunditur. Media 
autem recentium & antiquatorum , dulcia , infipida , & 
falfa (unt præftantiora. Nam falfa recentia turbant ven- 
trem , & euertunt ad naufeam & vomitum:veterata ea- 
dem , morfu violenter pungunt. Reliqua duo , recentia 
quidem,ob largum humorem excrementofum funt flatu- 
lenta : vetufta veró exanimata funt , ob id deteriora. Se- 
cundo loco quorum facultas imbecilla eft , aut füperfi- 
ciaria, aut facilé refolubilis, ob raram corporis medica- 
mentorum texturam. Antiquatis enim his tempus vires 
omnes refoluic.In contrariis horum contrà res habet,hoc 
eft,antiquata fuot præftantiora.Recentia veró & antiqua 
intellige pro cuiufque generis natura , non eodem die- 
rum, menfium, vel annorum numero metienda, nec qux 
germini proxima funt recentia, nec iam vetuftate pu- 
trentia,& velut iam cinefaéta, veterata hic intelligo, fed 
minus diu;aut magis poft collectum feruata. 


qe E temps eft aufi grandement confiderable pour proceder 
(GS) à leleciiomdes medicamens,dr pour tuger de leur bon- 
té c malignité foit pour fgauoir en quelle faifon il les faut 
cueillir ou non:foit pour reconnoiftre le cours de leur durée, c 
de leur conferuation. Car il y en a qui font meilleurs recens 
que vieux e gardex : d'autres au contraire qui fe rendent 
plus benings par la longueur du temps ; & aucuns quéfont de 
moyenne 
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moyenne condition.Or entre ceux qui font meilleurs vecens,les 
flypziques dr les amers font les premiers y car eftans fort fecs 
de leur nature,ils deuiennent plus fecs eflans gardex , & ac^. 
quieremt vne acrimonie. Car anec le temps leur chaleur infam- 
mable dr fuperficielle qui les rend mordicans ev comme bruf- 
lanseftans recens,(e refoult, dr l'acrimonie par apres eft rab- 
batue par le demeurant de la [ubflance.Les doux;,les infipides 
Q* les falez, tiennent vn moyen rang entre les recens , © les 
vieux, font meilleurs en cette condirion.Car les falez eftans 
recens troublent le ventre,@ le portent au vomiffement,@" à 
la nau[ée: cv eflans ‘vieux ils [ont mordicans anec violence. 
Les doux ev les infipides eflaus recens font trop flatueux à 
cau[e de l'abondante humidité excrementeu[ey c eflans vieux 
ils (ont fans force é vertu. En fecond lieu , les medicamens 
quiont leurs facultex foibles ou fupevficielles,ou aifément di[- 
fipables à caufe de la rare texture de leur compoftion c de 
leur fubffance, font meilleurs recens que gardex, , parce que 
leurs vertus s exhalent anec le temps. Au contraire ceux qui 
ont leurs facuitex plus fermes c plus profondes,font meilleurs 
gardez que vecens.Or il faut obferuer que la nouneauté,ow an- 
tiquité des medicamens ne fe doit pas tant rapporter au nom- 
bre des iours, des mois,ou des années , comme principalement 
au particulier naturel de leurs efbeces 5 car par l'antiquité il 
ne faut pas entendre ceux qui font pourris © galtex,on entie- 
rement deffeichex par vieillefle, ou bien ceux qui font recens, 
comme le gramen : mais ceux qui fout plus ou moins gardex, 
apres la cueillette. 











MEER. IARE 


Dv. TEMPS 


Comment il faut iuger de la bonté ou de la malice 
des purgatifs , felon qu'ils font vieux 


0n BOUUEANIX, 


dE 4? des purgatifs , d'autant que par fon moyen 
L3 l'on 


Ta: temps eft fort confiderable au iugement 
SY 


Rásbin, 


166 Comment, [ur le I. Theoreme, 
l'on peut reconnoiftre les bons des mauuais. Or il 
ne faut pas icy parler, du temps en Philofophes, 
mais en Medecins fenfibles , qui s'en feruent pour 
ce qui regarde la difpofition du pañlé, du prefent,& 
du futur , felon le cours des heures , des iours,des 
mois,& des années. Noftre Mefué propofe d'entrée 
fa demonftration. Le temps , dit-il , determine le 
iugement des medicamens pour la colleétion,pour 
la duration de leurs facultez , & pour la bonté & 
malignité d'iceux à raifon de leur antiquité , ou 
nouueauté. Voyla l'entrée de fa doétrine,fur laquel- 
le nous.difputerons en fon lieu. Apres cette propo- 
fition generale;il dit pourfuiuant fon difcours,qu'il 
faut confiderer les purgatifs en leur àge , d'autant 
que d'iceux les vns font meilleurs vieux que nou- 
ucaux,les autres au contraire.Or pour comprendre 
cette doctrine, nous la diuiferonsen certaines con- 
clufions felon le texte de noftre Docteur , & ce à 
raifon des faueurs, de la fubftance, du tempera- 
ment, & des vertus des medicamens. 
Premierement donc nous dirons, que les medi- 
camens amers fe rendent plus mauuais tant plus 
ils font gardez. La raifon de cela eft,d'autant qu'ils 
font rendus plus fecs par le temps , & par confe- 
quent plus malings:car les medicamens amers tant 
plus ils font fecs, tant. plus ils font mefchans. Se- 
condement , les pufgatifs acres tant plus ils font 
gardez ( auec raifon toutesfois ) tant. plus ils font 
bons,au contraire des amers : parce que la cha- 
leur inflammable de leur fuperficie s'exhale, & par 
ce moyen l'acrimonie demeure affoiblie : ce qui 
welt pas en leur nouueauté , car ils font chauds, 
acres & inflammables par leur fubftance fubrile & 
a£rée.En troifiefme lieu,les medicamens MN 
ont 


-e 
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font meilleurs recens que vieux,d'autant que pour 
lors ils ont de l'humidité qui empefche leur ficcité 
& terreftreité de nuire au corps. En quatriefme,les 
laxatifs doux, infipides, ou falez,doiuent eftre me- 
diocres entre les vieux & les recens.Premierement 
les doux, d'autant qu'eftans recens ils abondent 
trop en humidité,& ne font pas encores aflez dige- 
rez & cuits , & eftans trop gardez ils deuiennent 
amers : car ils perdent leur humidité cempetée , & 
acquierent vne amertume par exficcation , comme 
l'on voit au fucre & au miel. Secondemenr,les in- 
fipides auffi doiuent eftre mediocres,car les recens 
ont trop d'humidité fuperfluë, froide, & venteufe, 
les vieux ont perdu toute leur humidité naturelle 
& deuiennent fecs. En fixiefme lieu , les medica- 
mens falez font meilleurs en leur mediocrite, car 
les nouucaux troublent le ventre, & engendrent 
naufée & vomiffement, à caufe d'vne humidité ai- 
gueufe qui abonde en iceux : & par vieilleffe ils 
deuiennent plus acres & rongeans , & plus chauds 
& terreftres par la corruption de l'humidité,fi bien 
qu'il les faut choifir mediocres. 

il faut aftheure venir à la fubftance & aux vertus, 
pour difcerner les purgatifs bons des mauuais; par 
le moyen de la nouueauté & de l'antiquité. Me- 
fué dit que les medicamens qui ont vne fub- 
ftance rare, & leur vertu debile, adherente à la fu- 
perficie , font meilleurs recens que non pas vieux: 
d'autant que par le temps cette vertu s'exhale & 
fe refoult. Au contraire ceux qui ont vne fub- 
ftance denfe , & leur vertu fixée au dedans de la 
{ubftance, font meilleurs vieux que recens. La rai- 
fon de cela eft toute apparente. Ceux qui ont leur 
vertu en leur exterieur fyperficie, comme la fume- 
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16$ Comment. [ur le I. Theoreme, 
terre,les lupins;& ceux defquels la force eft petite, 
languide & ditfipable , comme de l'epithyme , des 
roles, des violes , & qui ont la texture rare & non 
compaéte,comime les fueilles de fené, tous ceux-là 
font meilleurs recens que vieux. Au contraire les 
purgatifs,qui font d'autre condition,font meilleurs 
vieux que nouueaux. Sur la fin noftre Mefué pro- 
pole vn aduis qui eft , que l'antiquité ou la nou- 
ueauté des purgatifs doit eftre mefurée de chaf- 
cun felon fon genre, & felon fa nature. Mais c'eft 
affez parlé du temps, venons à ce qui eft du lieu. 
MIE" S: AE PAS 
i Vo autem fint tempore medicamenta colligenda, 
S9; & quandiu viribus integris feruari poffint ; pofiea 
Deo aufpice dicemus. 
Ka R pour le temps. quil faut obferuer en la collection des 
medicamens , & de quelle facon il les faut conferuer 
auec leurs forces & vertus, nous en traitterons cy-apres,Dieu 
ayaáant. 
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Du temps qu'il faut obferuer en la collection 
des medicamems. 








m1 E temps dela cueillette des medicamens, 
35s foyent racines , fueilles , fleurs, frui&ts, fe- 
—-* mences, fucs, larmes , gommes, refines, & 
femblables,eft extremement important, & de gran- 
de confideration;felon Dioícor. & Matheole , tant 
pour le refpe& des vertus qui font plus ou moins 
vigoureufes , felon les faifons qu'ils font cueillis, 
que pour la conferuation & la durée de leur fub- 
ftance. Or il faut noter que la collection des fim- 
ples medicamens fe peut faire en trois facons. 

La premiere eft vaine, fuperftitieufe , & damna- 


ble. 
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t li ble. Galien en fait mention au chap. 1. du 6. liu. des 
facul.des fimpl. là où c'eft qu'il fe mocque d'vn cer- 


e 


tain Pamphilus qui ne cucilloit iamais les fimples 
J| qu'auec ceremonie , par charmes & paroles ( l'on 
| obíerue cela en la fugere. ) Cette façon eft dia- 
| bolique ; voyla pourquoy nous la laifferons pratti- 
‘A queraux forciers & aux forcieres. 

La fecondé eft de ceux qui fe feruent des afttes, 
|! en toutes leurs actions, & penfent qu'il ne faut pas 
| cueillir les plantes qu'en certain temps, & fous vn 
| certain afpect des planetes. Ceux-cy ne font pas 
| fi reiettables que les premiers,pour ce queles corps 
| terreftres & inferieurs font gouuernez par les Íu- 
f perieurs. Et de fait, par experience l'on obferue 
f l'etat de la Lune au femer , ou planter, & à la 


, À cueillette : mefmes plufieurs Medecins confeillent 





























| d'arracher les racines de Pæonia au decours de la 
f Lune. | 
La troifefine façon eft artificielle, fuiuant tou- 
tesfois la nature des plantes, & le cours du temps. 
| Cette-cy eft la meilleure , la plus ordinaire , & la 
f plus feure. Noftre Mefué n'en traitre pas icy en 
J| particulier, il fe contente d'en donner l'efperance: 
|! mais Diofcoride , Matheole, & autres nous ap- 
| prennent ce qu'il en faut fçauoir. 
Or il faut noter que les purgatifs qui font tirez 
| des plantes ne font pas feulement racines,car il ya 
| des fueilles , des fleurs , des {ucs , des larmes, des 
| refines , des gommes. C'eft pourquoy il ne fe faut 
| pas contenter de fçauoir le temps de la collection 
| des racines , veu que celuy des autres parties des 
| plantes eft auffi neceflaire.Or en cette collection il 
| fe faut toufiours propofer la maxime generale, qui 
| eft de confiderer le temps de la collection des ra- 
LS cines 






































































530 Comment. fur le I. Theoreme, 

cines:veu que celuy des autres parties des plantes 
eft aufi neceflaire Et de plus en cette colle&ion il 
fe faut toufiouts propofer la maxime generale, qui 
elt de confiderer le temps , & la faifon en laquelle 
toutes les partíes des plantes fufdites font le plus 
en force & en vigueur. Ie ne me veux pas amufer 
icy à defcrire cette matiere, 1e me contenteray de 
ce que Diofcaride en fa preface , Mathiole en fon 
commentaire, & autres nous ont laiffé par efcrit 
amplement & particulierement,oü c eft que ie ren- 
uoye ceux qui defirent fçauoir cettte matiere: feu- 
lement ie veux difputer fur la faifon de la cueillet- 
te des racines,& apres fut la durée & conferuation 
des medicamens. 


eI ftanoir s'il faut cueillir les racines au printemps, 
s 2 
oit en l'automne ? 


|j Sape que nous auons plufieurs racines 
purgatiues , il ne fera pas du tout hors de 
propos de difputer icy fur le temps propre à la col- 
lection des racines en general, fçauoir s'il faut que 
ce foit au printemps , en efté , en automne , ou en 
l'hyuer. Cette queftion eft agitée de plufieurs opi- 
nions. La premiere e(t,de ceux qui preferent l'hy- 
uer , croyans qu'il eft plus propre pour la cueillet- 
te des racines, ce qu'ils verifient par les incommo- 
ditez des autres trois faifons,veu que par exemple; | 
au printemps elles font pleines d'vne humidité fu- | 
perflue & excrementeufe, qui affoiblit leurs ver- | 
tus , & relikte à leur durée & conferùation : outre 
que l'humidité de laquelle les racines font comme 
pregnantes , eft deftinée à la produ&ion des fueil- | 
les , fleurs , fruicts & femences, fi bien qu'elle eft 
comme eftrangere , & differente de la particuliere | 

' vertu | 





| Et Canon de Mefuë: 171 
tsi] vertu defdites racines. Apres, l'etté elles font pri- 
oil | uées de toute force par la production des tiges, 
u fucilles, &c. & foibles en leurs vertus. Ẹn au- 
Kit! tomne elles font à demy mortes ,,& commen- 
Isl. cent à fe repofer pour reprendre leur force ; & de 
ult | fai& , quafi tous les vegetaux femblent mourir en 
Jl certefaifon , veu que les fueilles & les fruicts comm 
RNI | bent, & que quati toutes les plantes fe defpoüil- 
| lent. Au contraire l'hyuer il femble que les raci- 
| nes s'engraiffent dans la terre fans rien prouduire , 
i | & que la nature des vegetaux eft plus vieoureufe 
‘A par la retraicte de chaleur à caufe du froid ex- 
JW. terne. 
|. La feconde opinion eft des autres qui eftiment 
| que la queftion propofeefemble inutile , veu que 
| le Medecins ordonnent en toutes faifons desra- 
J| cinesaperitiues , & des autres fraifches lors quela 
ins neceffité preffe , fans anoit efgard au temps, & 
Í treuuent qu'elles font effet & operation en toutes 
olf faifons. 
tq. La troifieíme opinion eft de ceux qui nous veu- 
umfi lent obliger , où aux aftres , ou à la magie par ref- 
ipf pet & confideration : & penfent , pat exemple, 
[if qu'il faut prendre garde au cours desaftres , par- 
il E ticulierement du Soleil , & de la Lune: comme 
mf quand Mathiole confeille d'arracher la racine de 
alefi Pæonia au bas dela Lune, lors qu'elle eft vieille , 
thA C'eft à dire au dernier quartier: & de faiét, ceux qui 
wf veulent des arbres pour l'architecture ; prenent 
Í garde à la Lune, & eftiment qu'elle eft confidera- 
f ble pour la durée des bois. 
9 Laquatrieíme opinion eft des autres qui regar- 
| dent le particulier naturel des plantes, & qui ne 
if veulent pas iuger en general de cer affaire : car par 
exemple, 
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exemple ,ils difent que les plantes qui fonc touf- 
jours verdoyantes, comme le polypode , l'iris, ont 
leurs racines en cftat en toutes faifons :& que pour 
les autres l'on y peut prendre garde. Mais cefte 
opinion me femble fort mal fondée,veu que enco- 
res aux plantes verdoyantesil fe fait vne nouuelle 
production ,'& comme renouuellement au Prin- 
temps fenfiblement; comme aux autres , ce qui fe 
void par experience. Il refte que laiffans à part 
ces opinions , nous venions àlexamen des deux 
principales qui reftent : fçauoir fi Automne eft 
preferable au Printemps en la collection des raci- 
nes. Ceux qui fouftiennent le Printemps fe fon- 
dent fur les raifons fuyuantes. 

La premiere raifon eft. Il faut cueillir les racines 
lors qu'elles font en leur vigueur , felon Diofc. 
Gal. & Mef, & tous les Docteurs. Or eft-il qu'au 
Printemps les racines font pregnantes , & comme 
erolles d'humeur ; ainfi qu'il eft notoire ; pour la 
future production du tige, & des fueilles. Donc, 
&c. La 2 Les racines ne doiuent pas eftre cueillies 
lors qu'elles font foibles & fans humeur, à rai- 
fon de la precedente production. Donc , &c. La 3. 
Il faut cucillir les racines lors qu'elles font le 
. mieux nourries: car felon Gal. an liure des antid. 
les racines qui font vuides & ridées font inutiles, 
& inferieures aux autres. Or eft il qu'au Printemps 
elles fout pleines & bien nourries,& non pas l'Au- 
tomne. Donc, &c. 

Les autres au contraire eftiment qu'il faut cueil- 
lirles racines pluftoft l'Automne que non pas le 
Printemps. Leursraifons font. 1. C'eft l'aduis de 
Diofcoride en la preface de fon 1. liure. La 2. Il 
faut. cueillir les racines lors que be ME 
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| Et Canon de Mefué. 173 
fluc & excrementeufe eft purifice. Or eft- il que 
Ceft l'automne, & non. pas le printemps ? cat 
alors l'humidité fuperflue domine : Donc, &c. La 
3. Il ne faut pas cueillir les racines en faifon ani - 
les puille rendre corrupribles. Or eft-il que les ra- 
cines cueillies au Printemps font pluftoft corrupti- 
bles;à raifon de l'humidité qui regne en icelles,de 
laquelle elles font exemptes en. Automne , tant à 
raifon de la produ&ion que de la chaleur de PERé 
qui l'a confumée : Donc, &c. La 4. Par experience 
nous voyons que les arbres qui.font coupez le 
Printemps,ne fe conferuent pas,d’autant qu'ils font 
au temps de la production & de la generation,mais 
bien ceux qui font coupez l’ Automne; ou l'Hyuer: 
Donc par conféquent il faudra obferuer cela aux 
ratines, 

Nous auttes pour reéloudre tout ce differant, 
eftimons qu'il faut cueillir les racines lors qu'elles 
font en: vigueur ; ce qui peut eftre en Hyuer , en 
Efté ; au Printemps, & en Automne, d'autant que 
toutes ne produifent pasen mefme faifon : car les 
vnes font plus pleines & nourriesau Printemps; 
les autres l'Efté, les autres l'Automne,& les autres 
l'Hyuer : toutesfois les faifons les plus generales 
font le Printemps & l'Autompe. Or pour efclair- 
|| cir cette. matiere , ie propoferay les foñdemens 
|^ fuiuans. | 
| 1. Fondement. Le temps de la cueillette des ra- 
cines fe rapporte ou à la neceflite preffente, & pour 
à lors l'on les peut amaffer en toute faifon pour lv- 
fage: où bienà la conferuation des racines par 
election, & pour lors il fe faut feruir principale- 
ment du Printemps & de Automne: Bien eft vray 
qu'il faut obféruer que ces deux faifons ont vne 
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grande latitude en leur commencement , milieu & 
declihation , ce qui peut eftre confiderable en la 
collection des racines , pour auoir efgard à celles 
qui font pluftoft , ou plus tard en eftat. 

Entre ces deux faifons,le Printemps femble plus 
propre que l'Automne, pour les raifons propofées. 
Bien eft vray qu'en cette cueillette il faut eftre foi- 
gneux de bien lauer & deffeicher les racines, pour 
la conferuation , afin d'empefcher que l'humidité 
fuperflue ne les gafte, & en les logeant dans des 
lieux fecs & conuenables. 

Aucuns vfent icy de diftin&ion , & difent que 


les racines qui conferuent leurs fueilles en tout | s: 


temps, comme l'iris & le polypode , doiuent eftre | 
cueillies àu Printemps : & celles qui les laiffent 

tomber , comme le rhubarbe;les hermodaétes,&r. | 
fe doiuent cueillir l'Automne. Toutesfois le Prin- 
temps me femble plus propre en general , d'au- | 
tant que pour lors les racines font pleines d'vn fuc | 
vegetatif, & d'vne nouuelle vigueur ; au contraire 
l'Automne leurs vertus font foibles & languiffan-. 
tes. i | 


Par ces fondemens il demeure apparent, ce que ] / 


nous deuons croire fur la cueillette des raaines; | 
pour l'vfage,pour la durée, & pour la conferuation. 
Et quant aux raifons propolées en fuite des opi- | 
nions , elles demeurent refoluës. 


De la durée ct de la conferuation des medicamens. 


(^ n'eft pas tout que d'auoit craitté de la col- | 
le&ion des medicamens en general, & en 
particulier des racines.: il faut encor fçauoir ce 
qui eft de. leur conferuation , & de leur durée. 
Noftre Mefué ne nous en apprend rien:voyla pour- 
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quoy il faut recourir aux autres , & puis à la rai- 
fon,& à l'experience. Or pour efclaircir cette ma- 
tiere, il nous faut propofer des degrez & des con- 
ditions, d'autant que les medicamens font plus ou 
moins durables les vns que les autres , felon leur 
nature particuliere. Premierement ceux qui fonc 
compofez d'vne matiere folide, efpeffe, bien vnie, 
font plus durables que tous les autres, comme les 
métaux, & entre iceux l'or. La raifon de cette rei- 


gle eft que les metaux ne font pas fubiects à aucu- 


ne corruption , d'autant que deur mariere & leurs 
qualitez y refiftent, On ne leur donne que cent 
ans de garde : mais on fe trompe , car pour l'or il 
eft incorruptible,& puts l'argent & le cuiure:nous 


auons d'antigues d’or, d'argent , & de bronze de 


douze & quinze cens ans , & de plus que cela en- 
cores ; pour le plomb & l'eftain ils me durent pas 
tatit. Apres les metaux les metaltques durent beau- 
coup : mais non pas tant , d'autant que leur com- 
pofition n'eft pas fi parfaite : & puis il y a des fucs 
concrets qui font plus ou moins durables les vns 


| que les autres , felon leur compofition foible & 


laxe,ou denfe & efpeffe. Les racines font affez du- 
rables , feton qu'elles. font chaudes ou froides , à 
caufe de la folidité de leur fubftance. Mefme Diof 
coride dit que les racines des deux hellebores du- 
rent plufieurs années, Les bois durent fort auff. 


| Apres viennent les fucs congelez, les gommes, les 
| larmes;qui durent quelques années. Pour les fueil- 


les, fleurs, fruits,elles ne durét pas beaucoup,& faut 
changer toutes les années. Finalement pour les 
fucs, s'ils font doux , ils fe gardent , mais s'ils font 
falez ou aigres, dauantage. Voyla en general. Ie 
renuoye le Le&eur à Diofcoride & à Mathiole. 
AA. E 
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176. Comment. fur le I. Theoreme, 
MESV AE V. S. | 

S) Ocus autem natalis, quia medicamentis fimplici- 
3 bus multis non modó promptam generationem & 
felicem præftat,fed & propriam quandam virtutem im- 
pertit , in medicamentorum dele&u maximi faciendus 
eft. Natura etenim(vt Plaro inquit)locis quibufdam ali- 
quas virtutes proprias impertiuit 5 quas illa rebus in fe 
genitis & crefcentibus communes faciant : fed tantüm 
diuerfas,quantüm caufz harum differunt, & artifex na- 
cura eft multiplex. In locis itaque liberis. excrementá- 
que nulla fortitis , plante proprietatem perfectionémq; 
affequuntur generi fuo debità;in non liberis,excremen- 
torü naturam iuduunt,& à perfectis degenerant. Attra- 
hunt enim fingulæ ex terra alimentum fibi familiare, & 
conueniens:vitis( verbi gratid)dulce : lupinus nitrofum: 
colochyntis,cucumer agreftisjamarum,ex partibus ter- 
rz aduftis natum.Eius autem rei inquifitio,fermonis non 
elt prafentis,fed altioris.Ob id plâtæ humido excremé- 
tofo præditæ naturá;in locis humidiorib. quidé deterio- 
ressin ficciorib.verà preftátiores euadüt:ficciores cótrà; 
in locis ficciorib. peiores,meliores in humidioribus : fic 
agaricus, hermoda&tylus,turbith;in locis humidioribus 
dánantur,& thymelæa, cucumer agreftis,colochyntis;in 
ficcioribus & calidioribus mala funt& venenofa:abfyn- 
thiü ité maritimi eft maleficum, vt fcammonium ex re- 
gione Scenitarü;Antiochenum verd eft præcipuum:quæ 
enim immoderatiüs calidæ funt, vt fcammonium;in lo- 
cis calidioribus. peiores etiam euadunt , & frigida ad 


portionem.. Adhæc terrz , & per hanc plantis virtutem 


magnam impertit, & variam non Sol tantüm , fed alio- 
rum quoque corporum czleftium afpeëtus, hunc locum 
& illum aliter atque aliter afficiens. In quo caufarum 
genere quedam plante locum & coelum habentes fua 
temperaturz contrarium , funt meliores , alie fimili 


emendantur : fic guaril , & aquaticum fifymbrium, & | 


quz alie humido abundant excrementofo,;fub coelo fue 
mature diffimili meliores funt ; turbith quoque, agari- 


cus , fcammonium, fub diffimili funt meliora. 
Le 
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Et Canon de Mefué. 177 
d E lieu de la naïflance des fimples medicamens eft aufi 
2) grandement digne d'obferuation en l'eleition d'iceux: 
veu que non feulement il rend leur production prompte c 
bheureufe, ais: auffi il a pouuoir de contribuer quelque 
vertu en leur fubffance. Platon certifie cela , quand il efcrit, 
que la nature a departy certaines vertus particulieres à 
certains lieux , qui fe communiquent aux chofes qu'elle pro 
duit dans leur fein , & fait croifire €r paroilire par apres 
en la fuperficie de la terre. Et bien qu'elles foyent communes, 
neantmoins elles fe vendent differentes felon la difference 
des cau[es y veu que la mature eff un artizan puillant en 
multiplication. Or nous deuons [uppofer que les plantes 
acquierent la perfection des vertus , qui eft deite à leur efpe- 
ce , aux lieux libres, qui ne font pas excrementeux : com- 
me au contraire elles degenerent de certe integrité aux lieux 
non libres , car leur propre efl. d'attirer vn aliment fami- 
lier e conuenable : par exemple, la vigne a vn fuc doux s le 
lupin vne humeur uitreufe , la colocbyute , č le concom- 
bre faunage un fuc amer , prouenant d'une aduflion de cer- 
taines parties de la terre, Ie laiffe la fuite decette matiere, 
veu que eft vn difcours rrop veleué , & qu'il wef pas à 
propos de le traiter em ce lieu. Donc les plantes qui font 
de leur nature pleines d'une humidité excrementenfe ; fe- 
ront plus mauuailes, fi elles prouiennent aux lieux humi- 
des; an contraire meilleures s fi elles font cueillies aux lieux 
fecs. Et par mefme moyen les plantes feiches font plus maun- 
uaifes aux lieux fecs, dv plus falutaires aux bumides, Et 
ainfi Pagaric , les bermodattes , le turbith, font à reictter, 
quand ils viennent aux lieux bumides ; la thymelæa anfi 
le cucumer y la colochynte , ne valent rien aux lieux fecs, 
parce qu'elles fe rendent veneneufes : l'ab[yntbe marin auff 
eft. maling » comme le fcammonée en la region des Sceni- 
tes saw contraire celuy d’Antioche ef meilleur : la vaifon 
eft , parce que les fimplès qui font chauds auec excex, comme 
lefcammonée , fe rendent plus malings aux lieux chands, 
d» ainfi des froids par proportion. Outre la confideration 
de la terres qui a pouuoir fur les vertus des plantes, nous de- 
nous anoir efgard an Soleil v. aux affres , parce qu'ils font 
M confide 


Racbimn. 


178 Comment. [ur le I. Theoreme, 
confiderables, veu qu'ils peuuent changer ce qui efè des lieux 
par leurs a[pects dr influences. Nous obferuons quil y acer- 


taines plantes qui font meilleures prouenantes en vae terre, à 


fous vn ciel contraire à leur temperature,» d'autres qui s'a- 
mandent [ous vne terre,» «on ciel fauorable : par exemple;le 
guaril , le (fymbrium aquatique , & les autres plantes qui 
abondent en humidité excrementeufe, font meilleures fous va 
air é vn ciel diffemblable à leur nature, comme au[fi le tur- 
bith, lagaric, e le fcammonce. 





E u 


Comment il faut reconnoiftre e difcerner les me- 
dicamens bons des malings,par le moyen 


des lieux , & des affres. 
p» Laton a doctement obferué en fon Timée, 


ER que la nature a doüé certains lieux , ou cer- 
taines terres , de quelques vertus & particulieres 











proprietez , pour les communiquer aux plantes, & 


auttes Corps qu'elles produifent , nourriflent , & 
conferuent.Noftre Mefué fe fert de cette authorité 
en fon texte, pour nous apprendre combien lës 
lieux font confiderables en Y'election des purgatifs 
bons d'auec les mauuais. Premierement il dit que 
le lieu, c'eft à dire, laterre & la patrie des medica- 
mens fert à leur generation. Nous voyons cela pat 
experience : car les plantes ne naiffent qu'en cer- 
tains lieux, & de fat&t toutes terres ne portent pas 
toutes chofes, felon le prouerbe : nous voyons que 
les plantes maritimes ne viennent pas aux monta- 
gnes , ou aux plaines , & puis les vnes ayment les 
caux les autres la montagne , aucunes la plaine, 
comme il eft notoire,& c. Secondement Mefué dit 
que les lieux donnent de certaines difpofitions & 
proprietez aux medicamens. La coníequence de 
cecy depend de la premiere propofition, car ce qui 
ayde 
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Et Canon de Mefné. 179 
ayde à la generation, fertà la production des acci- 
dens & des vertus qui en dependent.Et de faiét les 
chofes produites par la terre (e reffentent toufiours 
de fa nature.Noftre Docteur diftingue icy les lieux 
& les terres , felon qu'elles font libres ; ou non li- 
bres. Il appelle les terres libres; celles qui font pu- 
res, fimples & naturelles , bonnes fans artifice ; les 
autres qui font ou. fumées , ou bourbeufes , font 
dites non libres, c'eft à dire, preparées par mixtion 
eftrangere. Suiuant cette diftinétion il dit que les 
terres libres produifent les chofes plus faines & 
meilleures de beaucoup , que non pas celles qui 
font fumées. La raifon le veut , d'autant quefelon 
les agriculteurs, le fumier eft bien bon pour boni- 


| fier la terre , affin qu'elle produife en plus grande 











quantité: mais ce qu'elle produit eft plus corrupti- 
ble, & n'eft pas de durée , ny fi fain comme ce que 
les terres non ftercorées portent : & voyla pour- 
quoy il ne faut pas regarder à la quantité du vin 
ou du bled , que les terres fumées rendent , mais à 
la qualité ; cat ce que la terre produit retient dela 
nourriture qu'elle y prend. Ce n'eft pas pourtant 
que ie vueille exclure l'attifice , car il e(t neceffaire 
en laculture , mais pour la ftercoration ie ne l'ap- 
prouue pas. 

L'on pourroit icy faire vne obiection , & dire 
que le fumier ne peut pas alterer les proprietez 
des plantes : d'autant qu'elles n'attirent iamais fi. 
ce n'eft.l'humeur qui eft conuenable pour leur 
nourriture ,& non pas l'eftrangere : & de faict la 
vigne tire vn fuc doux,les lupins la nitrofité de 
la terre, la colochynre l'amertume, Mais ie ref- 
pons à cela, qu'encores que les plantes fe feruent 
de leurs facultez naturelles pour l'attraction des 

M 2 humeur i 







































































180 Comment. fur le I. Theoreme, 
humeurs qui font conuenables à leur nature,neant- 

moins cela n’empefche pas que le fumier & la 

pourriture que l'on porte à la terre , ne change fes 

qualitez,& ne les communique aux plantes qui font 

nourries des humiditez de la terre fumée , fuiuant 

ce qui a efté dit cy-deffus. 

Apres ce difcours Mefué palfe outre;pour mon- 
ftrer comment il faut iuger des purgatifs bons ou 
mauuais , par le moyen des lieux. En premier lieu 
il dit que les medicamens qui abondent en humi- 
dité faperflue , s'ils prouiennent en des lieux fecs, 
font meilleurs,& ceux qui font fecs de nature;font 
plus mauuais,s'ils naiffent en des lieux femblables: 
lataifon eft , pource que les lieux fecs diminuent 
l'humidité fuperflué , & par ce moyen ils ne font 
pas inflammatifs , opilatifs , ny veneneux : aufi 
les fecs venans en des lieux fecs font dangereux, 
pource que pat cette double ficcité leur force s'en 
augmente, ll. donne l'exemple de cette conclu- 
fion ; cat les hermoda&tes , le turbith , & lagaric, 
s'ils viennent en des lieux humides, ils font mau- 
uais, parce que d'eux mefimes ils abondent en fu- 
perfluité humide. Voyla pourquoy ceux qui vien- 
nent des montaignes & des lieux fecs , font meil- 
leurs, ceux des vallées font plus mauuais. Au con- 
traire le mezereon,l'aureole, qui vient en des lieux 
chauds , comme aupres des bains , eft veneneux & 
mauuais , parce qu'il acquiert vne grande acuité, 
ce qu'il ne fait pas venant en deslieux bas & hu- 
mides : de mefme le cucumer afininus , qui vient 
dans les foffez aquatiques , ou aux lieax humides, 
eft plus falutaire que celuy qui fe treuue ez lieux 
chauds , parce qu'il n'eft pas fi deletere; car fa for- 
E ce eft rebouchée par l'humidité du lieu , comme 

elle 
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Et Canon de Mefué. 181 
elle s'augmente par la ficcité d'iceluy.L'on en peut 
dire cout autant de la colochynte. Noftre Docteur 
adioufte encores l'abfynthe & le fcammonée,& dit 
quel'abfynthe marin n'eft pas bon, parce qu'il eft 
trop acre , parce qu'eftant fec de luy mefme, il tire 
encores vne nourriture falée qui le rend trop fec. 
Pour le fcammonée , il dit que celuy d'Antioche 
eft meilleur que celuy des Schenites , pource qu'il 
prouienten vn lieu plus temperé , & cettuy-cy en 
vn lieu chaud & fec. 

Finalement Mefué conclud cette matiere, & dit 
que non feulement la difpofition du lieu , mais 
auffi l'afpe& du Soleil & des aftres diuerfifient ou 


| rendent femblables les plantes en malice, ou en 


bonté, Voyla pourquoy certaines plantes qui pro- 
uiennent en des lieux & fous cettain ciel con- 
traire à leurs qualitez , font meilleures , les autres 
font amendées par les lieux femblables , & ainf le 
filymbrium aquaticum , & les autres qui abondent 
en humidité excrementeufe, font meilleurs fous 
vn ciel diffemblable, & auffi le turbith, lagaric & 
le Ícammonée , parce qu'ils font corrigez de leur 
malice. Car eftans acres, chauds & fecs de leur 
nature , s'ils naiflent en des lieux froids & hu- 
mides , ils font meillenrs , pource que leur vio- 
lence en cft affoiblie , & au contraite s'ils viennent 
en des lieux chauds.Il faut aftheure traitter du voi 

finage. 


MES V AE V.S. 


GP Lantz preterea nonnullæ ex alterius cuiufdam vi- 
AR cinia, vel contactu , meliores aut peiores euadunt, 
Sic hérmodaétilis {cylla , aut raphanus vicinus , vigo- 
rem addit, & thymus epithymo ; & quercus polypo- 
dio , & fennz ruta. Contrà autem maligniora euadunt 
M 3 fcam 
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182 Comment. fur le 1. Theoreme, 
fcammoniá , efulæ aut tithymalis propinqua , polypo- 
dium lapidibus, epithymuin ozymo. 


GAS Ar apres les plantes font vendues meilleures ou plus ma- 
AA lignes par le voifinage , ou par attouchement des an- 
tres, Et ainfi nous voyons que les hermodaëtes font vendues 
meilleures par le voifinage des fcylles & du rapbanus, comme 
l'epitbyie par le tbim y le polypode par le chefne , ev le fené 
par.la rue. Au contraire, l'efula , ou tithymale vend le fcam- 
monée plus maling , le polypode eff rendu plus maumais par 
les rochers, l’oxymum par l'epitbyme. 

















Comme il faut difcerner les medicamens bons des 
maunat, par le moyen du voifinage. 


re Ous auons de l'obligation à noftre bon Me- 
Ai), " à, : 
d) (ue de ce qu il eft fi exacte enfa doctrine, 
qu'il n'oublie rien de ce qui eft. neceffaire 
pour la connoiífance des purgatifs,& pour les con- 
fiderations neceffaires en la diftin&ion de ceux qui 
fonc bons d'auec ceux qui font mauuais. ll ne fe 
contente pas de ce qui regarde la fubftance,la tem- 
perature,& leurs qualitez & conditions : mais en- 
cores il propofe les moindres circonftances. Cela 
fe peut dire du voifinage & du nombre, car ces 
deux chofes ne femblent pas en apparence pouuoir 
quelque chofe au iugement des medicamens , & 
neantmoins elles feruent. Nous parlerons à prefent 
du voifinage , & apres du nombre. 

Noftre Docteur dit que par le voifinage ou at- 
touchement des medicamens , ils acquierent plus 
de bonté , ou plus de malice. Cette conclufion fe 
peut entendre pofitiuement, ou priuatiuement:car 
il y a des medicamens qui font rendus meilleurs 
pat voifinage pofitif & actuel , comme: quand le 
fcylle, 
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Et Canon de Mefué. 183 

fcylle , & le refort donnent dela force & de la vi- 
gueur aux hermodaétes , car ces herbes tirent les 
humeurs acres de la rerre,qui eutfent rendu les her- 
moda&es trop violens en leur action:le thim à l'e- 
pithyme,le chefne au polypode,la rue au fenc:on en 
peur dire de mefmes des autres bulbes, & particu- 
lierement du narcille, s'il fe creuue aupres des her- 
modaétes. Au contraire il y a des plantes qui font 
rendués plus malignes par voifinage , comme le 
fcammonée pres du tithymale, pource qu'il eft ren- 
du plus aigu & effrené en fes operations : aufi le 
polypode par les roches acquiert vne malice,pour- 
ce qu'il eft fruftré de la liqueur naturelle qui le 
nourrit. Finalement il y a des medicamens, qui ne 
font ny meilleurs, ny pires par le voifinage , bien 
eft vray qu'ils acquierent vne nouuelle faculté, 
comme la vigne & les raifins aupres de l'hellebo- 
re, felon Galien. 


M EX VAEV- S. 


INI Vmerus quoque plantarum,vel frudtuum;vires €o- 
dt rum mutat, nam cafa fiftula fingularis & fola eft 
præftantior: contrà fola colochyntis , fcylla ; cucumer 
agreftis , deterior : vis enim plantæ & terrz diffufa,mul- 
tifque diftributa, eft remiffior:tota veró in vnicam plan- 
tam , aut fractum folum coacta , valentior : eodem per- 
tinet fru&us quantitas,quod in paruum virtus coaéta,eft 
valentior,in magnum foluta,imbecillior:ob id colochyn- 
tis magna eft melior. 


Ki Inalement le nombre fert anfi à changer les vertus 
$5 des plantes , d des fruicts : par exemple, la caffe feule 
eft meilleure , au contraire la colochynte feule » la fcylle , le 
cucumer faunage font. plus malings , parce que la vertu de 
la terre, dy. de la plante eflant diftribu£e à plufieurs ; weft 
pas fi. violente comme quand elle sunit ea wn finit ow 
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184 Comment. fur le I. Theoreme, 

|| à vne plante feule, Semblablement en la quantité des fruicis, 

ug la vertu fe treuue plus coigouveu[e vnie en la petite[fe , er 

n plus foible en la grandeur. Voyla pourquoy le fruiét de la co- 
DUE locbynte eft meilleur, lors qu'il eft gros & grand , que quand 

n ER il eft petit. { 









































Comment il faut diffinguer les medicamens bons 
des mauuais, par le moyen du nombre. 





Rje Ous auons traitté cy-deffus de la fubftance 
) des medicamens, de leurs remperamens,des | 
qualitez ractiles,des odeurs,des faueurs;des | 
couleurs , du temps , du lieu & du voiüinage,ilne | 
nous refte que le nombre à defcrire. Noftre Mefué 
s'en fert au iugement des purgatifs: car il dit que le 
nombre fait changer les forces & les vertus des me- 
dicamens. ll y en a qui font meilleurs feuls qu'ac- 
compagnez , comme la caffia fiftula : car fi l'arbre 
n'en porte qu'vne canne ou filique,;elle eft meilleu- 
re,& mieux nourrie,à caufe de l'abondance de l'hu- 
meur : de melines peut on dire des fruicts des ar- 
bres, car lorsqu'il y ena plufieurs,ils ne font pas fi 
bons, parce que/la vertu & la nourriture diftribuée 
en plufieurs parties n'eft pas fi louable. Au contrai- 
re il ya d’autres medicamens qui font tres-mauuais 
s'ils (ont feuls, comme la colochynte , le cucumer 
afininus. La raifon eft, que s'il n'y a qu'vne pomme 
de colochynte, ou vne pomme du cucumer en la 
plante, toute la malice d'icelle s'en vaà cette pom- 
me,& s'il y ena plufieurs,la malignité du fuc eftant 
eftenduë,n'eft pas fi dangereufe.Or cela eft dit pour 
noftre refpet, & non pas pour la colochynte , ou 
pour le cucumer, car à raifon d'eux mefmes, elle en 
eft meilleure. 
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Et Canon de Mefué. 185 
Apres cette demonftration noftre Mefué en pro- 


pole vne autre; il dit que la grandeur , ou la peti- 


telle des medicamens en nombre,témoigne de leut 
plus grande ou de leur plus foible malice,& par ce 
moyen vne pomme de colochynte grande & groffe 


|! eft meilleure pour l'vfage, que non pas vne petite, 
| pource que la vertu eft plus forte & plus vnie àla 


petite;& plus foible à la grande; caufe de la diffu- 
fion des qualitez. On pourroit icy obiecter qu'en 
yne plus grande quantité il y a auffi plus de quali- 


| té; mais cela s'entend intenfiuement ou excenfiue- 
ment. 


Fin du Commentaire [ur la premiere partie 
du 1. Theoreme. 
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diuifé en deux generales parties. En 





mens purgatifs, & des moyens pour 
Vaud deu TeM 

z difcerner ceux qui font benings & 

& ce à railon de leur effence , & de leurs vertus & 

facultez. En la feconde pourfuiuant fon deflein, il 


E premier Theoreme de Mefué eft ] 


falutaires,d'auec ceux qui font malins & deleteres, 4 






>~ 


la premiere il traitre des medica- ] 


r 


propofe les effects & les operations d'iceux.Cette- | 


cy eft fubdiuifée en deux : la premiere monftre en 


general les principes de l'operation des purgarifs, | 


& les moyens ou façons des operations,par vomií- 


fement , & pat deie&tion : & l'autre traitte en par- 


ticulier des medicamens qui attirent & purgent les | 


humeurs qui leur font familieres. Nous auons 
pourfuiuy iufques icy la premiere partie de ce 
Theoreme , & efclaircy le mieux qu'il nous a efté 
poflible le texte de noftre Docteur ; il refte main- 
tenant que nous venions à la feconde partie. Ie 
confe(fe qu'elle eft fort releuée pour les Pharma- 
ciens,veu qu'elle contient les plus hautes matieres 
de la Medecine : mais ie tafcheray de la rendre en 
leur 
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Et Canon de Méfueé. 187 
leur faueur la plus claire & intelligible qu'il me fe- 
ra poffible.Ce que i'ay defia propofé cy-deuant des 


| principes, & des facultez des purgatifs , nous aura 


frayéle chemin à cette. matiere. Or fans m'amu- 


| fer plusauant à autre difcours, il faut venir au tex- 
| te de ce fecond chapitre. 


bez cmm ma. JU 


meme 
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De electione medicinarum , que fit per compre- 


henfionem iudiciorum carum fecun- 
dum poffe ipfarum. 
DA PY. Lil 


| NT Edicamentum purgans à noftro calore in ener- 


giam redu&um motu violento vacuat:neque enim 
vacuaret , nifi naturz vim inferret. 


Sa E medicament purgatif apres eftre reduit de puiffance 
en acte , par noftre chaleur naturelle ; purge auec wn 
mouuement violant y car il ne purgeroit pas s'il ne faifoit 
violence à la nature. 








——— 





Paraphrafe ju: le texte de Mefué. 


Des principes efficiens de la purgation , i comment 
elle fe fait. 

BE Ippocrate diuife tres-bien la purgation des 

8515 











mauuaifes humeurs en trois differences. La 
premiere eft critique ou naturelle , laquelle ne re- 
connoi(t autre principe efficient que la nature fe- 
courué de fes forces , & de fa faculté expultrice, 
comme nous voyons aux crifes des maladies , foit 
generales , foit particulieres. La feconde eft fymp- 


tomatique, & cette-cy eft mauuaife & dangereu- 
fe, 





a 188 Comment. [ur le I. Theoreme, 

M fe , parce qu'en icelle la nature eit comme vaincuë 
par la maladie, & la faculté retentrice affoiblie par D 
les maladies & par les caufes motbifiques. La k 
troifiefme eft artificielle , qui fe fait par le moyen | A 
des medicamens purgatifs; cette - cy peut efre B" 
loüable & vicieufe fuiuant ce que nous dirons | : 
cy- apres par l'aduis d'Hippocrate, Or en cette | 3 
derniere purgation qui fe fait par art , il faut re- | í 
connoiftre trois principes, deux externes, & vn 4 ' 
interne,qui reiglent & gouuernent l'operation des D 
purgatifs. 

Le premier,eft la forme fpecifique ou celefte des | d 
medicamens,aydée de fes proprietez' elementaires | ^ 
& occultes , fuiuant ce que nous auons difputé en |^ 
la premiere partie de ce Theoreme. x 

Le fecond, c'eft le Medecin , & le Pharmacien, $€ 
l'un en ordonnant la dofe & la preparation, l’autre f r 
en le preparant auec raifon felon l'ordonnance:afin ‘| 
que la purgation puiffe eftre loüable. | 

Le troi(icíme eft interne, & c’eft noftre nature, M ! 
ou la chaleur naturelle, laquelle éfueille, & reduit | 
en acte la vertu purgatrice des medicamés,laquelle f ! 
auparauant n'eftoit qu'en puiffance. Et c'eft ce que | 
dit noftre Docteur à l'entrée de fon difcours. Le ||! 
medicament purgatif (dit-il) apres auoir efté rc- | 
duit en acte par noftre chaleur, purge auec violen- | 
ce; car il ne pourroit pas purger, s'il ne violentoit K 



































noftre nature. 


Maintenant pour comprendre la verité de ce 
texte,il faut fuppofer deux chofes. La premiere eft, 











fi que tous les medicamens nous font contraires, & | : 
[b qu'ils alterent noftre nature , fuiuant la definition ' || ! 
Pati cy-deflus examinée , & fuiuant ce que Mefué pro- |f! 
Tig pofe par apres , que tous purgatifs font deleteres. ||! 
noon L'autre “| 
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Et Canon de Mefué. 189 
L'autre eft, qu'en toute purgation il y a trois 
actions. La premiere eft celle de la nature fur le 


| medicament ; lors qu'elle efueille fa vertu pat le 


moyen de fa chaleur naturelle. La feconde eft l'a- 


| &ion du medicament , tant enuers l'humeur qu'il 
| attire, qu'enuers la nature qu'il altere & offenfe. 
| Laderniere eft celle de la nature, lors qu'eftant ir- 
| ritée , & des medicamens , & des humeurs atti- 


rées , elle chafle le tout dehors par fa faculté ex- 
ultrice. 


Cela eftant fuppofé , nous voyons d’où vient la : 
| violence en la purgation, foit du cofté du medica- 
| ment, foit du cofté de la nature: car il eft raifon- 
nable que ce qui nous eft contraire & ennemi, 


nous violente. Et aufli la nature fe venge de fes 


| ennemis par l'expulfion , qui eft ía derniere & fa 
| propre action ; car,comme i'ay dit cy-deuant , les 
| medicamens ne meritent pas à proprement parler, 


le tiltre de purgatifs , veu que c'eft vn effect de la 
nature. 

L'on pourroit icy obie&er contre noftre Mefué, 
que la violence n'eft pas toufiours neceffaire en 
toute purgation , d'autant qu'il y a des purgatifs 
fort benings , amiables à la nature, comme la caf- 
fe , le rhubarbe, la manne, & autres, defquels il 
traitte au liure des fimples. Toutesfois nous reí- 
pondons à cela , qu'en general toute purgation ar- 
tificielle eft violente , tant. parce quelle neft pas 
naturelle, que à raifon de la force que la nature 
endure & fouffre de l’action des medicamens, Ce 
n'eft pas pourtant qu'en particulier il n'y ait des 
médicamens plus benings les vns que les autres, 
foit en la nature, foit par correction ; mais veu 
qu'ils font de moyenne nature entre les alimens, & 
les 









































190 Comment. fur le I. Theorem, 
les venins, & qu'ils nous font ennemis,il y a toul- 
iours de la violence felon plus ou moins. 

L'on peut encores obie&er à Mefué , que l'vfa- 
ge des purgatifs doit eftre deffendu , puis qu'ils 
violentent la nature: car fi elle eft faine, nos corps 
n'en ont pas befoing,& fi elle eft malade, illa faut 
fecourir & fortifier, & non pas la violenter. A ce- 
la il faut refpondre , que les Medecins reiglent l'a- 
&ion des purgatifs par vne quantité moderée , & 
corrigent leur malice: fi bien qu'il ne faut pas 
craindre leur violence ; & puis la nature demeure 
toufiours la maiftreffe , entant qu'elle fe defcharge 
par les moyens , non feulement des mauuaifes hu- 
meurs qui la rendent malade, maisauffi des medi- 
camens. 


MESV AEV S. 


Qi) Acuat autem proprium & familiarem fibi humo- 

MS rem, non etiam alium quemuis. Nifi actio eius ob 
quantitatem iniuftam, & qualitatem alienam ; effrenis; 
ac immodica euaferit. 


ES R chafque medicament attire determinément Uhu- 
meur , qui luy eft propre er familiere : dy non pas in- 
differemment toute autre. Si ce m'est lors que fon action eff 
vendue immoderée , & comme furieufe , ou par la quantité 
exce[fiue , ou par quelque qualité maligne & deletere. 
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Paraphrafe fur le texte de Mefué. 


px; N toute purgation artificielle il faut confi- 
SX derer deux chofes. La premiere c'eít Pat- 
=" traction des humeurs , qui eft la vraye & 
propre action des medicamens qui purgent par 


election. La feconde €'eft l'expulfion , qui depend 
de 
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de la nature , par le feruice que luy rend la faculté 
expultrice, fi bien quela purgation n'eft à propre- 
ment parler l'effe& des purgatifs , mais feulement 
l'attra&tion. Noftre Mefué le témoigne en ce texte, 
quand il dit que chafque medicament attire l'hu- 
meurquiluy eft familiere , & non pas toute autre 
auec indifference,& ce fans parler d'aucune expul- 
fion , veu que c'éft vn effect de la nature. 

Or d'autant que par experience les purgations 
paroiflent fouuent defreiglées, & que nous voyons 
qu'apres auoir fait prendre des medicamens cele- 
étifs aux patiens, neantmoins il s'en enfuit des def: 
charges d'humeurs qui font autres qu'ils ne de- 
uroient paroiftre par l'attraction propre des pur- 
gatifs , noftre Docteur preuoyant cette obieétion, 
reconnoift que quelquesfois l'a&ion ordinaire des 
medicamens fe defreigle , ou par le moyen d'vne 
quantité exceffiue , lors que l'on en donne plus 
qu'il ne faudroit pour la dofe ordinaire : ou bien 
à raifon de la qualité maligne, & deletere des pur- 
gatifs, | 

L'on pourroit obiectet icy à noftre Mefué,qu’il 
femble defectueux en la reconnoiffance des caufes, 
veu qu'outre les deux qu'il propofe, il y en a d'au- 
tres qui peuuent caufer vn defbordement d'hu- 
meurs , comme l'abondance d'icelles en yn corps 
difpofé , apres l'indiuiduelle proprieté de certains 
fujets , qui ne peuuent pas fupporter l'a&ion des 
medicamens. Mais nous refpondons à cela , que 
Meíué. fe. contente de propofer les feules caufes 
qui viennent de la part des medicamens , fans s'a- 
mufer aux autres qui peuuent eftre differentes. 
Maintenant pour l'efclairciffement de ce texte , il 
faut examiner la queftion fuiuante. 

A fca 


Obieétis. 


Refponfe. 








192 Comment. fur le 1. Theoreme, 
A franoir fi les purgatifs attirent fèulement les hu- 
meurs , qui leur font propres © familieres, 
© non pas les autres. 

Es medicamens qui purgent par eleétion, font 

de differente nature : cette difference fe rap- 
porte aux humeurs de noftre corps qui font de di- 
uerfe condition. L'experience a fait connoiftre 
aux Medecins cette difference par les effects qui pa- 
roiffent aux purgations. H y a des medicamens qui 
purgent la bile , comme le rhubarbe: d'autres qui 
attirent la pituite , comme l'agaric: aucuns la me- 
lancholie , comme le fené : & d'autres les ferofitez, 
comme le mechoacam. Noftre Docteur reconnoit 
ces operations en fon texte,quand il dit en general, 
que chafque medicament attire auec determination 
l'humeur qui luy eft propre & familiere. La verité 
deces paroles fouffre de grandes difficultez , c'eft 
peurquoy il eft raifonnable pour fon eftabliffe- 
ment,que nous propofions les obie&ions qui fem- 
blent conttaires. Voicy les principales. 

Mefué en la fuitte de fon texte dit que le medi- 
cament attire premierement l'humeur qui luy eft 
familiere , & apres celle qui eft la plus habile à 
la fuitte , & ainfi des autres par gradation iufques 
au fang:Donc il appert par ces difcours vrie gran- 
de contrarieté , puis que les medicamens peuuent 
purger par fuitte toutes les humeurs iuíqu'au 
fang. 

La zaifon veut quen toute purgation attificielle 
les groffiers excremens fe defchargent pluftoft que 
les humeurs , & qu'apres les humeurs fubtiles & 
coulantes foient pluftoft attirées que les craffes, 
oroflieres & vifqueufes : Donc l'opinion de Mefué 


ne fera pas receuable. 
Il 
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ll y a des medicamens qui purgent toute forte 3. 4; 
d'humeurs , ou pour le moins deux, ou trois diffe- 
rentes : comme le fené la melancholie, & le phleg- 
me:la rhubarbele phlegme,& la bile:le fcammonée 
les ferofitez,& la bile, &c. Doncla familiarité mef 
pas obferuée, veu qu'vn mefme medicament en at- 
tire deux contraires en qualitez. 

Ily a des purgatifs, lefquels appliquez exterieu- 4. ,4;/. 
rement purgent par vomiflement , & par flux dé | 
ventre, fans aucune election familiere.Donc le dire 
de Mefué neft pas receuable. 

Nous autres au contraire demeurons obligez 
par la verite de defendre noftre Mefué , en ce qu'il 
dit que les purgatifs electifs n'attirent de leur pre- 
miere a&tion , par mouuement propre,que.les hu- 
meurs qui leur font familieres, & non pas auec in- 
difference. Or affin d'efclaircir cette opinion,nous 
propoferons les fondemens fuiuans. 

La purgation qui fuit l'vfage des medicamens 1, fond. 
cle&ifs, ou elle eft moderée, & ainfi fa familiarite 
auec les humeurs fe peut obferuer par l'experien- 
ce:ou bien elle eft violente & defreïglée par defbor- 
dement,& ainfi la confufion des humeurs peut pa- 
roiftre aux effects, Mefué ne parle en ce texte que 
de la purgation loüable , & moderée , comme luy 
mefme l'explique , car il fe peut faire que,ou par la 
quantité immoderée des medicamens,ou par quel- 
que qualité maligne & deletere d’iceux,cette attra- 
étion ele&iue peut eftre defreiglée , comme nous 
voyons fouuent par experience. 

Nous deuons reconnoiítre que cette election 2. ford, 
familiere eft differente felon le naturel des medi- 
camens; car il yenaqui n'attirent qu'vne humeur, 

& d’autres qui en attirent deux,comme quand nous 
N difons 
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194 Comment. [ur le I. Theoreme, 
difons que là rhubarbe attire la bile & le phlegme; 
c'eft pourquoy on l'ordonne aux dyfenteries bilieu- 
fes & phlegmatiques; apres le fené,la melancholie 
& le phlegme.Or nous deuons obferuer qu'en tou- 
te purgation reiglée,la nature fe defcharge des ex- 
cremens grofliers pluftoft que de donner paflage 
aux humeurs attirées par familiarite , affin de leur 
faire place : & lors que la purgation fe defborde;la 
fuite des humeurs qui a efté propofée en la premie- 
re obiection, paroift. 

Ces chofes ainfi fuppofces , il refte que nous re- 
fpondions aux raifons qui ont efté obiçétées. 

Quant à la 1.& à la 2.la refpon!e fe peut tirer du 
fecond fondement. La nature fe defcharge des ex- 
cremens groffiers pour faire place aux humeurs at- 
tirées,qui paroiflent familieres aux purgations rei- 
glées & moderées; mais non pasimmoderéces , qui 
font auec defbordement , car en ce cas la premiere 
obiedion a lieu de confideration. Et bien qu'il 
femble par raifon que les humeurs fubtiles doiuét 
pluftoft eftre atrirées que lcs crafles , neanumoins 
aux actions electiues cela n'a pas lieu,veu que nous 
voyons par experience que le fené & la rhubarbe 
attirent pluftoft le phlegme & la melancholie, que 
non pas les ferofitez. 

A la 3.11 faut dire,qu'il fe peut dire naturellement 
qu'vn mefme medicament attirera par election 
deux humeurs differentes,auec familiarité,ou bien 
l'une au deffaut de l’autre, fuiuant ce qui a efté dit 
au fecond fondement. Et ne faut pas obiecter la 
contrarieté des humeursattirées , veu que l'expe- 
rience nous oblige à croire l'effe&. 

A la 4. Ie refpons,qu'en cette application la pur- 
gation fe fait par perturbation d'humeurs,lors "s 
es 
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Et Canon de Mefue. 195 
les vapeurs des medicamens penetrent : mais nous 
parlons icy de ceux qui {ont donnez par la bouche, 
lefquels operent auec determination. 

Donc les medicamens purgarifs attirent les hu- 
meurs propres & familieres. 


—ESVZIEFVS. 


EN Vanquam veró omnia medicamenta purgantiage- 

zw nere funt deleteria, ac fua violentia naturæ noftre 
grauiflima:ipía ramen natura;quibus poteft modis, illo- 
rum motibus facultates noftrum corpus difpenfantes 
purgando diffoluentibus occurrit ; dum corporis excre- 
menta illis trahentibus ; non modà facilis permittit; fed 
etiam his per medicamenta expellendis;tanquam onere 
leuata recreatur,non minus quàm fi ipfa motu fuo natu- 
rali expelleret. 


G R bien que quafi tous les medicamens purgatifs foient 
malings ér deleteres; & par confequent ennemis de no- 
fire nature par leur violence : neantmoins la nature par le mi- 
nifteredes facultez, qui gouuernent le corps bumain , tempere 
leurs mouuemens violens y c furieux ; & non feutement elle 
donne libre paffage aux humeurs qu'ils attirent , mais encores 
elle les chaffe dehors auec eux. Si bien que par apres defchar- 
gée de ce double fardeauselle fe foulage quafi de mefine,;comme 
quand elle chafe au dehors les bumeurs par fon mouuement 
naturel. 

















Paraphrafe [ur le prefent texte. 
D: len que tous les medicamens purgatifs foient 


D delereres,c'eft à dire malings,& violens , fe- 
lon plus ou moins par degrez : neantmoins la na- 
ture leur laiffe parfaire leur operation depuis qu'ils 
font daus le corps , & leur permet l'attraction des 
humeurs ,& leur baille mefme des parties pour 
les receuoir , comme l'eftomac, les boyaux, encore 
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196 Comment. far le 1. Theoreme, 
que ce foit auec trauail & fafcherie.à raifon des ac- 
cidens. Mais par apres l'attraction eftant faicte , & 
perfeuerant,elle fe defcharge premierement des hu- 
meurs attirées,& puis pat effort elle chafe auffi les 
medicamens auec elles par la fuite de l'operation. 
Si bien qu'apres ces effects elle fe refiouit en fes 
forces, & reprend fa premiere vigueur. 

L'on fe pourroit eftonner icy de ce que Mefué 
accufe tous les purgatifs de malignité & violence; 
mais il faut receuoir cela auec diftin&ion felon 

lus ou tnoins; & puis cette qualité deletere n'cm- 
pefche pas l'vfage, veu que l’on la corrige par pre- 
paration, & par mixtion. Nous reconnoiílons bien 
par experience quelque alteration en la nature,lors 
que l'on vfe des purgatifs:mais cela ne dure pas; il 
faut fouffrir dela pouffiere , quand l'on veut net- 
toyer vne maiíon. 


M ESV AEV S. 


Tu Orró fit purgatio duobus potiffimüm modis ( vt 
RS lib. x. aph.meminit Hipp.)interdum vomitu agita- 
ta furfum ad ftomachum materia ; frequentiüs deieétio- 
ne , excrementis ad aluum deturbatis. Ne putes autem 
medicamentum purgans ventriculo receptum ad humo- 
rem vacuandum penetrare , fed vi attra&trice fibi infita 
dele&u quodam cognatum humorem & familiarem , ex 
venis & corporis. meatibus fenfum latentibus , ad fe in 
ventriculum & inteftina rapere, quo modo magnes fer- 
rum,& fuccinum feftucam;& alia quzdá alia attrahunt. 
Hoc autem humore ventriculi & inteftinorum natura 
dum grauatur, eum expellit:quamquam ad ventriculum 
rariüs repat,vomitu,fiftomachum agitet,aut deiectione; 
fiad pylorum declinet,vacuandus:frequentiùs ad intefti- 
na, propter multas caufas.Materia enim ob infitam gra- 
uitatem ad inferna ruit, Preterea venarum meatus ; €X- 


pellendis excrementis dedicati,plures ad inteftina.quam 
| ad 
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ad ventriculum feruntur. Tertio loco inteftina vacuan- 
dis excrementis deftinauit natura;non ventriculum. Ex- 
crementa enim ad partes ignobiles, & propinquas fedi,à 
natura tranfmitti fuit melius,quàm ad nobilem particu- 
lam, & à fede remotum ventriculum, in quem fi repant, 
ea deiici quoque per inteftina præftat , quàm per gulam 
euomi:quod pylorum, inferiorem ventriculi portam ex- 
pulfioni , gulam veró attractioni ; dedicauit natura, Ex 
quibus apparet, eandem naturam medicamenti purgan- 
tis opus deiectione potis quàm .vomitu moliri ; omnis 
enim partis actio contra primum naturæ inftitutum fa- 
&a; eft improfpera. 


gps L eft tout certain que la purgation me fe peut faire que 
par deux principaux moyens(comme remarque Hipp.an 
I, liure de fes aphor. ) quelquefois par vomiflement , lors que 
la matiere eft agitée dans l'eflomac vers fa partie fuperienres 
mais communément par deieltion,lors que les excremens font 
renuoye% aux parties inferieures, Et ue faut pas eftimer que 
le medicament purgatif eflant receu dans l'eflomac » penetre 
par fa fubffance iu(qu'à l'bumeur qui doit estre purgée : mais 
feulement par fa vertu NT Ae laquelle par eleétion attire 
celle qui luy eft propre & familiere. Son action efl fembta- 
ble à celle de l'aymant dv du fer , de Cambre er. de la paille, 
& des autres chofes qui ont la meme vertu attractiue. IL 
attire les humeurs des veines © des parties par des conduits 
infenfibles , iufques à foy dans l'eflomac, & dans les inte- 
fins. Et pour lors la nature eflant irritée par les humeurs at- 
tirées qui la chargent, les cbaffe,ou par vomiffement; fi elles fe 
portent iufques dans l'eflumac , & qu'elles le troublent ,on 
communément par flux de ventre, fi elles fe ietteut vers le py- 
lore , & dans les boyaux, Or il faut noter que la deieition eft 
plus frequente que le vomiflement pour plufieurs raifens. En 
premier lieu ; les matieres bumorales par leur pefanteur ten- 
dent en bas. Apres , les conduits des veines, qui feruent à la 
defchaïge des excremens , aboutiflent quafi tous dans les 
boyaux, d non pas dans l'eflomac. En troiliefme lieu , la ņa- 
ture a defliné les boyaux à l'enacuation des excremens,& non 

N 3 pas 




































Râchin. 


198 Comment. [ur le I. Theoreme, 
pas le ventricule.Car il efloit plus expediant que les bumenrs 
fe defcbargea[fent par des parties ignobles proches du fonde- 
ment,que non pas par vne qui eft noble, efloiguée d'iceluy. 
Et quad bien les bumeurs fevoient dans l'effomac,encore vaut 
il mieux qu'elles fe purgent par les inteflins , que par la 
bouche;veu qu'elle eft deflinée par la nature à l'attraction, 
le pylore à la fortie c defcharge. Par ce difcours il apert que 
la mefme nature cooperant auec le medicament y procure plu- 
ftoft fon efet par deiection que par vomiflement,veu que ton- 
te alfion qui fe fait contre l'intention d'icelle,ér l'ordre qwel- 
le a eftably, eft vicieufe & malheureufe. 


Eman re Po 











Paraphrafe [ur le texte de Mefué. 

LT Ippocrate an 1. au 4.liure de fès aphor.diuile 
MWR la purgation artificielle en deux differences. 
La premiere fe fait par vomiffemér.lors que l'efto- 
mac itrité parle feiour du medicamét,& par les hu- 
meurs qui font attirées,ou qui s'y treuuËt accumu- 
lées,fe réuerfe,& chaile par la bouche ce qui le faf- 
che le plus.L’autre fe fait par deicétion,lors que les 
humeurs apres auoir efte attirées & ramallées dans 
l'eftomac,& dans lesboyaux,fe purgent par le ven- 
tre,& par le fondement, qui eft le paflage ordinai- 
re. Noftre Mefué propofe briefuement cette diftin- 
&ion fuiuant la doctrine d'Hipp. Et apres il expli- 
que particulierement , comment & par quels 
moyens la purgation fe fait & parfait , & laquelle 
des deux eft la plus defirable. 

Or auant que d’efclaircir fa do&tine , il faut fa- 
tisfaire à deux obiections & demandes- La pre- 
miere eft , pourquoy noftre Doéteur ne parle pas 
des medicamens diuretiques & fudorifiques , veu 
que la purgation fe peut faire par les fueurs, & par 
les vrines , aufli bien que par vomiflement , & par 
flux de ventre:& defai&t nous voyons que la natu- 
re 
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- texte. Mefué dit que les medicamens eftans receus 
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re fe defcharge de toute forte d'humeuts par fucurs " 
& par vrines,en fes crifes.L'autre eft, pourquoy Me- 2. obie- À 
fué diftingue les vomiffions des deie&ions , veu cion. 

que leur action fe fait par attraction d'humeurs 

dans la capacité de l'etomac,& que l'expulfion par 

haut ou par bas depend de la nature,& non pas des 

medicamens. 

A la premiere il faut dire , que noftre Autheur Refposf. 
traitranc icy de la purgation artificielle , ne parle 
que des medicamens qui purgent par election , & 
defquels l’action fe fait feulement par deicétion, 
ou par vomiflement,& non pas des fudorifiques,& 
diuretiques,lefquels à proprement parler ne fe peu- 
uent pas appeller purgatifs „encores que les hu- 
meurs fe defchargent par leur moyen. 

A l'autre il faut refpondre,que veritablement les 
medicamens vomitifs & deiectifs (ont receus dans 
l'etomac,& qu'ils font là leur attraction;mais ceux 
là attacquent l'orifice fuperieur de l'etomac, & 
ceux-cy demeurent au fons d'iceluy , & irritent le LE 
pylore pour donner chemin aux humeurs parles 
boyaux iufqu'au fondement: & puis les vomitifs | 
n'ont pas la vertu clectiue fi familiere que les de- | 
iectifs, fuiuant l'experience, 

Il eft queftion maintenant de pourfuiure noftre | 


dans l'eftomac,apres auoir efté efueillez par noftre 
chaleur naturelle , ne penetrent pas fubftantielle- 
ment & corporellemét iu fques aux humeurs qu'ils 
attirent,mais feulement virtuellement par la diffu- Hd 
fion des vapeurs qu’ilsenuoyent par les parties;lef- 
quelles attirent les humeurs familieres par des LH 
conduits fenfibles & infenfibles ; iufques dans Fe- | MSN 
ftomac; & dans les boyaux. H 

N 4 L'on 





| (nm 1. #41, 


Obiectio. 


100 Comment. [ur le I. Theoreme, 

L'on pourroit obiecter icy , que la diffufion de 
la fubftance des medicamens eít neceflaire pour 
l’attraétion, parce que la qualité; & la vertu feule 
fans la fubftance, ne peut pas agir fur les humeurs, 
veu qué ce ne font que les inftrumens des formes. 
Mais nous difons à cela, que la vertu des purgatifs 
diffufe attire par le moyen de la forme fpecifique, 
& de la fubftance d'iceux : de mefme comme nous 
voyons en l'aymant ,quand il attire le fer, & à 
l'ambre pour la paille. C'eft la forme celefte qui 
donne cette vertu attractiue. Paffons outre. 

Noftre Docteur dit par apres que l'attraction 
des humeurs eftant faicte,la nature irritée fe porte 
à l'expulfion,foit par la voye du vomiflement, lors ' 
que les humeurs picquent & fafchent l'orifice fupe- 
rieur de l’eftomac;foit par la deiectió;qui eft la plus 
commune & la plus falutáire deícharge , Mefué le 
monítre parla declaration particuliere qu'il en pre- 
fente en la fuite du texte ; mais il vaut mieux que 
nous l'efclairciffions par la difpute fuiuante. 
ed [éanoir fi la purgation qui fe fait par la deiettion,eft 

plus defirable c plus falutaire , que celle qui fe 

fait par le vomiffement. 

Vr cette queftion nous pouuons propofer trois 
^ Jopinions differentes,& les accompagner de plu- 
fieurs raifons aflez pertinentes, La premiere donc 
fera de ceux qui eftiment que le vomiflement eft 
preferable à la deie&tion, & qu'il eft plus falutaire, 
cótre l'opinió de noftre Melué. Voicy leurs raifons. 

Hipp. au liu. de fès Aphor. dit qu'il faut purger 
Efte par vomiffement , & FHyuer par deie&tion; 
donc en cette faifon là le vomiffement fera prefe- 
rable: veu mefmé que Gal.en plufieurs lieux le re- 
commande & l'ordonpe comme tres-falutaire & 
neceffaire 
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necellaire en la curation d'vne infinité de maladies, 
& mefine pour la preferuatíon. 

La purgation qui eft facile; prompte & commo- 1.74i/em. 
de,eft preferable à celle qui eft difficile, longue & 
incommode : or eft-il que le vomiflement eft plus 
facile, plus prompt , & plus commode que la 
deiection, comme il eft notoire : Donc il fera pre- 
ferable. 

La purgation qui fe fait par effort apparent de 3.raifon. | 
nature,eít plus grande & plus alfeurée que celle qui I 
fe fait comme infenfiblement: or eft-il qu'au vo- 
miffement la nature-opere auec plus d'effort que 
non pas en la deie&ion : Donc elle fe defchargera 
mieux pat la bouche , que par le ventre. 

La feconde opinion eft de. Mefué & de fes fe&ta- à. opin. 
teurs, qui tiennent que la deiection eft plus falu- 
taire que le vomiffement , ce qu'ils verifient pat 
les raifons fuiuantes. 

La purgation qui fe fait par les lieux qui {ont de- 1. raif. 

{tinez naturellement à la defcharge des excremens, 
eft preferable à celle qui fe fait par les parties qui 
ont vn autre office plus noble , & tout contraire: 
or eft-il que par la deiection les mauuaifes humeurs 
fortent par les parties qui font naturellement de- 
ftinées à leur defcharge; au contraire par le vomif- 
(ement vous renuerfez l'ordre de nature ; veu que 
l'office de la bouche eft de receuoir feulement les 
alimens & les remedes : Donc la deie&tion fera 
preferable au vomiífement. 

Le Medecin doit fuiure le tnounemenr naturel z.raifom 
des humeurs en fes. purgations : or eft.il que les 
hümeuts tendent naturellement en bas à raifon de | 
leur pefanteur , & ne peuuent monter en haut que DM 
contre leur nature Donc il vaut mieux les purger WE 
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202 Comment. [ur le 1. Theoreme , 
pat deie&tion que par vomiflement, 
3."afem. — Selon Hippo. il vaut mieux defcharger les hu- 
meurs par les parties ignobles que par celles qui 
font nobles: or eft-il que les boyaux,& le fiege font 
parties ignobles ; au contraire l'eftomac cit vne 
partie noble: Doncil vaudra mieux purger par de- 
iection que par vomiflement. 
rain. Enla purgation il faut confiderer la commodi- 
té des conduits, & des vaiffeaux qui feruent à la 
defcharge des humeurs: or au ventre , & aux 
boyaux , nous voyons les veines apparentes & les 
patfages libres , ce qui ne fe void pas dans l'efto- 
mac: Donc il vaut mieux purger par deiection que 
par haut. 

Toute purgation qui fe fait contre l'intention de 
la nature , & par des lieux qui ne font pas vfitez, 
eft dangercufe & violente : or eft-il que le vyomiffe- 
ment eft tel, car il trouble l’eftat dyne partie no- 
ble, qui a vn fentiment fort exquis, qui eft defti- 
née à d'autres víages;d'ailleurs cette agitation rem- 
plit le cerueau, & trouble tous les fens : ce qui 
n'arriue pas enla deiection: Donc, &c. 

Nous autres pour accorder ces deux opinions 
contraires,difons qu'en general la deiection eft pre- 
ferable au vomiffement,;parce qu'elle eft plus natu- 
relle , & ordinaire,comme il eft notoire par les rai- 
fons que Mefué propofe , & qui font deduites cy- 
deffus. Mais en particulier, & en certains cas le vo- 
miílement eft preferable,à raifon des faifons,mala- 
dies, parties malades, & de la couftume. Et quant 
aux raifons qui ont elté obiedtées de part , & d'au- 
tre, elles demeurent refoluës par certe diftin&tion 
fondamentale , comme il eft aifé À juger en parti- 
culier. Paffons outre. 


$.raifon. 


3-opin. 


M E 






























































Et Canon de Mefue. 203 
MESV AEV S. sIf 


"Pes St igitur medicamentum purgans aut vomito- 

à rium , aut deieétorium. Vomitorium eft , quod 
ftomachum ( id eft, os ventris fuperius ) fuz fubftantiæ 
proprietate debilitans » & in ipfo immorans , ad ipfum 
ex hepate , inteftinis , & partibus cæteris » materias at- 
trahit , à quibus offenfus ventriculus , & ad naufeam { 
euerfus , vomitu per os expellit ; motu fcilicet fuz na- 1 


ture contrario. | 





dp Onc tout medicament purgatif, ou il efl vomitoire, ot 
il eft deieétoire. Le vomitoire eft celuy qui debilite par 
fa proprieté fubfiantielle Poifice fuperieur de l'ejfomac , e 
lequel feiournant attire les matieres bumorales du foye s des 
boyaux , & des autres parties dans fa capacité : qui caufent 
par apres vne fubuerfion en l'efiomac y d'où vient le vomifle- 
ment ,lers que par vn mouuement contraire à fa nature yil 
chafe les humeurs qui l'offenfent. 4l 


PEE RE 








Commentaire {ur ce texte. n 


Des medicamens vomitoires. 











Oftre Mefué propofe premierement en ce Räshin, | 
" & texte la diuifion generale des medicamens 1] 
nt purgatifs en vomitoires , & deieétoires, & 
apres il traitte de tous les deux en particulier, Ie 
ne toucheray pas à la generale diftinétion;veu que 
ce qui ena efté dit cy - deffus felon la do&rine 
d'Hipp. & de noftre Docteur; il eft queftion de 
traitter en particulier des vomitoires , apres des 
deiectoires. Le propre des medicamens vomitoi- 
res,eft d'offenfer & d'irriter par vertu fpecifique 
l'orifice fuperieur de l'eftomac , qui eft vne partie . DN 
fi fenfible que les medecins la reconnoiífent pour EE 
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104 Comment. fur le I. T heoreme v, 
vn fecond cœur , d’où vient la cardialgie , qui eft 
le mal de cœur , felon le vulgaire, Si bien que de- 
bilitant cette partie , l'eftomac demeurant en ou- 
tre furchargé par les humeurs qu'ils attirent du 
foye,du mefentere, des veines ; dans fa capacité, 
il fe fait vn mouuement vers la bouche auec ex- 
pulfion humorale, qui produit le vomiffement:tel- 
lement que nous pouuons reconnoiftre que cette 
purgation depend du medicament, des humeurs 
attirées, & du mouuement de la nature. Ie ne veux 
pas toucher aux differences des vomitoires, ce fe- 
ra cy-apres en la fuitte du texte: mais ie diray feu- 
lement par aduis que les Medecins doiuent confi- 
derer plufieurs chofes en l'vfage de ces medicamés, 
Ícauoir-eft la nature , & la conftitution des Corps, 
les maladies , les faifons » veu qu'il n'eft pas touf- 
lours permis des les ordonner, ou prattiquer qwa- 
uec ces circonftances, Il y a des habitudes aufquel- 
les les vomitfemens font extremement contraires, 
comme aux perfonnes qui ont la poiétrine eftroi- 
cte, & le col long , aux aftmatiques, pulmoniques, 
aux inflammations inferieures ; €c. Outre cela il 
eft neceflaire de prendre garde à la forme, à la pre- 
paration,& au temps:mefmesil faut obferuer quel- 
que regime de vie apres leur víage; mais de ce- 
la ie m'en remets à nos Docteurs. 


M ES PAE PE: 


Ho: Eiectorium eft, quod in ventriculo manens,ab he- 
VO pate, & cateris partibus , humorem fibi famiiia-' 
rem ad inteftina potis attrahit,propter commoda priùs 
dicta , à quo quidem humore irritata naturalis intefti- 
norum facultas , ipfum , vt folet alia excrementa ;ad 
fedem protrudit. Sicque yomitorium NEC E 
€ 
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eft tantèm vomitorium , & deiectorium nihil aliud 
quàm deiectorium. 


qus). E medicament deietioire ef? celuy ; lequel feiournant 
RO dans l'eflomac , attire du foye , Cv des autres parties 
Ebumeur qui luy eft familiere dans les inteflins, à vaifon des 
commo ditex, cy-de[fus alleguées. Et par apres l'humeur atti- 
vde irritant la faculté naturelle excretrice des inteftins , eft 
caufe qu'elle les poulle vers les fiege, comme les autres excre- 
mens ordinaires. Voyla comment les medicamens VoMmitotress 
d les deieëtoires , entant que tels fimplement font leurs ef- 
fetis. 








danses 


Paraphrafe {ur ce texte. 








[e 


Des medicamens deiecfoires. 


X noiftre {a nature , & l'effe& des medicamens 
vomitoires , il traitte maintenant des deiec&toires, 
& monftre de quelle façon ils font leur operation. 
Premierement il fuppofe qu'ils feiournent dans la 
capacité de l'eftomac , ou pluftoft au fonds; en 
quoy ceux qui les veulent rendre differens des vo- 
mitoires me femblent mal fondez , lors qu'ils af- 
feurent que ceux-cy demeurent vers l’orifice fu- 
perieur , car eftans auallez par la bouche, il eft ne- 
ceffaire qu'ils aillent au fonds de l'etomac,par pe- 
fanteur naturelle : ce n’eftipas pourtant qu'apres 
ils ne trauaillent plus l'orifice fuperieur que les 
deic&toires : Donc Mefué fuppofant le feiour def- 
dits medicamens , il dit que de là ils attirent les 
humeurs du foye,& des autres parties dans les 
inteftins , pour eftre defchargées pat les voyes or- 
dinaires. 


SEX Pres que noftre Docteur a faict voir & con- 
3C ANDE "n 


Nous 


Rächin, 








































206 Comment. fur le I. Theoreme , 

Nous auons icy vne difficulté à vuider , qui 
n'eít pas des plus faciles à refoudre, fur l'attraction 
des humeurs : car puis que le propre des purgatifs 
eft de les attirer, pourquoy eft-ce qu'elles ne fe- 
ront pas pluftoft attirées dans l’eftomac,là où font 
les medicamens , que dans les inteftins , là où ils 
ne font pas ? cy-deflus il a fait la comparaifon de 
l'aymant, & de l'ambre. Ces chofes attirent le fer, 
& la paille vers leur fubftance, & non pas aux 
lieux voifins, comme font nos purgatifs, A cela 
nous pouuons dire que les humeurs peuuent eftre 
attirées dans l'eftomac,là où font les medicamens, 
lors que le cerueau , le foye , le mefentere , & les 
autres parties fourniffent à leur attra&ion. Mais 
communément celles qui paffent par les boyaux, 
& qui fe defchargent dans leur capacité , font 
pouífées par la faculté expultrice vers le fiege , fi 
bien que l'attra&ion eft interrompue ; & puis les 
medicamens mefmes font iettez par la nature dans 
les boyaux , & chaffez par apres hors du corps 
auecles humeurs. Outre ce nous pouuons dite 
qu'il waft pas neceffaire que le medicament at- 
tire les humeurs là où il eft , c'eft affez qu'il les 
appelle au lieu qui eft deftiné à la defcharge, com- 
me font les boyaux : car autrement ceux que 
l'on applique exterieurement , ne pourroyent pas 
purger. 

Or auant que de paffer outre il faut expliquer 
pourquoy il eft neceffaire que les purgatifs fe- 
iournent dans l'eftomac , & non pas dans les 
boyaux ,car cela feruira encores à la refolution 
de la difficulté propofée.A cela nous difons que ce 
feiour eft neceffaire pat l'attraction generale, car 
le cerucau & toutes les parties naturelles contri- 
buent 



































ZE 














Et Canon de Mefué. 207 
buent ce qu'elles ont d'excrementeux: & puis les 
medicamens ne pourroient pas feiourner fi libre- 
ment dans les hoyaux , comme dans l'eftomac, 
veu que ce font parties deftinées à la defchar- 
ge des humeurs : la nature s'irriteroit plus aifé- 
ment , à caufe de la commodité , & du voifinage 
du liege , fi bien que l'operation feroit interrom- 
pue. Patfons outre , & voyons comment les medi- 
camens vomitoires font rendus deiectoires , & au 
contraire. 


ME SPF AE V S. 


ER St autem quando vomitorium fit deiectorium (vt 

kA etiam aliquando contrà , deiectorium fit vomito- 
rium:)idque ob naturam vel medicamenti, vel ægri, vel 
vtriufque. Medicamentum enim , fi ventriculo fuperna- 
tat,aut ftomacho moleftum eft , ipfumque valenter 
agitat , & fubuertit , aut nimis abominabile eft , fit pro 
deiectorio vomitorium, Adhæc, cui ftomachus tum eft 
imbecillus ; cùm fumitur medicamentum deiectorium; 
cuiue ftercus iam ficcius inteftinis obftructis pertina- 
cius hæret , aut inteftina ipfa arcta & anguftiora reddi- 
ta funt, aut flatus aliquis medicamentum fubleuat , vo- 
mitorium euadit. Poftremò corporis , aut animi motus 
aliquis immoderatior , vel foetor , vel rei abominabilis 
aípectus , & fimilia medicamentum, deieétorium red- 
dunt vomitorium. 


e R nous deuons obferuer que le medicament vomitoire 
est par fois rendu deieítoire , &* quelquefois au con- 
traire, le deieitoire ef rendu vomitoire ; ce qui arrine à rai- 
fon ou des medicamens you des malades , ou bien de tous les 
deux enfemble, Le medicament deiectoire nageant dans le- 
flomac , fe rend fafcheux , & comme abominable, l'agite, d 
le venuer(e s fi bien qu'il excite le vomiflement : é par ce 
moyen il eff rendu vomitoire, Comme au[fi celuy qui a l'effo- 
mac delicat ey foible , ou les excremens deffeicbex, dans les 
boyaux, 



























































RAchin. 


208 Comment. fur le I. Theoreme, 

boyaux ; €x adherens , d’où peut venir empefchement au paf- 
fage , mefmes fi les boyaux font ve[ferrez,, & qu'il y aye des 
flatuofitex qui vepou[Jenz les medicamens en baut : toutes ces 
caufes du coflé du malade. ou du patient , penuent rendre les 
deiciloires vomitoires, Finalement aufi le mouuement immo- 
deré du corps & de l'ame,le fentiment de quelque puanteur, 
l'a[pect des chofes abominables , & lemblables peuuent chan- 
ger l'attion des medicamens deietloives , etm les vendans vo- 
mitoires. 





eue S verme 


Paraphrafe fur ce texte. 








— 





Comment les medicamens deietfoires font 7"tz- 
dus vomitoires. 


>) Ien que les medicamens deiectoires & les 
S DU? vomitoires foient de differente nature, tant 
à raifon de leurs proprietez , qu'à caufe de leurs 
effects , fuyuant ce que nousauons monftré cy- 
deffus : neantmoins quelquesfois les deiectoires 
font rendus vomitoires , & ceux-cy deiectoires, & 
ce pour certaines raifons que noftre Mefué propo- 
fe en ce texte. C'eftà nous maintenant d'examiner 
& d'illuftrer les caufes particulieres de ce chan- 
gement d'action & d'operation. Noftre Docteur 
dit que les medicamens deiectoires peuuent eftre 
rendus vomitoires, pour trois raifons. La premie- 
re depend de l'agécqui eft le medicament:la fecon- 
de du patient,qui eft le malade ; & la troifiefme de 
tous les deux enfemble. Nous pouuons encores ad- 
ioufter le temps , & autres circonftances des cho- 
fes exterieures. 

Or pour bien comprendre cette demonftration, 
il faut fuppofer qu'en.toute action reiglée, & bien 
ordonnée, la concurrence de trois chofes bien 


difpo 
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difpofees eft neceflaire , fçauoir eft de l'argent, du 
patient,& du temps auec {es annexes.Lors qu'il y a 
quelque deffaut à lyne de ces trois,ou quelque no- 
table changement, l'action infalliblement vient à fe 
defreigler.C'eft à quoy regarde noftre Mefué,;quand 
il poutfüit fa propofition.Le medicament deicétoi- 
re, qui e(t l'agent , peut prouoquer accidentaire- 
nent ,& par mauuaife difpofitionle vomiflement 
en trois cas.Le premier eft, quand il nage & flotte 
dans l'eftomac, comme l'agaric, ou comme l'huile, 
& les chofes grales. Ceux-cy relafchent l'orifice 
fuperieur,& ceux-là l'irritent. Le fecond eft, quand 
les medicamens moleftent. & fafchent l'eftomac, 
foit par leur fubftance,foit par leurs qualitez mali- 
gnes,qui l'efmeuuent,le violentent, & le fubuertif- 
fent. Le troificfme cft,quand ils font à horreur & à 
contrecœur extraordinairement,car l'abomination 
excite le vomiffement, foit par delicateffe, foit par 
idiofyncrafe,ou propricté indiuiduelle. 

L'on pourroit obie&et icy à noftre Docteur,que 
fi fa demonftration cftoit veritable, les deiectoires 
feroient toufiours vomitoires du cofté des medica- 
mens,veu que ces trois cas,ou pour le moins quel- 
qu'vn d'iceux eft toufiours prefent & en eftat en 
toute purgation , comme il eft notoire. Mais nous 
refpondons , qu'encores qu'il y aye toufiours quel- 
que difpofition du coté des medicamens , neant- 
moins la. preparation empefche l'effe&t,& les reme- 
des que l'on y apporte.Et puis le patient n'y eft pas 
porté ny difpofé,i bien que la deicétion lny demeu- 
re plus aifée que le vomiffement. 

En fecond lieu , le medicament deiectoire peut 
ektre rendu vomitoire, à raifon du patient , qui eft 
le corps du malade qui le reçoit; pour plufieurs 

| O ^. confi 
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Obieétio. 


210 Comment. fur le 1. Theoreme, 
confiderations. La premiere c'eft la foibleffe natu- 
relle, ou accidentaire de l'eftomac,qui ne peut pas 
fouffrir lefeiour du medicament. La feconde c'eft 
l'obftru&ion des boyaux à caule de l’exficcation 
des excremens , d’où vient que nous fommes quel- 
quefois contraints de lesamollifier par clyfteres, & 
par fomentations conuenables. La troifiefme c'eft 
Padftriction & la coarctation des inteftins , lots 
qu'il y a inflammation,comme au miferere,ou pour 
autre caufe.La quatriefme c'eft quand il y a quan- 
tité de vens,& de fluatuofitez dans les boyaux;qui 
empefchent la defcente des humeurs, & repouflent 
les medicamens , comme en la colique. Toutes ces 
caufes empefchans la deiection, prouoquent le vo- 
miflement par retour. La neceflité en fait voir la 
confequence,veu que les medicamens purgatifs ne 
{çauroient faire leur operation par le fiege , fi les 
paflages ne font libres,& fi les hameurs attirées ne 
peuuent couler par les boyaux. 

En troifiefme lieu , les deiectoites font rendus 
vomitoires par le moyen des deux enfemble , fca- 
uoir eft du medicament, & du patient,lors qu'il y a 
quelque mavuaifedifpolition mixte;ce qui peut ar- 
riuet en plufieurs cas. Le premier eft , vn mouue- 
ment deíreiglé ou du corps par agitation violente 
des humeurs,ou de l'ame par colere:car pour lors le 
trouble de l'efprit efmeut tellement les parties,que 
l'eftomac chargé d’vn medicament defagreable le 
jette aifément dehors par la bouche.Et voyla pour- 
quoy les Medecins ordonnent aux malades le repos 
de l'efprit en temps de purgation. 

Que fi l'on obie&e qu'Hippocrate en fes aphor. 
confeille le mouuement du corps en la purgation, 


Reffonfe. nous refpondons qu'il eft neceffaire : mais il parle 


d'vn 
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d'un mouuement moderé qui facilite la defcente, 
& la defcharge des humeurs,mais non pas de celuy 
qui eft violant & immoderé , duquel nous parlons 
icy. 

Apres Mefué traitte des effects de l'imagination, 
quand il dit qu'vne puanteur,ou le regard de quel- 
que obie& hideux & effrayant , peut caufer le vo- 
miflement apres la prinfe d'vn medicament purga- 
tif. Cela fe fait lors que l'imagination offenfée 
trouble le corps, & particulierement l'eftomac pat 
Pabomination des obiects , & ce par la communi- 
cation du nerf ftomachique auec le cerueau. paf, 


fons outre. 
M ES V AE V S. 


1$) Ti contrà, quod fua natura eft vomitorium, euadit 
deieétorium,caufa fimiliter medicamenti,vel ægri, 
vel vtriufque;fed djuerfa ratione.Si enim medicamentum 
ex fua natura prompté ad aluum defcendat, aut e1 grata 
quzdam fint admixta : fi item flomachus tunc eft robu- 
ftus, aut ob inanitionem, & veliementem famem valen- 
ter appetit, aut aluus natura eft lubrica, & facilis.Si de- 
nique iucunda quzdam externa obiecta apprehenfio- 
nem medicamenti prohibeant; id pro vomitorio fiet de- 
ie&torium. 


te Omme au contraire, le medicament vomitoire peut efire 
rendu deieétoire femblablement ou à raifon du medica- 
ment , ou à raifon du malade, ou par va ve[pect commun de 
tous Les deux,neanrmoins par differente vaifon.Car fi Le vomi- 
toire de fa nature defcend promptement vers le fiege , au que 
l'on luy aye meflé quelque chofe qui foit agreable à leftomac, 
infalliblement il fe rendra deiectoire, Comme aufi quand le 
patient a Peflomac robuffe , ou qu'il. eft en grand appetit par 
inanition, (v par grande faim,ou qu'il a le ventre narurelle- 
ment libre dy ounert,cela empefche le vomiflement, e» facili- 
2 te 
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Rächin. 


Reffonfe. 


212 Comment, [ur le I. Theoreme, 
te la deiettion. Le mefme effett-avtiues lors que Les obielts exe 
ternes font fi agreables y qu'ils empechent l'a&lion des vomis, 
toires, © les rendent deicétoires. 








2 es ré a a o RT a eE 


Paraphrafe fur ce texte. 


Comment les medicamens vomitoires font 
rendus deiecfoires. 







Ver roi Outainíi comme les medicamens deiectoi- 
n SN: res peuuent eftre réndus vomitoires pat la 
XM 


—* concurrence des caufes cy-deffus propofées, 
tout de imefme les vomitoires peuuent eftre rendus 
deiectoires pour les mefmes refpects,fous differen- 
te raifon toutesfois. Le medicament en peut eftre 
la caufe en deux façons, La premiere eft , lors qu'il 
defcend dans les boyaux pat fa pefanteur naturelle, 
fans feiourner dans l'etomac;comme nous voyons 
du lapis lazuli , lors que l'on le baille en la curas 
tion de la fiebvre quarte , ou de Fhumeut melaa- 
cholique. 

Il femble que cette raifon eft foible, veu que 
noftre Docteur a dit cy- deffus que le propre des 
vomitoires eft d'attacquer la partie fuperieure de 
l'eftoniac, fans aller mefmes au fonds d'iceluy com- 
me les deiectoires,& c'eft en quoy il les rend diffe- 
rens. Mais à cela il faut refpondre, que fila pefan- 
teur naturelle ne dominoit en ces vomitoires , la 
verité eft qu'ils attacqueroient l'orifice fuperieur 
de l'eftomac,(ans defcendre dans les boyaux ; mais 
par accident leur ation eft empefchée en ce cas. 

L'autre facon eít,quand l’onadioufte des chofes 
agreables à l'c(tomac aux vomitoires,comme la ca- 
nelle,le girofle, le gingembre, le macis, le maftie: 
Car 
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Et Canon de Mefué. 3 
cat par ce moyen ils font deftournez de leur action, 
& l'eftomac fortifié contre leur violence; fi bien 
que l'operation fe change en bas. 

En fecond lieu , il faut confiderer la difpofiion 
de l'eftomac en trois fagons. La premiere regarde 
la force d'iceluy:car s'il eft robufte;il refifte à la ma- 
lice des vomitoires,& ne les reiette pas par la mef- 
me partie qu'il lesa receu, mais il s'édefcharge däs 
les boyaux auec les humeurs.La feconde fe rappor- 
te à l'eftat de l'etomac , car s’il eft. famelique; & 
prele de la faim par inanition , il fe rend auare de 
ce qu'il regoit,& ne vomit pas volontiers,d'autant 
que la neceffité luy fait retenir tout. 


L'on pourroit icy dire que l'on ne baille iamais Obiecriz 


des vomitoires que quand l'eftomac eft vuide , & 
que d'ailleurs ils n’ont aucune fubftance nutritiue, 
fi bienqu'il femble que ces denx confiderations af- 


foiblitfentla raifon de Mefué.Mais nous difons que ReGonfe. 


ce n'eft pas implement l'inanition qui en eft la caus 
fe, mais l’eftar famelique de l'eftomac qui retient 
plus auidement les vomitoires,non pas pour en ti- 
rer nourrirure,mais pour s'en defcharger au bas, fi 
la nature n'y treuue aucune familiatité. 

La troifiefme depend de la difpofition du ventre: 


s’il eft lafche de fa nature, ou pàr accident,la natu- 


re fe porte pluftoft à ce mouuement bas , que non 
pas au vomiffement , parce que le chemin eft plus 
libre,& plus ouuett.Finalemét les.vomitoires peu- 
uent eftre rendus déiectoires,quand le patient apres 
auoir prins fon vomitoire;cft diuetti de operation 
par quelque nouuelle extraordinaire ioyeufe,ou af- 
fligeante, qui l'empefche de fongerà l'efe& de fon 
yemede: car pour lors le vomitoire opere par le 
ventre, & non pas pat la bouche;veu que le id^ 
3 c 

















Raächin. 


214 Comment. fur le I: Theoreme, 
eft diuerti par l'imagination , & qu'il n'ayde pasle 
rbmede. Et voyla comment il faut entendre le tex- 
te de noftre Docteur. 


MESVZEVS. 


EE Vc accedit, quod natura in melius omnia pruden- 
ter dirigens ; rem vomitoriam efficit deiectoriam, 
propter dicta priàs commoda. 


sp Ous pouuons encores adioufler vne vaifon aux cas prete- 

dens. Ces que la nature qui eff fage & prouidente, 

tafche derendre les medicamens vomitoires, deieétoires,pour 
les commoditex cy- deffus propofées. 
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Explication de ce texte. 


PET Oftre Docteur adioufte encores vne raifon 
HYNE aux precedentes, Il dit que la nature , qui 
"=n € prefide à l'aeconomie du corps humain , & 
qui gouuerne auec prudence fes operations,fe por- 
te de fon mouuement pluftoft à la deie&ion, qu'au 
vomillement, & ce pour les caufes qui ont efté di- 
fputées cy-detfus en la queftion , fi le vomiffement 
cit preferable à la deiection. 


MES AE V. S. 





GK X vomitoriis preterea quedam funt vehementia, 
A alia clementia,quædam mediocria. Mediocria funt, 
nux vomica,cnicus,nitrum,fal gemma, fai indus,balanus 
myrepfica maior,& fimilia. Clementia vi nulla, aut mi- 
nima naturz moleftia , vomitum cient , cuiufmodi funt 
azarum , flos myricæ , femen cæparum,anethi atriplicis, 
melanthiJ;rapz,raphanidis,raphanus, fal; & fimilia. Ve- 
hementia quidem;,quæ naturz ipfi vim magnam afferunt, 
vt vomitu vacuent ; qualia funt helleborus albus , ftru- 
chium,thymelæa,balanus myrepfica minor;,lathyris,rici- 
nusstapíia,ruta agreftis;& fimilia. 

Qr 
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(ess R hous deuons reconnoiftre trow differences de vomi- 
toires.Il y eu a de vehemens,de beniugs , & de medio 

cres.Les mediocres fonf,comine la nux vomica,le cnicus, le ni^ 
tre,le fel gemma, le fal indus, le balanus myrepfica grand, à 


femblables. Les benings,ou clemens font ceux qui prouequent 


le vomiflement fans faire force on violence à la nature , com- 
me font d'axarum, la fleur de myrica,la femeuce d'oignons,d'a- 
neth,d'atriplex, du melanthinm,des vaues, vananilles , le va- 
phanus,le fel, er autres. Les vehemens font ceux qui violen- 
tent fort la nature ¿r l'eflomac , comme l'hellebore blanc ; le 
fltntbum , La thymeiée, le balanus myrcpfica petit,la cavapu- 
ce, le ricinus, la tapfica, la rue fauuage, le cucumer afinin, € 


femblables. 











Paraphrafc fur ce texte. 


De la difference des vomitoires. 






(4 


NE de la nature, & des effects des vomitoires,& 
Re des deiectoires , il. prefente les differences 


particulieres derous les deux.1l commence par cel- 


le des vomitoires,& nous en propofe trois; Ja pre- 
miere elt des mediocres,la feconde desbenings, & 
la troificfme des violens. Les vomitoires benings 
font doux & clemens à la nature, & à l'eftomac,par- 
ce qu'ils ne Ja trauaillent pas comme les autres: 
nous en experimentons l'efe& en l'vfage de ceux 
que Mefué nous prefente,lors qu'on les donne aux 
patiens auec la preparation conuenable. Ceux-cy 
ne defchargent d'ordinaire que l'eftomac , & peu- 
uent pourtant attirer de la premiere region, com- 


me l'azarum, &c. 


L'onpourroir icy difputer contre quelqu'vn de 


medicamens vomitoires benings que Melué pro- 


pofe,particulierement l'azarnr 


n,lequel felon Mefué 
Qu au 


ÿ 


(25 Pres que noftre Docteur a traittéen general Réchin. 


s Oliedlis. 





























































216 Comment, fur le T. Theoreme, 
an chap. 2 1.du lin. des fimpl. med. eft allez violant, & 
jpuis il eft diuretique & deiectoire , auffi bien que 
Reffosfe. Vomitoire. Mais nous difons qu’à la verité l'aza- | 
rum n'eft pas des plus benings ,neantmoins corri- | i 
gé il opere fans violence : & n'eft pas impertinent f; 
qu'il foit deiectòire & diuretique par fes vertus dif- 
ferentes,veu qu'vn mefme medicament à raifon de 
differentes parties peut produire de diuers effets, 
Les vomitoires qui font véhemens,tourmentent 
& violentent fort la nature, parce qu'ils font ma- 
lings & delereres,côme l'hellebore blanc,le meze- 
reon, &c, Ils attirent de la troifiefine region. Leur 
vlage eft dangereux, quelle preparation que l'on y 
| apporte , car encores qu'ils femblent proffiter par 
a la defcharge de plufieurs mauuaifes humeurs, k 
j neantmoins ils nuifent à l'eftomac , & luyimpri- f à 
ment vne foiblefle qui dure long temps. Ceux qui 
tiennent vn moyen rang entre les benings & les 
violons, font les mediocres,parce qu'ils trauaillent 
plus la nature que les benings, mais moins que les 
viblens,& n'atrirent que de la feconde region.Tels 
font felon Me(üé, la nux vomica,& les fels gemma, 
indus, &c. d 
elei. . | 'on'poutroit dire icy contre Mefud, pourquoy 
il loge la nux vomica, le cnicus ou cafthamus, les 
fels , entre les medicamens mediocres , ven qu'en 
| fon liure des fimpl.il les reconnoift pour veneneux 
PM! Refjenfe. ge deleteres.A cela il faut dire,que tels medicamens 
T | font bien veneneux & malingsen leur fimple natu- = 
P re,mais que par preparation l'on corrige leur mali- 
ce , fi bien que leurs effects font plus foibles: & 
puis il faut diftinguer ces medicamens felon leurs 
differences patticulieres. 
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M.ESV AEV S. 

(SW Edicamentum autem deieétorium vacuat faculta- 
BT te proprià fibi infita, eaque aut diffoimente , vt 
fcammonium,turbith : aut per adftrictionem exprimen- 
te, vt myrabolani : aut lenienté , vt caffia fiftula , man- 
pa : aut lubricante , vt mucago feminis píyllij. Cate- 
rùm que diffoluendo purgant, & deiiciunt , feré eadem 
vel attrahunt, vel eradicant. Attrahunt quidenr à fuper- 
nis partibus "materias , eradicant ab inferms. Reliquis 
verd tribus deie&toriorum generibus facultas purgatrix 


infitas eft admodum imbecilla, ob idque parum perfpi- 


cua, vt-quz folüm materias , quibus ipfa occurrunt, 
euacuet , neque hepar sranfcendat. A capite autem per 
accidens vacnare videri bæc poffunt, quod materias ad 
ipfum tolli confuetas euacuant. 


Qu Pant au medicament deieétoire , il purge par fa facul- 
Sd té propre er naturelle , laquelle eft ou diffolutiue , & 
attra(line , comme au fcammonée » au turbith : ow expre[fiue 
par adffriction, comme aux myrabolans ; 04 lenitiue , comme 
à la caffe, à la manne : ou bien lubrificatiue , comme au Mi- 
cillage du pfyllinm. Or ceux qui purgent par diflolution ; ou 
ils attirent , ou ils defracinent, Ceux qui attirent, font leurs 
operations aux parties [uperieures,& font defcendre les ma- 
tieres qui y font contennes s ceux qui defraciuent , attirent 
des inferieures. La faculté purgatrice des autres trois ejpeces 
de deieétifs, efl foible , & non gueres apparente » ven qu ils 
ne purgent quafi que les matieres qu'ils rencontrent, fans 
paller plus anant que le foye, Et bien qu'ils femblent purger 
le cerueau , neatmoins ils ne defchargent que les humeurs 
(uperflues qui cherchent paffage. 


Ree Ina 


: Explication de ce textc. 


Ce | 
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De la difference des deiecfotres. 


3 Oftre Docteur reconnoit quatre differences 
NU dc medicamens deie&toires, lefquels operent 
O j par 


Rächin. 











































218 Comment. fur le I. Theoreme, 
par leur faculté propre & naturelle. La premiere 
| eft de ceux qui agiffent par diffolution , & attra- 
“tion, car ils font defloger & deplacer les hu- 
meurs du lieu, où ils eftoient auparavant , fcz- 
uoir - cft aux veines, ou aux parties , & les arti- 
rent dans l'eftomac, ou aux boyaux : comme nous 
experimentons tous les iours au fcammonée , au 
turbith , & aux medicamens diagrediez , & colo- 
chyntifez. De ceux-cy il y en a deux differences 
felon Mefué : la premiere eft des attractifs, qui at- 
tirent les matieres des partiesfuperieures:la fecon- 
de eft de eradicatifs , qui appellent les humeurs 
des parties inferieures. 

Cette diftinétion femble fufpe&e , veù que 
les vns & les autres font attractifs felon plus ou 
moins , & mefme que l’action leur peut eftre 
commune pour les humeurs , qui font aux parties 
fuperieures , ou inferieures. l'aymerois mieux en- 
uoyer l'effe& de ces diffolutifs à la troifiefine re- 
gion du corps , que non pas la diuifer par le ref- 
pé& du haut, & du bas; car encores qu'il femble 
au fens qu'il faut plus de force & de violence à at- 
tirer les humeurs des pieds, que celles de la tefte;à 
caufe de la pefanteur naturelle , neantmoins par la 
continuation des veines l'attra&ion fe fait com- 
modément : mais laitfons le texte en fon entier, & 
patlons outre. 

La feconde difference des purgatifs deicétoi- 
res , eft de ceux qui attirent en comprimant, 
comme nous voyons au rhubarbe, & aux myra- 
bolans. Si bien qu'en iceux nous remarquons 
deux actions : la premiere eft attractiue , laquelle 
depend d'vne fubftance aérée (qui. eft. diffipable 
par le temps, lors qu'ils font trop gardez) rra 
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Et Canon de Mefué. 119 
fai nous voyons qu'ils attirent la bile , ou la co- 


lere : l'autre eft exprefliue qui depend d'vne fub- 


(tance terretre. Si bien que la rhubarbe purge en 
deux façons , (cauoir-eft en attirant , & en expri- 
mant. 

La ttoifie(me difference des deieétoires, eft de 
ceux qui fonc appellez lenitifs ; & de cette facon 
la caffe , la manne, les pruneaux, les tamarins pur- 
gent doucement. 

La quatriefme eft de ceux qui purgent en lubri- 
fiant, comme le mucilage de la femence de pfyl- 
lium, la gomme de cerifier , & autres. 

L'on pourroit icy obiecter que Metué femble 
defe&tueux en cette diuifion, d'autant qu'il y a des 
medicamens qui purgent par falure, acrimonie & 
amertume, comme les fels , les bettes , le miel , & 
autres, comme dit Gal. de facul, med. Outre ce il 
y en a qui purgent en mollifiant , & humectant, 
comme les violes, les mauues , l'huile. Mais à tout 
cela nous difons , que tous ces medicamens peu- 
uent eftre comprins fous les autres ; ou bien qué 
Mefué netraitte icy que de ceux qui font vrays 
purgatifs. 

Noftre Docteur en la conclufion de ce texte ne 
fait eftat que de ceux de la premiere difference, 
pour eftre vigoureux en leurs effects , & tient que 
tous les autres font foibles,& de legere operation: 
mefmes il fouftient qu'ils ne purgent que les hu- 
meurs qu'ils rencontrent , fans paller la premiere 
region. Toutesfois il fe pourroit bien tromper,veu 
que par experience le rhubarbe attire la bile, & 
que la caffe meíme paffe le foye , & purge les vei- 
nes. Nousen voyons l'effe& aux vrines qui. pa- 


roiffent teintes , & de la rhubarbe , & de la caffe,8c 
des 


Obicliz. 


Refponfe, 








































Rächin. 


à210 Comment. [ur le I1. Theoreehe, 
des autres auffi. Si bien qu'il ne faut pas tant mef- 
prifer leur operation ; il 'eft bien vray pourtant 


Y qu'ils pargent plas doucement, & plus lafchement 


que les autres. 
M BNET, 

INT Edicamenta enim purgantia iuuant per fe , quæ- 
NE dam etiam per accidens. Per fe enim , quz ex fua 
temperie, & propria facultate commodant , vt pituitæ 
curbith ; bili aux tamarindi temperatura & proprieta- 
te opponuntur. Per accidens vero , id eft , alio aliquo 
interueniente, quando quzdam ab aliquibus fiunt con- 
tra propriam ipforum facultatem , vt hzc ab ipfis poffe 
fieri non facilé credatur , ve fcammonium cùm fit cali- 
dum , corpus tamen refrigerat , per accidens fcilicet, 
feu per calidæ naturæ vacuationem : qua enim caufa 
præfente fit hoc , eadem abfente fit contrarium. 


els L y a de medicamens purgatifs qui aydent de foy ; e 
GX d'autres pav accident. Ceux-là aydent de leur nature, 
qui profitent par leur qualité, & par leur faculté propre, 
comme fait le turbitb y pour la pituite , & pour la bile citri- 
pe y les tamarins, Les quires qui aydent par accident „cef 
par l'entremife , & par le moyen de quelque caufe qui les fait 
profiter contre leur naturedr leur faculté, & hors de croyan- 
ce , comme quand l'on fait que le feammonée qui efl chaud, 
rafraichiffe par accident., en enacuant les humeurs bilienfes, 
lefquelles efzbauffoient le corps par leur prefence:fi bien qu'ils 
vecoiueut vn vafraicbiffement de telle pargation. Cav li la 
prefence d'une caufe fait quelque chofe", fans doute par l'ab- 
fence d'elle inefme fera produit le contraire. 

















Paraphrafe fur ce texte. 


Comment les purgatifs peuuent ayder doublement, 
Jeanoir eft de fy y par accident. 

| y Mefué dit en ce texte,que les purgatifs peu- 

MAR uent. ayder en deux facons , (cauojt-eft de 

OCT y > » ^ 

loy 





RS Een © o 





























RON ro — —- 
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T. ^ foy , & par accident , nous en pourrons bien ad- | i 
ju ioáfter vne troificfme, Ceux qui nous aydent de ; | 
"ent foy , opérent par fimilitude de complexion & par ; 
proprierénon pas auec les humeurs qu'ils attirent, / 
: car ils font de contraire qualité mais auec les corps | 
ie qu'ils foulagent ; comme quand les tamarins qui "n f 
us font rafraichiflans & humides , purgent ia colere 
T chaude & feiche,qui efchauffoit le corps:& le tur- 
ligu bithsqui eft chaud & fec,tire le phlegme, qui nui- 
toi foit pat fa froidure & humidicé. Ces medicamens 
poffe donc. profitent de foy,en oftant les humeurs qui 
al portent preiudice à nos corps par leur feiour.Ceux 
xe | qui aydent indireétement,& par accident, operent 
aua d'autre façon,comme quand le fcammonée qui cft 
chaud & tec;rafraifchit le corps en purgeant lhu- 
y meur colerique qui l'efchauffoit; car cela ne fe faic | 
am |." pas par fa temperature naturelle, mais feulement i 
upe, par accident. | 
| v ll y en a d'autres qui aydent partie de foy , & id 
n partie par accident , comme par exemple le fyrop 
MM de cichorée compofé auec rhubarbe , à raifon de i 
lis fes differens ingrediens il peut ayder de foy par la NS 
cichorée qui rafraifchit , & par accident à raifon Pr 
de la rhubarbe qui purge la colere; & ainfi des : | 
autres. Gu 
Que fi quelcun vouloir obie&der qu'aucun Obietië. | / 
purgatif ne peut ayder de foy,veu qu'ils font tous T 
= |. malings, felon plus ou moins, & contraires à no- ES 
ftre nature, fuiuant ce qui a efte difputé cy-deffus. , 0 
" A.cela nous refpondons , que veritablement tous Reffonfe. —— j fi 
| les purgatifs generalement parlant ne peuuent 
profiter que par accidents en oftant les mauuoifes n 
spet- hümeurs : mais en particulier ayant efgard à Jeur « 
d& | — differente a&ion , la diftin&ion propofée par Më- 
M | do TU 
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222 Comment. fur le 1. Theoreme, 

fué eft de mife, fuiuant ce qui a efté demonftré. 
Car par exemple, ceux-là profitent de foy , qui 
\rafraichiffent en oftant [a chaleur que les humeurs 
chaudes auoyent imprimé au corps auec elles- 
mefmes. 


MESVAEVS. 


T. Acultas prætèrea medicamentorum in materias 
X oftenditur , quando ea humorem fibi familiarem 
dele&u quodam educunt : non autem ( vt quibufdam 
vifum eft ) eum qui cæteris in corpore fit largior , & 
poft hunc, alium copia illi proximum, Nam omnia me- 
dicamenta purgantia pituitam ferè vacuarent , vtpote 
in nobis vtraque bile propé femper largiorem:quod fal- 
fum eft. Immo humorem abfolute non vacuant; fed hoc 
genus medicamenti, humorem hunc fibi familiarem de- 
Jeétu quodam expellit,eumque interdum tenuem, craflo 
in nobis reli&o ; contrà interdum. Cuiufque enim medi- 
camenti purgäntis aétio infità , & bene dire&a hzc eli- 
git; illa relinquit; hunc vel illum humorem refpicit,non 
omnem , nec vltra quàm paffurus humor exigit ; tranf- 


greditur;nifi immoderatiüs agat. Rei cuius abunde 


fcientem te naturalis philofophia reddiderit. 


A R la puiffance & la force des medicamens [ur les ma- 
tieres fe monfîre, lors qu'ils attirent par election l'hu- 
meur qui leur eft familiere ; ér non pas comme quelques vns 
ont voulu , celle qui abonde le plus au corps. Kt apres celle- 
là les autres [ucceffiuement , felon qu'elles abondent plus ou 
moins. Car de cette façon tous les purgatifs défchargeroient 
pluftoft la pituite sque les deux biles , veu qu'elle abonde 
plus que ces deux enfemble. Ce qui fe treuue faux par expe- 
rience : veu que abfolument ils n' euacuent pas l'bumeur,mais 
vn tel medicament precifément attire une telle humeur qui 
luy eft propre, & familiere , laquelle fera fubtile , e laiffeva 
la craffe , & quelquefois au contraire. Cest la propre action 
gaturelle de chafque purgatif, que de choifir certaine humeur, 
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ér laiffer les autres 5 leur átfion ne fe porte pas indifferem- 


ment à toutes, mais à quelques vnes , felon leur portée : fi ce 


weft lors qne la purgation efl violente cr defbordée. Mais furl 


cecy ie reuuoye à la pbilofopbie naturelle , ceux qui en vou- 
dront [çauoir dauantage, 





[sn 








Dessen 


Explication de ce texte. 





Ge | (DST TENTE 


De l'action des purgatifs [ur les humeurs qui 
leur font familieres. 


Ta E [ecours principal que nous efperons des 
(A34 purgatifs , c'eft quand ils attirent , & eua- 
cuent par familiarité les humeurs que les Mede- 
cins croyent abonder, & caufer les maladies ; car 
quando ea qua purgari debent, purgantur , cela (uppofe 
vne bonne & louable purgation. Sile fuccez ne 
refpondoit aux intentions, nous ferions confus en 
nos ordonnances ; car au lieu d'euacuer,par exem- 
ple, labile aux fieures tierces, nous donnerions vn 
medicament qui purgeroitla pituite. Cette ele- 
&ion des purgatifs enuers les humeurs , nous eft 
fort fauorable , & monftre le pouuoir qu'ont les 
remedes fur certaines matieres. Mefué fe mocque 
de ceux qui eftiment que les medicamens purgent 
toute forte d'humeurs indifferemment,& fans ele- 
&ion , foit qu'elles fe treuuent aux paffages , foit 
qu'elles foient abondantes au corps. 

Il apporte deux raifons fort pertinentes pour 
confitmer la verité de fon opinion. La premiere 
cft;quand il dit que tous les purgatifs euacueroient 
pluftoft la pituite que les autres humeurs , fi leur 
action fe portoit à la quantité des matieres , fans 
election. La raifon en eft apparente,parce qu'il y a 
plus 
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224 Comment, fur le I.T heoreme », 
plus de pituite en nos corps, qu'il n'y a de phleg- 


me,& de melancholie tout enfemble. 


L'autre eft, que les medicamens purgetoient 
;luftoft les humeurs fubtiles que les groflieres , à 
caufe de la facilité,& de ce qu'elles font plus cou- 
lantes : & au contraire (comme il dit)nous voyons 
par experience , que certains medicamens purgent 
les humeurs craffes , comme le phlegme & la me- 
lancholie , & laiffent la bile; & d'autres qui font 
tout le contraire : Donc cela monftre bien qu'il ya 
election de certains medicamens auec certaines 
humeurs , felon la qualité, & que l'euacuation rei- 
glée & determinée refpond à la puiffance naturel- 
le des purgatifs,& non pas vne vertu commune de 
purger felon la quantité des marieres. Il cft bien 
vray quil faut reconnoiftre auec noftre Docteur, 
que cette correfpondance manque aux purgations 
defreiglées , lors que les humeurs fe defbordent 
auec violence, 


MES AE V.S, 


Edicamentum igitur omnem humorem fibi fami- 

À liarem primum educit, deinde illum qui ad fe- 
quendum magis eft habilis ; poftea alium fequi para- 
tiorem : poftremo fabguinem , quem ceu thefaurum 
quemdam natura, quamdiu poteft, retinet, trahíque 
prohibet : tandem verd victa, trahentibus permittit ex- 
pellendum. In hac autem humorum fucceffione,primum 
fibi cognatum trahit medicamentum, fuo iure directum; 
alios verò tanquam degenerans ; ob aétionis vehemen- 
tiam : quomodo fi quis irafci facilis , ira fic incitetur, 
vt furat. Tunc enim ré&as actiones fuas , vltrà quàm 
par eft, & quàm ftatuerät , tranfgredietur. 


3p Onc le medicament purge premierement toutes Lhu- 
HOS mour qui luy eff familiere , &* apres l'autre qui fe 
TTCUUE 
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Et Canon de Mefné. 21j 
treuuc plus habile à [uiute,r ainfi (ucceffiuement, iufques au 
fang, que la nature retient tant qu'elle peut, comme eflant le 
zbrefor de la vie , & empefche qu'il ne fuine , iufqu à ce que 
effant vaincue, elle en permet par force l'attva£tion , e Ceud- 
cuatiou.Or eu cette fucceflion d humeurs, le medicament atti- 
ve toufiours fon humeur familiere la premiere , & pum les at- 
tres en degenerant , par la violence de la purgation 5 comme 
quand vn bomme qui fe met en colere ; [e laiffe emporter 
à la furie s car en cet eftat sl paffe par deffus les veigles de la 
raifon , dr fait des chofes defreiglées qu'il ne s’efloit pas pro- 
poft. 


RS cs 











Explication de ce texte. 


De la purgation des humeurs par fucceffion aux 
euacuations defreiglées. 


Oftre Docteur explique en ce texte la façon 
d'vne purgation defreiglée , & l'ordre qui 
s’obferue en la defcharge des humeurs. Pre- 
mieremét il dit que le medicament fe porte par l'a- 
étion naturelle qui depend de fa puiffance.à Pattra- 
&ió de l'humeur qui luy eft propre,& familiere. Et 
puis il fait voir que la purgatió fe rendát exceffiue 
& deíreiglée,les autres humeurs quife treuučt plus 
habiles à fuiure par difpofition de leur fubftance, 
courent les vnes apres les autres dans les boyaux 
pour eftre vuides , & lors que la violence eft telle 
que la nature ne demeure pas maiftreffe du fang, 
qui eft le threfor de fa vie & de fa conferuation,elle 
en permet par force l'eícoulement;apres auoir refi- 
fté, & fai&t tous fes efforts pour le retenir. Noftre 
Mefué apporte vne comparaifon pour efclaircir fon 
difcouts. 1l dit que de mefme comme vn homme 
qui eft furprins & poffedé d'vne colere , fe laiffe 
pP empor 
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I. rajf. 


2.tAif. 


214 I. opin, 


226 Comment, fur le 1. Theoreme, 
emporter à dire , & à faire des chofes qu'il nes'e- 
ftoit pas propofées , & comme furieux , fe porte à 
des violences extraordinaires:ainfi en la purgation, 
le medicament demeurant le maiftre fur la nature, 
fait de fi furieux rauages dans nos corps,qu'il em- 
porte les humeurs,& le fang,& trouble tout l'eftat 
naturel, & toutel'ceconoimie de la fanté par fes def- 
bordemens. Maintenant pour illuftrer ce texte, il 
faut examiner la queftion fuiuante. 


A féauoir fi les medicamens purgatifs peuuent attirer 
d'autres humeurs , que celles qui leur font 
familieres. 


( TRUE queftion eft examinée par nos anciens . 


Docteurs;affez groffierement toutesfois; c'eft 
à nous maintenant d'en eíclaircir l'intelligence, en 
propofant la refolution apres les opinions , & les 
raifons qui fe peuuent produire en leur faueur. La 
premiere opinion que nous prefenterons , fera de 
ceux qui eftiment que les purgatifs ne peuuent fai- 
re attraction que des humeurs qui leur font fami- 
lieres, & non pas des autres:ce qu'ils peuuent veri- 
fier par le moyen desraifons fuiuantes. 

L'adion des purgatis ct determinée à cer- 
taines humeurs familieres , felon ce que Mefué 
meíme a propofé cy - deffus. Donc ils ne pur- 
geront pas indifferemment toute forte d'hu- 
meurs. 

Les vertus qui dependent des formes celeftes, 
font reiglées & determinées , comme il fe void en 
l'aymant , qui n'attire que le fer , l'ambre la paille, 
Or eft-il que l'attraction des humeurs aux medi- 
camens , eft vne vertu qui depend de leur forme 
celefte, felon Mefué, femblable à celle de l'aymant, 
& de 

































pour certaines humeurs,& non pas indifferemment 
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& de l'ambre. Donc elle fera reiglée & determince, 


y 


pour toutes. 
Selon Mefué en la füite de fon texte, il n'y a au- 3-4/. 

cun medicament qui attire le fang pour le purger. 

Donc mal à propos icy il fouftient qu'il eft attiré 

apres les autres humeurs. 


La feconde opinion eft des autres qui penfent 1. opinit. 


que les purgatifs peuuent purger indifferemment 
toute forte d'humeurs , fans aucune election : ce 
qu'ils tafchent de monftrer par les raifons qui s'en- 
fuiuent. 

En premier lieu,il eft tout certain par l'experien- * "aif. 
cé qu'en toute purgation les excremens & les ma- 
tieres contenues dans les boyaux,font pluftoft eua- 
cuées que les autres humeurs. Doncen cette pre- 
miere forte il n'y aura pas aucune election. 

Apres, fi lesremedes agiffoient auec determina- 
tion & ele&ion,ils feroient guidez par quelque rai- 
fon naturelle:car le choix prefuppole diftinétion & 
connoilfance.Or eft-il que celafemble ridicule aux 
medicamens. Donc ils purgeront auec indifference 
d'humeurs. : ! 

Mefué femble fauorifer cette opinion en fon tex- 3: rail: 
te, quand il dit qu'aux purgations immoderées les 
purgatifs attirent toute forte d humeurs, mefme le 
fang apres les autres. 

1l eft certain felon Mefué , qu'vn mefme purga- 4. raif. 
tif purge par ele&ion deux humeurs contraires & 
en confiftence , & en qualité, comme la rhubarbe, 
lagaric & le fené , qui purgent les vns la bile auec 
le phlegme , & l'autre la melancolie auec le phleg- 

me, 


2: rail 


Nous autres pour accorder ces opinions diffe- 4. opins 


2. rentes 









































































y. fond, 


228 Comment. fur le I-Tbeoreme, 
rentes & contraires , eftimons que les vrais purga- 
tifs donnez en quantité raifonnable , attirent pat 
election les humeurs qui leur font familieres : mais 

ar accident il fe peut faire aux purgations defrei- 
glées qu'ils attirent toute forte d'humeurs,mefmes 
iufqu'au fang. Or pour mieux comprendre la veri- 
té de cette opinion , nous propoferons la demon- 
ftration fuiuante. 

Bien que les purgatifs de foy n'attirent que cer- 
taines humeurs pat election, fr eft-ce que par acci- 
dent apres les familieres ils peuuent attirer les au- 
tres confecutiuement iuíqu'au fang , felon qu'elles 
font plus ou moins habiles à la defcharge. Or cela 
peut arriuer en certains cas , lors qué la purgation 
eft rendue effrenée & defbordée,ou autrement par 
coníideration. 

Le premier eft à raifon de la qualité déspurga- 
tifs commune, ou propre, quand apres auoir purgé 
l'humeur conuenable,ils en attirét d'autres; ou bien 
quand par leur propre vertu ils ont puiffance de 
foy d'attirer deux humeurs differentes , comme le 
rhubarbe,qui purge le phlegme & la colere, & l'a- 
garic auffi,plus toutesfois l'vn que l'autre. 

Le fecond cas eft à caufe de la quantité exceffi - 
ue des purgatifs, lors que l'on les donneauec dofe 
exceffiue ; car comme la quantité raifonnable eft 
neceflaire pour la purgation loüable ; auffi eftant 
excelliue , elle caufe des ranages & des defborde- 
mens. 

Le troifiefme cas eft, quand la faculté naturelle 
de nos corps fe treuue en vice par excez; car eftant 
irritée,la nature apres auoir pouffé & chaffé la pre- 
miere humeur, eftant forte & vigoureufe chafle les 
autres,qui font fuperflués aux corps. 

Finale 
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Finalement quelquefois le medicament,& la na- 
ture s'accordent fi bien qu'ils euaeuent les hu- 
meurs pat fucceflion,l’vn emattirant les vnes apres 
les autres, & l'autre en les pouffant. Et voyla com- 
ment les humeurs differentes peuuent eftre purgées 
en diuers cas. | 
Apres cette demonftration , nous pouuons con- Conc. 
clute fuiuant le texte de Mefué , que les medica- 
mens par premiere action attirent les humeurs fa- 
milieres par election , & puis les autres fuccefliue- 
ment felon leur difpofition & habilité iufques au 


` fang. 


Quant aux raifons de la premiere opinion, la 1. Refpfes 
& la 2. demeurent refolués par le fondement: pour àla 1. 
la 3. nous en parlerons cy-apres en la queftion fui- "Pee 
uanté. 

Et pour le regard des raifons de la feconde, je 4/43. 
refpons à la 1. que cette premiere defcharge des P^". 
matieres groffieres eft neceffaire en toute purga- shine. 
tion , cet la nature qui la fait pour rendre le y 
palla e libre, & non pas le medicament par 
election. 

A la 2. Ie dis que cette attraction ele&tiue fe fait 5j, à. 
fans railon & fans connoiffance , mais feulement 

at vettu naturelle, fecrette, & occulte, comme eft 
celle de l'aymant, & de lambre, 
A la 3. la refponfe eft facile parla conclufion. 343. 
Finalement à la 4. ie refpons, qu'vn mefme me- 
dicament de foy peut auoir double vertu ele&iue 
pour deux humeurs. Il eft bien vray pourtant, que 
lyne domine plus que l'autre , comme l'attra&ion 
de labileau rhubarbe,fur la pituite;& celle dela pi- 
tuite à l'agaric, fur la bile. 
Donc les purgatifs peuuent non pas de foy moais 
: | PRE | par 


































Rächin. 


230 Comment. [ur le 1. Theoreme, 
par accident attirer d’autres humeurs que celles 
qui leur font familieres, 


MESVÆV'S, 


í 


Oc autemordine vacuant materias hzc purgantia 

X3 medicamenta , vt cholagogum bilem priùs crahat, 

hinc pituitam,poftea atram bilem;poftremo fanguinem: 

phlegmagogum pituitam primüm educat , poftea bilem 

flauam, hinc atram ; poftremum fanguinem : melanago- 

eum denique bilem atram primüm;deinde flauam,tertió 
pituitam : ad poftremum fanguinem. 


GC) Es medicamens purgatifs obferuent vn ordre en l'attra- 
OREN Giom,Cv en la defcharge des matieres.Car ceux qui pur- 
gent la colere,’ attirent premierement apres la pituite,apres la 
melancholie , & en fin le fang. Ceux qui purgent le phlegme, 
Pattirent premierement , & puis la bilesapres la melancholie, 
e finalement le fang. Et ceux qui euacuent la melancholie, 
Pattireut la premiere, apres la bile, puis la pituite , & en fin 


le fang. 











Explication dc ce texte. 


De l'ordre que les purgatifs obferuent en 
l'attraction des humeurs naturelle 
e accidentaire. 


eat 36 ete 
+ 


Efué ne fe contente pas d'auoir propofé en 
A general,que les purgatifs apres auoir atti- 
è ré par leur action propre leur humeur fa- 
miliere,ont puifance par action commune d'attirer 
les autres , felon qu'elles fe treuuent plus habiles 
au mouuement : mais encores il reprefente en par- 
ticulier l'ordre qu'ils obferuent, en l'attraction 
commune des humeurs,pour euiter confufion.Car 
par exemple , les purgatifs cholagogues fe portent 
pre 
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| premierement par leur vertu propre à l'attraction 
de la bile,qui ett leur humeur familiere,& puis pat 
| verta purgatiue commune ils attirent pluftoft la pi- 
Á tuite que la melancholie , & le fang le dernier. 
" Le difcours de noftre Docteur femble fonde fic 
| la raifon ; car il eft plus raifonnable que l'humeur 
fabtile foit pluftoft attirée que la crafle : or eft-il 
ue la pituite eft plus fubtile que la melancholie, 


r. 

ti d'ailleurs il femble que la nature eftant irritée , eft 
plus obligée de chaffer les humeurs qui abondent, 
comme la pituite,que non pas la melancholie;apres 

t- ue la colere a efté attirée, & auffi celles qui luy 

E iin plus ou moins familieres, Neantmoins ie re- obieg. 

» garde icy à deux obiections que l'on peut faire. La | 

m d premiere eft,que fi la (abtilité des humeurs a lieu, 

ie, ©] , do PE 

ji le fang doit eftre pluftoit attiré que la pituiteny la 

h melancholie;apres que le medicament cholagogue 

à fai& fon action. L'autre eft,que noftre Docteur a 

a dit cy-deffus , qu'apres l'attraction naturelle des 


purgatifs,les autres humeurs felon qu'elles fe treu- 
| uent plusou moins habiles, font attirées , fi bien 
| | qu'il femble que cette authorité renuerfe l'ordre 
| qu'il propofe en ce lieu.Mais nous refpondons à la Refpes. 
premiere,quele fang eft coufiours le dernier attiré, 
parce que la nature refifte iufqu'à Pextremiré,apres 


"| auoir lafché les autres humeurs, Et à la feconde 
de | nous difons , que cette authorité ne renuerfe pas 
fa- l'ordre de l'attraction des humeurs,qui eft propofé 
tet par Mefué en ce lieu , d'autant que l'habilité des 
iles humeurs fe treuue conforme à l'ordre qu'il efta- 
yi blir, comme il eft aifé à verifier par la difpofition 
jon qu'il en fait. 

Gr | Mais il faut fappofer en cet ordre,que l’humeur 





familiere qui doit eft purgée; eft en quantité ,ou 
en 








231 Comment. [ur le 1. Theorem 

en qualité;ou en tous les deux,& que les autres hu- 
eurs font felon nature : car s'il y a quelque vice 
aux autres humeurs,le medicament les purge apres 
le familier. Et voyla comme il faut entendre le tex- 
te de noftre Docteur: par exemple , lors qu'il faut 
purget la colere par vn cholagogue,fi la melancho- 
lie eft en vice , & non pas le phlegme , le medica- 
ment apres la colere, par aétion defreiglée attirera 
pluftoft la melancholie que le phlegme, cequi cft 
digne d'obferuation. 


M'ESVWVAEJF:S. 


IN Vllum enim medicamentum facultatem habet pri- 
DN mam,& per fehemagogam,id eft, quà fanguinem 
abigat & vacuet,quem natura víque ad poftremum reti- 
net,neque trahi permittit;nifi coacta vi medicamenti im- 
moderatiore. 


CY Lay a aucun medicament qui foit baimagogue ; ceft à 
OAS) dire, qui attire @ purge le [ang par faculté naturelle; 
la nature le retient, dr men permet pas l'attraction qu'à lex- 
treinité,eflant forcée par la violence des purgatifs. 














Paraphrafe fur ce cexte. 


Des medicamens qui purent le Jang. 


B L n'y a point de medicament lequel de foy, 
slc par vertu fpecifique , attire le fang pour eftre 
purge , comme il y en a qui attirent les autres hu- 
meuts. La nature l'auroit produit en vain, veu 
que c'eft vne humeur deftinée à la nourriture de 
nos corps , & fi neceffaire à la vie, que fa confer- 
uation depend du fang. Et quand noftre Autheur 
dit que les purgatifs apres les autres humeurs at- 
tirent le fang , c'eft par violence , contre les efforts 
de 
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de la nature , qui tafche par tous moyens de le re- 
tenir. Et de fai& cette defcharge fe fait extraordi-! 


nairement par ouuerture , ou excoriation des vei- 
nes & des parties;ee qui n'arriue pas quand les au 
tres humeurs font attirées. Galien parlant des pdt 
gatifs haimagogues dit bien qu'il n'y en a pas, 
& quand il sen treuueroit , il confeille d'en 
fupprimer & l'vfage , & la connoiffance , à rai- 
fon des malheurs qui en pourroient arriuer. Nous 
auons d'autres moyens pour purifier le fang , {e- 
lon ce que Mefué enfeigne , & de l'ofter par fai- 
gnée , quand la neceffité le requiert. Mais venons 
à la queftion fuiuante pour l'efclairciffement de ce 
texte. 
A féauoir s'il y a des medicamens qui attirent , & 
qui purgent le fang. 
C difpute eft tres-belle en Medecine , {ça- 
uoir s’il y a des medicamens haimagogues qui 

attirent & purgent le fang,comme il y ena pour la 
bile;pituite;melancholie,& pour les ferofitez. Nos 
Docteurs font en grande querelle fur cette que- 
(tion ; cet à nous maintenant de re(oudre. ce 
qu'il en faut croire, & de iuger (i Mefué eft verita- 
ble en ce texte,quand il certifie la negatiue de cet- 
te propofition. Ceux qui difputent contre Mefué 


pour l'affirmatiue , fe fondent fur les taifons fui- 


uantes. 
Selon Diofc. Gal. & noftre Mefué ; l'alo? ouure 


les veines,& prouoque le Aux hemorrhoidal:Donc 
il y ades purgatifs pour le fang. 

Il y a des medicamens qui prouoquent les mois 
aux femmes. Il ne faut donc pas mettre en doute 


la queftion. 
P s Par 


I.0pin. 


1.£acfon. 


1. aif 





































































3.rai/on. 


4. raif. 


Şe raif. 


6. rail. 


2. opin. 


1. fond. 


134  Commem. fur le I. Theoreme, 
Par la faignée , par les ventoufes , par les fang- 
‘fues , nous attirons & purgeons le fang : Donc, 
&c. 
| Selon Mefué le houblon , le capillaire , le petit 
làict,& autres purifient,& clarifient le fang : Donc 
il y a des medicamens pour le fang. 

Aux putgations immoderées les medicamens at- 
tirent le fang apres les autres humeurs , felon no- 
ftre Autheur : Donc, &c. 

Galien témoigne qu'il y en a, mais qu'il en faut 
fupprimer & l'vfage & la connoiffance. Mais la 
raifon femble contraire : car veu que le fang peut 
pecher & en qualité , & en quantité , comme les 
autres humeurs ; pourquoy ne s'en pourroit-on 
pas feruir , veu méfmes que l’on l'ofte par les fai- 
gnées? 

Nous autres au contraire eftimons auec Mefué, 
qu'il n'y a pas des medicamens veritablement hai- 
magogues , qui attirent le fang regulierement , & 
par election,comme il y ena de cholagogues pour 
la colere , de phlegmagogues pour le phlegme, & 
ainfi des autres. Or pour efclaircir cette verité, ie 
propoferay les fondemens fuiuans. 

Plufieurs de nos Doéteurs doutent s'il y a des 
medicamens qui puiffent attirer le fang par vertu 
fpecifique , & ele&iue ; Galien mefine ne femble 
pas contraire au lin. des facul. des medic. purg. M efti- 
me bien neantmoins qu'il en faudroit fupprimer 
Fvfage , fi leur connoiffance fe rendoit familiere. 
Les raifons de Mefué font foibles , & ne preffent 
pas ; car de dire qu'il n’y ena pas , d'autant que la 
nature conferue le fang , cette raifon neft pas de 
mife ; elle produit bien des venins , qui nous font 
contraires , & nous tuent. Et puis que le fang pe- 
chant 














que l'on demande 
L'experience eft 


treuuons pas par effe& qu'aucui 
cette vertu ; & puis en toute pur 
traction il faut que la nature p 
uement par fa vertu expultrice. Or eft- 
(ang , d'autant qu elle le retient 
& ne le lafche qu'à l'extremi- 
e immoderée pur- 


ne fe peut faire au 
preffée de neceflité , 


té , eftant violentée , ou par vn 
gation, ou par ouuerture des veines,ou par Cro 


d'icelles. 


Les medicamens peuuent eftre di&s purga 
du fang en deux façons: ou € 
proprieté electiue & reguliere ; 
ne s'en void pas: ou accidentairement , 
l'on en treuue , comme les aperitifs qui prouo- 
aux fommes par impulfion du 
la matrice , comme l'aloé qui 
les autres qui purifient 
faignée , les ventoufes, 


quent les purgations 


fang aux veines de 


ouure les veines , comme 
le fang , & abufiuement la 


fangíues , &c. 


Apres ces fondemen 


ment. 


Quant aux obieétions , la 
crite dans les fondemens que nous auons propo- 
fez , & paroiftra encores dauantage aux difcours 


fuiuans. 






























Et Canon de Mefut. 
chant en quantité ou en qualité , produit des ma- 


ladies, pourquoy la nature ne 
purgatifs pour ofterle mauuais 


fournira pas des 
?ce n'eft pas le bon 


la meilleure raifon : nous de 2. fond. 
1 medicament aye 
gation, apres l'at- 
ouffe de fon mou- 


(fentiellement par 
& de cette fçon il 


s, nous pouuons conclure, 
qu'il n'y a pas des medicamens haimagogues ef- 
(entiellement tels , mais feulement accidentaire- 


refponfe eft toute ef- Re[ponfes 





















RAchin, 





236 Comment. fur le I. Theoreme, 
MESVAEVS. 


\ 

i. Vod fi fanguis iam corruptus eft , 4c computruit, 
2 (anguis effe defiit , & portione tenui in bilem fla- 

uim abiit, craffa in atram , vt inquit Gal. quam vtram- 

que medicamento purgante vacuari poffe,nemini am- 

bigitur, 


A: Ve fi le fang eft defia corrompu cv pourri, il ne fe peut 
ENA plus dire fang ; felon Galien,fa plus tenue partie dege- 
nere en bile , cv la plus cvaffe fe tourne en melancholie. Ces 
deux humeurs par apres peuuent eftre purgées par des medi- 
samens , fans aucune difficulté. 


Insel 
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Explication de ce texte. 


A [cauoir fi le fang pourri fè peut dire fang. 


Nge Efué par fon difcours va au deuant d'vne 
IM obiection qui femble digne de confidera- 

tion.Ayant refolu qu'il n'y auoit aucun me- 
dicament purgatif du fang , & voyant que le fang 
pourry degenerant en bile,& en melancholie, pou- 
uoiteftre purgé par medicamens , par l'authorité 
de Gal. craignant cette authorité ioinéte auec l'ex- 
perience , il declare que le fang pourri ne fe peut 
pas dire fang, veu qu'il a changé de nature par 
corruption , & ne peut eftre appellé tel que par 
abus , ou par equiuoque; & que degenerant en bi- 
le fubrile & craffe, il peut eftre purgé en qualité de 
bile ou de melancholie , mais non pas en qualité 
de fang naturel. 

Or pour mieux comprendre cecy , il fe faut re- 
prefenter le fang „ou au chemin de la pourriture 
pat difpofition , ou bien lors qu'il cft du tout cor- 
rompu; 








Et Canon de Me[ué. 237 
rompu , & changé en bile tenue & craffe par cor 
ruption. Quand noftre Doéteur parle icy du fang, 
il entend de celuy qui weft plus fous le regime de 
nature,mais qui eft entierement pourri: car autrd- 
ment il fe tromperoit , veu que celuy qui ne left 
qu'en difpofition, fe peut encores dire fang, & ne 
peut eftre purgé par aucun medicament : mais feu- 
lement par l'ouuerture des veines. 
MESWV AE V S. 
Muia autem,quæ fummé & effreni virtute purgant 
medicamenta , fanguinem tandem ; non tamen 
propria vi educunt , fed vel excoriatis venis , vel orifi- 
ciis venarum tam latè apertis , vt fanguis effluat,vel fua 
vi immoderatiore extremam | vacuationem moliente. 
Qualia funt aloe mala ; cucumer agreftis ; centaurium, 
colochyntis vnica in planta vna ; fcammonium è regio- 
ne Scenitarum , euphorbium , thymelæa, feu granum 
gnidium, præfertim paruum. 


R tous les medicamens qui purgent auec vne extreme 

ér effrenée violence , attirent le fang le dernier, non 
pas par leur vertu propre, mais ou en excoriant les veines,0u 
en les ouurant , on bien en fuite d une immoderée d extre- 
me euacuation des autres humeurs. Les me dicamens quipeu- 
uent faire cet effeët, font , le mauuais aloe, le cucumer afi- 
nin , le centaurium, la colocbynte vnique en vne plante, le 
feammonée Scenitique , l'eupborbe , la 1bymelea ; on fon pe- 
tit grain, appellé gnidium. 





ree VE RSI SRE RAT 


Explication de ce texte. 


Comment les medicamens peuuent purger le fang 
par leur action immoderée. 
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æ : 5 8 

€ fus en general ; qu'il wy a pas des medica- 

mens qui puiffent purger le fang par leur 
action 


Oftre Do&eur apres auoir propofé cy-def- Rächin. 





































238 Comment. fur le 1. 1 beorezne , 

ja&ion propre & reguliere, mais feulement par ac- 
cident,à railon d'vne immoderée purgationymain- 
tenant il monftre en particulier par quels moyens 
cela fe peut faire,& produit pour exemple des me- 
dicamens qui peuuent faire ces effe&s. Les medi- 
camens ( dit-il) ne peuuent purger le fang par 
action immoderée qu'en trois façons.La premiere 
eft par excoriation des veines,lors que les drogues 
par leur acrimonie effleurent les vaiffeaux , d’où 
vient que le fang fort, & coule. La feconde eft par 
ouuerture de l'extremité des veines, à caufe de la 
foibleffe, ou de la violente attraction;ou expulfion 
des humeurs : car pour lors le fang coule, & forc 
des vaiífeaux. La troifiefme eft par la violence des 
medicamens , lors qu'ils attirent immoderément, 
car apres les autres humeurs le fang fuir. Mefué 
propofe quelques medicamens qui peuuent faire 
ces mauuais effects. Le premier qu'il nomme, c'eft 
le mefchant aloë, qui ouure les veines. Le fecond, 
ceft le concombre afinin , qui eft. excoriatif , & 
ouurant les veines, Le troificfme, c'eft le centau- 
rium , qui eft violant , & aperitif des veines. Le 
quatricíme , c'eft la colochynte feule en vne plan- 
te;parce qu'elle eft plus deletere que quand il y en 
a plufieurs,fuiuant ce que nousauons dit traittant 
du nombre; elle eft violente , & attire le fang , & 
eft dangereufe. Le cinquiefme , c'eft le Ícammo- 
née Scenitique , parce que ce lieu natal luy donne 
plus de malignité, & luy fait faire le mefme cffe& 
qu'à la colochynte. Le fixiefme , c'eft l'euphorbe, 
qui eft vlcerant par fa grande acrimonie. Le fep- 
ticfme, c'eft la thymelza , ou fon petit grain, qui 
eft excoriatif, & vlcerant comme l'euphorbe. 
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Et Canon de Mefué. 
MESV AE V S. 


CES Vnt tamen medicamenta quzdam, fanguinem pu- 
NE rum & clarum efficientia , vr lupulus , adiantum 
album , rhabarbarum Sceniticum , ferum lactis , preci 
pué caprarum bono paítu educatarum, fuccus rofarum, 
cafa fiflula , abfynthium , fumaria ; aloë , fuccus bo- 
norum fructuum , vt damafcenorum , afphodelus , po- 
tiflimüámque ipfius fuccus , & fimilia. 


a L y a neantmoins certains medicamens qui purifient €r 
Gs clarifient le fang , comme le houblon , le capillus ve- 
neris, le rhubarbe Scenitique , le petit laict , er particulie- 
rement celuy des cheures qui font nourries de bonnes herbes, 
le fuc des rofes , la caffe , l’abfynthe, la fumeterre , l'aloë, le 
fuc des bons fruis , comme ceux de damas,’ a[bbodele,prim- 
cipalement fon fuc , & femblables. 














at 





ame e E eea e meneame Ee 


Explication du texte. 


Des medicamens qui purifient & clarifient 
de fang. 


Efué va toufiours au deuant des difficultez 

ND que l'on pourroit propofer contre ce qu'il 
? a affirmé des medicamens haimagogues. Il 
confeffe qu'il y en a qui purifient , mondifient , & 
eíclaircifent le fang , en le repurgeant des ferofi- 
tez , & autres humiditez /uperflues qui le pour- 
roient corrompre : mais il n'aduoüe pas pourtant 
que les medicamens qui font ces effects , puiffent 
eftre didis purgatifs du fang , ains feulement puri- 
ficatifs. Le fang n'eft pas toufiours pur & naturel 
dans les veines, il y a d'ordinaire des humeurs.fu- 
pcr£aes quile rendent impur, & trouble: & c'eft 
pour lors qu'il fe faut feruir des remedes que no- 
ftre 
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Rächin, 
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240 Comment. fur le 1. Theoreme, 

Mre Docteur prefente. Le houblon & le capillaire 
blanc, le petit lai&,le fuc des rofes , l'abfynthe , la 
fumeterre, le fuc des bons frui&s purifient fort 
bien le fang: mais pour la rhubarbe il y peut auoir 
de la difficulté , veu que fa principale action elt de 
purger la colere , & puis le phlegme: toutesfois 
nous pouuons dire qu'en oftant la bile des veines, 
il purifie pat accident le fang. Pour la caffe, enco- 
rcs qu'elle noirciffe les vrines & les excremens;elle 
ne refte pas de purifier le fang par la defcharge des 
fuperfluitez qui font dans les veines : l’aloë en fait 
de mefme. 


MESV AEV S 


(834) Edicamenta autem præcipuè cholagoga funt; aloe, 

$ fcammonium, abfynthium, eupatorium , lupulus, 
Mmyrabolani citrinz , fumaria, rhabarbarum ; ferum la- 
Etis , fuccus rofarum , viole, caffia fiftula > tamarin- 
di, manna , pfyllium , pruna , fuccus bonorum fru- 
&uum. 


€ 9) Es medicamens qui purgent la colere font entre autres, 
aies laloë. le fcammonée, l'abfyntbe , l'enpatoire , le lupu- 
lus, les myrabolans citrins, la fumeterre ; la rhubarbe, lé pe- 
tit lait, le fuc des rofes , les violes ; la caffe, les tamarins; 
la manne, le pfyllium , les pruneaux ; le fuc des bons 
fruidis. 
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Explication de ce texte. 
Des medicamens qui purgent la colere. 








HS A difference des medicamens purgatifs, eft 
É 27 principalement tirée de la diuerfité des hu- 
FE meurs qui fe treuuent dans nos corps.Nous 
en reconnoiffons d'ordinaire , qui font ou fepa- 


rées 
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Et Canon de Mefué, 241 
rées ou meflées,comme la bile, le phlegme & la me- 
lancholie, defquelles il y a plufieurs efpeces parti- 
culieres:& d'autres qui font baftardes,& produites 
par degenefation,comme les ferofitez, & les humi- 
ditez fuperflucs, ou aduftes.Il y a des medicamens 
purgatifs, qui prennent leur denomination de Pef- 
fe& qu'ils font en l'attra&ion de ces humeurs, prir- 
cipalement de la bile,de la pituite, de la melancho- 
lie,& des ferofitez. Mefué en fait la demonttration, 
& commence parles cholagogues , qui font ceux 
qui purgent la bile ou la colere.Or entre ceux qu'il 
prefente,il faut obferuer quelque difference pour la 
force ; car il y en a de plus foibles les vns que les 
autres : par exemple , le fcammonée fair plus d'cf- 
fe& que tout le refte. 

L'on pourroit faire icy deux obie&tions- La pre- 
miere fur ce que noftre Docteur femble confondre 
les medicamens qui purifient le fang,auec ceux qui 
purgent la colere,veu qu'il a propofé cy-dcuant les 
meímes,comme il appert. L'autre cft, que le fcam- 
monée purge pluftoft les ferofitez , que la bile , & 
que le pfyllium eft trop froid pour purger la cole- 
re,veu mefmes qu'il attire le phlegme. Mais il faut 
dite à la premiere obiection, qu'il n'eft pas incom- 
patible qu'vn mefme medicament purge la bile, & 
qu'il purifie le fang : cette derniere action eft acci- 
dentaire à caufe dela defcharge de l'impureté bi- 
lieufe , & l'autre eft effentielle ; la purification du 
fang ne fe peut faire que par la mundification des 
impuretez. Et pour la feconde , nous difons que le 
fcammonée eft vn medicament cholagogue, & hy- 
dragogue , en ce qu'il attire les ferofitez. bilicufes; 
& que le pfyllium par fa fubftance attire le phleg- 
me , & par fon mucilage la bile. 


Q ME 


Olieclio. 


Reffonfe, 
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742 Comment. fur le 1. Theoreme, 
MESVAEVS. 


45 Hlegmagoga verò magis funt , myrabolani chebu- 
Iz,emblicz,bellericz, fal gemma; colochyntis;tur- 
bith,ftoechas;iris,farcocolla; balanus myrepfica,ricinus, 
hyffopus , thymus, opopanax, fagapenum, euphorbium; 
riftolochia, cnicus, centaurium, eupatorium, agaricus, 
cucumer agreftis , hermodaétyli, fcylla, cuminum, aza- 
tum,polium,polypodium, vrtica, zingiber, ferum lactis; 
mel, faccharum rubrum. 


$e £s medicamens qui purgent le phlegme;font, comme les 
myrabolans chebules , embliques, & belleriques > le fel 
gemme , la colochynte , leturbith ; le ftechas , Piris la far- 
cocolle , balanus myrepfica , le vicinus , l'hyffope ; le thyn, 
P'opopanax , le fagapenum „l euphorbe , Pariftolochie, le car- 
tbamus , le centaurium , Peupatovium , lagaric ; le cucumer 
afinin , les bermodaëtes le fiylle , le vumia » l'azarum , le po- 


lium, le polypode,l’urtica;le xingembresLe petit laict,le miels. 


le fucre rouge, 
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Explication de ce texte. 


Des medicamens qui purgent le phlegme. 


QE Es medicamens qui purgent le phlegme, 
367 tiennent le fecond rang parmi les pargatifs; 
f ils pourroient bien par droit tenir le pre- 
mier,tant parce que cette humeur abonde plus que 
les autres,que auffi d'autant que les maladies pitui- 
teufes font plus frequentes que les bilieufes : mais 
fans nous arrefter à ces curiofitez,nous efclaircirôs 
le texte de noftre Docteur , ven mefines qu'on le 
eut excufet pat. la neceflité de la purgation de la 
biles comme eftant yne humeur dangcteufe pat fon 
feiour, 


^ c9. SEdbo ^A ux 
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feiour , & par fes qualitez. 1l pourfuit l'eftat. des 
purgatifs , & propofe les principaux medicamens 
qui peuuent purger laphlegme. Et faut noter que 


commeily a vne pituite crafle,& l'autre Aa 


aufli parmi ces purgatifs phlegmagogues il y ema 
qui attirent la tenué pluftoft que la craffe , & du 
contraire. Noftre Autheur prefente trois efpeces dk 
myrabolans ,fçauoir eft les chebules , embliques, 
& belleriques , parce que des deux qui reftent , les 
citrins purgent la bile , & les noirs la melancho- 
lie. Pour les autres medicamens , il y en a qui pur- 
gent apparemment, & par fois auec violence,com: 
me la colochynte , le curbith , l’agaric, les hermo- 
dactes, l'azarum, le centaurium , le cucumer : mais 
il y en a d'autres qui font bien foibles , comme le 
polium , l'hyffope,le thym ; & ne fçay pourquoy 
il met le zingembie , veu que ie ne penfe pas qu'il 
foit purgatif , non plus que d'autres qu'il nomme: 
toutesfois ie ne veux pas pour le prefent difputer 


là deffus. 
MES v AE V S. 


[2 Ilem atram propriè,& potiffimüm vacuant;epithy- 

2 mü,fteechas, myrabolani nigræ polypodium,efula, 

calaminthe montana, fenna, helleborus niger,fal indus, 

fal naphticus, fal niger, lapis cyanus, lapis armenus, & 
fimilia, 


JS Eux qui purgeut proprement , & principalement la bi- 
Na le noire, ou melancholie, font , l'epitbyme, le flæchas, 
les myrabolans noirs, le polypode , l'efula , le calament des 
montagnes, le fené, P bellebore noir, le fel inde, le fel naphti- 
que; le fel noir, le lapis cyauus , le lapis armenus , C autres 
emblables, 
QA 
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244 Comment. fur le I: Théoreme, , 











Explication de ce textc. 








quA Xr UO ali 


! Des medicamens qui purgent la melancholie. 


| 
Réchin. or L femble que noftre Do&teur eft forr em- 
obiestis. CIES brouillé au denombrement qu'il fait des pur- 



































quatre humeurs , comme le ferum la&is pour la 
purification du fang, pour la colere, pour le phleg- 
me, & pour les humeurs aduftes; la fumeterre 
pour le fang, pour là bile, & pour les humeurs 
Reffonfe. bruflées : & ain(i des autres. Mais il nous faut ob- 
feruer qu'vn mefme medicament par vertu propre 
eut attirer deux humeurs differentes , comme la 
rhubarbe la bile & le phlegme , & par vertu com- 
mune plufieurs: fi bien qu'il ne faut pas accufer 

Mefué (ur ce fujet. 
OLiediW.  L'on pourroit direicy que tous les purgatifs de 
l p l'humeur melancholique deuroient eftre violens, 
PE à caufe dela tenacité & terreftreité de cette hu- 
M meur. Mais nous difons qu'il y ena , comme nous 
voyons au roolle que noftre Docteur en prefente, 
l'efula , l'hellebore noir , les fels , les lapis cyanus, 
| & armenus , font medicamens violens : mais pour- 
tant il n'eft pas neceffaire que tous le foient ; il y a 
de la difference felon plus ou moins parmi eux. Le 
plus commun de tous, & qui eft le plus employé, 
celt le fené , l'operation duquel neantmoins fe 
nuts autant, voire plus au phlegme qu'à la melan- 

cholie. 
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Et Canon de Mefué. 
Ar ES AB S. 


BR Vmores quoque vítos , fenna , myrabolani nigra, 
RS fumaria, lupulus, volubilis maior, ferum lactis, & 
fimilia. Aquas denique , turbith , thymus , adiantum fl- 
bum, euphorbium , ricinus , cucumer agreftis ; centau- 
rium, ariftolochia,fal, fal gemma. Aquam autem rufAm, 
iris, cucumer agreftis , agaricus , fagapenum , gran 
gnidium, eíula, xs vftum, & fimilia. i 





8S) Es medicamens qui purgent les bumeurs aduftes, font,le 
D fené, les mirabolans noirs, la fumeterre , le houblon ; le 
grand volubilis, le ferum lactis , & autres, Ceux qui attirent 
les aquo[itexyfont,le turbitb,le thym, le capillus veneris, leu- 
phorbe;le ricinus,le cucumer afinin,le centauris, l'ariffolochie, 
le felyle fel gemme.Es les eaux rouffafires l iris,le cucumer afi- 
nin, lagaric,le fagapenumyle mexereon,l efula, l'es vfum, er 
femblables. 














Explication du texte. 


Des medicamens qui purgent les humeurs adufles, 


. les aguofitezo, € les ferofitez rouiles. 


Ous anons defia dit cy-deflus que outre Rächin, 
les hameursordinaires.il y en a de baftar- 
des,qui ne font pas proprement humeurs, 
mais qui fe treuuent dans nos corps ou 
par degeneration , ou par production. Noftre Do- 
éteur en reconnoift trois differences:la premiere eft 
des humeurs cendreufes,qui fe font par aduftion,& 
par excez de chaleur : la feconde elt des aquofitez 
communes ,qui viennent de refroidiflement : & 
la troifie(me eft des ferofitez citrines. Mefué pre- 
fente par ordre les fimples purgatifs , qui peuuent 
feruir Al'euacuation de ces humeurs.le ne m'efton- 
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246 Comment. fur le I. Theoreme, 
ne que de l’æs vítum,car noftre Docteur n'en trait- 
te pas au liure des (impl. medic.patmi les autres; & 
puis nous fçauons que ce metal a vne qualité ex- 
tremement contraire à l'eftomac. Si bien que ie de- 
meure en ombrage, & penfe que ce lieu a efté cor- 
rdmpu par l'addition de ce medicament. 


MESVAEV S. 


NA Edicamentorum quoque facultas quædam eft par- 
tibus quibufdam familiaris, eas iuuans,& humori- 
bus fuperfluis expurgans. Expurgantur autem hi humo- 
res à ventriculo, & inteftinis facillime, à venis meferai- 
cis minus prompté ; & his adhuc egriüs , ex venis fime 
hepatis & gibbæ. Difficulter item à venis tenuibus fin- 
gularum corporis pattium : difficillime à tunéturis,præ- 
fertim cùm ipfi dicis partibus diu immorati funt,& im- 
pa&i tenaciüs adhærent. Cùm autem medicamenta fol- 
uendo purgantia poffint à partibus remotis,fupernis qui- 
dem attrahere, infernis verd eradicarestria vero reliqua 
purgantium genera materias potius obuias educant , il- 
lis in parte difficulter vacuanda, his in ea, quz prompte 
vacuatur, vtendum eft. 


IND Ous deuons auffi con[iderer que les medicamens ont vne 
certaine faculté, qui les rend familiers à certaines pat- 
ties,par le moyen de laquelle ils leur aydent , e les defchar- 
gent des humeurs fuperflues. Or telles bumeurs fout aifément 
euacuées de l'ellomac , dr des boyaux , moins facilement des 
veines mefaraïques, d plus difficilement des veines du foye, 
€ de fa partie gibbe dr caue. Outre ce ; l'on tire anec grande 
peine les humeurs qui font dans les petites veines capillaires 
de toutes les parties, dv encores auec plus grande difficulté 
des iointiures , principalement quand ils. font adherens , e 
qu'ils y ont feiourné long temps. Et puis que nous auons des 
medicamens diffolutifs affex forts pour purger les parties 
efloignées , qui attirent les humeurs des parties fuperienvess 
€ qui defracinent celles des parties inferieures , & que les 
autres 
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Et Canon de Mefué. "247 
autres trois differences de deieétoires defchargent les matieres 
qu'ils rencontrent; il fe faut feruit des premiers, lors qu'il eft 
queftion de defcharger Les parties qui font purgées auec diffi- 
culté, & des derniers quand la purgation eft aifée. 


RE né 


Explication de ce texte. | 
Des parties qui font purgées Atec facilité ? 04^ 


anec peine e difficulté. d 








Dumas 


r irte Ve pe 
TX Pres que noftre Docteur a traitté deS pz, 


Y purgatifs, entát qu'ils font dediez & af- 
NN fectez à purger certaines humeurs;main- 

PS renátil nous fait voir qu'il eft neceffaire 

aux Medecins de connoiftre,& cófiderer l'eftat des 
parties la facilité,ou difficulté de la purgatioli,& la 
proportion,& cotrefpondance qui doit eftreobfer- 
uce entre les medicamés,les humeurs,& les parties. 
Or pour efclaircir certe matiere , ie propoferay la 
diuifion generale des purgatifs,& des trois regions 
de noftre corps que les Medecins fót;affin que cet- 
te diftin&ion ferue à l'intelligence de noftre texte, 
Ils reconnoiffent trois differences de medicamens, 
à raifon des trois regions de noftre corps,ëc des hu- 
meurs qui y font contenués.La premiere eft des be 
nings,qui purgent la premiere region; laquelle s'e- 
ftend depuis l’eftomac iufques au foye. La feconde 
eft des mediocres, qui defchargent la feconde re- 
gion,laquelle va depuis le foye iufques aux veines 
capillaires. La troifiefme eft des violens , qui pur- 

gent la derniere region,qui eft toute Phabitude. 

Cela fuppolé , ie viens au texte de noftre Do- 
éteur , pour efclaircir la facilité , ou la difficulré de 
la purgation. Ildit queles matieres humorales qui 
font contenuës dans l'eftomac, & dans lcs boyaux, 
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248 Comment, fur le I. Theoreme, 
font purgées.auec plus de facilité,que celles qui fe- 
journent dans les veines mefaraiques ; & celles- cy 
plus facilement que celles qui font dans la fubftan- 
ce veneufe du foye gibbe & caue. La raifon en cft 
toute apparente. Les humeurs qui font dans les 
bóyaux , & dans l'eftomac, n'ont pas beloing d'at- 
ugz*tion, mais feulement d'expulfion, elles fe treu- 
uent toutes portées au palfage de l’eduétion.Celles 
qui font dans les veines mefíaraiques , font purgées 
auec plus de difficulté, à raifon deleur ad(triction, 
qui empefche la defcharge. Et celles qui font dásla 
partie gibbe & caue du foye,encores plus difficile- 
mét;parce que tát plus les humeurs font efloienées 
des boyaux.tát plus elles sóc difficiles à la purgatio. 
Aptes cela Mefué dit , que les matieres qui font 
contenués dans les petites veines capillaires de 
toutes les parties , font purgées anec beaucoup de 
peine, pour deux raifons. La premiere eft l'efloi- 
gnement & la diftance des boyaux ; & la feconde 
l'adftri&ion de ces petits vaifleaux. Mais les hu- 
meurs qui font aux ioindures, font bien plus diff- 
ciles à defraciner , principalement quand ils fonc 
adherens , & qu'ils ont feiourné long temps. La 
raifon y eft toute notoire , à caufe du feiour , de 
l'adherence, & de l’efloignement. Selon certe ge- 
nerale diftinction il faut employer les medicamens, 
fçauoir eft les diffolutifs anx purgations difficiles, 
les benings & les mediocres aux faciles ; & ce fui- 
uant le confeil de Mefué;qui eft fondé fur la raifon, 


_& fur l'experience. 


M ESV AEV S. 
es Bferuatá fimul proprietate medicamento cuique 
purganti infitá ; banc vel illam partem magis ref- 
piciéte. Vt partes ca PHA RE à 
aloe 
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aloë , fcyllas epithymum , myrabolani chebulz, & in- 
dz , fal indus , lapis cyanus ; lapis armenus , refpiciunt 
magis , & ab his materias potiùs vacuant. Vt thoracem 
& pulmones , agaricus , thymus , hyflopus , volubilis, 
manna , cafa fiftula , farcocolla ; iris , colochyntis, & 
fimilia. ; | 


) 


N 
| 


als L faut obferuer aufi la proprieté & conuenance que 
ról chafque medicament purgatif a auec certaines parties: 
comme par exemple, il y en a qui regardent la telle, ex la 
defchargent, comme lagaric, la colochynte, le flæchas,l'aloë, 
le fcylle , l'epithyme , les myrabolans chebuls, dr indiques, 
le fel indique , le lap cyanus, le lapis armenus. Les autres 
ont efgard à la poitrine dr aux poulmons , comme l'agarics 
le thym , l'hyffope , le volubilis , la manne ; la cafe , la fat- 
cocolla, liris , la colochynte , er femblaales. 


RACES LEG | 











sd 


Explication de ce texte. 


Des purgatifs qui ont familiarité auec cer- 
taines parties. 


LES 


JP L ya des medicamens purgatifs qui ont 
c Y vne particuliere proprieté & conuenance 

auec certaines parties , par le moyen de la- 
quelle ils attirent pluftoft les humeurs qui y font 
contenues , que non pas des autres. Noftre Do- 
éteur en fait quatre principales differences.La pre- 
miere eft de ceux qui ont conuenance auec les par- 
ties animales , {cauoir-eft la tefte & fes parties. La 
feconde eft de ceux qui ont conuenance auec les 
vitales, qui font la poi&rine, & les poulmons. La 
troifiefme eft pour les naturelles , comme l'efto- 
mac, les boyaux , laratte , le foye , les reins. Et la 
quatriefme eft pour les extremitez , comme les 
ioinétures , la peau, & autres parties efloignées. 


Q 5 Noftre 
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250 Comment. fur le 1, Theoreme, 

Noftre Do&eur ne parle en ce texte que des put- 
gatifs qui font familiers auecla tefte, & la poiétri- 
ne , & apres il pourfait les autres. Il propofe pre- 
mierement ceux qui peuuent feruir pour la tefte, 
& fes parties , comme lagaric, la colochynte , le 
flæchas , &c. Et apres il prefente ceux qui ont 
éonuenance auec les poulmons , & la poiétrine, 
tomme lagaric, la manne , la colochynte. 

L'on pourroit icy demander pourquoy noftre 
Me(ué propofe deux mefmes medicamens pour 
. etre familiers auec la tefte, & la poictrine,;comme 
Refot/é- font l'agaric;& la colochynte. A cela nous refpon- 

dons , que de mefme comme il weft pas inconue- 
nient qu'vn feul medicament attire & purge deux 
humeurs differentes , auffi il n'eft pas impertinent 
qu'il puiffe attirer de deux diuerfes parties par fa- 
miliarité propre , ou commune. 
Obi.  Quefi l'on vouloit encores obieéter que telle 
familiarité n'eft pas requife entre les medicamens 
& les parties , & qu'elle ne peut eftre fouftenable 
aux purgatifs , attendu la contrarieté qui eft entre 
Retfonfe. Tes medicamens,& noftre nature. A cela nous - 
X ; pou 
uons dire que cette contrarieté generale des pur- 
gatifs auec la nature, n’empefche pas la conuenän- 
ce qui fe peur treuuct entre certains medicamens, 
& certaines parties. Mais il faut fuppofer toufiours 
pour fondement , que les vrays purgatifs attirent 
toufiours par ele&ion les humeurs qui leur font 
affectées , en quelles parties qu'elles (e treuuent;fi 
bieu que cette familiarité des parties neft pas fi de- 
terminée que celles des humeurs. 
MESVAEV S. 
V Entriculum & inteftina , abfynthium , aloe , my- 


SNS rabolani, & quz alia obuias tantüm materias 
educunt. 


Ohicétis. 
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educunt. Splenem véró, agaricus,fenna;epithymum;hel- 
Jeborus niger , ftoechas , eupatorium, abfynthium, ca- 
laminthe montana, fal indus,fal niger, & fimilia. Hepar 
item , agaricus , volubilis maior, lupulus, ferum lactis, 
rhabarbarum , eupatorium , abfynthium , & vtriufque 
ac rofafum fuccus , myraborani , tamarindi , fumaria, 
iris , granum gnidium , fenna, efula , æs vftum, fagape- 
num, farcocolla , & fimilia. Inncturas denique ac par- 
tes alias remotas , hermodaétylus » farcocolla > opopa- 
nax, fagapenum, euphorbium , colochyntis , turbith,fal 
gemma, fal indus, centaurium, cucumer agreftis, helle- 
borus niger, polypodium, & fimilia, Ab ipfa veró cute 
materias educunt , ac expurgant ferum lahis , fumaria, 
colochyntis , epithymum , agaricus ; polypodium, my- 
rabolani inde , volubilis ; & fimilia. 


> Abfyntbe , l'aloé, les myrabolans, d les medicamens 

qui purgent les matieres de rencontre, defchargent l'e- 
ffomac, & les boyaux, Ceux qui ont conuenance auec la rat- 
te, font l'agaric, le fené , l'epitbyme, l' bellebore noir, le fiæ- 
chas , l'eupatoire , l'abfyntbe ; le calament des montagnes, 
le fel indique, le fel noir , é femblables. Pour le foyeil y a 
lagaric , le grand "volubilis le houblon , le petit laici la 
ebubarbe, l'eupatorium y l'ab[yntbe , é leur fuc, auec celuy 
des rofes , les myrabolans , les tamarins , la fumeterre, l'iris 
le mexereon , le fené ; l'efula , ou titbymale , l'és oftum , le 
fagapenum y la farcocolle, é autres. Pour les joiuttures ; d 
les autres parties efloignées , il y a les bermodaëtes , la far- 
cocolle , 'opopanax » le fagapenum , l'enphorbe ; la colocbyn- 
te y le turbitb y le fel gemma; le fel indique , le centaurium. 
le cucumer afinin , l'bellebore noir , le polypode , & (embla- 
bles. Finalement il y en a qui attirent les bumenrs de la 
peau » comme le petit lait , la fumeterre, la colachynte ; l'é- 
pitbyme , lagaric , le polyede , les myrabolans indiques , le 
volubilis , & autres 


Ex 
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Explication de ce texte. 
Des medicamens qui purgent l'eflomac , les 
boyaux , la ratte, le faye, les ioin- 
&ures , e la peau. 
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$ Oftre Mefué pourfuiuant fon difcours des 
| UND purgatifs qui ont conuenance auec certal- 
e nes parties , apres auoir propolé ceux qui 
v ont familiarité auec les parties animales & vita- 
les , traitte maintenant de ceux qui fymbolifent 
auec les naturelles, qui font l’eftomac, les boyaux, 
la ratte,le foye; & puis il parle des autres qui def- 
chargent les iointures,& la peau par mefme raifon. 
Nous pouuons faire icy la mefme obieétion que 
. nous anons fait cy-deflus pour l'zs vitum, c'eft vn 
14 medicament fi dangereux que ie ne penfe pas qu'il 
puitfe,ny doiue eftre mis en vfage:& puis que Me- 
B fué n'en traitte pas en fon hiftoire particuliere des 
LEE Obieđiö. fimp.med.ie fuis d'aduis que l'on le laiffe.Il y a vne 
1 obiection affez difficile , fur les medicamens qui 
attirent de la peau, laquelle n'eft pas de petite im- 
| portance. C'eft que la diftance des parties demande 
| i vne force plus grande des purgatifs,que non pas le 
Tu voifinage , & c'eft pourquey noftre Autheur a dit 
"b cy-deffus que pour purger les extremitez , & de 
la troifiefme region, il faut des medicamens diflo- 
lutifs, attractifs & eradicans : & cependant Mefué 
propofe icy pour purger la peau, des purgatifs fort 
benings,comme le petit laiét,la fumeterre, epithy- 
me, l'agaric,le polypode,les myrabolans indiques, 
Refponfe. il n'y a que la colochynte de violant, A ccla nous 
aM pouuons refpondre , qu'à la verité ces purgatifs 
MI tont 
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font affez benings de leur nature, neantmoins par 
continuation d'action leur vertu peut eftre com- 
muniquée iufqu'à la peau & habitude;& puis, veu 
que les vices de la peau viennent de la feconde re- 
gion,en la nettoyant, les impuretcz oftées font ceí- 
fer les vices de la peau. Ie ne m'arrefteray pas au 
particulier denombrement des purgatifs que Me- 
fué propofe , la generalité me contente. 


MESE, MENTO. 


US Rater iam dicta , indicatio ab aeris temperie ma- 

gni eft momenti ad re&tum medicamentorum pur- 
gantium vfum. Nam aére multüm calido, aut frigido, à 
medicamentis purgantibus abftinendum eft. Quod in- 
finuauit Hipp. fub cane, & ante canem difficiles medi- 
cationes pronuncians : quia ( vt inquit Gal. ) natura ab 
aere calidiffimo inflammata , nec acrimoniam medica- 
menti purgantis ferente , febres excitantur , & virtus à 
multo calore externo refoluta, & infirmata , à medica- 
mento purgante niagis deiicitur. Adde quod aër exter- 
nus ; balnei modo; calore fuo ; praefertim immodera- 
tiore , medicamenti intró trahentis , vim ad cutim at- 
trahens, purgationi obfiftit.'Quod fi æftate vacuandum 
eft, pürgabis (vt etiam iubet Hippocrates) fuperiorem, 
ventrem ; vt hieme inferiorem. Recte fiquidem ( inquit 
Gal. ) imperat Hippocrates , æftate vomitu purgandnm 
corpus , quia tunc bilis flaua abundat , & tota anima- 
lis natura ob ambientis caliditatem , omnino magis ad 
fuperiora mouetur: humores enim per anni partium 
difpofitionem fibi fimilem augentur, aut minuuntur per 
contrariam fibi aeris temperaturam , vt æftate bilis fla- 
ua augetur; calida item, & acria , & leuia facilé ad 
fupériora feruntur. Dandum igitur medicamentum hoc 
tempore , quod bilem per fuperiora educat. In hyeme 
vero augetur pituita ; quz cùm grauis fit , ad inferiora 
repit: dandum igitur tunc medicamentum , quod per 
inferiora educat. Medicamenta igitur æftate vitanda 
funt; 




























































254 Comment. fur le I. Theoreme , 

funt, quz acria & valentia funt , purgántque diffoluen- 
do : hyeme veró purgantia lubricando.Illa enim febres, 
vlcerationes , dyfenterias, promptè excitant ; hzc diar- 
rhoeas, & lienterias. Acria vero illa non in æftu folüm, 
fed etiam frigore vitanda, quia vt in illo excoriationem 
& febres ( vt diximus ) prompté excitant,fic in hoc hy- 
percatharfin , hoc eft purgationem immodicam ; & vi- 


rium diffolutionem. 


Vtre les chofes cy-deffus propofées ; l'indication qui fe 

peut tirer de l'air, eft grandement confiderable en lu- 

fage des medicamens purgatifs.Car l'air eflant trop chaud on 
trop froid , eft fort contraire aux purgations. Et c’ef ce que 
nous a voulu témoigner Hippocrate, quand il a[Jeure que les 
purgations qui fe font durant la canicule, ow Un peu auant, 
ou apres font difficiles, &* dangereufes ; parce ques comme dit 
Galien,la nature eftant fort efchauffée, & comme enflammée 
par l'extreme chaleur de l'air exterieur.» e» ne pouuant fupe 
porter l'acrimonie des purgatifs , fouffre des fieuves : er fe 
treunant affoiblie par la grande chaleur de l'air, qui refout 
les forces , elle eft encores plus debilitée par la violence des 
medicamens. Nous pouuons encores adioufter que l'air exte- 
rieur , par fa chaleur immoderée ; appelle comme vn bain la 
vertu attraétine des purgatifs vers le cuir, empefchant par 
ce moyen la purgation. Que s'il eft nece]Jaire de purger CEfé, 
ål faut felon Hippocrate purger par vomiffement , © ['Hyuer 
par deiection. Galien approuuaut ce confeil d'Hippocrate en 
vend la vaifon , @ dit que durant les chaleurs de LESE la 
bile flaue abonde , é que la nature à caufe de La chaleur de 
l'air fe porte par mouuement vers Les parties fuperieures. Car 
les bumeurs fe multiplient par la femblable difpofition des 
parties de l'année, dr fe diminuent quand la temperature de 
l'air eft contraire. 10 faut donc donner vn medicament en ce 
temps Là, qui vuide la bile par les parties fuperieures. Com- 
me au contraire 'Hyuer il faut. donner vn medicament qui 
purge par le bas , parce que la pituité domine , laquelle tend 
en bas par fe pefanteur. Durant LESE il ne fe faut pas fer- 
uir des medicamens atres s viclens , c diffolutifs y ny l'Hy- 
ner 
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ner des lubrifians : parce que ceux là pourraient produite des 
fieures , wvlcerations , dyfenteries 3 d ceux-cy des flux de 
ventre, c des lienteries, & ne fe faut pas abflenir des acres 
feulemét durant UEflé, maw encores durant 'Hyuer:caï com- 
me ils produifent facilement des fieures & des vlcerations 
durant les chaleurs , comme nous auons dit durant les froi- 
deurs ils pourroient engendrer des faperburgations, anec dif- 
folution des forces. | 

















Explication de ce texte. 


De l'indication qui fe peut tirer de l'air, & des 
faifons , en l'v[age des purgatifs. 





Cw 2 Oftre Do&eur en la conclufion de ce pre- 
RA z . 
i NN mier Theoreme , monftre comme il eft ne- 


ceffaire de prendre confeil & indication de 
l'air , & des faifons , en l'vfage des purgatifs. Les 
purgations,dit-il,font difficiles, & dangereufes du- 
rant les chaleurs, & les froidures immoderées. 
Hyppocrate luy fert de guide & de garant pour les 
chaleurs qui regnent durant la canicule , an 4. lin. 
de fès aphor. Melué , felon Galien en rend trois rai- 
fons fort pertinentes. La premiere eft , que durant 
lafaifon de la canicule, la chaleur immoderée 
de l'air , renforcée par celle des medicamens, peut 
aifément prouoquer des fieures , veu qu'il eft fa- 
cile de mettre le feu aux humeurs qui font defia 
efchauffées. La feconde ef , que noftre nature fe 
treuuant affoiblie par l'excez de la chaleur qui re- 
fout les forces , eft encores grandement debilitée 
par l'a&ion des medicamens ; fi bien qu'il y a à 


craindre fur cette double refolution des efprits, & 


de la chaleur naturelle, La troifiefme,c’eft à raifon 


du 
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256 Comment. fur le 1. Theoreme, 
duconttaire mouuement qui fe fait en cette fai- 
fon , & de l’empefchement qu'elle donne à la pur- 
gation : car l’action des medicamens rendant au 
ventre ou au centre, & la chaleur de l'air appel- 
Jant la vertu attractiue des purgatifs au dehors,& 
à la circonference , deftourne leur a&ion. Et voila 
comme la purgation peut eftre dangereufe durant 
les grandes chaleurs.Que fi la neceflité nous obli- 
ge à la purgation en cette faifon , felon le confeil 
d'Hippocrate au 4. de fes aphor. & felon Galien , il 
vaut mieux purger par vomiflement que par deie- 
&ion, pour deux raifons. La premiere eft, parce 
que la bile abonde, laquelle par fa legereté regar- 
de les parties fuperieures. La feconde , d'autant 
qu'en cette faifon à caufe de la chaleur, la nature 
fe porte facilement au mouuement de la bouche. 
Il faut donc purger l'E(té par vomiffement & l'Hy- 
uer par deiection. Mefué en rend la raifon , parce 
que durant l'Hyuer la pituite fe multiplie , laquel- 
lea fon mouuement naturel en bas à caufe de fa 
pefanteur. 

Finalement noftre Do&eur nous donne vn bon 
aduis fur l'vfage des purgatifs ; c'eft qu'en Efte il 
ne faut pas fe feruir des purgatifs acres & diffolu- 
tifs , ny l'Hyuer des lubrihans: parce que ceux- 
là pourroient produire des fieures & des dyfente- 
ries , par inflammation des humeurs , & par cro- 
fion des boyaux , & ceux-cy des diarrhées & lien- 
teries, à caufe des baues & phlegmes qui abondent 
aux boyaux durant les froidures. Mefmes il con- 
feille de nous abftenir des purgatifs acres durant 
l'Hyuer,parce qu'ils peuuent caufer vne purgation 
unire par leur violence , auec diffipation des 
'Orces. 


Or 
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Or en la practique de cette doctrine de Mefué, 
qui eft conforme à celle d'Hipp.& de Gal. les Me- 
decins doiuent auoir efgard au naturel,& à la force 
des malades.à la neceflité, & à la region.Ils doiuent 
reigler leurs ordonnances felon l'eftat des målades, 
des maladies,du temps & de la region.ll y a temps 
d’election, & temps de neceffité, il y a des malades 
foibles,& d'autres qui font plus robuftes,il y a des 
regions qui changent l'vfage des purgatifs. Ie laitfe 
à part les autres circonftances.Et c'eft là où la pru- 
dence,& l'experience des fages & doétes Medecins 
fe reconnoift.Dieu leur face la grace defe bien fer- 
uir des purgatifs felon toutes les indications pro- 
pofces,au contentement des malades,& à leur hon- 
neur , & aux Pharmaciens de les bien diípenfer fe- 
lon leurs ordonnances. 


Fin des Commentaires e» diputes données par 
M. F. Ranchin , Profe([eur em Medecine , fur le 
premier Theoreme de Mefué. 
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COMMENTAIRE 


accompagné de disputes [ur 
le fecond Theoreme de 
eJXefué . 


25 Ecunda i intentio eft Canon in rectificatione medi- 
cinarum folutionem facientium. Cuius duz funt 
fummz, & prima continet quatuor capitula. 


E fetoud Theoreme fert de reigle à la correction des mes 
dicamens purgatifs. Iceluy eft diuifé en deux generales 
parties 5 la premiere contient quatre chapitres. 


Paraphrafe fur le tiltre du fecond Theoreme. 


Ofre Do&eur Mefué en la doctrine 

defes Theoremes,va des chofes dif- 

ficiles, & releuées, à celles qui font 

plus fenfibles & plus aifées. Il nous 

mA ^ a faict voir,& cónoiftre au premier, 
tout ce qui eftde la nature , des operations , & de 
l'vfage des purgatifs en general, qui eft vne matiere 
fort haute, medicinale, & & phiofophique : mainte- 
nant il fe rend plus familier en ce fecond , & plus 
intelligible,d'autant qu'il nous apprend en particu- 
lier, comment c’eft qu'il faut preparer ou corriger 
les medicamens au&t l'vfage. Cette matiere eft bien 
plus propre pour les Pharmaciens,que la premiere, 
parce qu'elle eft fenfible,& qu ‘ils la prattiquét tous 
les iours.Or noftre Autheur diuife ce fecód Theo- 
reme 
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reme en deux generales. parties ; & la premiere en 
quatre chapitres , la feconde en trois , comme l'on 
verra par la fuite du texte. C'eft à nous maintenant 
d'efclaircir fa doctrine par nos Commentaires, & 
par nosdifputes, comme nous auons fait cy-deflus 
en l'explication du premier Theoreme. 








SVMMÆ I CAP. I 


De recfificatione medicinarum , quot modis fial, 
& de ob[ernandis in ea, e de recfificatione 
cum eo quod opponitur eiu proprie- 
tate fua. 





Y5 Edicamentorum purgantium tam bonorum, quàm 

A maleficorum differentias priùs demonfítrauimus. 
Nunc autem horum malignitatem auferre , vel faltem 
obtundere,& quibus poterimus modis corrigere;partim 
malitiam eorum; & exceffum frangentibus;partim falu- 
brem aliquam facultatem afferentibus ; Dei benedicti 
beneficentia adiuti, tentabimus. 


Premiere partie de ce fecond Theoreme. 
CHAPITRE PREMIER. 


De la correction des medicamens,par quels moyens. 
elle fe peut faire ; des chofes qu'il faut: obfer- 
uer en icelle, & de la preparation qui fe fait par 
les chofes qui leur font contraires en vertu, & 
proprieté. 


SD Oms anons monfiré cy-deffus les differences des me- 
dicamens purgatifs , tant bons que mauuais. Mainte- 

nant il faut apprendre , comment l'on peut ofier , ou pour le 
R 2 meins 





Råchin, 


260 Comment. fur le II. T beoreme;. 

moins affoiblir la malignité des mauuais,& par quels moyens 
cela fe peut faire, foit en abbaiffant l'excex de leur malice foit 
en leur acquerant quelque vertu falutaire.Ce que nous ferons 
fecourus de l'ayde č de l'affifance de Dieu. 


Commentaire fur ce textc. 


De la correction des medicamens purgatifs. 


Va ey Ous les medicamens purgatifs felon plus, 
a 5 ou moins font malinos , & ennemis de no- 
r (tre nature. La difference que l'on fait des 
bons d'auec les mauuais,n’eft que par comparaifon 
entre eux ; mais pour noftre refpect ils poffedent 
tous quelque malignite grande , ou petite. Noftre 
Docteur fe fouuenant de ce qu'il ena dit au 1.chap. 
du i.Theor. propofe en cefecond les moyens pour 
corriger cette malice : & c'eft en quoy paroift le 
foing & la charité de Mefué en la conferuation de 
Ja fanté humaine, Il ne veut pas permettre que les 
hommes experimentent la violence des purgatifs, 
il monftre comment il les faut corriger , auant que 
de les mettre en vfage ; & non contant de cela , il 
apprend les moyens pour remedier aux accidens 
qu'ils peuuent caufer durant & apres l'vfage. 

Or pour ne nous efloigner pas de ce texte,il pro- 
pole en general que les purgatifs fe peuuent corri- 
ger par trois moyens. Le premier eft en oftant en- 
tieremeut la malignité ; le fecond en l'abbatant & 
affoibliffant; & le troifiefme en infinuant quelque 
vertu , & faculté falutaire en leur fubftance. Voyla 
les trois moyens generaux. Bien eft vray qu'auant 
qu'entrer plus auant en matiere , nous deuons fup- 
pofer que la corredion des purgatifs fe peut con- 
fiderer doublement :ou par voye de pedea. 

auant 
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auant qu'ils foient mis en vfage,& auant qu'on les 
donne aux patiens; ou par voye de curation , apres 
qu'onlesa donnez,lors qu'ils caufent quelques faí- 
cheux accidens par leur malignité non corrigée. 
Mefué netraitte icy que de la corre&tion preferua- 
tiue,& au 3. & 4. T heoreme de la curatiue. Voyons 
maintenant la fuite de fa propofition, 


M ESV AE v S. 


te Orrigimus autem medicamentum purgans malefr- 
Mo cum,aut mifto ipfi altero facultatem habente con- 
trariam ipfi exceflui, aut arte aliqua, & induftria melius 
ipfum reddendo. Verüm facultatis contrari miftio tri- 
bus modis perficitur, vt inquit Democritus. Aut enim 
malitiam à proprietate innatam , vt qualitatem veneno- 
fam,& vitz noftre inimicam,aliis proprietatem oppofi- 
tam naturá fortitisemendamus:aut intemperiem eorum 
calidam;frigidam,humidam, ficcam, contraria qualitate 
mixta, permutamus:aut denique effectis ipforum noxiis 
poft dicendis,contraria opponimus, 


ES R nous pouuons corriger vn medicament purgatif ma- 
ling , ou par meflange d'une antre drogue , qui aye vne 
faculté contraire à cet excex: ou bien par artifice , en luy ac- 
guerant induftrieufement quelque vertu (alutaire pout le ren- 
dre meilleur. Le meflange d’une drogue contraire en Vertu fe 
peut faire,felon Democrite,en trois façons. La premiere eft, lors 
que nous meflons on. medicament qui po[Jede naturellement 
yne proprieté direétement oppo[ée à celle du purgatif , qui eft 
malicieufe,& ennemie de noftre vie, car par ce moyen elle eft 


` cortigée.La feconde eftquand nous changeons la chaleur,froi- 


dure , humidité er ficcité des purgatifs, par meflange de dro- 
gues contraires en qualité. La troifiefme eft lors que l'on cor- 
rige leurs maunais effects ; durant ou apres leurs operations, 
par remedes contraires [aimant ce que mous dirons en fon 
lieu. 


R 3 Com 



































Olieitis. 


Comment. fur le 11. Theoreme, 


- 


Commentaire fur cc texte. 


Comment il faut corriger les purgatifs. 
par addition. 


ij correction aux purgatifs à raifon de leur 
malignité , maintenant il monftre en parti- 

culiet les moyens de la preparation preferuatiue.ll 
dit que l'on peut corriger les medicamens en deux 
façons,fçauoir eft ou par addition de drogues con- 
traires en vertu, ou par artifice & induftrie en ren- 
dant les purgatifs meilleurs.En la correction qui fe 
fait par addition, la contrarieté eft neceffaire , car 
autrement elle feroit infructueufe , cum omnis corre- 
éHo fit à contrario. Bien eft vray que cette contrarie 
té neft pas toufiours exacte,mais impropre, & lar- 
gement prinfe:car autrement la reigle fe treuueroit 
faulle; parce que nous corrigeons fouuent les pur- 
gatifs par addition de drogues , qui aydent à leur 
operation fans contrarieté apparenté,comme quád 
l'on adioufte le gingembre au turbith ; &ainf la 
chair de coing en retardant la violence du fcammo- 
nce,luy fert de correctif, fans contrarieté,fi ce n'eft 
largement prinfe,entant que ce remede fert debri- 
de à fa violence. ! 
L'on pourroit obiecter icy, que cette contrarie- 

té propofée par Mefué n'eft aucunement neceffai- 
re , veu que luy mefme en la fuite de ce texte dit 
que les medicamens qui font meflez enfemble,doi- 
uent fymbolizer, & auoir conuenance de proprie- 
tez les vns auec les autres, pour fe pouuoir bien 
vnit & accorder, Mais à cela nous refpondons que 
Mefué 


425 Pres que Mefuéa propofé la neceffité de la 
e 
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Mefué s'explique;car il adioufte, affin que de deux 
contraires vnis il en forte vne troifiefme faculté qui 
foit (alutaire. Cette conuenance ne fe doit rappor- 
ter qu'à certaine condition difpofitiue pour la mix- 
tion,& non pas à vne entiere fimilitude de fubftan- 
ce & de facultez. 

Or il nous faut notet , que felon Democrite vn 
medicament peut eftre.corrigé par additionen trois 
fagons. La premiere eft en oftant leur proprieté 
(pecifique veneneufe, qui eft ennemie du cœur , & 
les rendant familiers & non dangereux aux par- 
ties,par addition d'vn autre medicament contraire 
en vertu , comme nous expliquerons cy-apres , ce 
qui fe void aux raiforts & aux hermodactes. La fe- 
conde , lors que l'on corrige les temperatures par 
qualitez contraires : comme vn medicament trop 
chaud , par addition d'vn autre qui foit froid , vn 
qui eft féc , par vn autre qui fera humide. La troi- 
fiefme eft,quand l'on corrige les mauuais effects, & 
les accidens, comme la naufée , les flatuofitez , en 
adiouftant les correctifs qui foient carminatifs, au 
fené,& roboratifs de l'eftomac aux autres : & ainfi 
des autres , quand l'on empefche par correction 
l'excez de leurs vertus. Et voyla comment l'on cer- 
rige les purgatifs ,qui peuuent eftre malings en 
leurs premieres, fecondes , & troifiefmes qualitez, 
par addition de contraires. 


MESVZ4EV S. 


py Vo praterea omnino obferuantes; primum,vt præ- 
di&is medicamentis fit quzdam proprietatum in- 
ter fe concordia , & cognatio, quà fefe mutuó afficiant, 
vt tran(mutatione abfoluta,ex his duobus contrariis vir- 
tus vna confurgat,vt exempli gratid;zingiber turbith ipfi 


vim miram imprimit; & raphanus hermoda&tylis;rapha- 
4 nus 
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nus autem cum turbith fruftra permifcetur, quia his 
duobus inlita non eft inter fe concordia. Scammonium 
quoque cor proprietate fua,& calore ipfum inflamman- 
te,ac multum diffoluente Iæditilicèt veró ambra cor ro- 
boret,& cryftallus inflammationem extinguat , & galla 
partes diffolutas cogat;tamé nullum eorum re&té fcam- 
monio mifcetur;quia hæc;ac fcammonium agendo inui- 
cem & patiendo in vnius virtutis concordiam non con- 
fpirant , nec contendunt. Quz verð medicamenta pro- 
prietatibus fuis concordent , ac fymbolum habeant , ab 
his difce;qui rerum variarum arcana fcrutantur. Secun- 
dum tibi obíeruandum eft , vt proportione idonea mif- 
cens hzc , medicamento corrigendo oppofita , inuicém- 
que agere,& pari idonea , vt ex his iam confentientibus 
medicamentum refultet vnum , velut pacatum , pugna 
omnis expers,magnarümque virium. De his autem pro- 
portionibus , quantum operi propofito expedit ; poftea 
dicemus. 


Ka R en cette correction de purgatifs qui fe fait par addi- 


tion,il faut obferuer deux chofes. La premiere efl, qu'au 
meflange de ces medicamens il y aye quelque conuezance auec 
dispofition familiere, afin qu'apres l'action, & la mixtion de 
deux contraires, ilen forte vne vertu conuenable : comme par 
exemple, le gingembre imprime vne grande force er vertu au 
turbith , e levaifort aux bermodaëtes.Si l'on vouloit meffer 
Ze vaifort auec le turbitb , ce feroit en vain , parce que la 
conuenance n'y est pas. De mefme nous [canons que le fram- 
monée par fa proprieté nuit au cœur , @ par fa chaleur in- 
flammatine e diffolutiue. Lambre au contraire eft cordial, 
le cryftal efleint inflammation , la galle vnit les chofes dif- 
folues : & toutesfois pas on de ces trow neft propre pour efire 
meflé anec le fcammonée ; parce qu'ils n'ont pas cette con- 
uenance neceflaire , par le moyen de laquelle ils fepuiffent 
bien vnir, é confbirer en l'accord d'une "vertu falutaires 
apres l'action. & la paffion. Et pour [rauoir quels medica- 
mens ont cette f[ymbolifation @& concorde , il le faut 
apprendre de ceux qui recherchent curienfement les fe- 
crets 
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crets des Chofes. La feconde chofe qu'il faut obfevuer y c'eft la 
proportion requife , afin que par le meflange des medicamens 
correctifs contraires ; & difpofex à l'action cr à la paffion , it 
en forte par la mixtion comme vn rroilieme medicament pai- 
fible , exempt de combat ,ér de violence. Or de ces propor- 
tions nous en traittevons cy-apres, autant qu'il fera necellai- 
ve pour noftre fujet. 


Re miemisnd 
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Explication de ce texte. | 
Des chofes qu'il faut obferuer au melange des 


correctifs. 


INT Efué ne fe contente pas d'auoir propofé en py; 


BY general les moyens, poyr corriger les pur- 
gatifs auec addition. , mais éncores il mon(tre 
en particulier ce qu'il faut obferuer àu meflan- 
ge , & prefente les conditions neceffaires du 
cofté des correctifs. 1l faut , dit-il, obferuer deux 
chofes principales en la correction des purgatifs, 
qui fe fait par addition. La premiere , c'eft vne 
conuenance & correfpondance entre les. medica- 
mens , & les correctifs. Il femble qu'il y a quel- 
que contradiction , ou bienwne impoflible con- 
cordance en ce texte ; veu d'vn cofté la contrarie- 
té qui eft neceffaire , & par l'authorité de Mefué, 
& par la raifon entre les purgatifs & les correctifs, 
& de l’autre, qu'il femble impoffible qu'vn medi- 
cament familier puille auoir conuenance auec vn 
autre qui eft maling & deletere. Pour la premiere 
difficulté qui regarde la contiarieté , nous auons 
refpondu cy-detfus, que Mefué fuppofe veritable- 
ment vne contrarieté premiere entre les purgatifs 
& les correctifs : & que cette conuenance de la- 
quelle il parle apres pour la mixtion; ne l'ofte pas, 
: R 75$ veu 
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veu que ceh pluftoft vne difpofition du correctif 
pour l'action & pour là paffion , qui eft neceffaire 
au meflange,oue non pas vne familiarité & fimili- 
tude de qualitez , ou de fubftance. Tous medica- 
mens contraires ne font pas propres pour la mix- 
tion , non enim quodlibet agit in quodlibet ; il faut de 
la proportion & de la difpofition inter agens € 
patiens. Mefué la demande en la correétion , afin 
qu'apres le combat , l'vnion fe faifant , il forte de 
la mixtion vne vertu qui ne puiffe pas eftre dom- 
mageable au corps. Si bien qu'en cela il n'y a au- 
cune impoffibilité , les medicamens qui font con- 
traires , s'vniffent bien apres l’action & la paffion 
mutuelle. 

Or noftre Docteur illuftre fort bien fa doctri- 
ne par des exemples familiers. Le gingembre cor- 
rige. fort bien le turbith , & le raifort les hermo- 


 dactes, parce qu'ils ont cette conuenance fuppofée 


par Mefué: & fil'on vouloit corriger le turbith 
auec le raifort, & les hermodactes auec le gin- 
gembre , l'on. gafteroit tout , parce que la conue- 
nance n'y feroit pas, veu qu'ils font de contraire 
& de differente nature. Le fcammonée attaque le 
cœur , ambre le deffend , elle eft inflammatiue,le 
ctyftal refrigerant, elle eft difTolutiue la galle re{- 
ferre & vnit : neantmoins tous ces remedes ne 
font pas propres pour corriger le fcämonée. Pour- 
quoy? parce qu'ils n'ont ny familiarité , ny con- 
uenance fecrette, qui les puiffe bien vnir;la difcor- 
dance empefche la correction. Voyla comme no- 
ftre Mefué confirme fa doétrine par exemples, & ` 
ar l'experience, 

L'on pourroit icy demander à noftre Docteur, 
comment eft - ce. que l'on peut connoiftre cette 
conue 
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conuenance des purgatifs auec les correctifs , veu 
que la raifon ne peut pas feruir deguide. A cela 
nous pouuons refpondre auec "Mefué , que cette 
connoiffance depend de l'experience , des efcripts 
des anciens, & du confeil des doétes : la raifon 
ne nous peut pas apprendre , pourquoy le gin- 
gembre corrige pluftoft le curbith que les hermo- 
dactes. 

Venons maintenant à la feconde condition qu'il 
faut obferuer en la cortection des purgatifs.Mefué 
dit que c'eftla proportion de l'agent auec le pa- 
tient , afin que le meflange fe puiffe faire parfaicte- 
ment.Or cette proportion confifte en trois chofes. 
La premiere regarde les qualitez premieres , fe- 
condes , & troifiefmes. La fecondela quantité rai- 
fonnable , afin qu’il n'y aye excez ou deffaut en 
l’action, veu que la qualité & la vertu eft plus ou 
moins forte & grande, félon le refpeét de la quan- 
tité ; felon la reigle, iz maiori quanto, maius eft qua- 
le. La troifiefme , c'eft le temps proportionné , le- 
quel neantmoins fe peut redvire fous la quantité, 
quia quantitas tempore menfuratur.Il faut que l'a&ió 
des correctifs foit égale en temps auec celle des 
purgatifs car fi elle fe faifoit feparément , le mef- 
lange ne fe feroit pas bien ; il eft neceflaire qu'ils 


agiflent enfemble; afin qu'apres l'action & la paf- 


fion conuenable , il en refulte vn medicament ver- 
tueux & vniforme. 

Que fil'on obie&e icy que cette concurrence 
de temps en l’action des medicamens eft difficile, à 
caufe de la differente nature & vertu d'iceux , veu 
que les vns font plus actifs , les autres plus tardifs, 
& qu'vn mefme medicament lafche & reftreint. 


Nous pouuons dire que hors du corps la conue- Aeffonfe. 


nance 


Reífonfe. 


Obiedlió. 








26% ^ Comment. fur le 1 I. Theoreme, 

pance des correctifs, & la proportion facilite Ia 
mixtion, & rend l’action égale en temps ; dans no- 
ftre corps la natusè auec {es facultez opere felon 
l'vnion des remedes , & fe fert de leurs vertus fepa- 
rément , fi befoing eft , par le moyen de la faculté 
fecretrice. 


MESV AE VS, 


De vetlificatione fèu corre&Hone medicamentorum 
per alit, oppofitam proprietatum virtu- 
tem habentia. 


5 Edicamento purganti proprietatem quandam lau- 
dabilem,quæ mifcentur oppofita conferunt : quo- 
rum propria virtus ab ipforum forma proficifcens , in 
his , atque aliis varia, aliquam medicamenti noxam pe- 
culiariter refpicit,ac corrigit : qualia funt triplicia. Me- 
dicamenti enim purgantis virtutem vel imbecillam au- 
gent , vel violentiam minuunt , vel malignam permu- 
tant. 


De la correction des medicamens par autres, 
qui font de contraire vertu & 
proprieté. 


So. Es medicamens qui poffedent vne proprieté louable 
GRO contraire aux purgatifs , [eruent de bons correctifs 
eflans meflex , pourueu que leur propre vertu prouenamt de 
leur forme , differente felon leurs e[peces ; vegarde particulie- 
rement la malice des purgatifs & qu'elle aye la force de la 
corriger. Or de tels correctifs sily ena de trois differences. 
La premiere efl de ceux qui augmentent la fotce des purgatifs 
foibles. La feconde eft des autres qui diminuent leur violen- 
ce. Et la troifiefme-de ceux qui changent lenr malignité, 
par melioration. — | 
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CEE mecum 


Explication de ce texte. 


De la retfification des purgatifs , par le moyen des 
correctifs contraires en vertu. 


FAN Omme il y a plufieurs purgatifs differens en 
C efpece , doüez naturellement d’vne malig- 
nité contraire à la fanté de nos parties : aufli la na- 
ture a produit plufieurs autres medicamens, qui 
poffedent des vertus contraires à ces purgatifs ma- 
lins, & qui ont le pouuoir de les corriger : & c’eft 
en quoy nous deuons admirer fa prouidence en fa- 
ueur des hommes.L'experiencea donné cette con- 
noiflance à nos anciens Medecins , laquelle a efté 
conferuée du depuis par la tradition des liures; & 
prattiquée de temps en temps par nos predecel- 
feurs iufques à nous. C'eft donc par le moyen de 
ceux-cy que fous corrigeons la malice des autres, 
en les rendant falutaires. Or cela fe peut faire or- 
dinairement en trois façons, comme nous expli- 
querons cy-apres.La premiere eft en donnant for- 
ce,& vigueur aux purgatifs qui font foibles & im- 
becilles : la feconde eft diminuant leur violence, 
par affoibliffement de leur malice : & la troifiefme 
eft en meliorant leur operation. Voila les trois 
moyens defquels nous traitterons en l'explication 
des Canons fuiuans. 


M ESV AEVS. 


C ANONN 


CCI Iquidem medicamentorum actio imbecilla eft in- 


95 tendenda , mifto proportione iufta eorum aliquo 
qua actionis vigorem ipfis tribuunt, ob agendi inuicem; 
ac 


Rachin. 


270. Comment. fur le 1 1. Theorem, 

ac patiendi proprietatem cognatam, feu ob totam fub- 
ftantiam , non ob caliditatem , vel frigiditatem. Quo- 
modo corallium fanat ftomachi imbecillitatem ; poeo- 
nia epilepfiam , non.quia illud frigidum , hac calida; 
aut quia illud graue , hzc leuis : fed quia hanc virtutis 
dotem vtrumque eft fortitum. Sic ferpens iuuenefcere 
facit , magnes ferrum attrahit , & alia fimiliter. Porró 
medicamenti facultas purgatrix eft imbecilla , quando 
debilicer, & minus quàm opus eft , purgat, aut tardè 
purgat , tum fcilicet primüm , quum corpus cibo , aut 
{fomno reficiendum eft: immo interdum die poftero; & 
interdum humores mouet , non vacuat , interdum co- 
&ionem vitiat , cibum crudum, aut tantüm coqui coep- 
tum , vnà fecum detrahens ; ac deturbans. 


Xs) Ors que l'action des medicamens efl foible ; il la 
2) faut fortifier par l'addition proportionnée de quelque 
autre , qui aye le pouuoir de luy donner force , cx augmenter 
fon operation , & ce par proprieté familiere , qui paroift en 
Laclio er en la pa[fionylaquelle depëd de toute la [ubfiance, à 
non pas de la chaleur, ou de la froidure. Et c'eft de cette fa- 
çon que le coral guarit la foibleffe de l'eflomac , la pæonia 
l'epilepfie, non pas entant que celuy-là eft froid e pefant,& 
celle-cy chaude et legere : mais parce que tous deux ont cette 
proprieté naturelle. Ainfi le ferpent fait vaieuniv 5 l'aymant 
attire le fer,@ ainfi des autres. Or la faculté purgatrice d'un 
medicament peut efire foible , lors qu'il purge languidement, 
er moins qu'il ne faudroit , ou bien tardinement. Le premier 
defaut peut arriuer lors que noftre corps a befoing de nourri- 
ture, ou de repos par le fommeil : quelquefois quand il opere 
le iour fuiuant, & quand il efmeut les humeurs fans les pur- 
ger. Mefine par fois il trouble la digeflion , & entrai- 
ne auec foy l'aliment non cuit, e» feulement attiré par 
l'eflomac. 
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Explication de ce premier Canon. 


Des mtdicamens qui purgent languidement 
e tardimement. | 


LAS Pres que Mefué a propofé en general la ne- 
VA ceffité de la correction en l’vfage des medi- 
camens , & les moyens communs qu'il faut obfer- 
uer en la rectification d'iceux ; il particularife 
maintenant en fes Canons comment il faut corri- 
ger leurs imperfe&ions & leurs excez. Or il com- 
mence par ceux qui font foibles & debiles en leurs 
operations , & propofe la façon de les rendre ha- 
biles , & vertueux, par l'addition & meflange de 
ceux qui ont yne proprieté familiere , & conuc- 
nance fecrette en leurs actions & paffions par 
fympathie:ou bien des autres qui conuiennent 
de toute leur fubftance & non pas par qualité 
fenfible & apparente. Noftre Autheur propofe des 


exemples pour illuftrer fon opinion : car il dit que 


comme le coral remedie à Ha foibleffe de l'efto- 
mac ; non pas entant que froid , ou pefant , & la 
peoine à l'epilepfie ,non pas entant que chaude & 
legere: mais par vertu fecrette & occulte ; ainfi 
les correctifs par conuenance fecrette operent auec 
les purgatifs. Et de cette facon ( dit-il) le ferpent 
fait raieunir, & l'aymant attire le fer. Pour l'effe& 
de cettuy-cy perfonne n'en doute: mais pour l'au- 
tre, l'experience eft contraire, felon ce que ie dif- 
pute au fecond liure de ma gerocomique. C'eft fe- 
lon l'imagination de quelques vns,qui penfent que 
comme les ferpens laiffent tous les ans leur peau, 
que l'on appelle Seneta , & qu'ils fe renouucllent 


par 


Ráchim. 





Obieclio. 


Re[pon[e. 4 


OLieitib. 


Refpon/e. 


270 Comment. furle1 1. Theoreme.,, 
par ce moyen : aufh ils ont ce pouuoir par l'vfage 
de leur.chair, de purifierle fang & le corps des 
vieillards,cóme ils font aux elephantiques.Mais do 
tout cela ie m'é remetsau liure allegué:pafsós outre. 
Mefué dit que la vertu & l'action des purgatifs 
peut eftre foible en deux façons : la premiere eft, 
quand ils operent trop languidement , & la(che- 
ment ; la feconde , quand ils font leur operation 
trop tard. Voyla les deux imperfe&tions des medi- 
camens foibles, Ceux qui purgent lafchement , & 
qui ne font pas leur operation en diligence , peu- 
uent eftre en vice en plufieurs cas. Le premier eft, 
quand ils font leur effect lors qu'il faut ou dormir, 
ou prendre nourriture. Le fecond eft, quand l'ope- 
ration fe fait le lendemain.L'on pourroit dire icy; 
ue c'eft vn effe& d'vne operation tardiue. Mais 
nous difons que l'effe& eft tardif,à raisó de la cau- 
fe mouuante qui eft foible, fçauoir eft le medica- 
ment. Le troifiefme eft ; lors qu'il y a efmotion 
d'hümeurs fans defcharge , car cela témoigne vne 
grande foiblefle des purgatifs. Le quatriefme eft, 
quand ils purgent les alimens crus & indigeftes. 
Lon pourroit icy obiecter, que ce neft pas vn 
effect de foibleffe , parce qu'il faut plus d'effort à 
attirer l'aliment que la nature retient pour ledige- 
rer,que non pas les humeurs qui luy font à charge 
& à fafcherie. Mais nous refpondons que cette def- 
charge d'alimens indigeftes ne fe fait pas par la 
force des purgatifs, mais par le meflange à caufe 
que feiournans dans l'eftomac par foibleffe , Fali- 
ment venant à fe mefler,fe rend’inhabile pour la 
nourriture:fi bié que la nature les pouffe tous deux 
en bas. Poutfuiuons noftre texte ,afin d'efclaircir 
les exemples que Mefué prefente. 
| Af E 
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MESV AEV S. 
UE igitur medicamenti purgatio fit debilis,imperfe- 


&a,parcior quàm opus eft (vt curbith reuera pitui- 
tám tantüm tenuem,epithymum parum;,aut nihil vacuat, 
nifi eiuslarga vis fumatur,manna,hermodaëtylus,& alia 
mulca debiliter vacuant ) robur facultatis ei addendum 
eft per ea,quæ ipfi funt familiaria, & fefe mutuó ferunt, 
vt ex vtrifque conflata virtus vna purgationem abfolu- 
tam perficiat. Vt turbith zingibere adiutum , pituitam 
craffam,& fuccum crudum vacuat;alioqui per fe non va- 
cuaturum.Epithymum cum fero lactis, vel hydromelite; 
vel fale indo, vel fale gemma, vel myrobalanis nigris,po- 
tentius purgat.Manna cum thymo, aut ammi,aut carda- 
momo, laudatam & abfolutam facit purgationem , her- 
modaétylus cum cumino,aut pipere ; item hermodactyli 
puluis cum fucco fcyllz , vel raphani in trochifcos coa- 
&us , materiam craffam & lentam à iun&turis mirè edu- 
cit. 


SUE I donc la purgation du medicament demeure foible € 
imparfaicte,en enacuant moins qu'il ne faudroit, (com- 
me par exemple,le turbith qui ne purge qu'une pituite claire; 
l'epithyme qui efl fort foible en fon effect; fi ce m efl en grande 
quantité,la manne,les bermoda(tes,C autres qui purgent foi- 
blement ) pour lors il faut fortifier leur vertu par addition 
d'autres qui foient familiers dv accordans y affin que de Pu- 
nion des deux il en forte vne vertu purgatine;qui face fon ef- 
feét auec perfeétion.Et c eft de cette façon que le turbitb pur- 
ge la pituite craffe & le fuc cruspar le moyen du gingembre,ce 
qu'il ue [cauroit faire feul.L'epitbyme aufft auec le petit laici, 
ou l'hydromel, ou le fel inde, ou le fel gemmeson anec les my- 
vabolaus noirs , purge plus vigoureufement,La manne anec le 
thym, ou lammi, ou le cardamome; purge beuvenfément. Les 
bermodaëtes auec le cumin, ou le poiure, & leur poudre, anec 
le fuc du fcylle , ou du raifort , reduire en trochifques, attive 
smerueillenfement bien la pituite eraffe é lente des toin- 


Gutes. 
S Explica 








































Racbin. 


Obictlio. 


Explication du texte. 


Comment il faut corriger l'operation languide 
des purgatifs. 


K7 N medicament purgatif eft en vice,ou com- 
| V i de debile „ou comme pareffeux , fuiuant ce 
quiaeftédit cy-deflus. Nous l'appellons de- 
bile en deux cas generaux. Le premier depend de 
la quantité,fubftance & qualité du purgatif, quand 
il purge peu , & encores pluftoft ce qui eft fubtil 
que ce qui cft cralfe:comme le turbith;l'epithyme, 
la manne, leš hermoda&es. Ce font les exemples de 
noftre Docteur; car le turbith n'attire que la pitui- 
te claire, l'epithyme n'a quafi point d'action qu'en 
grande quantité,la manne eft fort foible.le ne m'e- 
ftonne que des hermodactes, car veu qu'ils attirent 
des ioinctures,& qu'ils font logez parmi les medi- 
camens violens , il femble que noftre Autheur fe 
trompe lourdement,quand il dit que leut action eft 
languide , & qu'elle eft efueillée & augmentée par 
le cumin , & par le poiure, qui n'ont aucune vertu 
purgatiue. Toutesfois il faut dire que les hermo- 
dactes font logez parmi les violens medicamens, à 
caufe de leur qualité malicieufe , & non pas par la 
violence de leur operation purgatiue,veu qu'elle eft 
foible d'elle mefme,neantmoins aifée à augmenter 
ar les correctifs conuenables ; & bien qu'ils atti- 
rent des ioinétures , c'cft vn effect pluftoft de pro- 
prieré, que de violence. 

Le fecond cas eft, quand les purgatifs font debi- 
les à raifon du lieu,c'cft à dire des parties,lors qu'ils 
n'attirent pas de loing, comme la manne,les tema- 
ritis, 
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rins , qui ne purgent que les humeurs qui fe treu- 
uent à leur rencontre;fubtiles ou groflieres.Noltre 
Mefué confirme fa do&rine par exemples:car il dit 
que pour fortifier le turbith , qui eft debile en fon 
action, par vice de fubftance & de qualité , il luy 
faut adioufter le gingembre , d'autant. que par ce 
moyenil tirera le gros phlegme,ce qu'il ne fçauroit 
faire fans cette preparation.La raifon de cet effet, 
& de cette correction eft apparente,d'autant que le 
gingembre par fa chaleur incife & fubtilie la craf- 
fitude du phlegme , & le rend plus propre à la flu- 
xion : outre ce que par proprieré il rend Ja faculté 
pargatiue du turbith plus vigoureufe. Et c'eft pour 
refpondre à ceux qui voudroient contreroller cette 
doctrine , en difant que ce qui weft pas purgatif, 
comme le gingembre , ne peut pas ayder à la pur- 
gation; veu que c'eft par accident d'vn cofté , pour 
le refpe& de l'humeur qui eft fubriliée , & par pro- 
prieté de l'autre. 

! Secondement l'epithyme feul ne purge pas la me- 

lancholie,par foibleffe, fi ce neft en quantité:mais 
par meflange du petit laiét,de l'hydromel,du fel in- 
de,gemme, ou des myrabolans noirs, l'on le rend fi 
vigoureux;qu'il rend vne operation loüable.La rai- 
fon eft , d'autant que ces correctifs accelerent fon 
action , & augmentent fa force par proprieté. De 
mefme en pouuons nous dire de la manne auec le 
thym, ou le cardamome, & des hermodactes auec 
le cumin;ou le poiure;ou bien de leur poudre auec 
le (uc du fcylle,& du raifort:veu qu'en cette façon 
elles attirent vigoureufement les matieres craffes 
& viícides des ioinctures. 


M E 








































Rächin. 


276 Comment, fur le II. Theoreme, 
MES VAEV S. 


LEO I autem tardiùs,& longo pòft tempore purget me- 

02 dicamentum (vyt agaricus;aloé;hermodactylus;tur- 
bith, & fimilia) mifcetutò purgationem accelerantia,vt 
agarico oxjmel,falem gemmam;aloe;aromata;hermoda- 
&ylo, fcyllam, raphanum; turbith, zingiber. 


TO Ve fi le medicament purge tardinement , & long temps 
LJ apres La prinfe(comme lagaric,’ aloë , | bermodacte , le 
turbith,@r femblables) il luy faut mefler d'autres qui accele- 
vent la purgation anec (euretéscomme l'oximel,le fel gemme à 
agaric ; less aromatiques à l'aloe ; le [cylle e le raifort aux 
bermodatles , &» le gingembre au turbith. 


Lom m cune 


Explication de ce textc. 


Comment il faut corriger l'operation tardiue 


des purgatifs. 


I À premiere imperfection des purgatifs foi- 
due bles,c'eft quand ils operent lafchement, fui- 
^ uant ce que nous auons monftré cy-deffus. 
La feconde c'eft quand. ils purgent tardiuement, 
celt à dire,long temps apres que les patiens les ont 
prins fuiuant ce que propofe Mefué en ce texte.Or 
il nous apprend deux moyens pour corriger cette 
imperfection qui eft d'importance, d'autant qu'il 
n'ya rien qui importune tant les patiens & les Me- 
decins,ny qui les mette plus en apprehenfon , que 
lors que les purgatifs demeurent long temps fans 
effe&t,veu que l'on ne baille ces remedes que pour 
defcharger les humeurs peccantes. 

Le premier moyen que nous auons pour accele- 
rer l'effe& des purgatifs, ceftauecle meflange des 
cocrectifs qui aydent pat vertu occulte,& proprie- 
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té (pecifique,comme font les aromatiques à l'aloc; 
en fortifiant outre cela l'eftomac,& l'incitant à l'ex- 
pulfion:tels font le fpica, le folium, & femblables; 
apres le fcylle aux hermodaétes , fuiuant ce qui a 
elté dit cy-deffus, Tous ces correctifs peuuent ha: 
fter latardiue operation des purgatifs parla con- 
üenance & proprieté de leur fubftance. 

Le fecond moyen eft par vertu manifefte ,ou 
commune ,comme quand les correctifs par leur 
mordication irritent la faculté expultrice de l'efto- 
tao,ce qui fe void au meflange des fels gemme,in- 
dique,nitre,&c.Voyla ce qui eft de là tardiue ope- 


‘ration des rnedicámens. 


. L'on pourroit faire icy deux obie&ions.La pre- 
miere eft; pourquoy Mefué defend les opetations 
tardiues, & languides par l'exemple de femblables 
purgatifs ; car il allegue les hermodaétes,le curbith 
aux deux endroits, L'autre eft; pourquoy il diftin- 
gue ces deux imperfeétions , veu que l'operation 
tardiue ne peut eftre fans foibleffe ; ny celle-cy fans 
langueur. Nous pouuons refpondre à ces obie- 
ions ,qu'à la verité ces deffauts fe peuuent treu- 
uer en mefmes purgatifs, & que l’vnfemble depen- 
dre de l'autre : neantmoins noftre Autheur les di- 
ftingue, parce que tout ce qui eft de tardiue opera- 
tion,n'eft pas toufiours languide , ny au contraire; 
mais cela fe peut renéontrer. Venons maintenant 


Obiechi?, 


Refpon|. 


au fecond Canon;qui traitte de la correction, de la | 


malignité par changement. 
ENV CADO S 
CAN oN SIUE 


jm) Edicamenti malignitatem permutamus ; liis miftis 
1 qu& proprietate quadam id preftant. Malignitas 
2:3 autem 


Réchin. 


278 Comment. fur le IT. Theoreme, 

autem medicamenti in eo , parte plurima eft, quod cor- 
pus & fenefcere cogit , & vfu crebro Iædit partes ipfas 
principes virtutum nos gubernantium , ceu fontes , & 
fpiritus, calorémque natiuum, harum motores infirmat. 
Quapropter medicamentis foluendo purgantibus mif- 
cere cogimur, quæ cor & alias partes principes quadam 
proprietate roborent , illäque purgantia falubria red- 
dant ; aded vt miftis vtrifque corpus fit fanum, & iuue- 


.nefcere videatur. 


SECOND CANON. 


END Ous pouuons changer la malignité d'un medicament, 
EDN par le meflange de ceux-là y lefquels par certaine pro- 
prieté ont le pouuoir de ce faire. Or cette malignité confifle 
principalement ‘en ce que le medicament fait vieillir nostre 
corps , d'autant qu'il offenfe par fom vfage les parties no- 
bles,qni font comme les fources des facultex qui nous gouuer- 
nent d affoibliffent tes efbrits,@* la chaleur naturelle qui leur 
feruent d'infErumens.Et c efl pourquoy nous [ommes contraints 
de corriger les medicamens qui purgent pav diffolutionspar la | 
mixtion des autres qui fortifient par proprieté le cœur, & les 
autres parties principales , affin de les rendre plus falutaires, 
d» que le corps par leur vfage fe puiffe canferuer en fanté, & 
raieunir. 


Explication de ce texte. 


Comment il faut changer la malignité des 
purgatifs. 


[pe LL - A . 4 
AR Ous les purgatifs felon plus ou moins ont 
n 


y 


E 
A EX quelque malignité naturelle , qui eft con- 


traire à noftre nature : mais particuliere- 
ment ceux qui purgent par diffolution,parce qu'ils 
font plus violens & plus deleteres que les autres. 
Ceux que l'on appelle benings , outre leur legere 
malice, ont d'autres vices, comme quand ils pur- 
gent 
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gent foiblement , c'eft à dire,ou lentement,ou tar- 
diuement , fuiuant ce que nous auons monftré cy- 
deuant. Mais ceux defquels nous traittons main- 
tenant, offenfent noftre fanté, & noftre vieen plu- 
fieurs façons. ‘Car premicrement ils s'attacquent 
aux parties nobles, defquelles dependent les facul- 
tez qui gouuernent toute l'oeconomie naturelle, 
vitale & animale de nos corps:apres , ils affoiblif- 
fent les forces de la vie, par la refolution dela cha- 
leur,& par la diffipation des efprits:tiercement, ils 
font vieillir, d'autant qu'ils euacuent toutes les hu- 
miditez du corps, & eíchauffent,d'oü vient l'exfic- 
cation des parties , & par confequent la vieïlleffe, 
vcu que noftre vie vaà lamort parle chemin de la 
feicherelffe , noftrum viuere eff ficcefcere , felon le Phi- 
lofophe, 

Toutes ces confiderations portent noftre Do- 
&eur à la neceffité de la correction des purgatifs, 
pour euiter ces inconueniens, C'eft vn falutaire. 
confeil , veu que par ce moyen changeant la mali- 
gnité des medicamens,par le meflange de ceux qui 
ont ce pouuoir de leur nature,nous les rendons fa- 
lutaires, au lieu qu'ils etoient deleteres,& faifons 
qu'ils conferuént noftre corps en fanté , & le fant 
raieunir au lieu qu'ils ruinoient les fondemens de 
noftre vie , & nous precipitoient à la vicillefle. Il 
eft donc vtile & neceffaire de changer par corre- 
&ion la malice des purgatifs , affin que les parties 
nobles ne foient pas offenfées. 


Que fi quelqu'vn en vouloit diffuader l'vfage, obiectis. 


attendu ces mauuais effects que Mefué propofe, 


FR, 


nous refpondons que celaferoit bon fi on les con- reponfe. 


feilloit fans preparation : mais veu que l'on les 
peut rendre falutaires par correétion:, cette obje- 
A &ion 












































280 Comment. far le II. Theoreme, 
&ion n'a pas delieu,comme l’on peut mieux recor- 
noiftre pat la demonftration qu'en fait noftre Do- 
éteur. 

MESV AE V. S. 


S Valia funt cardiaca,ftomachica,cerebrica , & quz 

293 alias quoque partes principes, & vifcera roborare 
cognofcütur.Cor namque in omni vacuatione imprimis 
roborandum eft: ( quod ipfum cor, feu vitz bafim, 
fymptomata purgationi fuccedentia primum infeftent) 
fecundo loco ventriculus, vt qui medicamentum primus 
fit fufcepturus. Aliarum verd partium robori non ad- 
modum, nec primd ftudemus, nifi cùm ab ipfis vacuan- 
dum eft. 


Ts Omme font les cardiaques, flomachiques,cephaliques, & 
SNS les autres qui fortifient le vefte des parties nobles , & 
les wifceres. Mais il faut toufiours commencer la rabaration 
par le cœur en toute purgation,veu que c’ef? la bafe de la vies 
que les accidens qui furuiennent à la purgation at&acquent. 
Apres,il faut fortifier le ventricule, comme eflant la premiere 
partie qui reçoit le medicament. Pour les autres parties sily 
faut donner ordre, felon l'intention que l'on a d'attirer les 
humeurs qui fout en elles. 


Explication de ce texte. 


Des correctifs cardiaques, flomachiques , cephali- 
ques , C femblables. 


E A E principal moyen pour cháger la maligni- 


pe 


t, 


gj VE té des purgatifs , c'eft en leur baillant pour 
73 adioints des remedes qui fortifient les par- 
ties, contre lefquelles ils pourroient porter leur 
action. Noftre Docteur monftre clairement cela 
en ce texte, par le denombrement des parties qui 
peuuent eftre offenfées par les purgatifs, & des " 

| medes 
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medes qui les peuuent fortifier, Les parties font, 
le cœar , l'eftomac , & le cerueau principalement, 
& les autres par confideration des humeurs qu'el- 
les accumulent , qui ont befoin de defcharge. Or 
entre toutes ces parties nobles le cceur tient le 
premier rang, comme eftant la fontaine de la vie. 
Les purgatifs l'attacquent volontiers à caufe de 


leur qualité deletere & veneneufe ; voyla pour- 


quoy il eft neceffaire de les accompagner des car- 
diaques , pour empefcher les effects de leur mali- 
gnité, L'eftomac par apres eft grandement cófide- 
rable, veu que c’eft la premiere partie qui reçoit le 
medicament , qui efueille fon aétion , & qui fouf- 
fre fa violence , & lamas des humeurs qui font at- 
tirées. 


L'on pourroit icy s'eftonner pourquoy l'eftomac Infante. 


ne va deuant le cœur , veu ces raifons , & que le 


cœur ne peut eftre offeníé qu'apres l'eftomac, Mais Refpenfe. 


laraifon eft toute apparante: c'eft le propre des 
medicamens veneneux d'attaquer pluftoft le cœur, 
comme principe de la vie,que non pas les autres 
parties ,ny mefme que l'eftomac qui efueille leur 
vertu : fi ce n'eft en certains cas, aufquels ils offen- 
fent & l'vne & l'autre partie , gomme quand il ya 
erofion , &c. | 

Les remedes qui deffendent l'eftomac , font 
ceux-là lefquels par proprieté le fortifiént, & c'eft 
pourquoy on les appelle ftomachiques, comme les 


cephaliques pour le cerueau. Que fi l'on demande obiemiä, 


pourquoy le foye n’eft pas fi confiderable que l'e- 


ftomac. Il faut dire que cet parce que le purgatif Reffones: 


ne fait que pafler fans feiourner.Ce n'eft pas pour- 
tant qu'on n'adioufte les hepatiques quand il en eft 


de befoing , comme le fanda} au rhubarbe ; mais 
S 5 c'eft 




































282 Comment. fur le II. Theoreme, 
C'eft par refpect pour feruir de vehicule, quandon 
veut purger le foye.Et ainfi pouuons nous dire des 
autres parties. 
MES AEV S. 
SNS T medicamentum facultate cardiacum ; quadru- 
SE plex eligendum eft: vel roborans tantüm , vt 
poma dulcia , & aromatica , xyloaloë , doronicum , & 
fimilia:vel alterans purgantis medicamenti temperiem, 
tam calidam , vt dum fcammonio rofa , fantala , & fi- 
milia mifcentur , quàm frigidam , vt dum tamarindis 
mifcetur macis , & fimilia : vel roborans , & fimul pur- 
gationem adiuuans , vt fuccus rofarnm , & violarum, 
& myrabolani emblicz , & fimilia : vel purgantis vio- 
lentiam , & immodicam vacuationem exoluens, vt fuc- 
cinum , fpodium , & fimilia. 


ING Qus pouuons faire election fur les medicamens cardia- 
NA ques , ven qu'il y en a quatre differences. La premiere 
eff de ceux qui font implement roborarifs , comme les pom- 
mes douces , à les aromatiques „le xyloaloé , le doronicum, 
€ femblables. La feconde eft des alteratifs, qui temperent le 
medicament purgatif , foit qu'il fe treuue chaud , comme 
quand l'on mefle les rofes, les fandaux , & autres auec le 
fcammeuée 5 foit qu'il foit froid, comme quand l'on altere les 
tamarins anec le macis , à femblables. La troifieme eff de 
ceux. qui fortifient , d» qui aydent à la purgation enfemble, 
comme le fuc des rofes, "er des violes , les myvabolans embli- 
ques , "autres. La quatvie[me ef} de ceux qui rabattent e» 
affoibliffent la violence, e l'immoderée opération des purga- 
tifsycomme lé (uccinum,le [odiumyer femblables. 


Ll 











kv movde dE FRERE D 5-54 


Explication de ce texte. 


Des medicamens cardiaques , qui peuuent. feruiy 
de correctifs. 


Räshin. i Oftre Do&eur ne propofe pas icy en general 


toutes les differences des cardiaques 5 mais 
feule 
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feulement celles de ceux qui peuuent feruit à la 


correction des purgatifs À qui peuuent nüire au ( 


cœur par leur malignité deletere ; & qui peuuent 
cefifter à leurs mauuais effects. Il. en propofe de 
quatre façons. La premiere eft des benings , qui 
font fimplement roborans,comme le fuc dcs pom- 
mes douces , qui refioüit le cœur , & les aromati- 
ques , lefquels par diffufion des vapeurs agreables 


fortifient les efprits. 


N 


Lon purroit icy obie&ter que les bonnes odeurs Obieciis. 


font obie&ts du cerueau,& non pas du coeur ; voy- 
la pourquoy il femble que les aromatiques ne peu- 


uent pas feruir à cet effe. Mais il faut dire, que Rejponfe. 


veritablement les odeurs font obieiéts du cerueau, 
mais que par communication toutes les parties 
nobles sen reffentent ; particulierement le cœur, 
auquel ces douces & agreales vapeurs eftans por- 
tées par la refpiration , refiouiffent les efprits.vi- 
taux:& puis les aromatiques,outre labonne odeur, 
peuuent auoir quelque qualité cordiale qui fait 
fon effe& en cette partie. 

La feconde efpece des cardiaques eft de ceux qui 
alterent la temperature des purgatifs,comme quád 
nous voulons temperer la chaleur du fcammonée 
auec les rofes,le fandal,& la froideur des tamarins, 
auec le macis. Que fi lon dit que le macis eft plu- 
ftoft (tomachique que cardiaque; & le fandal hepa- 


tique. Nous pouuons en aduoüant l'obie&tion,dire R«fpov/e. 


qu'il n'eft pas inconuenient que ces mefmes reme- 
des ne foient auffi cardiaques. 

La troifieíme differéce des cardiaques eft de ceux 
qui aydent à la purgation en fortifiant , comme le 
(uc des rofes & des violes,& les myrabolans embli- 


ques. Icy il femble qu'il y aye de la contradiction, 
qu'vn 


Obiedis. 


Obiectio. 








































































284 Comment. fur le I I. Theoreme, 

qu'vn mefme medicament foit cardiaque , qu'il 
fortifie ; & qu'il purge. Mais nous difons que ce- 
la welt pas impertinent , à raifon de differentes 
fubftances : vn mefme remede peut purger & re- 
ftreindre , peut efre chaud & froid felon fes di- 
uerfes parties : les rofes & les violes ont vne fub- 
ftance aërée qui eft purgatiue, l'autre fortifie & eft 
cordiale. 

La quatriefme difference eft de ceux qui affoi- 
bliffent la violence de l'operation;par vne proprie- 
té qui eftaucunement adftringeante,comme le fuc- 
cinum , le fpodium, Ie laiífe à part les cardiaques, 
qui ont ce pouuoir que d’arrefter l'effect de fa pur- 
gation ::cela peut aftre en la theriaque recente 
quand l'opium domine , ou en autre temps, com- 
me nous dirons en fon lieu. 


MES V AETS 


CES Tomachicum verd etiam mifcendum medicamen- 

«Js tis diffoluendo purgantibus, vt ftomachum & he- 
par , facultatis naturalis fontes , muniat & tueatur;cu- 
iufmodi eft maftiche , fpica nardi , & fimilia : vt etiam 
à medicamentis excitatam intemperiem corrigat , cali- 
dam, frigidam, humidam , ficcam , quam in rem victus 
quoque ratio idonea iuuat; à nobis contra hzc inftitui 


confueta. Mifcendum item cerebricum aliquod: medica- - 


mentum : quamobrem plerique Medici (vt ait Galenus) 
bieris mifcuerunt nucem mofchatam, cerebrum & ner- 
uos roborantem ; quod idem præftat ftoechas ; gallia; 
caftorium , & fimilia. Hepaticum fimiliter mifcendum; 
& aliis partibus familiare medicamentum , qualia plu- 
rima jnuenias in tabulis fimplicium medicamento- 
rum. ' 


els L faut aufi mefler les flomacbiques anec les medica- 
S . e . 3.4 a 

mens qui purgent par difolution , afin qu'ils deffen- 
dent 
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nombre parmy les fimples medicamens. 
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Et Canon de Me fué. 285 
dent l'eflomat, & le foye , qui fant les fontaines de la facul- 
té naturelle ; comme font le maflic , le fpica nard , & fem- 4 
blables : er aufi afin qu'ils corrigent l'intemperature intro- \ 
duite par lespurgatifs , (oit chaude , froide , feiche , ou bu- — 
mide. €t à cela [erniva aufi n regime de vie conuenable. 1l 
fe faut pareillement feruiv des medicamens cepbaliques 5 & 
C eft pourquoy plufieurs Medecins(comme dit Galien)meflent 
auec les bieres la noix mu[cade pour fortifier le cerucaw,@r les 
nerfs s ce que fait auff le flæchas , le gallia., le caflorium,er 
autres. Finalement les bepatiques doinent efre employes, i | 
pour le vefpett du foye , c aufi tous les autres, qui peunent | 
auoir familiarité anec les parties , defquels on trouuera bou im 
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Explication de ce texte. 


Des correctifs flomachiques , cephaliques , hepa- 
-. tiques, C autres. 


À es 'Eftomac eft grandement confiderable aux 
d. b > purgations , pour les raifons qui ont efté 
+ reprefentées cy-deflus. Il n'y a aucune. par- 
tie qui reçoiue tant de fafcherie & d'incommodi- 
té des purgatifs que l'eftomac , ce n'eft pas par 
communication, ou mediatement, comme les au- 
tres parties , mais c'eft immediatement par attou- 
chement fenfible. Or il peut eftre offenfé en deux a 
façons. La premiere, entant que fontaine de la fa- 031 
culté naturelle auec le foye: & la feconde, par in- £ 
temperature, introduite lors que les medicamens 
l'efchauffent ou alterent en quelque excez d'autre 
qualité. Ces deux maux fe peuuent euiter par la 
correction que noftre Do&eur propofe.Le premier 
par le meflange des ftomachiques , qui ont cette 
vertu que de fortifier cette partie par proprieté, | 

comme 14 


Rächin. 
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Qbiellio. 


Refpon}e. 


Obieétio. 


286 Comment. fut le 1 1.Theoreme, 
comme font le maftic, le fpica nardi, & autres. Le 
fecond par adionétion de contraires, & par regi- 
me de vie conuenable : car fil'inremperature eft 
chaude , il fe faut feruir des froids, & d'vn regime 
femblable. 

L'on pourroit ici dire , que les medicamens ne 
fçauroient alterer l'eftomac que par intemperatu- 
re chaude, d'autant qu'il n'y ena pas de froids,que 
s'il s'en treuue , ils font fi foibles qu'ils ne fçau- 
roient refroidir l'etomac. A cela ie refpons , qu'à 
la verité les purgatifs font communément chauds, 
mais qu'il y en a qui peuuent refroidir l'eftomac, 
comme la caffe,les tamarins, & autres;outre ce que 
les chauds par accident refroidiffent en diffipant 
& confumant la chaleur naturelle. 

Secondement l'on fe peut feruir des cephali- 
ques, lors que l'on veut preferuer le cerueau & les 
nerfs de l'offenfe des purgatifs,comme font le ma- 
cis:la betoine,le ftoechas, & autres:car les medica- 
mens par la diffufion de leurs vapeurs fe commu- 
niquent aifément aux partiesfuperieures,d'oü vient 
fouuent la fternutation en la purgation : & voyla 
pourquoy il ek bon de mefler les cephaliques;afin 
d'empefcher la nuifance. 

En troificfime lieu les hepatiques feruent pour le 
foye:voyla pourquoy l'on mefle le fandal, le fpica, 
la canelle auec ie rhubarbe. 

Finalement l'on peut faire le mefme pour les au- 
tres parties,lors que Fon les voudra fortifier par le 
meflange de ceux qui ont quelque familiarité auec 
elles , comme font les fpleniques , hifteriques , & 
ainfi de toutes. 

L'on pourroit faite icy vne objection en faueur 


des tefticules , & demander pourquoy ils ne font 
emplo 
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Et Canon de Mefa. 287 
employez icy au rang des parties nobles,pour eftre 








fortifiez, comme les autres. Mais Mondin refpond Refponfe. 


en deux façôs:La premiere eft,que Mefué ne trait- 
te icy que des parties. qui feruent à l'indiuidu , & 
non pas des autres qui font pour l'efpece , comme 
les tefticules. Que fi on ne fe contente de cette ref- 
ponfe,veu que les hyfteriques fe meflent bien auec 
les purgatifs ; il refpond en fecond lieu,que Mefué 
renuoye le tout aux tables des fimples purgatifs, 
là où l'on peut treuuer des remedes familiers pour 
toutes les parties , fans parler exclufiuement pour 
aucunes 


MESVAE V $. 
CA NON Ill 


A Eliorem medicamenti purgationem reddunt; quz 
2 ipfius virtutem-ad partem purgandam iafita fibi 
proprietate deducunt. Natura enim medicamenti actio- 
nem dirigit ; & hanc & illam ipfius virtutem diftinguit 
& ragulat. Medicus autem nature ipfi,rebus inuicem, 
quàm optimé fieri poteft, miftis fuffragatur. Domini 
enim benedicti opere factum eft, vt rerum fumptarum 
proprietates natura dirigat , aliter tamen atque aliter: 
vt exempli gratia ; agaricus cum ftoechade , aut acoro, 
capitis affectibus prodeffe certò cognofcitur : hepatis 
autem , intybus,& cichorium agrefte,fpica nardi : tho- 
racis,thymus & hyffopus.Confidimus igitur naturam ad 
partes virtute medicamentorum varia egentes;hoc & il- 
lud tranfmiffuram ; cùm fint hec inftrumenta ipfi auxi- 
liantia , quz natura fapiens diftinguit , & dirigit : quo- 
modo exempli gratia, artifici norma, & perpendiculum 
fubferuiunt , illa ad angulum conftituendum , hoc ad 
operis rectitudinem. Sic naturam confidimus his vel il- 
lis partibus , hac virtute rei fumptæ neceffarió egenti- 
bus , porre&uram praftaturámque. 
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288 Comment. fur le 1 1. Theoreme, 
C'AN o No t 


| o Es medicamens qui vendent l'operation des purgatifs 
meilleure , font ceux-là , lefquels par proprieté matu- 
elle conduifent. leur vertu à la partie qu'il faut purger, Or 
Cefl lanature qui dreffe e gouuerne l'action du medicament 
e qui diflingue vne vertu de l'autre. Le Medecin luy four- 
nit les vemedes les mieux meflex dr corrigex qu'il luy est pof- 
fible. Mais c'eff pav vne benediciion parriculiere de Dieu, que 
UR MA la nature [çait connoifire dr diflinguer les proprietex des 
MATE chofes que l'on donne aux patiens y tantofl d vne façon, tan- 
EL. T toft de l'autre. Par exemplesnous reconnoiflons par experien- 
fe À ce que l'agaric meflé auec le fechas , ou l'acorus profite aux 
hr dia maladies de la tefte, l'intybe, la cichorée fauuage , le [pica 
j nard à celles du foye 5 le thym er l'hyffope à celles de la poi- 
[ crine. Il faut donc que nous demeurions certains, que la na- 
MI ‘4 sure enuoye aux parties différemment les vertus des remedes 
qui leur font propres, & falutaires;veu que ce font des infiru- 
més fauorables Cx fecourables,que la nature fage [çait diflin- 
guer d employer. Tout de mefme comme l'e[quierre © Le 
niuzau (eruent à artizan l'un pour faire l'angle, à l'autre 
pour la droiéture de l'onurage : ainfi il fe faut affeurer que la 
nature fe fert. des vemedes , en les enuoiant aux parties felon 
leurs mecefitex s & felon les "vertus d proprietex, d'i- 
eeux. 


i 
1 1 








i ^ Explication de ce texte. 
i , E! í f , e 
y, Comment il faut meliorer les purgatifs , par le 
vi meflange des medicamens qui font fami- 


liers aux parties. 


Racbin. Lacs cy e Eu » - s 
A D Es medicamens purgatifs fe peuueñt corti- 
| a EVE ger parbonification en trois façons. La pre- 
t ih y ^ . e . E 
du miere eft en fortifiant leur operation foible , fui- 


D 1 Ji . s. L ` 
Pu uant ce qui a efté dit au premier Canon. La fe- 
| conde 


WAS 








Et Canon de Mefué. 
conde eft en changeant l'effet de leur malignité, 
fuiuant ce qui a efté monftré au fecond Canon. La 
troifiefme c'eft en conduifant la vertu des purga- 
tifs à certains membres,tomime parexemple à la re- 
fte;à la poictrine;aux ioin&tures;& c'eft de certe cy 
que noftre Autheur traitte en ce troifiefine Canon. 


Cette correction eft exttemement importanté; car- 
ce n'elt pas allez que de parler de purgationen ges: 
neral, mais le principal eft d'en parler pat determi- 


nation en particulier , lors qu'il faut attirer certai- 


nes humeurs,& de certaines parties : car par exem- 
ple, fi nous voulons attirer la pituite du cérueau,& 
que le medicament fe porte à d'autres parties, la 
purgation ne peut efre que vicieufe. Or par le 
moyen des correctifs,qui portent par proprieté na- 
turelle la vertu des purgatifs aux parties qu'il faut 
defcharger , nous pouuons rendre la purgation 
loüable;& vtile;ce qui eft vn grand auantage pour 
les Medecins,& vn grand bien pour les malades. 

Que fi l'on obie&e que cette correction par me- 
lioration eft inutile, d'autant qu'il y a des medica- 
mens qui fe portent d'eux meímes par familiarité 
& conuenance;à purger certaines parties pat deter- 
mination,fuiuant ce quia efté dit vers la fin du pre- 
mier Theoreme, tellement qu'il femble par là, que 
le meflange de ceux que Mefué propofe en ce lieu, 
eft inutile. A cela nous ref(pondons;qu'à la veriré il 
yades purgatifs qui ont plus de familiarité auec 
certaines parties .qu'auec les autres; mais neant- 
moins cela n'émpefche pas le meflange de ceux qui 
peuuetitimeliorer leur operation endleur feruant de 
vehicule; & en empefchant tout enfemble par leur 
plus grande familiarité leur malice. 


I] faut donc fe feruir de ces correctifs, qui ont 
| T la 


Obietlio. 
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290 Comment. fer le 11. Theoreme, 
la proprieté de conduire la vertu des purgatifs aux 
parties auec determination.Bien eft vray qu'il faut 
obferuer icy,que cela fe peut faire en deux façons. 
La premiere elt par qualité cómune & manifefte, 
qui paroift au vinaigre;& à tout autre qui a le pou- 
uoir de faire penetrer les remedes ; mais nous ne 
traittós pas icy de celle-là:L'autre eft par vertu oc- 
culte, & par proprieté , de laquelle noftre Autheur 
parle en ce Canon. le fçay bien qu'il y a fort à dif- 
puter en ce lieu icy fur cette fympathie des parties 
auec les medicamens : mais il faut renuoyer cette 
curiofité aux Philofophes, & aux Medecins ; la re- 
folution de cette matiere eft trop haute pour les 
Pharmaciens , c'eft aflez que l'experience leur face 
connoiftre la fympathie & l'antipathie des drogues 
auec certaines parties de noftre corps. 
Demáde. ue fi l'on demande la caufe mouuáte de cet ef- 
fe& extraordinaire,qui conduit l'a&ion;Mefué ref- 
» pond que c'eft la nature,& non pas aucun principe 
efbonfe. 5... 11: j à RE A ; 
intelligent. C'eft elle qui conduit l'a&uauon , & 
l'operation des medicamens,qui reigle & diftingue 
leurs vertus, & qui les approprie aux parties. C'eft 
vne gtace,& vn pouuoir que Dieu a donné à la na- 
ture. Le Medecin n'aqu'à luy fournir les remedes 
conuenables , elle s'en fgait fort bien feruir à fon 
auantage. 
Obietion Que fi l'onobie&e que les remedes qui agilfent 
double. " bar fympathie , n'ont pas befoing de conduite,veu 
que d'cux mefmes ils fe portent à l’action & à lef- 
fe&t ; & puis quelle apparence y a-il que la nature 
conduife la vertu des medicamens qui luy font 
Ref?fe.. contraires,& ennemis? À cela nous difons, que les 
remedes ont befoin d’attraction,qui eft vn cffe& de 


la chaleur naturelle : apres ils peuuent agir,mais la 
nature 
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Et Canon de Mefuc. 291 
nature eftant maiftreíTe peut reigler leur operation: 
| les Medecins les ordonnent preparez , & en dofe 
5 raifonnable, fi bien que leur malice eft affoiblie.Ils 
t attirent les humeurs,mais c'eft de certaines parties 
à caufe des adioinéts:la nature prefide à tout par fa 
fagefle & prouidence; qua licet indoíla , comme dit 
Hippocrate, © inftiens Tamen dočte & prudenter ope- 


UM ratar. 


i g Or nous voyons l'effe& de cette correction par 
(T l'experience : car l'agaric meflé auec le fteechas, ou 
ug l'acorus,attire la pituite du cerueau:l'endiue,la ci- 


ef  chorée, le fpica nard feruent pour le foye ; & ainfi 

des autres. La nature imite l'architecte ; cettuy-cy 
| fe fert de fes inftrumens pour reigler fes baftimens, 

& la nature employe les remedes felon la difpofi- 

tion des parties;elleles guide droiétement;,ou obli- 
fM quement,en haut;ou en bas,leurs effe&s felon leurs 
f vertus. Nous deuons obferuer en cette correction, 
mA queles medicamens font quelquefois fermentez 
par vne precedente mixtion, & reduits fous vne 
forme auec les purgatifs : autrefois non,lors qu'on 
les donne fans cette reduction;ou fermentation. 
De toutes ces deux façons , les medicamens qui 
agiffent par conuenance,portent toufiours les ver- 
tus des purgatifs aux parties auec determination, 
foit qu'ils conferuent leurs facultez entieres , foit 
qu'elles foient reduites fous vne forme , parce que 
la fympathie ne s'efteint pas par la mixtion artifi- 
cielle. 
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ep mentions igitur medicamenta purgantia effici- 
mus, mifcendo quz illorum virtutes ad partem va- 
cuandam deducunt. Illa veró funt (vt diximus)quorum 
virtus huic;vel illi parti eft familiaris.Hoc auté loco do- 
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soz Comment. [urle 11. Theorem, 
cere libet medicamentorum cum partibus cognationem, 
quz aliorum. medicamentorum virtutes ad partes ipfas 
perducit. Ad caput enim medicamenti purgantis facul- 
tatem deducunt, nux mofchata, poeonia, ftoechas; aco- 
rus, xiloaloé, fal indus, fal gemma,balfamum , xilobal- 
famum,carpobalfamum, anacardus, thus, ladanum, bu- 
thur fcenden, myrrha , chamzdrys , chamæpitys , fche- 
nanthos , fcylla, fpica nardi, caftorium, gentiana , thy- 
mus, hyffopus , opus Cyrenaicus , ftrobyli, piper, maio- 
rana, fagapenum. 


INE Qus pouuons donc rendre les medicamens purgatifs 
DNI meilleurs cr plus excellens par le meflange des drogues 
qui portent leurs vertus aux parties qu'il faut defcbarger. 
Cela fe peut faire par le moyen de ceux ( comme nous auons 
dit)qui out vne familiarité anec elles.Or nous defivons main- 
tenant d'en faire icy vne demonfiration particuliere, Ceux 
qui portent la faculté d'un medicament purgatif à la tefte, 
font, la noix mufcade, la ponia, le flechas, l'acorus, le lig- 
num aloes, le fel d'inde, le felgemme , le salfamum , le xilo- 
balfamum, le cavpobalfamuin,les anatardes, l'encens, ou thus, 
le ladanum , la pierre de lexart , ou crapaudiae , la myri be, 
le chamedrys, le chamepitys , le fthenante , le fcylle , Le [pica 
nard, le caftorium;la gentiane, le thym, l'hyffopesle fuc Cyve- 
naique yle flrobyles le poiure, la maioraine, le ferapin; ou fa» 
gapenutm. 
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Lnd 


Explication de ce texte. 
Des correctifs qui conduifent la vertu des purgatifs 
à la tefte. 


€AYAPS Lia eue 
P es 


> Efué reconnoift deux differences des me- 
& dicamens qui ont fympathie, & conuenan- 
* ce particuliere auec certaines parties. La 
premiere eft des purgatifs, defquels il a parlé fur la 
fin du premier Theoreme ; qwodlibet. medicamentum 
(dic-il)propriam babet facultatem purgatricem,hanc vel 
illam 
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Et Canon de Mefuê. 293 
illam partem magts refpicientem. L'autre eft des altera- 
tifs qui fortifient les parties , & qui peuuent fernir 
de guide , & de conduite aux purgatifs, fuiuant ce 
que dit noftre Docteur en ce texte,en fuite du pre- 
cedant. Or pour ne perdre pas temps,il tafche d'il- 
luftter fa do&rine par vn particulier denombre- 
ment qu'il fait.Il commence cette verification par 
le roolle des cephaliques , & en propofe vn bon 
nombre. l'aduoué qu'il y en a que l'on ne peut pas 
mettre en. vfage , comme le balfamum , xilobalfa- 
mum,& autres;mais puis que nous en {ommes pri- 
uez,il nous ferapermis d'employer les fuccedanees, 
& de nous feruir de ceux qui reftent. | 
Que fi l'on nous obiecte que Mefué eft fort con- 
fus en ce denombrement , d'autant qu'il fait feruir 
les cephaliques pour hepatiques,comme le chame- 
drys,le fcylle,le fchenante;% les thorachiques pour 
cephaliques,cóme le fcylle, le thym, l'hytfope,&c. 


Il nous faut refpondre , qu'vn mefme medicament Regonfe, 


peut feruir de vehicule à differentes medecines , & 
les peut porter à differentes parties; c'eft pourquoy 
noftre Autheur n'eft pas confus en fon roolle. Ie 
pourrois bien chiquaner en particulier les corre- 
&ifs propofez par Mefué, & difputer fur leurs ver- 
tus,qui femblent contraires & à la temperature, & 
à la fubftance du cerueau:mais il vaut mieux pafler 


outre fans perdre temps;& neantmoins donner ad- 


uis en pañlant , qu'entre tous les cephaliques que 
noftre Docteur prefente , il y en a de meilleurs les 
vns que les autres : comme par exemple,la muguet- 
te, la piuoine,le ftœchas, l'acorus, le lignum aloes, 
Je balfame , les anacardes , le thus , leladapum , le 
Íchenante, la maioraine, 
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ZW D thoracem vero & pulmones, iris,thymus,hyffo- 
2 pus, crocus, glycyrrhiza , etus fuccus , vug paff, 
adiantum,fcylla, ammi, cardamomum , fuccus brafficæ, 
ius galli antiqui, nafturtium, amygdalz,ftrobyli;auella- 
nz,pulmo vulpis,fefeli, opopanax, myrrha, fagapenum, 
raphanus,calamus aromaticus;afphodelus,volubilis ma- 
ior,laurus, calamintha, fabina, violæ, ariftolochia vtra- 
que,tragacancha,gummi,thus, mel, faccharum, morum, 
fœnugræcum; marrubium, lilium, & fimilia. 


Ts Eux qui conduifent les purgatifs aux poulmons e à la 
ONN poictrine,font,l'irus,le thym,’ by[fope, le faffransla rega- 
liffe,fon fuc, les raifins fecs, le capillaire, le fcylle, Lammi, le 
cardamome,le fuc de chou, le bouillon d'un vieux cog;le na- 
flurtium les amandes, te férobyle, les noifettes,le poulmon du 
venard,le fefeli,Popopanax;la myrrhe,le [agapenum; le rapha- 
nus le calamus aromaticus, l'aibbodele, le grand volubilu,le 
laurier, le calament, la fabine., les violés , les deux aïiftolo- 
chies, le tragacanth, la gomme; l'encens, le miel, le fucres les 
menres, le fenugrec; le marrube, le lis, er femblables. 


Ome su—uüÍÁ—— > nes) 
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Explication de ce texte. 





Des medicamens qui portent la vertu des purgatifs 
à la poicttiue , & aux poulmons. 





472 


vi 


£ Vand noftre Docteur parle en ce texte de 
la tefte & de la poitrine , il entend le cer- 
AE eau d'vn cofté, & les poulmons de l'autre: 
& me femble qu'ilferoit mieux de les nommer en 
particulier , veu que les medicamens conducteurs 
qu'il propofe , n'ont aucune familiarité auec les 
autres parties contenantes & contenucs de la tefte, 
& de la poictrine.Meímes l'onle pourroit taxer de 
manquement , en ce que propofant en general les 
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cephaliques , il n'a. pas traitté apres des oculaires: 
& en parlant des torachiques, il a laitfé les cardia- 

ues. Mais nous le pouuons excufer , en ce que la 
plufpart des cephaliques peuuent eftre oculaires, 
& pour les cardiaques , il en a traitté amplement 


cy -deffus. 


Mais venons à noftre texte. Mefué propofe quan- 
tité de medicamens thorachiques , entre lefquels il 
yenade meilleurs les vns que les autres, que l'on 


peut reconnoiftre par diftinction. Il en 


a oublié Qbieđiğ, 


quelques vns , comme les iuiubes , la tuffilage , le 


pied de chat , la pulmonaire, & femblables: mais Reonfe. 


pour cela il ne doit pas eftre taxé , parce que fon 


intention n'eft pas de les propofer tous. 


MESV Æ VS. 


D hepar item, fpica;azarum, anifum, foeniculus,& 
m eius fuccus , intybus , cichorium agrefte, amydalæ 
amaræ,folium, daucus;eupatorium, abfynthium, canca- 
mum,caffutha,grana quatuor,cinnamonum,afparagi;de- 
co&um cicerum, chamedrys, arnogloffa, volubilis, iris; 
laurus, fchenuanthos, chamæmelum, fumaria, ferum la- 
&is,petrofelini, & fœniculi fuccus, polium, fcylla;& f- 


milia, 


da Es medicamens qui conduifent au foye, font y le fpica 
(SEED! nard,l'axavum;lanisyle fenoil,& fon fuc,l'endiue,la ci- 
chorée fanuage,les amandes ameres,le folium,le daucus, l'eu- 
patoire,l'abfynthe;le lacca,le cufcuta,les quatre femences froi- 
des de concombre, courge, melon & citrouille; la canelle, les 
asperges, la decoëfion des poix chiches,le cbamedrys, le plana 
tain,le wolubilis, l'iris, le laurier,le fchenantbe,la chamomille, 
la fumeterre; le petit laict,le fuc de perfil & du fenvilile pa- 
lium, le feylle, dr femblahles. | 


T 
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Explication de ce texte. 


Des medicamens qui conduifent la vertu des 
purgatifs au foye. 

Rächin. (NW Efue continuant fon difcours , traitte en ce 
texte des medicamens qui conduifent la 
vertu des purgatifs au foye. L'on pour- 

roit obiecter icy , que leur denombrement & leur 

vlage femble'comme inutile: parce que de mefme 
que l'eftomac n'a pas beíoing de conducteurs , en- 
tant que les purgatifs font receus dans fa capacité, 
de mefme le foye par fuite ordinaire ayant accou- 
ftumé de receuoir & lesalimens,& les medicamens 
apres l'eftomac par diftribution , il femble n'auoir 
Reifonfe. pas befoing d'aucune conduitte. Mais nous difons 
qu'il y abien dela difference en cette comparaifon: 
parce que l'eftomac reçoit neceflairement les pur- 
gatifs , ce que ne fait pas le foye , etant là où il fe 
peut communiquer au cerueau; oufaire fa defchar- 
ge pat les boyaux , fans fe communiquer au foye. 

Voyla pourquoy quand nous voulons purger le 

foye, il eft expediant de luy bailler les hepatiques 

pour adioinéts. 

Mais venons à noftre texte. Mefué propofe des 
medicamens qui ne femblent pas pouuoir refpon- 
dre à l'effe& duquel il eft queftion , comme l'aza- 
rum , car eftant vomitif , il ne peut pas eftre hepa- 
Refbonfe. tique , veu quefonaction eft contraire. Mais nous 
refpondons , que parle meflange, & par la corre- 
ion , il perd fa vertu vomitiue , & fe rend deie- 
&oire auec les medicamens qui purgent le foye. 

Que fi l'on demahde, comment vn mefme medi- 
cament 


Obieciio, 


Obieciio, 


Demáde. 





























© + "S 
- p> » 








































r— i < "ax 


nn 





\ 
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cament conducteur peut porter la vertu d'vn pur- 


gatif,& au ceruéau, qui eft vne par 
comme le fcylle, 


foye, qui eft bas , 


chamedrys , & autres. 
ce qui a efté dit cy 
ment peut auoir familiarité 
parties. La fituation balle , ou haute n'empefche 
pas la diftribution , veu que la nature reigle leur 


operation. 


MESV,AEV S. 
A D fplenem, daucus,calamintha, 


rix,capparis,cyclaminus; 
fal indus, iris, acorus, praffium, 
thium, eupatorium, anifum, feniculus, 
cha;afplenon,fcylla;azarum, volubilis, 
alæ amaræ,ariftolochia, 
dicamenti purgantis vim dedu- 
cunt,zingiber;,ruta agreftis,opus Cyrenaicus,opopanax, 
thapfia,cardamomum, aqua porri,fuccus brafficz , aco- 
rus,triplex piper fcordium,chamadrys,chamepitis;thy- 
mus,amomum, polium,& fimilia. Qu 
partes deducunt virtutem me 
dicamentorum fimplicium collige , nobis præftantiora 
& przcipua fcripfiffe fufficit. 


chamzpitys,amygd 


iunéturas denique me 


go Es medicamens qui conduifent la vertu des purgatifs 
à la ratte, font le daucus,le calamentyle fpica nard, le 
tamaris,le capprier,le cyclamen sU efcorce de faule, dormea, 
le fel gemme, le fel inde, Liris ; 
tin&lorum s? abfyntbe, l'eupatoriumyl anisle 
ges,la cufcuta, le ceterac, le fcylle, l'axa 
fcordium, Pagnus caftus, le chamepitys, les amandes ameres, 
P'ariftolocbia,ér [emblables. Pour les ioinétures ily a le gine 
gembre,la rue faunage,le fuc Cyrenaique,lopopanax,la thap- 
fia, le cardamomum, l'eau de porreaux;le fuc de chou:l'acoruss 
les trois fortes de poiure,le (cordium, le chamedrys,le 


tie baute, & au 
le fchenante, le 
Nous refpondons fuüiuan 
-deffus , qu'vn mefme medica- 
auec des differentes 


fpica nardi,tama- 
cortex falicis,fal gemma, 
rubia tinétoria, abfyn- 
afparagus,caflu- 
fcordium, agnus; 
& fimilia. Ad 


æ ad alias quoque 
dicamenti, ex tabulis me- 


Pacorus,le prafium,le rubia 
fenouil,les afber- 
rums le volubilis, le 
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pitys,le thym , le polium'er autres. Le refe des medicamens 
qui conduifent les purgatifs aux autres parties, font denom- 
brez aux tables des fimples medicamens. Il nous faffit d'auoir 
propofé les principaux, & les plus remarquables. 

















Explication de ce texte. 


Des medicamen: qui conduifent la vertu des pur- 
gatifs à la ratelle , aux iointfures, e> aux 
autres parties. 


en. 


Nig Elué propofe en ce texte les medicamens 
ME qui conduifent les purgatifs à la ratelle, & 

aux ioinctures; pour les autres qui peuuent 
feruir aux roignons,à la veffic, à la matrice,il ren- 
uoye le Le&eur aux tables des fimples medicamens 
que Haly & Alchindus ont faict, fe contentant de 
prefenter icy les plus exquis , qui peuuuent feruir 
pour les parties nobles, & pour celles qui en de- 
pendent. Or il faut obferuer en ce denombrement 
la mefme chofe que cy-deflus ; c'eft qu'il y en a de 
meilleurs & plus vfrez les vns que les autres,com- 
me-pour laratelle,le tamaris,le capprier,l'abfynthe, 
le ceterat ; pour les iointutes, le gingembre,le cha- 
mepitys , & ain(i des autres. Paflons outre, c'eft af- 
fez parlé des conducteurs familiers des parties, ve- 
nons à ceux qui agiffent manifeftement. 


M:'E S VAES. 


De reifificatione medicinarum , cum eo quod op- 
ponitur ei complexione fua. 
C''A n E Il 
Edicamenti purgantis temperiem immodicé cali- 


dam , vel frigidam,vel humidam , vel ficcam , vel 
harum 
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harum coniugatione aliquà noxiam , contrario aliquo 
valentiore , imbecilliore, æquali, pro fcopis, & indica- 
tionibus variis permutamus. Hac autem de re fufiüs 
fcribere non ftatui , qux plenius apud Haly fenem  & 
Alchindum legere potes. 


De la correction des purgatifs pat medicamens 
de contraire temperature. 


CHAPITRES IL 


i Ous pouuons corriger la temperature des purgatifs, lors 
qu'elle eft (implement chaude, froide, bumide ou feiche 
par excex ou par adioniiion de qualitex nuifibles, anec dan- 
rres medicamens contraires , qui foient ou plus forts , ou plus 
foibles, ou égaux felon des differentes indications. Ov ie nen 
traitteray pas plus amplemement en ce lieu,ven que le vieux 
Haly , @ Alchindus en ont efcrit fort particulierement. 


mmm 





rene 








qe 


Explication de ce texte. 











Des correctifs contraires en qualite. 


po Es medicamens purgatifs ne font pas feule- Réchin. 
po ment nüifibles au corps par leur {ubftance, 
2€ mais encores par leurs qualitez premieres, 
comme quand ils font exceffiuemét chauds;froids, 
(ecs,& humides, Et d'autant que cet excez de qua- 
litez peut porter preiudice aux parties par l'vfage; 
Mefué monftre en peu de paroles en ce chapitre, 
qu'il eft neceffaire d'vfer de correction pour em- 
pefcher le dommage qui s'en pourroit enfuiure 
Or il nous apprend que cela ne fe peut faire que 
par le meflange des medicamens contraires en 
ualitez:par exemple,fi vn purgatif eft trop chaud, 
il luy faut bailler vn correctif froid , comme au 


fçammonée la chair des coings; s’il ef froid, vn 
chaud, 


re 


PE MT m CORTE - 
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Obiedio. 


Refponfe. 


A 


fg 


300  Cominent.fur le I I.Thecreme, 
chaud, comme le macis aux tamarins , & ainfi des 
autres. Que fi les purgatifs excedent en deux qua- 
litez ,il faut que lè correctif foit auffi contraire. 
Mefué donne par aduis qu'en cette correction il fe 
faut feruir des indications ; parce qu'elle fe peut 
faire en trois façons felon la faculté des purgatifs. 
Quelquefois il faut que la qualité du correctif foit 
plus haute en degré que celle du purgatif : autre- 
fois elle doit eftre égale,& quelquefois plus foi- 
ble, felon la confideration & la condition des me- 
dicamens. 
Que fi l'on veut obie&er contre noftre Docteur, 
que la correction foible, ou égale eft comme inuti- 
le, parce qu'vn medicament foible ne fcauroit agir 
contre vn purgatif fort; par exemple,vn froid au 1. 
degré , contre vn qui feroit chaud au 2. ou au 5. 
Apres,entre les égaux il n'y a ny combat ny viétoi- 
re. Nous refpondons que la corre&tion fe fait pour 
plufieurs fins ; quelquefois par domination , & 
pour lors il faut que le correétif foit plus haut en 
degré ; autrefois par égale confideration ; & ou- 
tre ce par remiflion , & en ce cas le corre&if 
doit eftre plus foible , fuiuant ce que nous expe- 
rimentons tous les ioursen la compofition des 
purgatifs , & en la difpenfation des receptes or- 
dinaires. 


MESV AEVP S. 

De reitificatione medicinarum , cum eo quod opponitur 
ers cum efetu fio. 
C A WE. 


|] Edicamenta valenter purgantia,opus excitant vio- 
® lentum , & effecta fxpe malefica ; & noxia fymp- 
tomata, 
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tomata , naturámque profternentia, qualia funt contur- 
batio , animi deliquium , morfus ftomachi, flatuum ge- 
neratio, inflatio, punétio, incifio, vlceratio, venarum in 
orificiis apertio ; attraétio immmodica, vifcerum lu- 
bricitas , congelatio ; ficcatio ; corrugatio , inuifcatio, 
feu adhzfus , obftruétio , arétatio , & fimilia. Quibus 
per ipfis effectis contraria eft occurrendum:qualia ple- 
rumque funt odore , aut fapore ; aut tota fubftantia ių- 
cunda, obid medicamentum melius & falubrius red- 
dentia. 


Dela correction des purgatifs | par autres me- 
dicamens , qui foient contrai res à 
leurs mauuais effects. 


III. 


a Ex medicamens qui purgent auec excex , caufent vne 
D óperation violente , & produifent de fafcheux effects, 
€ des accidens dangereux , qui affoibliffent &* abbatent la 
nature ; comme font la perturbation y la foibleffe , & mordi- 
cation d'eflomac , la production des «vens , l'enfleure , pun- 
él ion,incifion , vlceration , ouuerture de l'orifice des veines, 
attraction immoderée,lubricité des boyaux, congelation, ex- 
ficcation , corrugation , inuifcation , ou adherence , obfiru- 
Glion, eftvoiffiffement,cr femblables. Le moyen pour les preue- 
nir, C eft de les corriger par autres qui contrarient à ces ef- 
fetis , comme font ceux qui rendent les purgatifs meilleurs, 
€ plus [alutaires par leur odeur , ou faueur, ou par le moyen 
de toute leur fubftance agreable. 


elt RETI UA 








Explication du texte. 


Des medicamens qui corrigent les purgatifs par 
contraricté d effects. 






d 
4? 


: Efué pourfuit ( en ce chapitre le difcours des 


My 
A Li t correctifs , {uiuant la diuifion qu'il a pro- 
poíée 





Ráchix. 

































Obiediio. 


Refbonfe. 


Obici. 
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pofée au premier chapitre par l'aduis de Demo- 
crite. Il a monftté Cy - deuant , comment il faut 
corriger les purgatifs par le moyen de ceux qui 
contrarient à leur qualité veneneufe , & à leur in- 
temperature manifefte : maintenant il fait voir 
icy les moyens pour conttarier leurs mauuais ef- 
fects. | 

Que fi quelcun vouloit dire que cette corre- 
&ion eft inutile, veu que la premiere empefche les 
accidens qu'il apprehende, par l'affoibliflement de 
la malice des purgatifs. Nous refpondons que ces 
deux corrections font bien differentes , & que I'v- 
ne n'empefche pas l'autre , encores que par la pre- 
miere il femble que nous preuenions les mauuais 
effects: ce qui fe pourra mieux reconnoiftre par 
la comparaifon des deux, & par le difcours fui- 
uant. 

Noftre Docteur propofe à l'entrée de ce chapi- 
tre l'a&ion des purgatifs violens;il dit que les 
medicamens qui purgent auec grand force,efbran- 
lent fort les corps par leur operation exceffiue , & 
réuerfent l’œconomie naturelle par la production 
de plufieurs fafcheux & dangereux accidens,com- 
me font le troublement du ventre , foibleffe,mor- 
dication d’eftomac , vlceration , ouuerture des 
veines , douleur auec tranchées, & femblables, de 
la curation defquels il traitte au quatriefme Theo- 
reme. 

L'on pourroit obiccter icy , que Mefué propofe 
icy quelques accidens qui ne femblent pas receua- 
bles,comme la coarétation des boyaux , l'obftru- 
tion & la lubricité, d'autant que le propre des 
purgatifs violens eft d'ouurir, & de defcharger les 


boyaux , de les relafcher , fans lubricité neant- 
moins 


er 
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moins, veu que leur nature eft contraire à celle des 
lubrifians. Mais nous difons que tous ces fympto- 
mes peuuent eftre caufez par les purgatifs violens 
ou de foy , ou par accident : l’obftruétion par at- 
traction immoderée d'humeurs, apres la premiere 
defcharge:la coarétati par feicherefle des boyaux, 
apres vne immoderée purgation : la lubricité pat 
l'abondance des humiditez attirées , & non par la 
nature du pureatif. Paflons outre. 

Noftre autheur defirant remedier à ces mauuais 
effe&s par preuoyance , dit que l'on peut corri- 
ger les putgatifs violens & dangeteux par trois 
moyens , qui font contraires aux accidens qui 
pourroient furuenir. Le premier eft,par bonnes & 
agreables odeurs, c'eft à dire, par l'addition des 
medicamens aromatiques. Le fecond eft par len- 
tremife des faueurs. Et le troifiefme par le meflan- 
ge d'autres , qui rendent les purgatifs meilleurs 
& plus falutaites par familiarité de fubftance. Il 
faut efclaircir ces trois moyens par la fuitte du 
texte, 


AU E S, AE V S. 


SU Dor enim iucundus medicamentum reddit me- 

| lius ; quod agitationem, & naufeam fedat : cor & 

cerebrum roborat, animum gaudio exhilarat ; foetens 

veró atquegrauis contraria mollitur. Odoratum veró 

purganti medicamento opponatur , calidum aut frigi- 

dum, quantum ipfius medicamenti intemperies poftu- 
lat ;,& ægri , morbi , aeris. 


S) ‘Odeur qui est agreable, vend le medicament meilleur, 


GA k > . E . . . . p 
, E27 parce qu'elle appaife l'agitation , & Vennie du vomif- 


fement zelle fortifie le cœur & le cevueauser vefrouyt Pefprits 
comme au contraire la puanteur fait des effects tous differens. 
Qv i| faut oppofer vn aromatique chaud ou froid , à vn 


purga 


Refposfe. 
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Obiedie. 


Refjonfe. 
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304 Comment. fur le 11. T. beoreme, 
purgatif , én prenant indication de {fon intemperature , e 
auec refpeét du malade , de la.maladie , & de [ air. 


T 

















[pod 


Explication de ce texte. 


Comment les aromatiques peuuent férair en la cor- 
rection des purgatifs. 


f contre les mauuais effects des purgatifs, ce 
font les aromatiques, c'eft à dire,ceux qui ont vne 
odeur fort fuaue & agreable à la nature, d'autant 
que par voye de contrarieté largement confiderée; 
ils refiftent aux effects des medicamés,entant qu'ils 
fortifient les parties , particulierement le cœur & 
le cerueau , & refiouyflent lame. Et ce faifant ils 
bonifient l'a&tió des purgatifs.& appaifent l'agita- 
tion & la naufée ; comme au contraire les fetides 
caufent de differens effe&s. 

L'on pourroit obiecter icy contre Mefué , que 
les bonnes. odeuts ne peuuent pas fortifier le 


Ts Es premiers correctifs que Mefué propofe 


cœur , ny l’eftomac, ains feulement le cerueau, 
y ^l 


parce que ce ne font obieds que pour l'odorat. 
Mais nous refpondons en deux façons : premiere- 
ment les odeurs témoignent vne bonne tempera- 
ture , laquelle fortifie les parties ; fecondement 
par le moyen de la recreation des efprits toutes les 
parties nobles s'en reffentent : & outre cela l'ima- 
magination & la nature fe dele&tent aux bonnes 
odeuts. 

Que fil'on vouloit dire qu'il n'eft pas neceffai- 
re , ains au contraire preiudiciable de mefler des 
aromatiques auec les purgatifs , veu que ceux-cy 
doiuent eftre mal plaifans & defagreables au fenti- 


ment ,afin d'irriter dauantage la nature, & de 
ren 
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dre l'operation plus entiere.Nous refpondons qu'à 
la verité les purgatifs doiuent eftre fafcheux & de- 
fagreables, pour mieux purger, mais pourtant fans 
produire aucuns dangereux accidens par leur man- 
uaife fenteur , ou par quelque autre malignité. Et 
voyla pourquoy l’on adioufte les aromatiques, ce 
n'eft pas pour empeícher la purgation, mais feule- 
pour pour garder la naiffance des mauuais accidés. 
Or noftre Docteur dit qu'il faut obferuer vne pare 
ticularité en.ce meflange des correctifs aromati- 
ques ; c'eft que files purgatifs fetides font trop 
chauds, il leur faut bailler des correctifs aromati- 
ques froids , comme au fcammonée la conferue de 
roles, & aux froids, des chauds, comme aux tama- 
rins le macis. Et le tout en prenant indication du 
naturel des malades, des maladies, & de l'air, con- 

formément à l'intemperature des purgatifs. 

Que (i l'onobie&e que l'experience femble con- 
traite à ce coníeil , parce qu'aux purgatifs chauds 
l'on adioiné& des aromatiques chauds , comme 
la canelle , le fpica nard à la rhubarbe, &c. Il faut 
dire que c'eft pour autre intention de conduite, 
ou de correction , & non pas par confideration 
d'odeur. 


MESV AEV S. 


Edicamenti quoque actionem temperant fapores 

iucundi, & medicamenti effecto contrarij,acerbus, 
aufterus,acidus, dulcis, vnétuofus, falfus, amarus, acer: 
prudente Medico conie&tore , quó horum differentia fit 
opus , ad frangendos medicamenti purgantis exceffus 
varios. 


s Es faueuvs agreables tepevent fort aufi l'aion des pur- 
gatifsydr font contraires à leurs manuais effets, comme 
V lacer 





Refponf. 


Obieitiô, 


Refponfe. 






Rachin. 


Refponfe. 


366 Cóshment. fur le II, Theoreme, 


l'acerbe,P anflere,P aigre,la douce, l'onttucufe, la falée,l'ameré, 
c d'acre. Cette facon de correction doit eftre reiglée par on 
prudent Medecin , affin qu'il puiffe iugev quelle [aucur fera la 
plus propre pour empefcher les manuais effects des purgätifs. 





Explication de ce texte, 








| 


Comment les faucurs peuuent feruir en la cor- 


rection des purgatifs. 


- 


(REF Oftre Docteur ne parle en ce texte des (a+ 
NN ucurs qu'en general : mais apres il monftre 

en particulier le pouuoir qu'elles ont en la 
correction des purgatifs. Il eft cout certain que les 
faueurs agreables temperent fort l'action des medi- 
camens , & fe rendent contraires à leurs mauuais 


effects. 


L'on pourtoit icy dire contre Melue , que cette 
prepofition femble bien receuable, mais que la 
{uite gafte tout , parce qu'il fpecifie toutes les {a- 
ucurs en particulier pour la correction , entre lef- 
quelles il y. en a de bien defagreables ,ce qui eft 
contre les premiers mots de ce texte. Mais nous ref- 
pondons que des faueurs les vnes fonc agreables 
d'elles mefmes,comme la douce, les autres par dif- 
ferant gouft,comme l'aigre,l'acre,les autres par ac- 


cident:fi bien qu'en ce iugement il faut confiderer 


le gouft des perfonnes , la qualité des faueurs, le 


meflange, & puis l'interieur du corps, veu que par 
fois ce qui eft arer à la bouche, eft douxau cœur; 
finalement le degré , & la difference des faueurs en 
particulier. Voila comme toutes peuuent feruir par 


differant refpect. 


Mefué delire qu'vn prudent Medecin reigle tout 
cela;affin que les manuais cffe&ts de purgatifs puif- 


fent 
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fent eftre corrigez parle moyen des faueurs auec 


plus d’affeurance. 

Que fi lon dit que le gouft de tous les purgarifs 
demeure fafcheux,quelle correction que l'on y ap- 
porte.Nous refpondós que par le meflauge ils font 
rendus moins mauuais;& puis il eft bó que l&gouft 
irrite vn peu l'imagination* & la nature. Venons 
maintenant à la demonftration particuliere. 


MEG SF IAE S. 


Seo Es enim acres , vt aromata , flatus à medicamento 
SEIS excitatos tenuant & diffipant : ob id ipfi hzc mif- 
centur,vt daucus,fœniculus, piper longum. Foeniculus, 
anifum,polypodium, & fimilia, fcammonio mifta,mate- 
riam craffam , lentam incidendo , apparant fcammonio 
expellendam, id quod ipfum forfan per fe non effecerit. 
Scylla hieris magnis tatione eadem addita eft , vt mate- 
rias euulfu contumaces vacuent. Piper quoque hieris & 
thapfia,& acria alia catapotiis fœtidis vim quádam tra- 
hendi à partibus remotis impertiuntur.Eadem acria me- 
dicamenti purgationem imbecillam, aut tardam celerät, 
& efficaciorem reddunt; ob id ipfi turbith mifcetur zin- 
giber : raphanus hermodaétylis : cnico cardamomum, 
quod neceffarió*humorum congelationem tollit, & ob- 
ftructiones aperit, medicamentoque penetrandi virtu- 
tem impertit,cüm eam per fe non haberet:quo fine fcor- 
dium & diuretica acria magis medicamentis mifcentur. 


o Es medicamens qui font acres, comme les aromatiques, 
refoluent ; € diffipent les flatuofitez que les puvgat ifs 
excitent, voila pourquoy on les mefle auec euxscomine le dau- 
cus,le fenoil, le poiuve long. Le fenoil, l'anis, lepolypode , e 
femblables,meflex auec le fcammonée,en incitant les maticres 
craffes , @ lentes , les rendent obey[[autes au fcammonée , ce 
qu'il ne pourroit pas faire de luy mefme. Par mefme raïfon le 
feyle adiouflé aux bieres, vend les humeurs contumaces fiu- 
xiles, Pareillement le poiure meflé anec les bieres, & la tha- 

Vw pfias 


ObiecL;c. 


Refponfe. 



































Rächin. 
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308 Comment, fur le 1 1. Theoreme, 

pfia, & les autres qui font acres, meflex auec Les pillules feti- 
des, leur donnent la force d'attirer des parties efloignées. Les 
mefmes medicamens acres vendent l'action foible des purga- 
tifs plus vigoureufe dr efficace ; dr *voyla pourquoy l'on mefle 
le gingembre anec le turbith, le raifort autc les hermodalïes, 
le cardamomum anec le cartbamus t parce qu'il empefthe la 
congelation, d ouure les opelations, donnant une vertu appe- 
vitine au purgatif , qu'il ma pas de foy. Et c'eff pour cette fin 
que Lon mefle le (cordium y & les diuretiques acres anec les 
medicamens. 











Explication dé ce texte. 
Des effects des medicamens acres en la correchion 


des purgatifs. 
INE Efué ne fe contente pas d'auoir propofe en 
t 


AVAIS general la neceffité des faueurs en la corre- 

ction des purgatifs; il vient maintenant à la 
demonftration particuliere , en commençant par 
ceux qui font acrés. Leurs effects femblent grande- 
ment neceflaires,comme il eft aifé de reconnoiftre 
par le texte de noftre Docteur. Ot pour l'efclaicir, 
nous dirons que les medicamens acres de faucur,& 
aromatiques tout enfemble , proprement ou large- 
ment confiderez , peuuent feruir en la correction 
des purgatifs en cinq façons. 

La premiere eft,en attenuant, refoluant,& diffi- 
pant les flatuofitez que les medicamens purgatifs 
efueillent en P'efmotion des hurneurs. Ils font cet 
effect par le moyen de leur vertu carminatiue , qui 
depend d'vne chaleur & feicherefle. Le daucus, le 
fenoil, le poiure long peuuent feruir à cela. Que fi 
les putgatifs font flatueux d'eux mefmes,comme le 
fené, l’on les peut auffi corriger auec les carminatifs 
acres,comme eft le giroffle;l'anis,le fenoil, afin de 


diffiper 
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Et Canon de Mefué ~ 309 
diffiper les vens qui donnent des tranchées. Voila 
donc la premiere façon des effeéts des acres aroma- 
ques. 

La feconde eft quand l'on fe fert d'iceux pour 
incifer , & attenuer les humeurs qui doiuent eftre 
purgées , comme lors que l'on mefle le fenoil , la- 
nis , & le polypode auec le fcammonée : car pat ce 
moyen l'on rend fon operation plus aifée , par la 
preparation des matieres crafles & gluantes;ce que 
le fcammonée feul n'euft peu faire. Le fcylle pour 
mefme raifon rend les humeurs contumaces flu- 
xiles. 

La troificfme , c'eft quand l'on fe fert des acres 
pour ayder à l'attraction, affin qu'elle fe puifle fai- 
re de plus loing; comme quand on mefle le poiure 
auec les hieres grandes & diagredices,la thapfia, & 
autres acres aux pillules fetides : car par ce moyen 
les purgatifs attirent auec plus de facilite des par- 
ties efloignées. 

La quatriefme façon eft,quand l'on veut fortifier 
la faculté debile & tardiue des purgatifs, & la ren- 
dre plus vigoureufe , fuyuaut ce qui a efté dit au 
premier Theoreme;comme quand on meflele gin- 
gembre auec le turbith, le raifort auec les hermo- 
dates, le cardamome auec le carthame , car par ce 
meflange l'on fortifie la foibleffe,en accelerant loe 
peration. Et ne faut pas treuuer eftrange ce que 
Mefhé dit du cardamome,qu'il ofte la congelarion, 
ou morfondement des humeurs , veu que cela de- 
pend d'vnevertu di(lolutiue. 

Finalement les acres feruent à la penetration des 
purgatifs,comme quand l'on adioufte le fcordium, 
Bles diuretiques acres aux medicamens , affin de 
faire penetrer leur vertu par les parties. 


V3 Qus 



















e 
T NN 


OPEN PTE 
QE MIU v AT ria TE VUE 
T A - 


nib m oce 
Pr E - CET 


EE th 





LEE 
T OPE 


— 


-m0 dc mu 
Eme CE * 









310 Comment. fur le 11. Theoreme, 
obicit, Que fi l’on vouloir obieéter contre cette doctri- 
ne de Mefué;que l'vfage des acres ne doit pas eftre ft 
permis en la correction des purgatifs, d'autant que mec 
' | felon luy*mefme en fon premier Theoreme,les me- | 
dicamens acres font inflammatifs, mordicatifs, vl- (IL 
} Refpon/e. ceratifs. Nous refpondons qu'il y a plufieurs efpe- | & 
ces , & plufieurs degrez des acres. .Ceux quifont | £i 
violens , ne font pas employez en ces corrections, | 1 
il n'y a que les benings, ou les mediocres, lefquels 
a ne fçauroient nuire eftans mis en vfageauec raifon ^ | M 
Us & confideration. | 






















M ES V AE VS. 


P avi Edicamenta item amara , medicamentum acrimo- 
AM à nia purgacorium, non modo fubftantia fua quadä- 
| tenus frangunt ac reprimunt,fed etiam purgationem ad- 
^ juuant : ob id reétè quidam fcammonio aloen mifcue- | . 
in runt.Amara praterea ftomachum firmant, & flatus diffj- 
n pant , medicamentum , corpufque fumentis à putredine 
imminente & præfente vindicant. 


—— ÁN 


e) Es medicamens amers ne repriment er ne rompent pas 

As feulement par leur fubflauce , la violence des purgatifs À y 
acres , mais encores ils rendent la purgatiou plus heureufe. Et 
! c ef pour cela que l'on mefle l'aloë anec le fcammonée, Outre 
M» cela les amers fortifient leflomac, &> diffipent les vens : mef- 
VN mes ils garantiffent. C les medicamens , @* les corps des pa~ 
a tiens de pourriture prefente & imminente. 
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Explication de ce texte. 


Hi Des effects, des medicamens amers en la correction ] 
E des purgatifs. d 


sé 


E Rächin, A Pres les correctifs acres , Mefué traitte des. | |, 
HA EX amers, & dir qu'ils peuuent feruiràlarecti- — | 
ME fication 
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fication des purgatifs en trois fagons.La premiere 
elt par refrenation en moderant la violence des 
medicamens acres, & voila comme l'on mefle arti- 
ficiellement lalot auec le fÍcammonée;car eftant de 
(abítáce diffemblable, la terre(tre de Faloë reprime 
en feruant de bride à la fubrile du fcammonce , & 
retarde par ce moyen fon a&idité , & fon immode- 
ration. | 

L'on pourroit s'eftonner de cet effect, & accufer 
Mefué:car ilfemble eftrange qu'vn purgatif, meflé 
auec vne autre, tende font operation parefleufe,au 
lieu de la rendre plus vigoureufe. Mais il faut rap- 
porter cet effect à la fubitance crafle & terreftre de 
l'aloc,non pas à fa vertu purgariue,& ce fuiugnt ce 
qui a efté dit cy-detfus au premier Theoreme,ama- 
vum fua fubftantia acre obtundit. 

En fecond liea , les corre&ifs amers feruent par 
roboration en fortifiant l'etomac , & en diffipant 
les flatuofitez ; cela fe fait par adftriction, à raifon 
de la fabftarice terteftre; & par la chaleur, 

Que f l'on obiede que les chofes ameres ne 
peuuent pas fortifier l'eftomac, ny les parties, d'au- 
cant qu'elles font defagreables, & comme contrai- 
res à la nature. Nous refpondons que cela eft bon 
pour le refpect de la nourriture,& non pas pour ce 
qui regarde la roboration; veu.que l'abfynthe qui 
eít fort amer , eft fort amy & familier de l'eftomac. 
Il eft vray que tous les medicamens amers ne font 
pas cet effect là , il faut faire diftin&ion. 


La troifiefme vertu des amers en la correction 
"s 


Oliedlia. 


Refponfe. 


ObictliG, 


Re[bonfe, 


des purgatifs , celt qu'ils empefchent la putrefa- 


&ion , en preferuant & conferuant non feulement 
les medicamens de pourriture, mais aufliles corps 
qui le purgent. Et voila comment les pilules fe 
V 4 con 






































Obiediio. 


Rejponfe. 


312 Comment. fur le I 1. Theoreme, 
conferuent long temps par le moyen de l'aloc. Et 
puis par confomption & exficcatió des humiditez, 
qui difpofent à la pourriture , ils conferuent nos 
corps, & empefchent la generation de la vermine., 

L'on pourroit alleguer icy contre ce texte, Mefue 
mefme,quand il dit en fon premier Theoreme, que 
les medicamens amers font vlceratifs,qu'ils ouurét 
les veines, en caufant vn flux de fang, & troublant 
le corps. Mais il faut refpondre que. cela n'eft pas 
veritable de tous les amers,il y ena de plus benings 
les vns que les autres.Si bien que ce n'eft pas l'in- 
tention de noftre Docteur que l'on fe ferue des plus 
violens pour correctifs , mais feulement de ceux 
qui ne font pas dangereux, ains au contraire profi- 
tables. 


MESVAEYVS. 


ES Alfa item medicamenta purgantem vim debilem, 
298 ac tardam celerant,& perficiunt:ob id falem gem- 
mam , & alias falis fpecies re&é agarico mifcuerunt, & 
epithymo,& aliis purgantibus permultis,his enim vigo- 
rem,& facilem actionem craffas & lentas materias inci- 
dendi, & tenuandi,& tergendi facultatem impertiuntur, 
ficcitatem intendunt; ob id fitim excitant. Eaque putre- 
re , & putrefacere prohibent, & fieri coeptam putredi- 
nem emendant,humores partibus merfos & imbutos ex- 
ficcant , obftructiones liberant , flatus diffipant , quof- 
dam tamen contuibant, aliis contrà turbationem fe- 
dant. 


da Es medicamens [alex accelerent auffi la vertu foible er 
tardiue des purgatifs : dr c'eff pourquoy l'on me[le à 
Propos le fel gemma, les autres fels à l’agaric,à l’epithymes 
C à plufieurs autres. Car ilsleur donnent force cr faculté 
pour incifersattenuër,& deterger les matieres craffes er lêtes, 
me[mes ils augmentent leur ficcité y d caufent par ce moyen 

la 
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la foif. outre cela ils empefchent la pourriture č corrigent 


| celle qui eft commencée ; ils deffeichent les humeurs qui fout 





tombées & imbues par les parties , ils offent les opilations, 
d difipent les vens : bien eff vray que quelquefois ils les 
troüblent y dy autrefois ils les appaifent. 


ume ra amp mA -— 














Explication de ce texte. 


Comment les chofes falées peuuent. [eruir en la cor- 
rection des purgatifs. 


16 & Es medicamens falez peuuent fernir en la Réchin. 
f 3 correction des purgatifs en plufieurs fa- 
7" çons. La premiere eft par mordicátion, en 
efueillant l'a&ion purgatiue de ceux qui font debi- 


| les & pareffeux ; comme quand on mefle le {el 


gemma, & les autres fels auec l’agaric, l'epithy- 
me , & femblables ; car par leur acrimonie ils ir- 


| ritent la faculté expultrice , & fortifient la pur- 


gation. 

La fecoude eft en chaffant les vens , incifant, 
attenuant & detergeant les humeurs groffieres, 
craffes & vifqueufes ; non pas par leur fubftance 
terreftre , mais à caufe de leur chaleur fubtile qui 
fait ces effects. 

En troifiefme lieu les chofes falées preferuent 
les corps & les medicamens de putrefaction, par la 
confomption des humiditez ; mefmes ils oftent 
les obítructions. Mefué dic que par fois ils fong 
conturbatifs, c'eftaux corps fecs, autrefois ils chaf- 
fent le trouble ,c'eft aux corps humides. 

Or il faut obferuer vne particularité qui eft di- 
gne de remarque,en I'vfage des correctifs falez;c'eft 
qu'il faut auoir efgard à la temperature des corps, 
d'autant que les corps alterez;íecs,& maigres n'ont 

yog pas 
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BR&chin. 


314 Comment. (ur le LI. Theoreme, 
pas befoing des chofes falées, parce qu'elles deffei- 
chent, & alterent trop. Outre cela il faut vfer d'e- 
leétion , fans craindre les effects de la falure que 
Meíué propofe en fon premier Theoreme;veu que 
par le moyen de la mixtion, & du bas degré, ils ne 
peuuent pas nuire. 


M E S V AE V S. 
Sw Nétuofa veró medicamentum lubricando purga- 


corium , magis lubricum faciunt, & quod ad- 
hærere eft procliue,fimul lubricant , & tardius purgans 
citò deturbant , acrimoniam morfumque pungentium 
frangunt , afperitatem leniunt. Quibufdam tamen nau- 
Íeabunda funt & ftomachum infirmant. 


T Our le regard des cofes onctueufes , elles vendent les 
TEQ medicamens purgatifs plus lubriques, er font gliffer ce 
qui eft adherant de fa fubftance .mefmes elles font deftendre 
les purgatifs qui font tardifs, Outre ce elles-adouciffeut l'a- 
criaonie & mordication des purgatifs e temperent les cho- 
fes aspres, Bien eft uray qu'elles prouoquent quelques vas à 
Penuie du vomiffement. , er fafchent l'efomac. 


cUm MEAM E 











Explication de ce texte. 


Des ontiueux en la correction des purgatifs. 


e» Es faueurs témoignent ce qui eft des pre- 
T mieres qualitez : l'acre, l’ameré & la falée 
re indiquent vn excez de chaleur : l'oenctueu- 
fe,la douce & l'in&pide monftrent vne temperatu- 
re:l'aigre & la ftyptique vne. froidure. Noftre Me- 
fué pouríuit icy en parriculier ce qui cft des com- 
moditez , & des incommoditez des faueursen la 
correction des purgarifs. Il a traitté cy-deuant des 


chofes acres, ameres & falées ; maintenant en fuite 
il 
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b Et Canon de Mefué. 315 
'd 1 il parle des autres, & pourfuit fon difcours en ce 
se À texte par les onctueufes. 
qu | ^ Les medicamens onc&ueux ( dit- il) apportent 
w f plufeurs commoditez en la rectification des pur- 
iM | eatifs. La premiere eft en ce qu'ils rendent plus 
| gliffans les raedicamens qui font leur effect par lu- 
brification. La raifon en eft toute apparente; & ne 
faut qu'auoit efgard à leur fubítance graffe & olea- 
Wi | cineufe. 
UE La feconde , en ce qu'ils rendent plus coulans 
les autres purgatifs qui font adherens,en auançant 
leur action; car cette qualité graffe rend les boyaux 
lubriques, & empefche l'arreft. 
| La croifiefme cft, que par mefme raifon ils auan- 
nu cenc l'operation des tardifs. Finalemét ils deftrem- 
pent les purgatifs acres, & mordans,& adouciflenc 
leur rudeffe & afpreté.Voyla les effects & les com- 
moditez qu'il faut efperer des on&ueux en la cor- 
re&ion des purgatifs. 

Or il faut noter- que s'ils peuuent feruir d'vn 
cofté , ils ont d'autres incommoditez. La premie- 
re eft qu'ils relalchent & a adiffent l'eftomac,par 
eur humidité oleagineule. L'autre eft, qu'ils pro- 
uoquent la naufée & le vomiflément;& c'eft pour- 
quoy l'on ne les mefle gueres auec les purgatifs, 
particulierement auec ceux qui purgent par at- 
traction. Ie fcay bien que lon dira qu'ils pòur- 
-f roient eftre propres en ce qu'ils temperent l'acri- 


5 


feque l’on fe ferc d'autres. Les on&ueux font em- 
ployez aux baüillons de choux, de maulues , de 
violes , de mercuriale , dans lefquels l'on met du 
| beurre, & de l'huile ; mais rarement auec les vrais 
purgarifs, | 

( | ME 


monie; mais l'incommodité de la naufée, eft cau- Reponf. 








Rächin. 


316 Comment. fur le 11. Theoreme, 


M RWESGEG S 


jp; Vlcia medicamentum purgans etiam priùs abo- 
S minabile efficiunt gratius , magifque cum lauans, 
tum tergens , tum expurgans ; turbationem fedant, 
acrimoniam & morfum ferrantem frangunt , purgatio- 
nem tardam celerant , & ne medicamentum adhzreat 
lubricando prohibent , corpus roborant. Ob hac funt 
velut fundamentum & materia omnium compofitio- 
num. Quibufdam tamen inflammationem pariunt , aliis 
flatus. 


de Es chofes douces vendent vn medicament purgatif bien 
2 que abominable , plus agreable , € outre cela plus la- 
natif, deterfif, & purgatif. Elles appaifent le trouble d» tem- 
perent l'acrimonie, & la mordication , accelerent la purga- 
tion rardiue cr empefchent que le medicament m adbere par 
lubrification ; apres elles fortifient le corps. €t c'efl pour cela 
qu'elles feruent de bafe & de fondement à toutes les compo- 
fitions, Bien eff vray qu'elles produifent des flatuofitex à 
quelques vns , & engendrent me[me l'inflammation., 
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Explication de ce texte. 


Comment les chofes douces feruent en la correction 


dei purgatifs, 





ENT Ofre Autheur pourfuiuant fa demonftra- 
AK M. Ma . . 
EYNI tion,traitte des chofes douces apres les on- 


E &ueufes. L'víage d'icelles eft bien plus fre- 
quent que de toutes autres faueurs; parce qu'elles 
feruent comme de bafe & de fondement à tous 
nos remedes purgatifs. Et de fait nous voyons 
qu'en toutes les compofitions laxatiues il y a du 
miel , ou du fuccre, Les chofes douces apportent 
plufieurs commoditez : car en premier lieu elles 
rendent 
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tendent agreables les medicamens qui eftoient 


comme abominables de leur nature, parce que 
les chofes douces font amies & delicieufes à l'e- 
ftomac ; ce qui n'eft pas vn effect de petite 
confideration , veu que par ce moyen cette par- 
tie retient mieux le medicament , le reduit en 
acte , & en fouffre plus aifément l'operation. Et 
ainfi les alimens doux & agreables fe digerent plus 
aifément. 

Apres les chofes douces rendent les purgatifs, 
lauatifs , deter(fs , & plus actifs; par ce moyen 
ils auancent l’action de ceux qui font tardifs , & 
empefchent par lubrification qu'ils n'adherent aux 
parties. ll femble qu'il y aye icy contradiction, 
en ce qu'vne chole qui rend vn purgatif plus a- 
greable à la nature ; luy donne en meíme temps 
force en l'operation purgatiue, Mais nous difons 
que d'vn cofté les chofes douces temperent , & de 
l'autre elles aydent : ce font des corrections defi- 
rables , & puis vn doux correctif peut auoir d'au- 
tres facultez en fa fubftance , qui aydent à la pur- 
gation. 

En troifiefine lieu , elles appaifent le trouble & 
le brouillement du ventre , en adouciffant mefme 
l'acrimonie & la morfure des medicamens. Finale- 
ment elles fortifient le corps , & toutes les parties 
d'iceluy. Voyla toutes les commoditez qu'appor- 
tent les chofes douces en la correétion des purga- 
tifs. Noftre Docteur ne les taxe que de deux in- 
commoditez, conditionelles neantmoins, quand il 
dit que par fois elles produifent des vens à quel- 
ques corps,& qu'elles engendrent l'inflammation. 
Mais il faut efclaircir pius auant noftre texte par 
difpute. 

A fta 


Obiedlib. 


Refponfe. 
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2. rail. 


graifen. 


4. tif. 


318 Comment. fur le 1 1. Theoréme, 
A fiauotr s'il fant mefler les douceurs anec les 


purgatifs. 

Ous lifons que du temps d'Hippocrate l'on fe 

(ernoit des medicamens avec leurs faueurs na< 
turelles ; du temps de Galien l'on commença à les 
mefler auec du miel; les Arabes apres adioufte- 
rent le fuccre : & du depuis nous auons employé 
tous les deux aux compofitions,comme l'experien- 
ce le nous fait connoiftre. Il y ena qui ne peu~ 
uent pas approuuer ce meflange des chofes douces 
auec les purgatifs ,& fe feruent des raifons fui- 
uantes. 

Les chofes qui enflamment, qui produifent des 
vens,qui fe conuertiflenr en bile , qui opilent , & 
enflent le foye & la ratte, ne doiuent pas eftre 
meflées auec les purgatifs : or eft-il que les cho- 
fes douces font ces effects felon Galien & Mefué: 
Donc il s'en faut abítenir 'en la correction des 

urgatifs. 

Il fe faut abftenir des chofes qui empefchent l'o- 
peration des purgatifs : or eft il que les douceurs 
rendans les purgatifs amis de nature , empefchent 
l'operation,veu qu'il eft neceffaire qu'ils foient de- 
faereables , & contraires , comme il eft notoire: 
Donc il ne s'en faut pas feruir. 

Par experience l'infufion de la rhubarbe , la de- 
co&tion du fené , & des autres fimples purgatifs; 
font leur effect fans fuccre & fans miel: Donc il 
femble qu'ils font inutiles. 

Mefué femble fe tromper quand il dit que les 


chofes douces rendent les medicamens plus agrea- 


bles: veu que la douceur meflée auec l'amertume, 
rend la chofe du tout abominable. 


Nous 
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Nous autres au contraire eftimons auec Melué, 2: opin. 


que Ja mixtion des chofes douces eft neceffaire en 
la correction des purgatifs,à raifon des commodi- 


tez alleguéés. Et quant aux obiedtions contraires, Refponfe, 


ie refpons à la 1. que Galien & Mefué parlent en 
general. C'eft bien la verité que les chofes douces 
fe conuerti(Tent aifément en bile aux corps bilieux 
par méflange , & que par ce moyen elles enflam- 
ment, L'enfleure & l'opilation viennent de l'attra- 
&ion lors que les vifceres attirent les chofes dou- 
ces auidemenr. La produ&ion des vens n'eft pas 
ordinaire. Mais tout cela n'a pas de lieu en l'vfage 
des chofes douces que Mefué propofe pour les 


purgatifs:car elles ne font mifes qu'en petite quan- 


tité; & puis le mcflange des medicamens empef- 
che tous ces effects. 


* 


A la 2, Ie dis que les putgatifs ne font pas telle- àla r. 


ment rendus amis & familiers par l'addition d'vne 
legere douceur , qu'ils puiffent perdre leur faculté 
purgatiue ; ils demeurent toufiours defagreables, 
mais non pas tant comme en leur fimple nature. 
Et ceften quoy la quatriefme obiection n'a pas 
lieu. 

Ala 3, Il eft certain que certains medicamens 
peuuent purger fans douceur: mais cela n'em- 
peíche pas que l'on s'en ferue aux compofi- 
tions, | 
Donc l’vfage des chofes douces eft neceffaire 
aux purgatifs, 


MES, Pr APP S; 


& 


* . 0 . . LI 
i) que inflammationem extinguunt acrimoniam ob- 
tundunt , morfum ferrantem auferunt 


Es Nfipida purgans medicamentum lubricant , eiuf- 


A la 1. 


4. 


a la 3s 



























520 . Comment. fur le 11.7 heoreme, 


ga Es chofes infipides vendent «on medicament gliffant,& 
efteignent fa chaleur inflammatiue , elles adouciflent 
fon acrimonie , © corrigent l’acrimonie eu mor(ure far- 

















4 vée. 

E | Explication de ce texte. 
Wi LES | 
ee De l'ufage des infipides en la correétion des 
Hm purgatifs. 

4 R#chin. qao. Es chofes infipides peuuent auffi feruir en 

N be la correction des purgatifs. Noftre Mefué 
3 


—— reprefente leurs commoditez. La premiere 
eft par lubrification:car par ce moyen elles rendent 
les medicamens coulans & gliffans. La feconde par 
extinction de leur qualité inflammatiue , à raifon 
de leur humidité abondante. L'autre eft en empef- 
chant leur acrimonie , & oftant leur morfure , pat 
le moyen de leur fubftance aigueufe & froide , fe- 
lon Galien au chap. 25. du 5. lin. des facultez des 
fimples. 

Obiesis. Que filon obiecte felon Galien au mefme lieu, 
que les chofes infipides incraffent, reflerrent, opi- 

Refponfe, leno; & (tupcefient. Il faut refpondre que ce n'eft pas 
toufiours;mais que cela fe treuue en quelques vns, 
felon la differente mixtion de l'aquofité auec la 

M. terreftreité:veu mefme que felon Galien les chofes 

p infipides lubrifient , refroidiffent & humectent. Et 


uec moderation. 
MESV AEV S. 


Cida medicamenti , purgantis calorem ; & ab eo 
cordis ventriculi, & corporis reliqui inflamma- 


tionem extingunt , morfum & acrimoniam obtundunt; 
naufeam 


puis l'on ne les employe en cette correction qu'a- 
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Et Canon de Mefué, 321 
naufeam & conturbationem fedant , vim penetrandi, & 
incidendi,& tenuandi augent. 


Se Es cbofes aigres efleignent er amovti[[feut mon feule- 


ment la chaleur du medicament purgatifsmais au[ft l'in- 
flammation qu'il pourroit introduire au cœur;au ventricules 
c au demeurant du corps.Outre ceselles affoibliffent fon acri- 
monie & inordicationappaifent la naufées ér le brouillement 
du ventre, & augmentent la vertu penetratine, inci[iues & 
attenuatiue des purgatifs. 


[nm o 


Explication de ce texte. 


De l'ufage des chofes aigres en la correction 
des purgatifs. 


To Es chofes aigres , ou acides peuuent faire Rächin. 
I A 


f plufieurs cffe&s , & apporter de grandes 
commoditez en la correction des purgatifs. 
La premiere eft en temperant leur chaleur,& ce par 
le moyen de leur froidure;qui fert auffi à mortiñer 
& efteindre l'inflammation qwils pourroient in- 
troduire à l’eftomac,du cœur , par fieure,& au refte 
des parties du corps. Que fi l'on vouloit dire icy, 
que l'acidité témoigne dela chaleur, auffi bien que 
la froidure. Ie m'en remets à ce que nous en auons Refponfe. 
difputé fur le 1. Theoreme. | 
Apres , les chofes aigres repriment l'acrimonie 
& la mordication,& ce par l'humidité dominante. 
L'on pourroit icy obie&er que le vinaigre eft acre Obiediiv. 
& picquant , & que par confequent il ne fcauroit 


Ame TER Eee Io amc n 
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Qbiecdiic. 


faire eet effc. Mais il faut dire que par les chofes Reffovfe. 


acides l'on n'entend pas fimplement le vinaigre. Il 

y en a vne infinité d'autres qui font telles de eur 
nature, & non pas par corruption. 

En ttoifiefme lieu;l'acidité appaife la naufée , & 

le 




































322 Comment. fur le I I. Thesreme, 

le vomiffement par fa qualité froide & adftringen- 
te, Finalement les chofes aigres augmentent la pe- 
netrationincifion, & attenuation des purgatifs par 
la cenuité de leur fubftance. Ie ne difputeray pas 
d'auantage (ur l'acidité, attendu que i'en ay traitté 
amplement au premier Theoreme. 


MES U AEV S. 
a Iyptica omne medicamentum purgans , precipue 
? quod acrimonia foluit, & immodice trahit, & ve- 
nas proprietate innata fic aperit,vt fanguis effluat; & vif- 
cera excoriat, vel ea immodicé lenit & lubricat, melius 
reddunt tribus de caufis : prima , quia medicamento fic 
purganti repugnant fubftantia fua; non modo craffa;fed 
frigida,qua illius acrimoniam, & inflammationem fran- 
cunt. Ob id recte maiores fcammonium in malo cydo- 
nio coxerunt;& eidem ipfum etiam commifcuerunt.Se- 
cunda,miftis quoque ftypricis,faéta ventriculi compref- 


a? 


fio,citiüs,& facilius purgatorium illud vehemens à cor- | 


pore propellit : quocirca reétè etiam fcammonio myra- 
bolanos mifcuerunt. Styptica denique cor , & ventricu- 
lum , reliquáfque partes nutritorias, ne à vehementibus 
illis ledantur,muaiunt,roborant,naufeámque ac ventri- 
culi fubuerfionem fedant. 


d Es cbofes " flyptiques rendent tous les medicamens pur- 
2] gatifs , particulierement ceux qui euacuent par acrimo- 
vie,qui attirent immoderément, & qui ouuvent tellement les 
veines par proprieté que le fang en fort , mefme qui excorient 
les vifteres,ou bien qui les lubrifient auec excex : les rendent 
dif- e meilleur$en trois cas. Le premier eff, en empe[cbant par 
leur fub[lance contraire , qui ef? froide Cv crafle, l'acrimonie 
c l'inflammation des medicamens qui purgent , comme il a 
eflé dit. Et c eft pour cette fin que nos predeceffenrs ont ordon- 
né de cuire le [cammonée dans la chair des coings,& que l'on 
les mefle enfemble. Le fecond eften ce que les fiyptiques par 
compre[fion de l'estomac,cbaffent auec facilité ev promptitude 
les purgatifs vehemens du corps , & c'eft pourquoy l'on mefle 
les myrabolans auec le fcammonée. Finalement les flyptiques 
deffen 




















































Et Canon de Mefué. 313 
déffendent fi bien le cœur; l'effomac, & les autres parties de- 
flinées à la nourriture , qu'elles ne font pas offenfées des pur- 
gatifs violens , mefmes elles les fortifient , & cmpefthent la 
naufée, & la fubuesfion d'eftomac. 


Explication du texte. 
De l'ufage des fhyptiques en la corretfion 








FRS, 





des purgatifs. 
desi Es ftyptiques peuuent feruir en l'vfage des Rhin J 
4 DE purgatifs , auffi bien que les precedens : ils 


7" conferent des commoditez fingulieres en 
la correction d'iceux, bien eft vray que noftre Do- 
éteur n'en parle pas generalement en ce texte , car 
il propofe la nature des purgatifs qui peuuent eftre 
cortigez par les ftyptiques , fçauoir eft les acres, 
ceux qui font trop actifs , & les autres qui font par 
trop lubriques & gliffans ; & femble par ce moyen 
exclute le refte des medicamens. 


Or il faut accorder la fuite du texte auec cette opj;a;s. 


doctrine , veu qu'il femble y auoir vne apparente 
contradiction , parce que Mefué dit vn peu apres, 
que les ftyptiques aydent à la correction de tous 
les purgatifs ; & ce en temperant, fortifiant, & re- 


M 


frenant par leur adftriction. Mais nous difons qu'à Refponfe. 


la verité les ftyptiques apportent de grandes com- 
moditez , comme dit noftre Docteur, parce qu'ils 
fortifient merueilleafement les parties nobles , & 
empefchent plufieurs mauuais accidens , en mode- 
rant la malice ,la violence, & les excez des purga- 
tifs : neantmoins leur principale commodité pa- 
roift plus en la correction des acres,des violens, & 
des lubriques, que des autres. 
Et voila pourquoy Mefué les propofe en ce lieu, 
D AE & puis 
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$24 Comment. fur le. 1T, Theoreme, 
& puis il s'eftend en la fuite du texte pour efclait- 
cir fa propofition,& verifie que les ftyptiques peu- 
uent rendre les purgatifs meilleurs pour trois cau- 
fes. La premiere eft; à raifon de la contrarieté qui 
paroiften leur fubftance craffe , & enleur qualité 
froide:car par ce moyen ils repriment leur acrimo- 
nie, & leur chaleur, & empefchent mefme l'inflam- 
mation qu'ils pourroient exciter (acria funt fabtilia 
e inflammatoria,dit-il ailleurs, fFyprica contra.) L'e- 
xemple en eft apparent en la preparation du fcam- 
monée : caron le fait cuire communément auec la 
chair des coings , affin que par fon adftriétion , & 
par fa fubftance craffe elle reprime l'acrimonie , & 
ferue de bride pat fon aftriétion à ce medicament 
acre & violant. 

La feconde caufe eft, parce que les ftyptiques 
compriment l'eftomac par leur adftriétion,& chat- 
fent pat ce moyen les purgatifs hbrs du corps , ce 
qui n'eft pas vne petite commodité,veu qu'ils peu- 
uent nuire par leur fejour. Et voila comme l'on ad- 
joufte les myrabolans, ou la rhubarbe en fubftance 
au fcammonée. 

La troifiefme eft par voye de roboration des 
parties nobles , car les ftyptiques fortifient le 
cœur , l'eftomac, & toutes les parties qui feruent 
à la nourriture ; apres, par leur adftriétion ils em- 
pefchent la naufée & le vomiffemenr: fi bien que 
l'operation fe fait mieux par les parties inferieures. 
Voyla les vtilitez & les commoditez qu'apportent 
les ftyptiques. 


Obieñion Que fi l'on vouloitobie&er que ces correctifs 


eftans froids ne peuuent pas fortifier les parties, 


Reifenfe. veu que la roboration depend de la chaleur. Il 


faut vfer de diftinétion: car il y a des ftyptiques 
froids 
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Et Canon de Mefac. 325 
froids & fecs,&il y en a qui ont vn peu de chaleur; 
fibien quela fubitance eftant differente, & les qua- 
litez au(li; il en faut iuger diuerfement : mais com- 
me que ce foit,l'adftriétion fortifie toufiours, dire- 
&ement, ou par accident, en empefchant la violen- 
ce de la purgation , & la relaxation del'eftomac & 
des boyaux. 


MESV AEV S. 


NE On folis autem purgantibus valenter,fed omnibus 
ENS quoque aliis mifta ftyptica;ipforum actionem red- 
dunt falubriorem. 


da Es flyptiques ne rendent pas feulement operation des 
purgatifs violens plus (alutaire, par leur meflange,maïs 
encores de tous les autres. 











Explication de ce texte. 


Des effects des flyptiques en general pour la cor- 
reition des purgatifs, 


uices que les faueurs peuuenr rendre en la 
correétion des purgatifs , il generalife d'a. 
uantage fa doctrine, & propole d'autres vtilitez & 
commoditez , que peuuent rendre les correctifs 
par le moyen des faueurs, Il recommence à contre- 
pied par les ftyptiques , & pourfuit iufques aux 
acres , enfeignant les moyens pour les ioindre aux 
purgatifs en pluralité , & les faire compatir enfem- 
ble. Les ftypriques , dit-il , meflez auec les parga- 
cifs rendent leur operation plus falutaire,& ce non 
feulement auec ceux qui purgentpar excez & par 


violence, enleür feruant de bride, mais aufli auec 
X 3 les 








326 Comment. far le 11. Theoreme, 
lesautres de quelle condition qu'ils foient,d'autant 
qu'ils empefchent les mauuais accidens qu'ils pour- 
roient caufet , & fortifient les parties naturelles. 
Gal. leur donne encores vn aduantage en l'vfage 
des remedes exterieurs,quand il confeille de mefler 
EN | les ftyptiques auec les refolutifs aux apoftemes in- 
FE tericures. 1] femble que ce texte ne s'accorde pas 
ES auec le precedent ; mais nous auons defia appoin- 
Ed ~ Obis. téla difference. Paffons outre. Mefaé dit vers la fin 
PUR à de ce chapitre que les ftyptiques fe meflent inuti- 
| lement auec les infipides ; & cependantil y a des 
purgatifs qui n'ont pas de gouft, comme le pfyl- 
Reife, lium , & autres. Mais il faut dire que tous les pur- 
gatifs ont quelque gouft : & pour le pfyllium, Me- 
fué dit que fa fubftance medullaire eft fort chaude, 
& fort aiguë, mais que fa partie mucilagineufe, qui 
H eft vers le farre, eft lente & humide, non pas pour- 
tant infipide. 






























En MESVÆ VS. 


N ft Vlcia ver omnibus commodé mifcentur, præter- 

UM e \ ^ 

We ud» quàm falfis. 

AEn de Es chofes douces fe meflent commodément anec tous les 
T purgatifs, excepté auec les falez, 











: 
TM Explication de ce texte. 


De lufage des chofes douces en la mixtion des 
autres faneurs. 


sí. SÉ&ÿ Es correctifs doux fe peuuent mefler com- 
Rácbin. ZESY ; : 

KS? modément & vtilement auec tous les purga- 
i tifs, de quelle faueur qu'ils foient, fors auec les fa- 
4 Wi lez. Mefué n'en rend pas la raifon,mais elle eft bien 


ta ol aifée. 
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Et Canon de Mefué. 327 
aifée. La douceur rend tous les purgatifs agreables 
à la nature , pour les raifons qui ont efté deduires 
cy-deflus : mais pour les falez. il n'y a pas moyen 
qu'ils s'accordent , d'autant que par le meflange de 
ces deux faueurs il en prouient vn gouft inremperé 
& fafcheux. Les chofes douces par leur égale tem- 
perature plaifent à la nature : les faléesau conttai- 
re defplaifent par leur acrimonie: fi bien qu'il en 
fort vn gouft abominable ; qui caufe la nauíee & le 
vomiflement. 


Que fi l'on obie&e que la douceur femble plus obs. 
fupportable auec la falure , qu'auec l'amertume. Il Reonfe. 


faut dire que l'amertume fe modere par ce meflan- 
ge ; fibien qu'elle n'eft pas fi defagreable. Et puis, 
comme il a efté dit, les chofes ameres font bien faf- 
cheufes à la langue, mais elles fortifient l'eftomac, 
& ont d'autres commoditez. 


MESV AVS. 


155 Nétuofa commodé mifcentur acribus,amaris,mor- 
dentibus, purgantibus; vlcerantibus; zgré lubrifi- 
cantibus : dulcibus autem , & infipidis , incommode; 
acidis autem mifta, ventriculum ad vomitum promptius 
euertunt. 


Ta £s chofes ontiueufes fe meflent commodément auec les 
acres ; les ameres , les mordicantes, pungitiues , vice- 
vatiues, & lubrificatiues auec peine : maïs malaifément €» in- 
commodément anec les douces , d» les infipides. Que fi on les 
mefle anec les aigres, elles prouoquent promptement l'eflomas 
au vomi[[ement. 


Expli 





Rachin. 


Oliedio, 


Rejponfe. 





328 Comment. [ur le 11. Theoreme, 






































Explication de ce texte. HU À 
Des effects des chofes oncfueu[es anec les | u 
autres faueurs. | bu 


NT Efué nous apprend en ce texte l'vtilité , & | 8 
VAY Pincommodité que nous pouuons attendre | © 
du meflange des chofes on&ueufes auec les autres 
faueurs. Premierement il dit que les medicamens 
gras, huileux & on&ueux fe peuuent mefler libre- 
ment & vtilement auec les purgatifs acres , amers, | — 
mordicatifs , pungitifs , & vlceratifs , parce qu'ils 
temperent & repriment leur violence & leur gran- 
de chaleur ; mefme il les loüe auec ceux qui ne lu- D 
brifient qu'auec peine , parce qu'ils facilitent leur 

operation. Apres , il reprouue la mixtion des on- d 
&ueux auec les doux, & les infipides, parce que de a 
ce meflangeil n'en peut arriuer aucune commodi- | \ 
té; veu que les chofes douces & infipides n'ont pas 
befoin des effe&s des chofes on&ueufes , qui ont «Á 
elté reprefentées cy-deffus. Finalementil condam- 4 El 


— EL 


ne leur meflange auec les chofes aigres , à caufe du ac 
vomiflement; car les chofes onctueufes enflent & | me 
efleuent vers le haut de l'eftomac, ce que lesaigres par 
incifent & attenuént : fi bien que delà s'en enfuit ri 
l'eie&tion par la bouche. ds. 
Que fi l’on obiecte que les chofes aigres appai- y 
fent la naufée & le vomiffement, fuiuant ce que d 
Mefué en a dit cy deffus. Il faut dire que cela eft m 
veritable de l'aigreur en particulier:mais icy le vo- | 
miffement eft caufé accidentairement par l'incifion ll 
- des chofes onétueufes , qui s'efleuent vers l'orifice les 


fuperieur de l'eftomac. il 
ME 
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MES V AE V S. 



















(* Cida falubriter mifcentur acribus , vrentibus, 
i3 mordentibus, dulcibus, & aliis incendi aptis inu- 
tiliter amaris , falfis , ftypticis ; vlcerantibus ; lerranti- 


bus. 


qe Es chofes aigres fe meflent utilement pour la fanté,auec x 
?5 ] 
b» 


2! les acres , bruflantes , mordicantes, les douces , C at- 
tres , qui s'enflamment aifément : mais inutilement auec les 
ameres , les falées, les ftyptiques, les vlceratiues,d les pic- 
quantes. 


res emo 93 


Lnd 











enorme. 


Explication de ce texte. 


Des effects que font les correctifs. aigres eflans 
meflez auec les autres faucurs. 


vp» A mixtion des chofes aigres auec les put- Rächin. 
35 gatifs d'autre faueur , peut eftre vtile pour 
2%" quelques vns , & inutile pour d'autres , fe- 
lon la diftin&ion que Melué propofe en ce texte, 
Elle eft vtile lors quel'on corrige les medicamens 
acres , bruflans, mordicans , & inflammables, meí- 
mes les doux auec les aigres. La raifon eft {enfble, 
parce que les acides eftans froids & humides , re~ 
priment pat contrarieté l'acrimonie & la chaleur 
des purgatifs. Mefmes aux alimens l'on remarque 
que le vinaigre meflé auec le poiure donne appetit, 
& fortifie l’eftomac.Et pour les chofes douces, ai- 
greur les rend plus agreables. 

Apres noftre Docteur vient à la mixtion inutile. 
Il dit que le meflange des chofes aigres auec 
les ameres , falées. ftypriques , vlceratiues & pun- 


gitiucs eft incommode , & dommageable. La rai- 
Que fon 
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Obiedlio. 


Rácbin. 


330 Comment. fur le I I. Theoreme, 
fon eft , parce que les aigres font mordicantes 
aufi , fi bien que cela augmenteroit leur mordi- 
cation. 

Mais il femble qu'il fe trompe en cecy , parce 
que les chofes acres, bruflantes , font auffi vlcera- 
tiues & pungitiues ; fi bien que puis que les aigres 
repriment leur ardeur par leur froidure & humidi- 
té, elles pourront auffi bien feruir en la correction 
de celles-cy. Toutesfois il faut refpondre qu'il y a 
difference des medicamens acres & des vlceratifs, 
ce n'eft pas qu'vn mefme ne puiffe faire les deux 
effects : mais nous parlons icy des purgatifs feule- 
ment , & de leurs correctifs , & non pas ample- 
ment des actes , vlceratifs , &c. 


MESV AE V S. 


AR Nfipida vtiliter mifcentur acribus , amaris , falfis, 
40) ferrantibus , mordentibus , vlcerantibus , inflam- 
mantibus ; ftypticis inutiliter, 


ses Es chofes infipides fe meflent vtilement aues les acres, 
ameres , falées , poignantes , mordantes , vlcerantes, 
& qui enflamment : mais inutilement auec les flypti- 
ques. 








Explication de ce texte. 











Des effects des infipides enuers les purgatifs de 
differente [aueur. 


3 0: Es remedes infipides poffedent des vertus 
T | qui peuuent feruir en la correction de plu- 
777" fleurs purgatifs: bien en vray auffi qu'ils 
font bien inutiles pour d'autres. Mefué dit qu'on 
les peut mefler vtilement auec ceux qui font acres, 
amets, 








diva 






































Et Canon de Mefué. 331 
amers , falez , pungitifs, mordicatifs , vlceratifs,& 
auec ceux qui enflamment. La raifon en eft mani- 
fefte ; parce que tous ceux-cy eftans extremement 
chauds & violens,& les infipides froids, humides, 
& de fubftance aigueufe , il s'en enfuit vne mode- 
ration de chaleur par voye de contrarieté. Et voi- 
la comme les infipides peuuent feruir. Mais pout 


le regard des ftypriques,noftre Do&eur en reprou- 


ue le meflange, d'autant que les infipides rabattent 
par trop la faueur des ftyptiques , qui n'eft pas ex- 
ceffiue,& laquelle eft fort vtile pour les raifons cy- 
deffus deduites. 

Que fi l'on obiecte ce que Mefué a dit cy-def- 
fus ;que lón peut meflet vtilement les ftyptiques 
auec toute forte de medicamens,tant purgatifsque 
autres. Il nous faut refpondre, que cela eft bon du 
cofté des ftyptiques , parce qu'ils fortifient l'a&ion 
des autres , & les rendent falutaires : mais en leur 
confideration particuliere , ils n'on pas befoing de 
la correction qui fe peut faire par le moyen des in- 
fipides , parce qu'ils affoibliffent leur vertu & leur 
commmodité. ` 


MESV AVS. 


QO Alfa inutiliter mifcentur acribus , amaris , dulci- 

bus , vnétuofis , przterquàm quibus actio imbe- 
cilla , aut tarda vigore ob id indigens. Omnia enim 
tardé , ac imbecilliter purgantia ; ab acri & falfo vigo- 
rem accipiunt. 


Es chofes falées fe meflent inutilement anec les ares, 
les ameres,les douces, les onétueufes, fi ce n eft que leur 
ation foit debile , ou tardine ; car en ce cas elles ont befoing 
de la vigueur , & de la force des falées. Parce que tous les 
purgatifs faibles , d tardifs , prennent force des falez & des 


acres, 
EX 


Oliediis. 


Refpon/e. 

























Comment, fur le I I. Theoreme, 


——— 


Explication de ce texte. 




















Des effects des medicamens falez en la corre- |. 
ion des purgatifs qui font de dif- 
ferente. faueur. 

Ts Es medicamens falez ne fe doiuét pas mefler 
{A34 auec quatre fortes de purgatifs ; fçauoir eff. - 
FAY auec les actes, lesamers,les doux , & les onctueux, 
parce que par leur mordication ils rendroient les 
acres & les amers trop violens, & les doux vomi- f x 
tifs. Pour les onctueux, il femble qu'il y a à dou- | | u 
ter , veu que Mefné approuue leur mixtion auec f u 
les chofes mordantes & acres, toutesfoislacrain- | s 
TP te du vomiffement eft confiderable , comme aux | | 
Mr chofes douces. JH is 
fs Obieió.  Noftre Docteur va au deaant d'vne obie&ion, | 
il preuoyant que ces purgatifs alleguez peuuent etre. f i 

t1 foibles; ou tardifs : car en ce cas il confeille la 
i M. Refponfe. correction par le meflange des falez,veu qu'ils font f n 
p finguliers à les rendre plus vigoureux , fuiuant ce le 
qu'il a dit cy-deflus. Et voyla comme il difcourt; $ m 
Les purgatifs foibles , & tardifs ont befoing de f r 
l'ayde des medicamens qui peuuent fortifier leur § |: 
Um operation, & la rendre plus vigoureufe sor et- $y 
Lam We il que les falez peuuent faire ces effects-là, comme & & y 
LEM mi les acres : Donc leur meflange pourra eftre vrile en 

Le ce cas. 


MESVAEVS. à 


Mara & acria quadantenus vtiliter mifcentur: | 3 
AS falíis vero vlcerantibus, ferrantibus , ficcantibus, 
inutiliter. | 


Les 
















on, | | 
ite | | 
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ment en certains cas mais inutilement anec les faléess 
les vlcerantes , poignantes , & exficcatiues. 


Fem CPE CRE, RR 


Explication de ce texte. 


se Es chofes ameres @ les acres fe peuuent. mefler viile- 


Rege  MUECEETL, E 











1 e. Es medicamens amers ne fe doiuent pas Réchin. | 


peuuent fortifier l'operation des amers, & non pas 
autrement. Noftre Mefué reprouue par apres le 
meflange des amers auec les falez,vlcerans,& c. La 
raifon eft, parce qu'ils rendent l'a&ion de ceux-cy 
trop violente,& mefme que par leur feiour ils peu- 
uent excorier les parties. 
Que fi l'on obiccte ce qu'il a dit cy-deflus, que obiedié. 
les chofes ameres repriment l'acrimonie des pur- 
gatifs , & aydent à leur operation , fi bien que les 
falez & les aütres ayans de l'acrimonie , femblent 
auoir befoing de leur meflange ; outre ce que la 
raifon propofee de l'offenfe des amers;femble nul- 
le, veu que felon Mefué mefime ils fortifient l'efto- 
mac. Il faut refpondre à tout cela , qu'il y a diffe- Referfe. 
rence dela correction des chofes ameres enuers 
les acres fimplement , & enuers les falées , vice- 
ratiues & exficcatiues ; ce font des faueurs & des 
qualitez differentes , bien qu'vn mefme medica- 
ment puiffe auoir de l'aerimonie auec la falure, 
& les autres facultez. Et pour la nuifance des 
amers , il les faut ioindre auec les acres ; c'eft la 
verité qu'ils peuuent nuire par leur feiour , & 
par leur adherence:mais les amers feuls,entant que 
tels , fortifiént l'eftomac ; & pour autre refpect de 
mixtion de qualitez;ou de fujet,ils peuuent nuire. 
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334 Comment. fur le I 1.-Tbeoveme, 
OLESV EV S. | 


> Oftremo glutinofa omnia fuá fubftantià medica- 
mentorum malignitatem frangunt , & exulcerare 
vifcera , venarumque ora aperire , interpofitu fuo pro- 
hibent. Quapropter tragacanthum , aut maftiche , aut 
bdellium , re&é mifcentur aloë , colochyntidi ; cucu- 
meri agrefti , & fimilibus; Hanc in rem quoque lada- 
num effe mirum prædicant nonnulli , præfertim fi pau- 
co oleo rofato folutum , colochyntidi mifceatur. Alia 
aliorum funt remedia , à nobis particulatim dicenda in 
fingulis fimplicibus purgatoriis. 


TX Inalement toutes les chofes glurineufes vepriment la 
AA malignité des medicamens par le moyen de leur fub- 
fiance, ex empefchent par leur entremife qu'ils n’ulcerent 
les vifceves , & qu'ils n'ouurent les orifices des veines. Et 
cft pourquoy l'on peur mefler fort vtilement le tragacantb, 
le maftic , le bdellium auec l'aloë , la colochynte ; le cucumev 
afinin , € autres femblables. Aucuns lokent fort le ladanum, 
pour mefme effect , principalement quand apres eftre diffoult 
auec vm peu d'huile rofat , on le mefle auec la colochynte. 
Les autr ont aufi leurs correctifs, comme nous dirons en lhi- 

floire particuliere des fimples purgatifs. 


C pori D 

















Explication de ce texte. 


Des medicamens qui ferueut en la correction 
des purgatifs , par le moyen de leur 


fubflance. 


AR Es medicamens purgatifs fe peuuent corri- 
yi ger par trois moyens generaux. Le premier 
77 depend du meflange des corre&ifs aromati- 

ques : le fecond des fauoureux ; & le troifiefme de 


l'ayde de ceux qui feruent de toute leur fubftance. 
Nous 















































Et Canon de Mefué. EED) 
Nous auons fai& voir cy-deflus en l'explication 
du texte de Mefué , les effects des corectifs aroma- 
tiques, ouodorans, & des autres qui feruent par le 
moyen des faueurs : maintenant il nous faut mon- 
ftrer comment c'eft que l'on peut corriger la mali- 
ce des purgatifs , par le moyen de ceux qui agif- 
fent fübftantiellement. 

Les chofes glutineufes ( dit Mefué) peuuent fer- 
uir enla correction des purgatifs s par le moyen 
de leur fubftance gluante, en deux façons. La pre- 
miere eft en reprimant leur malignité : l'autre eft 
en empefchant l'vlceration des vifceres,& l'ouuer- 
ture des veines. La raifon de ces effects eft toute 
apparente:car premierement par leur fubftance glu- 
tineufe ils opilent & deffendent les boyaux de la 
mordication ;apres ils referrent & bouchent les 
veines ; tiercement ils feruent de bride à la violen- 
ce des purgatifs par leur vifcofité. 

Que fi l'on vouloit dire que tous ces effects font 
preiudiciables à la purgation; d'autant que les hu- 
meurs doiuent couler librement par les orifices des 
veines meferaiques dans les boyaux. Nous refpon- 
dons que ces correctifs glutineux ne fe meflenr,ou 
ne fe donnent pas pour empefcher l'operation mo- 
derée des purgatifs , mais feülement pour refrener 
leur violence,& pour empefcher les mauuais acci- 
dens qu'ils pourroient caufer. 

L'on peut donc librement fe feruir des glutina- 
tifs pour correctifs. Noftre Mefué en donne des 
exemples ; le tragacanth , le maftic, le bdellium 
font compofez d'vne fubftance glutineufe : & voi- 
la pourquoy on les peut mefler vtilement auec l'a- 
loc , la colochynte , le cucumer fauuage , & fem- 
blables , qui peuuent vlcerer les boyaux , & ou- 
urit 


Obieétio. 


Repone. 






































336 Comment. fur le 1 1. Theoreme», 
utir les veines , parce qu'ils empefchent ces mau- 
uais effects. 

Outre ce il dit que le ladanum eft auffi fingu- 
lier pour corriget la colochynte , quand il eft dif- 
foult auec huile rofat, parce qu'il reprime fa gran- 
de chaleur,& puis par fa vifcofité il empefche I'vI- 
ceration des boyaux. Ie laiffe à part auec noftre 
Docteur les autres corrections particulieres , puis 
qu'il les renuoye à l'hiftoire des fimples purgatifs. 
Venons au quatricíme chapitre. 


De proportione yerum fibi inuicem inngen- 
darum. 


Ca wmv T TIV: 


WS Radicta autem medicamenta proportione , quan- 

I5 titatéque idonea funt permifcenda, vt ex his licet 
diuerfa potentibus , vna tamen facultas confurgat. Qua 
igitur menfura vnum alteri mifcendum fit , vt falubre 
fiat medicamentum , indicatione ab ipforum proprieta- 
te tantüm fumpta,hic breuiter docere ftatui , non etiam 
à quantitate & qualitate. Id enim liber Haly fenis , & 
Alchindi abundé docet : quod autem breuiter perfequi 
ftatuimus , eft huiufmodi. 


De la proportion qu'il faut obferuer en la mix- 
tion des correctifs, auec les pur- 


gatifs. 
CuaArriTRARE IV. 


se Ous les medicamens fufmentionnex fe doinent mefler 
OIG auec proportion, & quantité conuenable , afin que d'i- 
ceux bien que differens en vertu , il en refulte pourtant vne 
faculté. et pour cet effet Fay vefolu de_monfirer en ce lieu 
brieuement , en quelle mefure il faut mefler l'un auec l'autre, 


pour vendre le medicament falutaite , prenant e» tirant lin- 
dication 
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dication,tant feulement de lenr proprieté, dv non pus de leur 
quantité,ou de leur qualité : parce que Haly le vieux, Al- 
chindus enfeignent amplement cela. Voicy donc ce que Fay 


entreprins d'en dire. 





Explication de cc texte. 














De la proportion qui fe. doit obferuer au melange 


des correctifs , anec les medicamens. 


SZ E n'eft pas allez que d'auoir propofé en ge- Rächin. 


> 


Fa EA i i i E 
WA netal & en particulier la necefliré & l'vcilité 


des correctifs en l’vfage des purgatifs : le principal 
eft de fçauoir la proportion qu'il faut obferner en 
la mixtion d'iceux,affin d'en tirer vn louable tem- 
pérament , & des effects falutaires. Car la fin de ce 
meflange n'eftant que pour rendre les purgatifs 
plus falubres, il faut prendre confeil des proprietez 
des correctifs , affin de faire refulter de la mixtion 
des deux , vne vertu ou faculté qui foit profitable 


au corps humain. 


Noftre Mefué ne touché pas à la quantité , ou à 
la qualité des correctifs; mais il nous renuoye à 
deux anciens Autheurs qui ont traitté particulie- 
rement cette matiere , (cauoir eft Haly le vieux, & 
Alchindus. Son intention eft. de parler de la pro- 
portion qui fe rapporte aux proprietez , en laquel- 
le neantmoins la quantité égale , ou inégale par 
excez ou par deffaut cft toufiours confiderable. 
Or noftre Docteur eft fort methodique en la de- 
monftration de cette doctrine : car en premier lieu 
il propofe fes intentions generales en deux fuppo- 
ficions, qui regardent la force & la portée des pur- 
gatifs : & puis celle des alexiteres, Par apres il tire 


Y 


de ces deux fuppofitions,les conclufions & lcs rei- 


gles 
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Ráckin. 








338 Comment. [ur le 1 1. Theoreme, 
gles neceffaires en la particuliere mixtion.Et voicy 
fa procedure. 


—MESVAEF S. 


Mne medicamentum purgans aut violentem eft,vt 

Ícammonium, euphorbium ; granum gnidium , & 
alia multa acria : aut. debile; vt cafa fiftula , manna, 
violz, & alia fimiliter dulcia & falubria : aut mediocre, 
vt fubacriasfubamara, & alia violentorum, & imbecillo- 
rum media,quorum magna eft latitudo,ac per magis,& 
minus in bonitate & malignitate differentia, 


IS) Qut medicament purgatif, ou il eft violant , comme le 
S fcammonée, l'eupborbe, le mexereony dr plulieurs autres 
qui font acres : ou foible , comme lacafe , la manne, les vio- 
les, d autres doux © falutaives : ou mediocre , comme ceux 
qui font moyennement acres d amers, & qui font de moyen 
ne force entre les violens dr les foibles ; defquels il y a vne 
grande latitude, felon'plus ou moins , en difference de mali- 
gnité ou de bonté. 


[d 




















Explication de ce texte. 


Diuifion des purgatifs felon leur force. 
qo Vant que Mefué propofe la conuenable 
ko proportion quantitatiue, qui fe doit ob- 
e feruer en la mixtion des correctifs auec 
les purgatifs, il prefente des fuppofitiós, 

ou des conditions , ou des. diuifions , qui feruent à 
fes intentions comme de fondemens. Premieremét 
il reitere icy la meffe diuifion des purgatifs qu'il a 
fuppofé au fecond chapitre du premier Theoreme; 
Les medicamens purgatifs ( dit-il ) ou ils font vio- 
lens, ou mediocres,ou foibles & benings. Les vio- 
lens font tels par proprieté naturelle, & par les ef- 
| fects; 













































Et Canon de Mefué. 339 
fects ; comme ceux qui font exceffiuement acres & 
malings,le fcammonée, l'euphorbe,la thymelea:les 
foibles. font ceux qui font doux & benings de leur 
nature,& par leur foible operation;comme la man- 
nc, la cafle,les violes : les mediocres participent de 
la condition des violens & des benings, defquels il 
y a plufieuts differences,felon les degrez de malice 
& de bonté, comme le fené , le carthamus, & fem- 
blables. : 

Que (i quelqu'vn vouloit difputer contre cette 
diuifion , & dire que fouuent les purgatifs qu'on 
appelle benings , purgent immoderément , & que 
les violens n'operent par fois que doucement. Il 
faut refpondre que cela depend ,'ou de la prepara- 
tion defdits medicamens, ouù de la faute de la quati- 
tité , ou de la differente difpofition des corps. Paf- 
fons outre. 

MES V AEPS 


Dhzc, omne alexiterium(bezahar Arabes vocant) 

quod medicamentum purgans emendar,aut valen- 
ter, aut imbecilliter, aut mediocriter iüuat. Id eft,medi- 
camenti purgantis noxam oppofitu fuo frangit , vel in- 
temperiem corrigit, vel virtutem cordis regit. 


ME Pres,tout alexitere, que les Arabes appellent bezaardi- 
f que,qui corrige le medicament purgatif , ou il eft phrif- 
fant en vertu,ou foible,ou mediocre. C'eft à dire, il corrige ou 
la malignité de fa fubflance, ou fon intempevatureyou bien il 
fortifie le cœnr coftre l'atlion des purgatifse 








p 





Explication de ce texte. 





Diuifton des correctifs alexiteres. 
Tah A premiere fuppofition que Mefué. fait, 
Azk auant que de propofer la proportion quan- 
qui titatgue 


Obieciio. 


Re ponje. 


R chin. 




































340 Comment. far le 1 1. Tbeoreme, 
titatiue de laquelle il traitte en ce chapitre eft du 
cofté des purgatifs. La feconde regarde l'eftat des 
alexiteres,qu'il appelle bezoardiques felon les Ara- 
bes. Il en fait trois differences , comme des purga- 
tifs : fçauoir eft des vigoureux , des mediocres , & 
des foibles: de la vertu defquels il parle au texte 
| fuiuant.Or il traitte icy des alexiteres,entant qu'ils 
T peuuent feruir.de correctifs aux purgatifs , & ap- 
i porter quelque ayde en reprimant leur malice , en 
v fortifiant le cœur, owen abbaitfant l'excez de leurs 
A | qualitez. 
MIS, Obieti. ^ [||me femble que l'on pourroit Sjmece à Mce- 
d fué, que les purgatifs n'ont pas befoing d'aucun 
| alexitere pour corte&tif ; veu que l'effe& de ceux- 
mb i, Retjonfe, cy ne fe doit rapporter qu'aux venins. Mais nous 
I refpondons , que felon la do&rine de noftre Do- 
' &eur, tous les medicamens ont quelque venenofité 
EN | felon plus ou moins, & voila pourquoy ils ont be- 
| foing des alexiteres pour corriger leur malice. Ce 
n'eft pas pourtant que ce foit fi ouuerrement, ny fi 
directement , comme fi c'eftoient de vrais venins; 
cat il faut faire diftinétion. 


E i gi Que fi l'ó vouloit encores obieéter contre noftre 
m | Docteur , que les alexiteres agiflans par vertu oc- 
Nr | culre,ne peuuent pas agir contre les qualitez,ou in- 

iL Reffenfe. temperatures des purgatifs. Nous difons qu'il n'eft 


pas inconuenient que les alexiteres ne puiflent fai- 
im re cet effect par leurs qualitez manifeftes contrai- 
| res,veu que ces deux facultez occulte & apparente 
fe treuuent ordinairement enmefimes fubieéts , par 
differente confideration. 
mu à M£&SVA£ V S. 
LE (7) Alenter autem iunant , quz praterquàám quód hac 
tria præftant, etiam nos nutriunt,vt dulcia. Parum 
Iuuant, 


————— (CÓ 









































WC 
um 











Et Canon de Mefué. 341 
tuant, quz vno modo , vel duobus iuuant , tamen non 
nutriunt corpus;fed ipfum alterando permutant,vt ama- 
ra falfa, Ryptica, & fimilia. Mediocriter iuuantsquz plu- 
ribus commodant , & quadantenuş nutrire poffunt , ve 
vnétuofa,infipida, & aufterodulcia, ve daétyli, cydonia; 
aut dulcacria,vt mel; aut acidodulcia, vt mela; aut dul- 
cia, & fimul infipida, vt poma. 


Es alexiteres vigoureux, gui aydent fort, outre ce qu'ils 
GEI ferment em ces trois ations , nous mourriffeut de plus, 
comme les chofes dauces. Les foibles aydent en vne , on deux 
façons, fans nourrir le corps , mau feulement en le changeant 
Par alteration , comme les (alez , les amers,les flyptiques d 
femblables. Les mediocres font ceux qui profitent à plufieurs, 
foit par vaye de nourriture, comme les ontfuenx es infipides, 
ceux qui font aufleres-doux, comme les dattes, les coings 5 ou 
doux auec Un peu d'acrimonie,comme le mielson aigres-doux» 
comme les grenades; ou doux , € infipides enfemble , comme 
les pommes. 

















Se ET) 


Explication de cetexte. 
SA Elué particularife en ce texte les effects 
id des alexiteres , felon la difference qu'il en 
? a propofé cy-deffus. Il dit que les robuftes 
& vigoureux font ceux qui peuuent proffiter par 
lestrois voyes qui ont efté prefentées , fcauoir eft 
en fortifiant le cœur , en reprimant la malice des 
purgatifs , & en cotrigeant leur intemperature; 
comme nous voyons au fyrop de rofes ,au vin de 
grenades,au fyrop violat.Outre ce,il reconnoift en 
eux vne autre vertu , qui eft de pouuoir nourrir, 
comme cela fe void aux alexiteres doux. 





L'on pourroit. dire icy , que cette vertu douce obieis. 


n'cít. gueres-cenfiderable , parce qu'il: ne: femble 
i 3 pas 


Rachin, 





e" 


Responle. 


342 Comment. fur le 11. Theoreme, 
pas raifonnable d’amuler la nature à la douceur, 
quand il faut qu'elle s'attende à la defcharge des 
mauuaifes humeurs. Maïs ‘nous difons que cela 
n'empefche pas l'operation ,ains au contraire la 
nature eftant fortifiée & .refiouye par la douceur 
des alexiteres , elle en opere mieux. Paflons outre. 

Les alexiteres foibles font ceux , qui peuuent 
proffiter.en lyne des façons propoíées, ou en deux, 
fans nourrit toutesfois , mais (eulement en chan- 
geant les qualitez par alteration ; comme nous ex- 
périmentons aux amers , aux falez , & aux ftypti- 
ques. Mondin propofe l'exemple du poiure meflé 
auec lefcammonée ; car il ayde en tant qu’il forti- 
fie l'etomac,mais il ne corrige pas l'intemperature 
chaude du fcammonce. Les mediocres peuuent 
ayder en plufieurs façons:car il s'en treuue qui peu- 
uent nourrir, comme les onctueux, les infipides. Il 
y en a qui font doux auec vn peu d’aufterité , com- 
me les coings , & certains railins fecs ; d'autres qui 
font algres-doux comme: certaines, grenades , & 
ainfi des autres que Mefué propofe ; qui refiftent 
d'vn cofté aux vices des purgatifs, & de l'auwe 
proffitent au corps. 


MESV AE V S. 


E I eft igitur medicamentum violentum;alteri pluri- 
495 müm inuanti mifcendum,ambóque proprietatibus 
inter fe. ad. miflionem concordant & confentiunt. De 
vtriufque quantitate fic ftatues,vt quod plurimum iuua- 
re confidis, largiüs mifceas , ceu à quo commodum ex- 
pectas:violentum autem parciüs,vt à quo propter actio- 
nis vehementiam,noxa corpori aliqua impendet.Id quod 
Democritus his verbis volebat : medicamentum ex vio- 
lento imbecillum efficias oportet , quia medicamentum 
alteri proprietatibus concordanti mium ; — 

jidonea 
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idonea eft falubrius ; non correctum autem mali- 
gnius. 


SQQ 1 donc il faut mefler n purgatif violant anec wn iuua- 
LS rif vigoureux, e que tous deux fymbelifent & connien- 
gent en proprietez pour la mixtiousl'on y procedera par la pro- 
portion quantitatiue, comme s'enfuit. Il faut mefler le iuuatif 
anec liberalité, d'autant qu'il peut profiter, &. le purgatif en 
moindre quantité , veu qu'il peut nuire par la vehemence de 
fou action.Et cef ce que "voulait dive Democrite,quand.il di- 
foit qu'il failloit rendre va medicament violant foible : car 
"n purgatif meflé auec vn correctif conuenant en proprietex, 
eft plus falubre en quantité ratfonnable 5 &. plus mating fans 
sorrection. 








cte e e m 








Explication de ce texte. 


Comment il faut corriger un purgatif violant, auct 
vA alexitere vigoureux. 






qu'il a fuppofé fes diuifions , 11 commence 
maintenant à tirer, & à eftablir fes conclu- 
fions & fes confequences. La premiere’refolurion 
qu'il tire des deux diuifions precedentes eft celle- 
cy. S'il faut corriger vn purgatif violant, jl eft ne- 
ceffaire que cela fe face auec vn iuuatif vigoureux, 
& que tous deux s'accordent pour les proprietez en 
la mixtion, affin qu'ils confpirent énfemble à bien 
faire l'action , & operation que les Medecins defi- 
rent-pour le proffit des paciens. Or pour lesbien 
propottiôner,;il faut obferuer que leiuüatif farpaf- 
fe le putgatif en véren,& en quátité.La raisó en eft 
apparente’, parce qu'il (e faut toufiours'affetirer du 
coftéde l'ayde & du profhir,& fe defer de tasviolé- 
ce,laquelle menace toufiours du mal,& du danger. 
à T4 Nokre 


ASS Pres que Mefué a ietté fes fondemens , & 5,5, 




































Obei. 


Solution, 


Obieétio. 


344 Comment. [ur le 1 1. Theoreme, 

Noftre Mefué confirme cette conclufion par 
l'authorité de Democrite, qui eftoir l'vn des fça- 
uans Medecins de fon temps , lequel difoit qu'il 
falloit rendre les purgazifs violens foibles par la 
mixtion des corre&ifs , parce qu'autrement ils 
pourroient caufer du mal , par le moyen de leur 
malignité. La verité de cette premiere conclufion 
eft confirmée par l'experience : car par exemple, fi 
l'on ordonne quatre grains de Ícammonée , qui eft 
vn medicament violent, l’on y adiouftera demi 
drachme de canelle , qui eft vn fort juuatif ‚affin 
que ce correctif furpaflant & .-dominát empelche la 
nuifance du Ícammonée.L'on obferue encores plus 
amplement cela au codignac laxatif , afin que la 
chair des coings qui eft adítringente luy ferue de 
bride,par fa vertu, & pat domination quantitatiue, 
ll faut neantmoins que cet excez de quantité foit 
moderé & reiglé, & que toutes les conditions 
Íoient obferuées en la proportion. 

Que fi l'on vouloit obie&er que cet excez des 
correctifs pourroitempefcher l'effe& des purgatifs, 
veu que l’action des corps mixtes depend toufiours 
de la chofe qui domine. Il notis faut dire quecette 
quantité n'empefche pas l'operation du medica- 
ment, il fait roufiours fon effet; mais il garde bien 
les patiens de leur nuifance, 

L'on pourroit encores dire que les pillules coc- 
cées, qu'on appelle mineures, font faiétes de fcam- 
monée,de colochynte, &.d'aloc également meflez, 
fans que la proportion y foit obferuée, encores que 


Reïponfe. les deux foient fort violens. Mais il faut dire que 


l'on prepare le fcammonée, & la colochynteauant 
que les mefler.. . 
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"MESV AEV S. 


SA Vodfi medicamentam violentum alteri parum iu- 
ISJ; uanti mifcendum eft , verumque eft. minuendum: 
illud quidem ob impendentem noxam ; hoc , quia tan- 
tùm illius temperaturam alterat , vel adtionem immu- 


tat. 


T Ve s’il faut mefler vt medicament violent auet vn ju- 
ES) uatif foible , il est expediant de les diminuer tous 


deux 5 le purgatif à caufe du danger eminent ; le inuatif, 
parce qu'il ne fait qu'altever la temperature on changer fon 
action. 


EE ana) 





Explication de ce texte. 








ae mm TR 





Comment il faut proportionner les purgatifs vielens 
auec les inuatifs foibles. 










Æ 


* 


vigoureux aux foibles, Il dit que quand il 
eft queftion de corriger les purgatifs vio- 
lens,auec les iuuatifs benings & languides, il faut 
diminuer la quantité des vns,& des autres:des pur- 
gatifs pour la crainte de leur violence & maligni- 
té ; des iuuatifs, parce qu'ils ne feruent qu'à rem- 
perer la qualité,& à changer l'action d'vne partie à 
vne autre,comme le gingembre auec le turbith,ou 
bien les rofes. 


Il me femble que l'on peut faire vne inftance Obiecis, 


côtre cette feconde conclufion,qui n'eft pas de pe~ 
tite importance ; car il faut que la premiere m 
fauffe , G cette cy eft receuable. La contradiction 
y eft toute apparente ; car files purgatifs violens 


fe doiuemt corriger par des alexiteres , qui foient 
| Y 34 plus 


Oftre Docteur va des alexiteres puiffans & Rächin. 
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IH 346 Comment. fur le 11. Theoreme, 
3 plus puiffans , & plus vertueux en quantité ; il ne 

1 leur faut iamais bailler des correctifs en moindre 
H f ou en égal degré; cat autrement il y auroit de l'in- 
N conuenient, & de l'alteration à la verité de la pre- 
41 Refponfe. miere conclufion. Que fi l'on dit que Mefué de- 
I clare fon intention en la diminution des deux , la E 
Eh rcfponfe eft nulle, parce que l'égalité refte. Mefme M (uf 
de | ie n'approuue pas ce que l'on pourroit dire , qu'il | vod 
n'eft queftion que de l'alteration des qualitez des 
purgatifs , veu que tous ont quelque maligni- 
|: tc. Il vaut donc mieux refpondre qu'en cette pro- 
I portion Mefué entend que la quantité demeure fu- 
perieure du cofté des alexiteres foibles, La rai- 
fon le veut , car fi les iuuatifs vigoureux doi- 
uent furmonter les purgatifs violens ; les foibles 
i" doiuent bien repondre à l'effe& que l'on efpere 
j de leur action : car autrement ils demeureroient 
d M | inutiles. 

tii M ESV AE V S. 
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(22 I autem medicamentum imbecillum alteri valde À 
2% iuuanti mifcendum eft,illud vtpote ob debilitatem fe 

(MED i innoxium;eft augendum, vt ei quantitas vigorem & ro- ] garil 
| is bur adiiciat (quod etiam voluit Democritus,medicamé- 
& o] ; i ; ; 

154 i tum ex imbecillo valentius faciendum imperans: ) au- 
M gendum quoque quod magnopere iuuans eft,ob dictam 
prius caufam. 


CON Ve S'il faut meflev von medicamtt foiblesauec «n iuuatif T 
G2: fort & vigoureux , il faut augmenter les purgatif, ven 

| qu'il nef pas dangereux à caufe de [a foibleffesafim que la coni 

quantité le rende plus atlif en fon operation. Et cef ce qua veut 

voulu Democrite;quand il a dit qu'il. falloit rendre les me- les f 

dicamans faibles plus forts. 11 faut aufi augmenter le ina 

éifs pour la vaifon qui a effé dicte cy-de[fus, 
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—————— PAPER 23 














C. PERS | PRÉ MR e n 


Explication du texte. 


Comment il faut proportionner les purgatifs fi- 
bles anec les iuuatifs vigoureux. 


| S752 ER icy la troificfine conclufion que Mef(ué Richin.. 


€ 


d d 2b propofe en fuite des fondemens precedens. 
28 il eft queftion de corriger les purgatifs 
foibles, auec des iuuatifs vigoureux, il dit qu'il eft 
neceffaire d'augmenter les purgatifs , afin que la 
quantité les rende plus a&ifs , fans danger neant- 
moins, veu que les foibles font de leur nature fans 
nuifance. Cette augmentation toutesfois doit eftre 
limitée ; car encores que les medicamens foibles 
ne foient pas mal-faifans , l'excez les pourroit 
rendre nuifibles , & caufer de fafcheux accidens. 
Or nokre Authcur veut que les correctifs foient 
auffi augmentez en (uite par proportion conuc- 


nable. 


rectifs n'eft pas neceffaire, veu la foibleffe.des pur- 


gatifs & leur innocence. ll faut dire qu'il y a Renfe. 


toufiours quelque legere malice qui a beloing de 
correction. Mondin propofe l'exemple de cette 


conclufion par {a mixtion de la caffe auec la de- 


cottion des violes,pruneaux,& des femences com- 
munes. 


conclufion femble inutile , parce que la raifon ne 
veut pas que l'on cotrige des foibles purgatifs,auec 


des forts iuuatifs. Mats nous refpondons que l'ex- Reponfe. 


perience témoigne le contraire. 


Que fi l'on dit que cette augmentation des cor- Obiedlis, 


L'on pourroit obiccter contre Mefue, que cette Inffance. 










































Comment. [ur le 1 1. Theorcme, 
MESVAEVS. 


CCS I denique medicamentum imbecillum alteri pa- 

| AX» rum iuuanti mifcendum eft , illud augendum,hoc | 
| minuendum propter dictas priis caulas. Hzc de mif- | 
cendorum quantitate tibi cognofcenda fun;quamquam | 
funt , qui alia quoque addant , fcopis aliis intenti 


| TI Inalement s'il faut mefler vn medicament foible awec — || ux 
Ebo "vn iusatif debile , ou languide , il faut augmenter le 
purgatif , & diminuer le correctif , pour les caufes qui ont | 
eft é deduites cy-deffus. Et voyla ce quil te faut fcauoir d 
connoifire touchant la quantité des chofes que l'on mixtion- 


ne, H y en a qui adiouffent. d'autres. reigles , felon d'autres 
differentes intentions. 


to —MMÁ— 





mamie dn basme nagas agm || 


Explication de ce texte. 


De la proportion des purgatifs foibles , anes les 
iuuatifs languides. a 


Réchin. py À quatriefme & derniere conclufion que 
Te Mefué propofe, regarde la mixtion des me- 
dicamens languides auec les correctifs foi- 
Im bles. Il dit qu'en tel meflange il faut augmenter la 
i quantité des purgatifs , & diminuer celle des iu- 
uatifs. La raifon eft,parce qu'il faut toufiours pur- 
ger,& neantmoins il n'ya pas de danger par le def- 
faut d'vne vigoureufe correction , attendu la foi- 
bleffe des purgarifs ; comme nous voyons que la 
rhubarbe fe mefle en plus grande quantité que la 
canelle, ou l'anis. Mondin donne l'exemple de la 
il ^ caffe, qui eft vn foible pureatif , anec l'agatic ; qui 
14 eft vn foible iuuarif Mais il me femble qu'il fe 
| trompé, tant parce que l'agaric cft plus fort que la 
Wa | calle, 
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calle, qu'auffi d'autant que c'ef vn purgatif & non 
pas vn correctif, 

L'on peut faire icy vne oppo(ition d'importan- 
ce contre Me(ué , & le taxer de manquement en 
fes conclufions , d'autant qu'i! ne traitte pas de la 
proportion des mediocres auec les violens & les 
foibles; & cependant il les a diuifez cy-deffus 
auec les autres. Mais nous refpondons que par la 
confideration & comparaifon des extremes , l'on 
peut titer les conclufions dessmediocres , & c’eft 
ce que veut dire Mefué , quand il dit fur la fin, 
que l'on peut auoir plufieurs differentes inten- 
tions en la proportion des purgatifs, auec les cor- 
re£tifs, Car par exemple , quand nous meflons vn 
inuatif vigoureux en grande quantité auec vn put- 
gatif violent , & vn correctif foible en petite 
quantité; il faut aufli reconnoiftre que la propor- 
tion des iuuatifs mediocres doit etlre mediocte. 
Et voyla ce qu'il faut (cauoir touchant la propor- 
tion quantitatiue des medicamens auec les cor- 


rectifs, ! 
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Quibus modis avs medicamenta corrigit y € cott ic- 
nis differentia. 


SVMMÆ IL CAPR 


N Vit Edicamenti purgantis malitiam ars reprimit , & 
$ facultates nouas impertit quatuor modis, coctio- 
ne ; lotione , infufione , tritura. 


De la correction des medicamens > par les 
moyens de l'art , & premierement des 
differences de la coction. 


CH AD: 


Oppefi- 


tion, 


Refporfe. 




























Rächin. 


350 Comment.fur le I 1.Thcoreme, 
CHAP P DESCA TTI PARTIE. 


VO Ous pouuons corriger la malice des medicamens , e 

leur donner de nouelles forces pav quatre moyens , fga- 

noir eft par coctiom , par lotion y par infufion , & par tritus 
ration. 





Explication de ce texte. 


EEE CET 











eani ansa aon a car 





Des quatre preparations artificieles des madica. 
mens purgatifs. 


AY Pres que Mefué a traitté des myens qu'il 
AN faut tenir , & des proportion qu'il faut ob- 
e ^ (eruer en la correction des purgatifs, pour- 
faiuant fà matiere auec vn ordre loüable , il parle 
maintenant de la preparation des medicamens,que 
les Pharmaciens peuuent,& doiuent prattiquer par 
l'ayde de l'art , & en propofe quatre moyens , par 
quatre differences de corrections artificieles. L'art, 
dit-il, peut reprimer & amender la malice dés pur- 
gatifs , & leur acquerir , ou defpartir de nouuelles 
vertus & facultez , par quatre moyens, fçauoir eft 
par coction , par lotion, par infulion, & par tritu- 
ration. 

Or auant que de paffer plus outre, nous exami- 
nerohs deux difficultez,de la refolution defquelles 
depend toute la do&rine des preparations artifi- 
ciclles que noftre Docteur propofe. La premiere 
efl; (cauoir fi les purgatifs ont befoing de prepara- 
tion. L'autre eft;fçauoir s'il n'y a que quatre diffe- 
rences de preparations qui font fpecifices en ce 
texte. Commençons donc par la premiere queftion. 
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A fcauoir fi la preparation des purgatifs ef nece[faire 


auant lv age, 


A charge des Pharmaciens fe rapporte princi- 
ipte à la connpoi(Tance , à l'clection , à la 
preparation, & à la mixtion des medicamens. Ce 
font les quatre operations qui les rendent parfaits 
en leur profeffion, lors qu'ils les prattiquent auec 
fcience & experience: elles s'entrefuiuent par de 
grez, car l'on va dela connoiffance à l'ele&ion,& 
de cette-cy à la preparation auantle meflange , & 
puis l'on met les remedes en víage,;felon la neceffi- 
té, & felon les ordonnances des Medecins. 

Or entre ces quatre parties la preparation eft de 
grande confequence , car encores que la nature 
femble auoir produit toutes chofes en quelque de- 
gré de perfection pour l’vfage de l'homme : neant- 
moins il faut que l'artifice vienne fouuent au fe- 
cours pour noftre rcfpect. Cette preparation neft 
autre chofe en general qu'vne artificielle rectifica- 


tion, reformation , ou cotrcétion des fimples me- - 


dicamens , de quelle qualité, & condition qu'ils 
[oient:d'oü vient que Gal. dit que preparer les me- 
dicamens ; n’eft autre chofe que les rectifier, pour 
les rendre meilleurs , & plus falutaires. Et ne faut 
pas rapporter cette preparation au lieu natal , lors 
que l'on cultiue les plantes iufqu'à leur maturité, 
mais feulement apres la collection & l'election, 
entant qu'on les corrige aux boutiques pour la 
mixon, & pour l'vfage. Venons maintenant à 
noftre queftion. Quelques vns cftiment que cet- 
te preparation eft comme inutile en la Pharmacie; 
ce qu'ils tafchent de verifier par les raifons fui- 
uantes. 

Selon 
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352 Comment. fur le LI. Theoreme, 

Selon Platon , & felon Ariftote la nature pro- 
duit toutes chofes en leur perfection , & inte- 
grité : Donc la preparation de l’art fera inutile, 
voire preiudiciable ,puis que la nature eft plus 
parfaicte en fes produétions que non pas Part. 

Ce qui altere,& qui change les vertus & les fa- 
cultez des medicamens, par immivution ; pat aug- 
mentation , ou par extinction, doit eftre iugé dan- 
gereux , veu que ceft empefcher les effects que 
nous defirons d'iceux,en changeant leurs proprie- 
tez : or par le moyen de la preparation cela fe fait: 
Donc elle doit eftre iugée inutile & dangereufe. 

Par experience l'on fe fert des (imples purgatifs 
fans preparation, auec proffit, & fans danger,com- 
me de la caffe en bafton , de la rhubarbe par ma- 
ftication , ou en poudre , du mechoacam , du ia- 
lap, & d’autres : Donc la preparation weft pas 

neceflaire. 

Il va yne infinité de medicamens benins, voire 
de medioctes , qui ne font pas mal-faifans , & qui 
ne femblent pas auoit befoing d'aucune prepara- 
tion : Donc , &c. 

Nous autres au contraire eftimons auec Mefué, 
conformément à la doctrine de Gal. que la prepa- 
ration des fimples medicamens , & particuliere- 
ment des purgatifs,eft neceffaire. La raifon & l'ex- 
perience font pour nous. 1l eft neceffaire de corri- 
ger leur malice, & de reprimer leur violence, ou 
d'augmenter leur £oibleffe, felon les indicatiós qui 
peuuent eftre tirées ou d'iceux , ou des patiens. Ec 

uant aux raifons contraires il eft aifé d'y fatisfaire. 

Pour la 1. Ie refpons que la nature eft bien par- 
faiéte en fes productions ; mais que par refpect de 


nos corps ,& de l'vfage , les medicamens qu'elle 
pro 


Y.raijón. 


2. raif. 


3.raifen. 
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2, opin. 


a la 1. 
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produit ont befoing de correction , & de prepara- 


tion. 


A la 2. Ie dis que ce changement ek neceflaire, 
pour rendre les purgatifs meilleurs, & plus falutai- 
res , parceque de leur nature ils font ou foibles & 
tardifs, ou malings & violens. 

A la 5. le refpons que cet vfage des purgatifs be- 
nings fans preparation , fe prattique quelquefois 
fans danger:mais generalement parlant il eft bon & 
vtile de fe feruir.des preparations, affin d'euiter les 
accidens qui en pourroient arriuer. 

A la 4. Ie dis que les purgatifs benings ont quel- 
que petite malice , & par confequent ils ont be- 
foing de correction , ou bien à raifon de leur foi- 
bleffe. 

Donc la preparation des purgatifs eft neceflaire 
en la Pharmacie, 


A fcauoir s'il m'y a que quatre differences de prepara- 


tions, cotlion, lotion, infufton, © trituration. 


je: feconde queftion que nous auons à exami- 
ner , auant que d'entrer à l'examen de la do- 
&rine de Mefué touchant les preparations genera- 
les; c'eft, à fçauoir s'il n'y ena que quatre en nom- 
bre, fuiuant ce qu'il nous propofe à l'entrée de ce 
premier chapitre. Sur ce differant il y a grande- 
ment à difputer contre la diuifion propolée par 
noftre Docteur. Or pour proceder auec methode, 
ie propoferay les raifons contraires qui peuuent ta- 
xér cette diuifion de vice & de manquement , & 
puis ie tafcheray de fouftenir la doGrine de Mcfué, 
en refpondant aux obieétions qui pourroient au- 
;'trement faire doubter de la verité d'icelle. La pre- 
miere raifon que l'on peut alleguer, eft telle. 


Toute 


| 


à la 1. 


à la 3. 


Ala 4: 


t. opin. 






2. rail. 


3. raif. 


®. opi- 
nion. 


354 Comment. [ur le 1 1. Theoreme, 

Toute diuifion imparfaicte eft reiettable , felon 
les loix des Logiciens : or celle que Mefué propofe 
eft imparfaicte.Ce qui fe peut verifier pat la practi- 
que ordinaire des boutiques; veu qu'il y a vne infi- 
nité d'autres preparations, outre & par deffus les 
quatre propofées , comme la liquation,diftillation, 
clarification, diffolution,& plufieurs autres. Donc 
cette diuifion doit cítre rcictrec. 

La Pharmacie fpagyrique a plufieurs differences 
de preparations, qui ne peuuent pas eftre comprin- 
fes fous ces quatre,lefquelles fe prattiquent aux ex- 
tractions,fels,magifteres,eflences,&c. comme il cft 
notoire. Donc cette diftinction de Mefué demeu- 
rera imparfaicte. 

Les differences des preparations doiuent eftre 
diftinctes,car autrement il y auroit de la confufion 
& du defordre: or eft-il que la lotion, & l'infu- 
fion ne different pas,veu que ces deux preparations 
font parfaictes par humeur , ou liqueur naturel- 
le , ou artificielle , & que l'on ne fçauroit infufer 
vn medicament fans qu'il fe laue. Donc il ne faut 
pas diftinguer ces deux differences de prepara- 
tions. 

Nous autres pour refoudre cette queftion felon 
la verité & 'l'experience , qui fe void en la pradti- 
que ordinaire des Pharmaciens ; cítimons que la 
diftin&ion propofée par Meíué doit eftre recon- 
nue pour bonne & valable. Ce n'eft pas qu'il n'y 
ait d'autres differences de preparations attificielles, 
non feulement en la Pharmacie commune & ordi- 
naire , mais aüffi en la fpagyrique , que les quatre 
propofées;mais parce que ce font les plus vulgaires, 
& les principales, fous lefquelles mefmes on peut 
ranger plufieurs des autres qui paroiffent differen- 

tes, 
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Et Canon de Mefué. 355 
tes, Mefué s'eft contenté de defcrire ces quatre, & 
d'en expofer les effects , fans s'engager aux autres, 
|| poureuiter vne tropgrande longueur.Voila ce que 
A nousdeuons fçauoir pour la refolution de cette 
| queftion. | ) 
Et quant aux raifons contraires; la refponfe à Refponfe. 
la premiere eft euidente par la declaration pro- *^^ 1 
pofée. 
Pour la feconde,nous difons que Mefué ne trait- à la 2. 
te icy que des preparations principales de le Phar- 
macie ordinaire & Galenique; veu que la fpagyri- 
que n'eftoit pas connue de fon temps. 
À la 5. Ie refpons qu'il y a vne grande differen. 3/4 3. 
ce entre ces deux preparations, en la liqueur , & 
aux intentions , & aux moyens: car lalotion n'eft 
fouuent que fuperficielle,& l'infufion penetre tou- 
te la fubítance ; apres , la liqueur eft differente , le 
íciour auffi. Ie laiffe à part les autres differences 
que l'on verra cy-apres en l'explication du texte de 
Mefué. 
Donc il n'y a que quatre differences principales 
"Y de preparations. 





p MESV.EV S. 


if Coétio , vna eft elixatio , altera affatio. 
la 
n- M Il y a double coition; la premiere s'appelle elixation y e (a 


3n feconde affation. 














B "ow » 
d E i | | 
s ji Mauftration dece texte,auec Vne demonffration 
rs, | generale des preparations. 
eut il OR Vant que d'entrer en la declaration particu- Rächia. 


Ki liere des preparations propofées par noftre 
2 Docteur, 

















































356 Comment. fur le 11. Thecreme, 
Docteur, il eft raifonnable que nous prefentiós vné 
demonftration generale ou vn tableau fur les pre- 
parations des medicamens , laquelle nous feruira 
beaucoup pour l'intelligence de toute cette do&ri- 
ne, -Apres auoir donc fuppofé qu'il y a deux diffe- 
rences de preparations , (cauoir eft , la premiere & 
principale;qui eft celle de Mefué,en coûi6, lotion, 
infufion,& trituration;& la feconde , de laquelleil 
y a yne infinité de façons en la Pharmacie Galeni- 
dt & fpagyrique;nous deuons fçauoir que les me- 

icamens en general nefe peuuent preparer qu'en 
deux façons , fçauoir eft ou aucc addition, ou fans 
addition. 

La preparation qui fe fait auec addition , a plu- 
fieurs vfages,& des differentes intentions;car quel- 
quefois c'eft pour augmenter la vertu languide & 
tardiue des purgatifs comme quand l'on adioufte 
le gingembre au tutbith , la canelle au rhubarbe, la 
raue aux hermodactes. Autrefois c'eft. pour af- 
foiblir leur force, comme lors que l'on mefle les 
coings auec le fcammonée, pour luy feruir debri- 
de. Quelquefois c'eft pour temperer la malignité 
ou malefice des qualitez , affin qu'elles ne nuifent 
pas, comme lors que l'on mefleles cardiaques, he- 
patiques , ftomachiques , ou que l'on adioufte les 
chauds contre les froids , comme le caftoreum à 
l'opium , & au contraire. Autrefois l'on veut con- 
duire les vertus des medicamens à certaines par- 
ties,comme quand l'on mefle la fauge pour le cer- 
ueau, l'iris pour les poulmons ; l'agtimoine pour le 
foye. Quelquefois c'eft pour rendre les medica- 


.mens plus agreables, comme lors que l'on adiou- : 


fte les doux , & aromatiques pour corriger lamer- 
tume , ou la puanteur, Autrefois c'eft pour adioa- 
fter 
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fter au medicament de nouuelles vertus & pro- 
priecez , fuiuant ce que nous auons expofé cy- 
deffus. 

La feconde façon generale de preparerles me- 
dicamens, fe fait fans addition de matiere, Or cet- 
te-cy elt prattiquée doublement , fçauoir eft , ou 
auec analogie;c'eft à dire,auec louable proportion, 


{elon les preceptes de l'art;ou auec anomalie, c'eít 


à dire,auec inégalité, & difproportion, felon le li- 
beral arbitre du Pharmacien,qui ofte & adioufte fe- 
lon fa phantafic. 

La premiere façon analogique fe peut confide- 
rer en deux façons, defquelles l'vne eft a&uelle, & 
l'autre pafliue, l'appelle l'a&iue celle qui depend 
des premieres qualitez , fcauoir eft de la chaleur, 
froidure;humidité,feichereffe;& qualité [piritueu- 
fe : comme de la chaleur, tepefa&tion , calefa&tion, 
cbullition,inflainmation,conflagration,vition;tor- 
refaction,bifcottion,precipitation,calcination,&c. 
De la froidure,& ficcité,le refroidiffementl'exfic- 
cation,la congelation,la condenfation,la congluti- 
nation,l'induration,la candition,&c. De l'humidi- 
té,la madefaction;irroration,irrigation,embrocha- 
tionjinfufionnutrition,remollition,liquation,ma- 
laxation , &c. De la qualité fpiritueufe , l'euapora- 
tion, la fuffümigation, &c. 

La preparation paffiue regarde la quantité des 
medicamens , que les Mathemariciens appellent 
continue & difcrete, La continué fe rapporte ou 
à l'aügment , comme la confiture , là falition, Fin- 
terbaftation , la coloration , la deauration , l'adul- 
teration,&c. ou à la diminution,comme la tritura- 
tion, lamundificatié, l'excoriation,l'excorticatió,la 
traie@i6,la colature,la defpumation,la defecation, 
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rA De eli- 
xatione, 


358 Comment. [ur le I 1. Thcereme, 
clarification, cribration,& autres. La quantité dif- 
crete eft pour le temps , le lieu, & le nombre: le 
temps eft confiderable en la collection des medica- 
mens: le lieu en la confernation,duration,fermen- 
tation, &c. Le nombre en la fracture ,ruption , & 
contufionjlimature,abrafion,& femblables.Et c'eft 
l'eftat general de toutes les preparations. Venons 
maintenant aux quatre defquelles Mefué traitte en 
ce Theoreme,& commençons par la coction.Nous 
la pouuons definir vne artificielle preparation des 
medicamens, que le Pharmacien fait par chaleur 
externe , & par humidité , tantoft externe, tantoft 
interne , d’où viennent l'elixation & l'affation. Par 
cette difinition,la co&tion naturelle des alimens,& 
celle des humeurs au corps qu'il faut purger;& cel- 
le des fruicts, qui eft la maturation, demeurent ex- 
clufes; les deux differences comprinfes en cette de- 
finition , diftinguent les moyens de toute coétion, 
veu qu'aucun medicament ne fe peut cuire que par 
ces deux façons : car la diftillation mefme fe peut 
reduire fous l'elixation. Or de ces deux generales 
differences nous en traitterons Dieu aydant parti- 
culierement aux textes fuiuans. 


MES O0 AEV S. 


m Lixatio medicamenti humorem excrementofum 
À refoluit, coquit, flatus craflos, aut mordaces, fub- 
uerfionem & naufeam , motü(que corporis laboriofos 
excitantes diffipat : acrimoniam , vim validé ferrantem, 
excoriantémque frangit. Propterea fcammonium in po- 
mo, vel cydonio coctum , vel in vafe vitreo cum fucco 
rofarum, & oleo amygdalarum,præftantius cenfetur, vt 
ftatim dicemus. Attractio quoque medicamenti vehe- 
mentior,& malignitas elixatione obtunditur,vt cùm me- 


dicamentum maleficum intra cauitatem benigni coqui- 
mus, 











































Et Canon de Mefué. 359 
mus ,vt illius virtus ia hoc fracta maneat, vt exempli 
le | Bac radicem raphani, radicibus hellebori transfixam, 
4 || {ub cineribus coquimus,& eam raphani radicem damus 
| edendam: quz virtutem qui idem hellebori habet, fed re- 
| preffam. Sicfcammonium in robub , & fyrupo coqui- 
| mus, deinderob. fyrupumque virtutem fcammonij ha- 
| bentia;propinamus. Id quod Philofophi vocant fepara- 
tionem rei fecundüm fpeciem, à re quz eft fecundüm 
materiam. Preterea medicamentorum multorum mali- 
gnitas reprimitur interim à nobis ipforum coétione in 
ls i herbarum , vel feminum , vel aliorum fuccis , & aquis» 
fua facultate illorum malignas vires permutantibus. 
f Cùm etiam diuerfarum facultatum commifcentur me- 
dicamenta , vt ex his omnibus virtus vna velut concre- 
ta , confurgat coctio omnium optimé ea mifcet , vt ex 
| » illis omnibus vnica refultet virtus , feu infita , compo- 
| fitam edens aétionem. Quorum fi fi quod erit imbecil- 
lius altero , plus vel minus feruata proportione coquen- 
dum erit. 











| S2 Elixation refoult Phumeur excremenicufe du medica- De l'eli- 
| mente» la digere , di[fipe les flatuofitex craffes & mor- Xation. 
| dicantes qui caufent la fubuerfion de Üleftomac , & la naufée, 
lt E Gr quiexcitent des mouuemens laborieux de tout le corps; 
nie f | modere Cacrimonie, & la vertu prefJante e» excoriatiue.Voy- 
E da pourquoy le (cammonée cuit dans vne pomme, ou dans «on 
E coing,ou dans wn vafe de verre auec Le fuc de rofes d'hui- 
| | le d'amandes douces , eft eflime excellant , comme nous dirons 


n M Q-apres. Apres, l'attraction par trop vehemente , er la 
p © malignité eft vabbatue par le moyen de l'elixation , comme 
(E quand nous faifens cuire vn medicament maling dans la 
" cauité d'un bening, afin que la-vertu de celuy - là de- 
po. f meure vabbatue dans celuy-cy : par exemple y nous faifons 
qo cuire La racine du 1aphanus lardée auec les racines de l'belle- 
cr | | bore fous les cendres, affin qu elle retire la vertu delhelle- 
p M, dore affoiblie. Au(fi nous faifons cuire le fcammonée dans le 
ne À rob,ou (yrop, & apres nous baillons ou le rob,ou le (yrop, qui 
ji M ont la Yerth du fcammonée. ce que les Philefophes appellent 
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Baächin, 


360 Comment. fur le 11. Theoreme, 
feparation de la chofe , felon espece de la chofe qui eft felon 
la matiere.Qutre ceyla malignité de plufieurs medicamens efè 
vepriinée , lors que nous les faifons cuire auec le fuc & les 
eaux des herbes, & des ([emences, ou autres qui changent par 
leurs vertus les malignes qualitex d'iceux. Finalement lors 
que les facultez de plufieurs differens medicamens fe meflent, 
pour en faire naiftre une par affemblage , la coction les mefle 
fort bien, en fait vefultev vne feule- vertu comme naturel- 
le, qui rend des altions neantmoins compofées, Que fi quel- 
qu'un fe treune plus foible que l'autre, felon plus ou moins,il 
Pe faudra cuire en obferuant la proportion necellaire. 
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Explication de ce texte. 
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T À coction en faiét de Pharmacie ne fe peut 
«AY faire qu'en deux façons , fçauoir eft par 
77 elixation , & pat affation. Nous appellons 
elixation en faict de medicamens , vne preparation 
d'iceux , qui fe fait par le feu , les faifant cuire par 
ebullition dans l'humidité aigueufe elementaire, 
ou mixte, des fucs, eaux, fruicts , racines, & autres. 
Cette humidité eft externe , & adioinc&te ; ce qui 
n'et pas en l'atfation, laquelle fc fait bien par cha- 
leur externe du feu , mais il n'y a que l'humidité 
interne des medicamens. Nof(tre Docteur. ne fait 
que propofer ces deux differences de coétion , fans 
en bailler la definition , parce que ce font des pre- 
parations qui fe font connoiftre par l'experience 
dans les cuifines. Mais il propofe bien les víages,& 
les commoditez qu'elles apportent en la Medecine, 
lefquelles font dignes de confidetation , & de con- 
noilfance. 

Or pour en efclaircir l'intelligence , nous obfer- 
uerons que l'elixation fe peut prattiquer vrilement 
CR 


———À á——M Pa PH €— NOE Sranane 






zr 


aai 


ES 





Et Canon de Me[ut. 361 
en fix cas. Le premier eft,quand il e(t queftion de 
refoudre l'hamidité excrementeufe , & non pas la 
naturelle des medicamens ; car la chaleur en e- 
bullition fepare les humeurs , attenué la crafficie 
d'icelles, & la digere , en la faifant refoudre par 
euaporation apres l'attenuation , nous experimen- 
tons cela en l'azatum , aux hermodactes recentes. 
Et faut que telle humidité foit baueufe , maligne 
& fuperflue;car il y a des medicamens humides na- 
curellement ; comme la cafe , les tamarins ; qui 
n'ont pas befoing de cet effect. 

Le fecond cas eft , quand'il fant diffiper les fla- 
tuofitez craíles des purgatifs qui peuuent fafcher 
l'eftomac par naufée, & exciter des inquietudes au 
corps. Car la mefme chaleur qui domine en la co- 
&ion , attenué , digere , & refoult les vapeurs & 
flatuofitez , auffi bien que les humiditez excre- 
menteufes,ce que l’on prattique aux racines recen- 
tes,comme du raifort, de l'azarum , des hermoda- 
étes, & autres qui font plus pleines de fuc indigeft, 
& flatueux. 

Le-troifiefme cas eft , quand il faut abbatre l’a- 
crimonie des medicamens , & moderer leur ope- 
ration fafcheufe & vlceratiue. Car en l'elixation 
parle moyen de l'humidité , toutes ces mauuaifes 
qualitez fe temperent , voire fe defchargent dans 
la decoction. Galien faifoit anciennement cuire 
les racines de l'arum & du dragontium auec l'eau 
pat elixation , afin de les defpoüiller de leur acri- 
monie. Mefué confeille icy de faire cuire le fcam- 
montée auec des coings; ou des pommes, ou dans 
vn vafe de verre , auecle fuc de rofes , & d'huy- 
le d'amandes douces, pour luy ofter fes mauuaifes 
qualitez, 
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362 Comment. fur le 11. Theoreme, 

L'on pourroit obicéter icy contre nore Do- 
&eur, que l'exemple qu'il apporte icy du fcammo- 
née cuit auec les pommes , ou les coings ; eft plu- 
ftoft vne affation , qu'vne elixation , veu qu'il n’y 
a pas d'humidité externe, & que la chaleur eft fei- 
chante , veu que la fubftance des pommes & des 
coings demeure comme roftie & torrefiée. A cela 
nous refpondons qu'à la verité cette efpece de 
mixtion participe de l'atfation, & de l'elixation,& 
fe peut dire mixte , veu qu'à proprement parler, il 
femble que l'humidité aigueufe foit neceffaire en 
cette coction. Neantmoins elle fe rapporte. plu- 
ftoft à l'elixation qu'à l'affation , parce qu'elle fe 
fait dans l'humidité des pommes , ou des coings; 
& qu'il n'y a que l'exterieur d'icelles: qui fouftre 
roftiffure , tout le dedans demeurant humide auec 
le fcammoncée. 

Voyla donc trois cas , aufquels nous pouuons 
preparer & corriger les vices des medicamens,non 
pas entant que purgatifs , mais entant qu'excre- 
menteux,flatueux, acres, & vlceratifs. Venons aux 
autres qui regardent les medicamens entant que 
purgatifs. 

Le premier d'iceux,& le quatriefme en nombre 
eft , lors qu'il eft queftion de temperer & abbatre 
la vehemence de lattraction , & la maligni- 
té dyn medicament. L'elixation peut faire ces 
effects , en faifant cuire les medicamens les vns 
dans les autres; ce qui fe peut faire en deux fa- 
cons. j 

La premiere eft, quand nous faifons cuire vn 
medicament folide , auec vn autre folide : comme 
par exemple , lors. que l'on fait cuire la racine du 
raifort lardée auec les tacines de l'hellebore blanc, 
{ous 
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Et Canon de Mefaé. 363 
fous les cendres ; car par ce moyen le raifort de- 
uient plus purgatif , & l'hellebore moins, le pre- 
mier par communication , le dernier par tranfmif- 
fion de fa vertu en la fubftance de l’autre. Et voyla 
comment tous les deux deuiennent plus falutai- 
res, l'vn en acquerant de nouuelles forces , l'autre 
en perdant ce qui eft de fa malignité & de fa vio- 
lence. Cet exemple eft donné par Galien , & n'eft 
pas en vfage parmy nous. C'eft aflez que l'on con- 
noiífe la communication des vertus des purgatifs 
par cette preparation. 

L'autre façon eft, quand nous faifons cuire vn 
medicament folide auec vn liquide , comme le 
Ícammonée auec vn fyrop, ou vin cuit; car par ce 
moyen nous le rendons plus affeuré , & falutaire 
en l’vfage, en feparant fa fubftance , & fa vertu 
demeurant imprimée dans la liqueur que nous 
voulons. Cet exemple fe prattique plus libre- 
ment que le premier. Voyla donc comment cet- 
te co&ion elt vne puiffante preparation pour 
transferer les vertus des purgatifs, des vns aux 
autres. 

Noftre Docteur dit que les Philofophes appel- 
lent cela feparation fpecifique de la matiere , ou 
abftraction de la vertu & forme fpecifique d'auec 
la materielle. Mais l'on fe pourroit tromper icy, 
parce que la vertu fpecifique n'abandonne iamais 
totalement fon fujet;& bien que les vertus fe com- 
muniquent , & fe transferent , & que la matiere 
fenfible fe fepare , il y a toufiours quelque tempe- 
rament materig| & quelque portion de matiere 
fubtile qui l'accompagne.Pourfuiuons nos vtilitez 
de l'elixation. 

Le cinquiefme cas eft , quand il faut reprimer la 
maligni 
























































364  Comment.furle II.Theoreme, 
malignité de plufieurs purgatifs, non auec l'eau 
fimple,mais par le moyen des herbes,feméces,fucs, 
& eaux qui peuuent rabbatre les vertus veneneufes 
d'iceux parle moyen de leurs facultez, Ce que nous 
experimentons tous les iours aux apozemes,fyrops 
magiftraux , & autres decoctions compofées qui 
fonc laxatiues : car on mefle le fené , le polypode, 
le turbith, Pepithyme, auec les herbes, racines, fe- 
mences.fleurs,& autres correctifs, lors que l'on fe, 
veut feruir de la liqueur & de la decoction.Car ou- 
tre cela l'on peut faire cuire le fcammonée acre,vl- 
ceratif,& flatueux,auee des pruneaux,des rofes,des 
violes, ouauec leurs fucs , & les coings, pour luy 
ofter fon acrimonie,& l'employer par apres. 
Finalement , G nous voulons aflembler les ver- 
tus & proprietez de plufieurs medicamens , & les 
vnir enfemble, comme fous vne forme vnique; 
nous le pouuons faire proprement par le moyen de 
la coction, en faifant cuire par exemple, plufieurs 
purgatifs enfemble , comme le turbith, le fené ; la 
rhubarbe, & les autres;car eftans cuirs enfemble,& 
meflez, nous faifons vn purgatif compolé qui fait 
pluíeurs & differens effe&s , felon les vertus & 
proprietez des ingrediens , encores quil femble 
reduit (ous vne feule forme. Bien eft vray ; qu'il 
faut obferuer vne exacte proportion en ces meflan- 
ges,en faifant cuire chaíque medicament plus toft 
ou plus tard, felon la condition de fa fabftance. 
Cela fe prattique tous les iours en la Pharmacie; 
lors qu'il eft queftion de rràuailler aux medica- 
mens compofez. 9 
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> Æterüm tuum eft fcire queam ey Rem ends 
i? debilem coctionem, quz mediocrem , qua val 

tem fuftineant. Omnia enim quorum virtus facile PR 
uitur , aut fubftantia conftant parum firmiter contexta; 
vel virtutem in fuperficie fitam habent , debili co&ione 
indigent, Coétio enim vehemens eorum refoluit virtu- 
tem , vt viole ; femina quatuor, adiantum album, epi- 
thymum, & generatim flores omnes. Contrario his mo- 
do affecta medicamenta > Contraria egent coctione:quæ 
medio fe habent. modo , mediocri. Acria enim omnia 
medicamenta cocta mitiora euadunt ( coctio enim ho- 
rum virtutem frangit, ) nifi. forté aliqua ex his virtu- 
tem fuperficiariam aut debilem isis or. Hic etiam 
omnia quz cr2ffe funt effentiz , cocta meliora fiunt. 
Denique omne medicamentum arte & E coctum, 


parte plurima eft benignius. At veró quz iæniendo & ` 


lubricando purgant ; co&tione non admodum iuuantur. 
Adhzc vehemens coétio, & quz valida flamma fit , vir- 
tutem medicamenti refoluit.Quare tua intereft calorem 
doquentem „fic temperare , vt iufta proportione , & 
menfura refpondeat, tum fubftantiis ; tum virtutibus 
debilibus , vel fortibus rerum coquendarum. 


U demeurant eff à nous à fpanoir veconmoiftve , lef- 

quels des medicamens peunent fouflemir e». fupporter 
"Une coétion foible , mediocre , & forte. Car tous ceux def- 
quels la vertu fe vefoult aifément, ou qui font compofexz d'u- 
ne fubffance rare ; ou qui ont leur faculté fituée en leur fu- 
perficie, n'ont befoing que d'une cottion foible &» legere. Car 
la grande cotlion refoult promptement leur vertu,comme font 
les violes , les quatre femences le capillus veneris s lepithy- 
me , e generalement toutes les fleurs. Les medicamens qui 
font d'une differente nature ér compolition , demandent vne 
contraire coction ; teux qui font de moyenne condition, wne 
mediore. Or tous les medicamens acres S'adoucilfenz par la 
cottion ; (excepté ceux qui ont leur vertu fupevficielle , ou 
debile,) 
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366 Comment. fur le II. Theoreme, 
debile , ) car icelle tempere leur violence , comme aufi tous 
ceux-là qui font de fubflance craffe e folide , deuiennent 
meilleurs par la coction. Bref , tout medicament bien e» le- 
gitimement cuit felon l'art , eft pour La plus grande partie 
vendu plus bening. Et quant à ceux qui purgent doucement, 
é en lubrifiant , La coétion ne leur eff pas iuuatiue ou fauo- 
rable. Mais il faut obferuer , que la coëlion vehemente ; e 
qui fe fait par vne flamme grande , ve[oult la vertu du me- 
dicament. Ceft pourquoy il faut tellement temperer la cha 
leur , qu elle vefhonde en proportion ; & en mefure ,non fen- 
lement aux fub[lantes des medicarmens , mais auffi à leurs 
vertus foibles , ou robujtes, 
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Explication de ce texte. 


A un nd 
ic 


iM! Efué ne fe contente pas d'auoir propofé les 
Ji d cffe&s , & les vrilitez de l'elixation , mais 
encores il traitte de fes differences par degrez , & 
de la portée & nature des drogues qui fe doiuent 
cuire ; finalement de la proportion & égalité que 
l'on doit obferuer du cofté du feu , & de là part 
des medicamens. Or en premier lien il faut recon- 
noiltre trois efpeces , ou differences d'elixation, 
fçauoir eft la foible,& courte;la grande,longue,ou 
fortc; & la mediocre, qui participe des deux. Cette 
diftin&ion eft neceffaire pour reigler, cette efpece 
de co&ion , & pour conferuer les forces des medi- 
camens en bon eftat. Car il faut fgauoir qu'il y a 
trois fortes. de medicamens , qui refpondent à ces 
crois differences de coction ; car les vns ne font 
propres que pout la foible , les autres pour la for- 
te , & les autres pour la mediocre. 

Nous auons trois façons dé medicamens,qui ne 
peuuent fouffrir qu'vne legere & courte co&ion: 


parce que la grande refoult & diffipe leurs forces. 
La 


















Et Canon de Mefué. 6 
La premiere eft de ceux, la vertu defquels eft aifé- 
ment diffipable , pour eftre foible & debile. Lafe- -7 
conde eft des autres qui font compofez d'vne fub- 
france rare & legere. La troifiefme cft de ceux qui 
ont leur vertu en la fuperficie : Donc il faüdra fai- 
re cuire legerement tous ces medicamens là,parti- 
culierement les fleurs qui ont leur vertu en vne 
fubftance acrée , diffipable & legere. 1. Obie- 
Que fi l'on veut obicéter que Paulus ne veut que s 
l'on fafle cuire les fleurs,il faut dire qu'il n'entend forje. 
cela;que d'vne longue & grande ebullition,car au- 
trement il fe tromperoir. 2. Obije- 
Et fi l’on veut dire encores que la fleur de cha- Zion, 
momille , le ftoechas , le Íchenanthe, endurent vne Refponfe, 
longue coction ; il faut dire que ce neft pas tant 
pour la fleur,cóme pour la teftc;à laquelle les fleurs 
adherent , laquelle eft de plus groffiere fubftance 
Finalement fi l'on obicéte que les rofes mefmes 3. Obie- 
& autres ont. befoin quelquesfois d'vne coction v». 
allez forte; ie refpons que cela peut eftre veritable, Refponfe. 
non pas à raifon de fa vertu purgatiue,oui eft en 
la fubftance aërée,mais à caufe de fa vertu adftrin- 
geante , qui eft en la terrreftre, Paffons outre, & 
parlons des medicamens qui peuuent endurer vne 
forte & longue co&ion. 
Noftre Docteur dit que tous ceux-là qui font de 
contraire nature aux premiers,font propres, c'eft à 
dire ceux, la vertu defquels fe diffipe difficilement, 
ou parce qu'elle eft forte , ou d'autant qu'elle eft 
adherente à vn fujet grand,crafle;denfe, glutineux, 
dur,fec,nerueux & membraneux:apres ceux qui ont 
leur vertu fituée au centre, c'eft à dire au fonds du 
fujet.Nous auons les bois,les racines,tous les medi- 
camés acres, Excepté quelques aromatiques,les me- 
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368 Comment. fur le 11. Theoreme, 
taliques, terreftres ; ftyptiques, entant que tels, & 
femblables.1l nous refte ceux qui sót propres pour 
la coction mgdiocre,lefquels font de moyenne na- 
ture entre les premiers & les derniers,comme l'ab- 
Íynthe , l'agaric, l'azarutn,le fené, l'hyffope; lesfe- 
mences , & autres. 

Or il nous faut noter que chacune de ces trois 
differences a fa latitude:car par exemple, tous ceux 
qui demandent la foible , grande , ou mediocre 
co&ion , ne la peuuent pas fupporter auec égali- 
té de temps , ny de feu. Et c'eft icy oü il faut que 
le iugement de l'Apothicaire ioue , en confiderant 
exactement la nature & la portée des medicamens; 
car autrement il gafteroit tout.Et puis auffi les in- 
centions de la cuitte font remarquables , felon que 
l'on veut augmenter ou diminuer, ou commu- 
niquerles vertus des medicamens. Noftre Do- 
&eut excepte de la coétion les purgatifs lenitifs,& 
lubrifians , & dir qu'ils ne font pas aydez par l'e- 
lixation ;ce neft pas pourtant qu'ils ne puiffent 
fupporter vne legere coction. Et de fait, l'on fait 
bouillir la calle , les tamarins , la manne aux com- 

pofitions;mais la verité e(t qu'ils perdent leur for- 
ce, & la vertu lubrifiante fe diffipe par la coction 
fótte. 

Pour conclufion de ce texte, Mefué confeille 
aux Pharmaciens de prendre garde au feu , & de 
mefurer les vertus foibles ou fortes des medica- 
mens auec fon a&ion , afin que la proportion foit 
gardée : car la coction foible doit eftre faicte pat 
vn feu perit & de courte durée; la forte par vn feu 
violant, grand & long; la mediocre par égalité: 
& faut prendre garde au temps en le mefurant, 
parce qu'vne longue cuitte faicte par vn petit feu, 
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Et Canon de Mefué. 369 

fe pourtoit rendre grande par la longueur. Apres, 

il y a des reiterations neceffaires en la cuite: c'eft 
pourquoy le fecret eft de fcauoir bien gouuerner | 
l'action du feu, & de s'en feruir felon le naturel 
des medicamens , & des intentions que l’on peut 
auoir , en obferuant l'ordre neceflaire. quand il eft 
queftion des compofitions : pat exemple , s'il faut 

faire cuire les hermodadtes,le polypode,l'abfynthe, 

le fené,l'agaric,auec des fleurs & des aromatiques, 

il faut, ietter premierement les racines dans la de- 
co&ion , & au milieu de la coétion l'abífynthe, Va- 
garic,le fené,& les fleurs vers la fin;sffin de confer- 

ucr les forces de tous les ingrediens auec égalité. 


Venons à l'affation. 


ME: SAP AE V.S, 
PAC Sfatio autem in frixorio, vel patella facta; medica- De affa- 


e menti virtutem nunc auget, yt affara {cylla purgan- zione, 
tior euadit:nunc minuit, vt pfyllium affstum minus hu- 
miditate fua lubricat,minüfque foluit valia mitiora red- 
dit. Interdum medicamenti facultatem vnam affatio re- 
primit, alteram vegetiorem reddit : verbi grati, in my- 
rabolanis , & rbabarbaro eft virtus tum purgans, tum 
aftringens : decoctione autem virtus eorum purgatoria 
remittitur,aftriétoria intenditur. Ben quoque vomitoria, 

& deieétoria virtute præditum efliper affationem autem 


"humiditas etus excrementofa & nitrofa füubüerfionem & 


naufeam excitans excoquitur:remarjer aútem virtus dė- 
iectoria. 
o) Vant à l'affation faicte en la poëlle,;ou au poillon, quel- De l'af- 
Se quefois elle augmente la. vertu du medicamenti comme fation. 

le feyle, qui eft rendu plus pureatif par l'affatiag. , Autrefois 
ele la diminue,comme au pfylhum , qui purge meins” efiant 
rofli , & eff vendu moins lubrifiant, Par foi elle les vend plus 
doux , e» plus benines. Quelquefois l'affation veprime l'une - 
des facultex, & rend l'autre plus Vigonveufe : par exemple, 
au rhubarbe dr aux myrabolans il y a la vertu purgutine, 

Aa er (lad 


370 Comment. fur le 1 1. Theoreme, 

e l'adfiringente:par la coëtion la vertu purgatiue eft remi[e, 
er Pad[lvingente augmentée, Le ben aufi eft vomitif ér de- 
ietlif:or par l'affation fon humidité excrementenfe €r nitven- 
fe qui excite le wvomiffement & la naufée , eft digerce, & la 
vertu deiectiue eft con[eruée. 
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Explication de ce texte. 


api A feconde diference de co&ion s'appelle 


aflation , ou roftiffure , qui eft vne prepara- 
tion ou co&ion des medicamens faicte pat 
le feu,ou chaleur externe,fans humidité externe, & 
ce ou au verre,ou au poillon,ou au tuile,ou fur les 
charbons,ou en la poëlle, ou fur les cendres. Cette 
efpece de co&tiona plufeurs vfages , qui font tres- 
bien reprefentez par noftre Doéteur. 

Le premier eft pour augmenter la vertu purga- 
tiue de certains medicamens : par exemple,le fcyl- 
le eft rendu plus purgatif par l'affation;la raifon eft 
euidente , car les medicamens acres qui abondent 
en humidité excrementeufe,comme le fcylle,eftans 
deffeichez ou diminuez par l'affation , font plus 
actifs , d'autant que l'acrimonie eftoit rabatue par 
l'humidité. 

Or il faut noter icy que telle affation ne doit pas 
eftre grande au fcylle,parce que toute (a vertu fe re- 
{oudroit,ny auffi trop foible,mais mediocre; & c'eft 
pourquoy nos Pharmaciens craignans de le gafter 
pat l'affation , & ne fcachans pas bien , ou ne vou- 
lans pas prendre la peine de le cuire comme il faut, 
ayment mieux le faire feicher à l'ombre , affin que 
fon humidité foit confumée par le temps:d ailleurs 
ils craignent que le feu, ou la fumée ne le. ga- 
ftent. 
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Et Canon de Mefué. 371 

Le fecond vlage de l'affation eft pour diminuer 
la vertu des purgatifs,qui eft vn effect contraire au 
premier. Cela s'experimentoit anciennement au 
pfyllium , lequel eftant purgatif par fon humidité 
lubrifiante , icelle demeurant confumée par l'alfa- 
tion, le rendoit moins purgarif. 

Le troifiefme vfage eft pour rendre les purgatifs 
meilleurs,& plus benings. Ce quia befoing de di- 
ftinction pour l'intelligence. Car quelquefois l'af- 
fation eft prattiquée pour diminuer , ou pour faire 
perdre vne vertu à vn medicament , pour augmen- 
ter l'autre.Ce que nous voyons à ceux qui ont dou- 
ble vertu,comme au rhubarbe, & aux myrabolans; 
cat par cette preparation leur vertu purgatiue eft 
diminuée ou abolie , & l'aditringente augmentée, 
Cela fe void auffi au ben,ou balanus myrepfica,qui 
eft vomitif & deiectif , car par l’affation la faculté 
vomitiue eft affoiblie'à caufe de la confomption de 
l'humidité fuperflue,& la purgatiue conferuée.Au- 
trefois les medicamens acquierent de nouuelles 
forces par l'affation, comme les coings eflans cuits 
auec le fcammonée , & le raifort auec l'hellebore. 
Quelquefois pour diffiper les flatuofitez , comme 
les chaftaignes ; les pommes. Parfois pour les pre- 
| parer promptement , lors que l'on les veut mettre 
| en poudre,comme les gommes,les herbes, racines, 
| & fleurs, Or en toute affation il faut obfcruer le 
| temps, & [a proportion ; en confiderant la nature 
| des chofes qu'il faut cuire, parce que les vnes l'in- 
| diquent plus graude; ou plus foible que les autres, 
: felon les indications des Medecins, & des medica- 
|! mens. | 
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i | De medicamentorum lotione, s 
bil | À 
| | CHAT mc. qui 

" , ] WIS 
b ae Otio multis modis medicamenta meliora reddit, à à 
12) Interdum enim lotio fit,vt acrimonia fuperficiaria us 

alicuius medicamenti tollatur , vt cùm femen vrticz la- hit 
uatur ex aqua,aut mucagiñetragacanthi ne fauces, aut À ,, 


partes alias,quas permeat, aduratifal quoque naphticus |y 
Eu! aqua cucurbitæ,aut fimili, ob eandem rationem lauatur. | 
"ES Iacerdum lauamus, vt altera virtutum medicamenti tol- ] ; 


Ns | latur,maligna videlicer,& quz in metu elt:& melior fa- f 
MC lubriórque remaneat. Sic lapidem lazulum , & armë- f 
JOE pum lauamus , vt tantùm per ventrem, & per eum cle- bos 
RUN. menter purgebt : qui illoti vomitu , & derectione mole- 

FA 


ftè purgant; Cancamum etiam lauamus ; vt minus qui- 
dem purget, tamen obftruétiones liberet. Aloen præte- 
rea lauamus,vt magis roboret.Illota enim purgat magis, 
"ul minus tamen partes nutritorias roborat. Interdum lotio # ,. 
x fit, vt forditiem à medicamentis auferamus. Interdum 1 
" | denique lotio fit; vt eius , quod lauatur medicamenti fa- a 
PR cultas valentior fiat:vt aloe ex aromatum decoéto laua- . 
1 | ^ tur, vt magis roboret ; ex aqua autem valenter purgan- 
2 X t'um,vt agarici, turbith, & fimilium,vt purgantior eua- at 
ii it dat:ex aqua denique bdellij, aut tragacanthi, ne ora ve- gi 
Ni 17" narum fic aperiat, vt fanguis inde effluat. Quibus autem 
n p medicamentis virtus in fuperficie eft. (vt tarraflacon,in- 
B tybo , rofis, & fimilibus ) illa lotione diffipatur. Cztera 
B magis & minus lauentur, quatenus fcilicet eorum virtus 
ferre poteft. 


M De la lotion des medicamens. j 
yi CHAP DT RE, II | d 


Ad), 
17 se A lotion rend les medicamens meilleurs en plufieurs If io 
fagons:car quelquefois elle fe fait pour ofter l'acrimouie | 
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Et Canon de Mefué. 373 

fuperficielle de quelque medicament 5 comme quand moss la- 
uons auec de l'eau la femence de l'ortie,ou bien anec le macia 
lage de la gomme tragacantbyaffin qu'elle n'enflamme le gofier, 
ow les autres parties par le(quelles elle doit pa[ferzcomme auf. 
quand on lane le fel napbtique auec l'eau de courges, ou an- 
tre,pour mefme raifon, Autrefois nous lauons afin d'ofler Cu- 
ne des vertus d'un medicament, fpanoir eft la maligne gu aus 
tre qu il faut craindre en conferuant celle qui eft bonne d» fa- 
lutaire,comme quand nous lauons le lapis laxuli,&> l'armeni- 
que, affin qu'ils purgent feulement par le ventre, d» fans. yio- 
lenceslefquels fans lotion purgeroient, C par vomiflement;@ 

par deieltion anec danger. Nous lauous au[fi le cancamumy;af- 
fin quil purge moins, &r qu'il ofle neantmoins les obfruéfions. 

Outre ce, nous lauons l'aloë,affin qu'il fortifie mieux, car fans 
lotion il purge bien d'auantage , mais il corrobore moins les 
parties de (a nutrition. Parfois nous "ofons de la lotion pour 
ofter les ordures dr fordicies des medicamens. Finalement la 
lotion eft faicte, affin que la vertu dú medicamentqui eft la- 

ué foit rendue plus vigoureufeycomme quand mous lauons la~ 

loe auec quelque decoction aromatique , pour le rendre plus 

fortifiant, ou auec quelque eau des purgatifs forts , comme de 

l'agaticdu turbitb, er femblablesspour le rendre plus purga- 

tif.on auec l'eau dn bdellium,du tragacantbyaffin d'empefiber 

qu'il n'ouure les veines, & que le fang ne s'en aille. €t quant 

aux medicamens qui ont leur vertu en la fuperficie, comme le 

tarraffacon, l'intybe,les rofes, & femblablesselle fe diffpepar 
la lotion. Pour les autres, on les laue plus ou moins, felon que 

leur vertu, & leur [“bffance le penuent porter, 
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Explication de ce texte, 


AES A feconde difference des quatre prepara- 
HO 45 tions generales , c'eft la lotion, laquelle fe 
77" peut définir vne correction dés medicamés 
faite par hümeurs, ou humidité d’eau,ou autre li- 
queur externe, laquelle doit eftre feparée apres 
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Obiectio. 


Retpon[e. 


374 Comment. fur le 1 1. Theoreme, 
l'ablution, ou le lauement : certe humeur eft com- 
munement eau fimple,fuc,vinaigre, lefciue;eau di- 
ftillée , decoction differente , &c. Par le moyen de 
cette preparation nous pouuons rendre les medica- - 
mens meilleurs en plufieurs manieres , foit par di- 
minution de fubftance,ou qualité, foit par addition 
des deux ; car toutes les differences particulieres fe. 
peuuent reduire à ces deux là. Noftre Do&eut pro- 
pofe quatre fins, ou quatre víages de la lotion, que 
nous examinerons prefentement. 

Le premier eft pour ofter l'acrimonie fuperfi- 
cielle des medicamens , comme de la femence d'or- 
tie, & du fel naphtique , lors qu'on les laue auec 
quelque cau,ou mucilage,;affin qu’ils ne nuifent aux 
parties par leur erofion, ou falure.Cela fe prattique 
auf s'il ya de l'amertume, 

L'on pourroit obieëter icy,que la fueille de l'or- 
tie a bien certe chaleur inflammatiue en fes petits 
aiguillons,mais que pour la femence elle ne brufle 
pas la bouche,felon l'experience;& felon Gal. an 4. 
liure des fimples medic. chap. 19. Mais il faut refpon- 
dre,que cette lotion fe peut auffi faire aux fueilles, 
lefquelies à la verité font plus adurantes que la fe- 

hence, qui eft neantmoins acre & picquante, 

Le fecond víage de la lotion , c'eft lors que l'on 
veut ofter la vertu maligne de quelque medica- 
ment, ou autre qui eftà craindre, & conferuer cel- 
le qui eft faluraire.Cela s'experimente aux medica- 
mens qui ont double vertu,dontT'vne eft dangereu- 
fe,& l'autre falutaire,comme nous voyons au lapis 
lazuli, & au lapis armenus : car lors que l'on les 
met en vfage fans lotion. ils trauaillent les patiens 
auec danger, par vomiffement , & par flux de ven- 
exc, à caule de la, malignité & acrimonie de leur 
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Et Canon de Mefueé. 375 
fubftance ; au lieu qu'eftans lauez & cette acrimo- 
nie temperée , ils purgent feulement parle ventre, 
& doucement. Le cancamum auffi , que les Arabes 
appellent lacham;a pouuoir de purger & d'ofter les 
obítru&ions ; fi on le laue, la vertu purgatiue s'en 
va , l'autre demeurant pour les obítructions. Mef- 
fieurs les oculiftes prattiquent la mefine chofe en 
la thutie;auant que de s'en feruir pour les yeux,car 
iis lalauent,& fouuent, pour luy ofer l'acrimonie. 
La chaux aufli par la lotion perd fon feu,& demeu- 
re exficcatiue. 

Mefué allegue de plus l'aloë , lequeleftant laué 
purge moins, & fortifie d'auantage l’eftomac,& les 
parties natarelles. Mais il faut noter que nous la- 
uons l'aloé pour trois fins. La premiere eft pour le 
tepurger de fes parties acencufes;terreftres & fecu- 
lentes. La (econde , pour rabbatre l'amertume & la 
vertu purgatiue , afhn qu'il fortifie d'auantage. La 
troificíme , pour le rendre plus roboratif par le 
moyen de quelque deco&tion aromatique , comme 
nous dirons cy-apres. 

Le croifiefme vfage de la lotion, c'eft pour ofter 
les impuretez & fordiciesdes medicamens,comme 
quand on laue les racines‘, les herbes , les fruicts, 
les (emences , & autres, s'il y a de la terre, de la 
boue, ou autre chofe fale. Pour les fleurs,on ne les 
laue gueres, parce qu'elles perdroient leur luftre, & 
leur force. 

‘Finalement par le moyen de la lotion nous 
pouuons acquerir vne nouuelle force , ou quelque 
vertu aux medicamens pour les rendre meilleurs, 
& plus falutaires. Mefué propofe deux exemples 
de l'aloé , Pyn pour la roboration , & l'autre pour 
la purgation: car s'il eft queftion de le rendre plus 
A3 4 robo 





































376 Comment. fur le I 1. Theoreme, 
roboratif „il ne faut que:le lauer auec vne deco. 

. tion desaromatiques qui font ftomachiques, par- 
ce qu'ils impriment leur vertu. en la: fubftance de 
Paloë, Que s'il le faut rendre plus purgatif, la lo- 
tion auec vne decoétion de fené , d'agaric , de tur- 
bith,& (emblables,feta l'effe&par la mefme raifon 
de communication & träflation de vertu d'vn fujet 
à l'autre. Bien eft vray que ces fagons de lotion ap- 
prochent fort de l'infufion , puis que la vertu de 
Llhumeur demeure imprimée, encores que l'on en 
ictte vne grande portion. | 

L'on peut aufli par le moyen de la lotion corri- 
ger la vertu aperitiue des véines ; affin que le fang 
ne s'en aille; & ce parle moyen de quelque deco- 
tion, ou mucilage qui luy ferue de bride , comme 
celuy de gomme tragacanth,& du bdellium. 

Pour conclufion , noftre Docteur ne veut pas;.& 
le baille par aduis , que l'on fe ferue de la lotion 
aux medicamens qui ont leur vertu fuperficielle, 
comme eft la rofe, l'intybe, & autres, parce qu’elle 
fe peur exhaler & perdre aifement par la lotion; 
bien eft vray qu'il faut diftinguer icy vne lotió lon- 
gue, d'vne bien legere & courte, cóme ces medica- 
mens peuuent fouffrir pour le refpec& des ordures. 
Ec faut que les Pharmaciens obferuent pour les au- 
tres la conditión de leur fubftance, parce que tous 
ne doinent pas eftre lauez également pour la façon 
& pour le temps; mais inégalement felon les indi- 
cations tirées de la fübftance;& de la vertu des me- 
dicamens,: Par exemple ,s'il faut lauer des chofes 
dures , pierreufes , des pierres, desos, des metaux, 
il eft raifonnable de les mettre en poudre , & puis 
les lauer auec l'eau , ou la liqueur conuenable , en 
changeant fouuent , iufques à ce qu'elles foient 
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nettes & pures. Que s'il eft queftion de lauer des 
chofes liquides,comme les liquables,la poix, la ei- 
re, il les faut faire fondre , & puis les lauer auec 
l'eau, ou liqueur requife, en les maniant, & chan- 
geant la liqueur tant que befoing eft , iufqu'à l'ac- 
compliffement de l'indication que l'on peut auoir. 
Ie laiffe à part ce qui eft des fueilles y racines , fe- 
mences; veu que ce n'eft pas mon defléin de parti- 
culatifer trop auant certe matiere , c'eft aflez d'en 
auoir donné des exemples. 


ME SV AE VS. 





De caffigatione medicamentorum per infufionem. 
| L'ART, IIT 
zs Nquit Heben Mefues:Infufio quoque medicamen- 


€ 


@ ta efficit meliora. Nam quandoque per illam no- 
uam quandam affectionem acquirunt : quandoque eam 
relinquunt in re , cui infunduntur. 


De la preparation des medicamens par in- 
fufion. 


G'HiALPOI UT RS EDGE LE 
PI Eben Mefué dit, que l'infuffon peut aufi rendre les 


Ww medicamens meilleurs. "D'autant que par fon moyen 
tantof} ils acquierent wne nouuelle furce d vertu tan- 
toft ils limpriment: à la chofe en laquelle l'infufion fe 


fait. 
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Explication. de ce texte, 


T^ - 


S "Infufion fuccede à la lotion: c'eft la troi« pas, 
AEN felme preparation generale des medica- 
mens purgatifs, Noftre Docteur n'en bail- 

Aa ;j le 
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378 Comment. fur le 1 I. Theoreme, 

le pas la definition ; mais nous la pouuons propo- 
fer & efclaircir pour vne plus particuliere intelli- 
gence de fa doétrine.Nous definirons donc icy l'in- 
fufion , autrement dicte maceration , vne corre- 
étion des purgatifs faicte par affufion de quelque 
humeur , fur vn medicament dur, ou folide. Or 
que la lotion ne fe puifle faire qu'auec certaine 
liqueur , comme l'infufion , en quoy ces deux 
preparations conuiennent , neantmoins elles font 
differentes en quatre chofes. La premiere , en ce 
que la liqueur de la lotion eft inutile apres l'effect, 
& celle de l'infufion bonne & neceffaire. La fe- 
conde regarde le degré & la quantité de la. li- 
queur , parce que l'on ne l'obferue pas exactement 
en la lotion , comme en l'infufion, en laquelle l'on 
deícrit vne determinée quantité de liqueur. La 
troifiefme fe void àu temps de la preparation ; veu 
que l’on n’obferue pas les heures determinées 
pour la lotion , comme pour l'infufion. Et la qua- 
triefme , c'eft que communément en la lotion l'en 
ne laue que la fuperficie des medicamens , & touf- 
jours la fubftance interieure en l'infufion; bien que 
par fois cela fe falfe en la lotion. Voyla donc en 
quoy s'accordent, & en quoy different ces deux 
preparations. 

Apres cela nous pouuons diuifer l'infufion en 
deux efpeces , fçauoir eft en la vraye & legitime;& 
en celle qui ne fe peut dire telle qu'abufiuement & 
improprement. ll y a deux chofes à confiderer en 
celle qui eft propre & legitime; fçauoir eft le fujet 
& la liqueur. Le fujet de l'infufion vraye , c'eft vn 
medicament dur & folidé , car autrement il ne fe 
pourroit pas feparer dela liqueur. 

Que fi l'on obiecte que la caffe, Les n 
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les opiates laxatiues s'infufent communément fe- 
lon l'experience , ce que Mefué mefmes confirme 
en la fin de ce chapitre. Nous deuons refpondre, 
que telle infufion eft illegitime , & mixte auec la 
diifolution , parce que la fubftance de la chofe in- 
fu(ée eft tellement meflée ,& confufe, qu'elle ne fe 
peut feparer. Car il faut reconnoiftre qu'il y a trois 
efpeces d'infufion non vraye & illegitime, {ça- 
uoir eff la diffolution , l'humectation ,& la nutri- 
tion. Quant à la liqueur, elle peut eftre differente, 
comme l'eau naturelle, ou diftillée, le vin, le laict, 
les fucs , les decoctions fimples ,ou laxatiues , & 
femblables. 

Or outre toutes ces diftinétions & differences, 
nous auons à obfzruer plufieurs chofes en l'infu- 
fion , auant que de patler de fes vertus & vfages, 
parce que c'eft vne preparation plus frequente & 
ordinaire qu'elle n'eftoit pas anciennement. 

En premier lieu,il faut fuppofer que le medica- 
ment lequel doit eftre infufé , eftanc de fubftance 
folide , ne peut pas eftre mis dans la liqueur , fans 
vne precedente trituration fubtile, ou groffiere;fe- 
lon la condition d'iceluy. 

Apres , il faut que la liqueur foit tiede, ou par 
la chaleur du Soleil en efté, ou communément pat 
celle du feu ; car la chaleur fait que le medi- 
cament communique facilement fa vertu à la li- 
queur. 

En troifiefme lieu , il fant confiderer & mefurer 
le temps,court , ou long,felon la nature des medi- 
camens , & les indications que les Medecins & 
Chirurgiens peuuent auoir. Car tout de mefme 
comme il y a trois degrez en la cottion,& enlalo- 
tion; & que des purgatifs les vns demandent vne 
legere 
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380 Comment. far le 1 I. Theoreme, 
legere,& les autres vne forte,ou mediocre coction; 


- ou lotion ; femblablement en l'infufion ces trois 


degrez (ont dignes de confideration, car les vns ne 
demandent que des heures,les autres des iours,au- 
cuns des fepmaines,& les autres des mois; felon la 
condition des medicamens,& lesautres intentions 
particulieres des artiftes. 

Ie laiffe à part fi l'infufion fe doit faire au So- 
leil, au fumier , aux cendres, à la flamme , ou 
aux charbons , & fi elle doit eftre lente , ou gran- 
de, ou mediocre , & comment il faut proceder à 
la feparation. Venons aux vfages de cette prepara- 
tion. 


MESV AE V. S. 


AN Ouam autem affe&ionem acquirunt per infufio- 
£P nem medicamenta , tum quando malefica eorum 
virtu$ aliquantulum obtunditur ( vt exempli gratià,ab- 
fcinditur acrimonia fuperficiaria ferrans ab almezereon 
& alcebram per eorum infufionem in aceto , & turbith 
Jacti recéns mulfo infufum , & ficcatum , ventrem tur- 
bare definit :) tum quando infufio medicamenti virtu- 
tem auget(fic turbith , fucco cucumeris agreftis infu- 
fum , marerias à partibus remotis valentiùs educit : & 
hermodaétylus in aceto. fcyllæ , aut ipfius , vel raphani 
fucco infufus, à iunéturis mulo potentiùs trahit:& aga- 
ricus in fecaniabin maceratns vigorem acquirit :) tum 
quando infufio medicamentum lubricare facit , vt co- 
lochyntidos medulla mucagine tragacanthi imbuta; 
ventriculi villis adbzrere definir, citò permeat , nec fe- 
di,nec veficæ nocet: fic item fcammonium oleo violato 
infunditur , & fimilia. 

es R les medicamens peuuent acquerir vue nouuelle verts 
AA par le moyen de l'infufion, ou lors que leur qualité ma- 
ligne eft reprimée , ( comme par exempla, le granum gnidium 
er l'efala. infufex dans le vinaigre , perdent leur acrimonie 
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b i fuperficielle dr movdication, e le turbith in ufé dans le lait 5i 
s | recent , ev feiché par apres , ne trouble plus le ventre: ) ou 2 
"n bien quand leur vertu eft augmentée, Et ainfi le turbitb in- 


a D fufé dans le fuc du concombre fanuage , attire plus Vigoureu- 
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| | fement les humeurs des iointiures ; c l'hermodaée infafée 358 
! jJ dans le vinaigre fcyllitique , ou dans le fuc du {cylle , ou du 
s vapbaays , attire auffi auec plus de force des troinétures : e * 
| lagaric infufé dans l'oximel acquiert de la vigueur r de la 4l 

> | force:) au bien lors que PCiufufion vend le medicament plus Nm 
u 4 lubrifiant : é ainf la moëlle de la colochynte , imbibée du Hi 
n Roo #ucilagede la gomme tragacantb , madbere point aux fibres " 
] | du ventricule , maa gliffe promptement , e ne nuit pas à la T 
PE veffie, ny an fondement, Et ainf le feamamée eft infufe dans tu 

E Zbhuile violat , de me[me des autres. |j 

b å ————— ii 

1 

d lication d 
"Ww Explication de ce texte. 
o à 


n À To Es vlages de l'infufion fe rapportent,ou aux RA4cis, 
T sas D 


M£ medicamens qui font infufez , ou bien à la 


1 MN liqueur dans laquelle fe fait l'infufion. Ceux qui 

^g regardent les medicamens, font trois, felon-Mefué 

"M encetexte. 
Le premier eft. pour reprimer la malignité des 

p D purgatifs; qui eft vne correction importante , veu 

i B. que leur plus grande. nuifance depend de cette. . dl 
- B vertu deletere ; & voyla pourquoy l'on infufe "i 
n MN Je turbith dans le laic, afin qu'il ne trouble pas 

> M le ventre, & qu'il opere fans tranchées : l'eíula 

^ M) dans le vinaigre , afin que fon acrimonie fuperfi- í 
eE cielle eftant oftée , elle purge auec moins de faf- Bi 
"E cherie. 


4T 
E Que fi l'on obiecte que c'eft pluftoft vne deper- ob " MI 


dition de vertu & de fubftance au medicament, 


A | qu'vñe acquifition de qualité. & que partant le tex- ! | 

jn ^ i i EU 
mu de Melué n’eft pas receuable, Nous refpondons Refon i 
d 


qu il Wr 





382 — Comment. fur le 1 1. Theoreme?, 
qu'il faut auoir efgard icy ,non pas à la cor- 
rection de la malignité , entant qu’il y a diminu- 
tion de la vertu naturelle du purgatif,mais entant 
qu'il ya introduction & changement par le moyen 
de la liqueur. 

Le fecond víageeft pour augmenter la vertu 
purgatiue du medicament, Cela fe prattique en 
ceux qui font foibles , & qui ne peuuent pas bien 
attirer les humeurs des parties defirées , fans fe- 
cours : comme quand nous infufons les hermoda- 
étes dans le fuc du raphanus , & le turbith dans 
celuy du concombre fauuage; car ces deux medi- 
camens par le moyen de l'acquifition qu'ils font 
de la nouuelle force & vigueur que leur donnent 
ces fucs par tranfport,atrirét par apres plus vigou- 
reufement , & puiffamment les mauaifes humeurs 
des ioin&ures , & des extremitez du corps: com- 
me auffi l'agaric eft rendu plus a&if & vigoureux 
eftant infulé auec l'oxymel. 

Le troifiefme vfage de l'infufion pour le refpe& 
des medicamens , eft de leur acquerir vne nouuel- 
le vertu, comme lubrifiante,ou autre. Et ainfi l'on 
infufe la moëlle de la colochynte auec le mucilage 
dela gomme tragacanth, afin que par le moyen de 
cette lubricité elle gliffe plus aifement par les 
boyaux , & qu'elle n'adhere pas aux fibres de l'e- 
ftomac, fans nuire par apres au fondement;ou à la 
veflie,ce qu'elle euft peu faire auparauant fans cette 
nouuelle vertu. Et ainfi pareillement l'on infufe le 
fcammonce auec l'huyle violat. Ye laiffe à parr.les 
autres exemples , auffi bien que fait Mefué. 
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MESVAE V Sg. 


SiS Elinquitur autem facultas medicamentorum per 
SR infufionem in re , cui infunduntur , cùm liquores 
recipiant in fe virtutem rei in ipfis infufz : vt aloë in- 
funditur in quibufdam fuccis , qui nacti per infufionem 
virtuté aloes propinantur.Quod ob varios vfus facimus: 
interdum vt medicamenti virtus promptiüs penetret ad 
partes remotas ; qua de caufa aloë in aqua aromatum 
infuaditur:interdum vt medicamenti virtus mitior fiat, 
vt dum fcammonium panno ligatum , infunditur in co- 
ione alicuius rob , vel fyrupi:interdum vt facultas 
vna feparetur ab altera , vt videre eft in rhabarbari ,&€ 
myrabolanorum infufione ;nam virtus purgatoria ab 
eis feparatur , & in liquorem tranfit , adítrictoriam re- 
tinens. Quandoque non tantüm virtus & proprietas 
tranfit in infufionem , fed quorundam etiam aliqua fub- 


ftzntia , vt in infufione caífiz » tamarindorum , & fimi- 
lium eft videre. 


t 


Q Vant à la faculté des medicamens , ella demeure par le 
ai moyen, de Linfufion en la chofe où elle eft faite , lors 
que les liqueurs vecoiuent en foy la vertu de la chofe infufées 
comme l'aloë eft infufé en certains fucs , lefquels fonz donne, 
apres auoir acquis par le moyen de l'iafufton la vertu de l'a- 


loë.Ce que nous faifons pour plufieurs fins e differens vfages, 


Quelquefois pour faire penetrer promptement la vertu d'un 
medicament vers les parties efloignées : c'eft pourquoy l'on 
infufe l'aloë en Pean des aromatiques, Autrefois pour adoucir 
€» temperer la vertu d'un medicament , comme quand nous 
infufons le fcammonée en wn noïet dans la decoction de 
quelque vob y ou fyvop. Quelquefois pour feparer vne faculté 
de l'autre , ce qui fe void au rhubarbe , € aux myrabolaas, 
lorseque par l’infufion nous feparons la vertu. purgatiue de 
l'adftringeante , qui demeure au marc, e l'autre en la li- 
queur, Auttefoi nou feulement la vertu & la proprieté pale 


| par l'infufion , mais aufi la fubftance de quelques medica- 
ENS, comme nous voyons en Vinfafion de la taffe,des tama- 
| vins , Cr d’autres femblables. 
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Explication de ce texte. 








cé . . 
3) bin p Es medicamens & les liqueurs font grande: 
ds As ment confiderables aux effects, & aux vfages 
Lar Aun 


de l'infu(ion : car quelquefois les liqueurs 
communiquept;& ransferent leurs forces & leurs 
vertus àux medicamens,comme nous auons veu au 
recedant texte ; autrefois les liqueurs retirent les 
facultez & proprietez des purgatifs , comme nous 
voyons au prefent ; ce qui fe fait lors qu elles re: 
coiuent en foy les vertus des medicamens infufez. 
Or felon noftre Do&eur cette tranfmiffion de ver- 
tus. des medicamens aux liqueurs ; faicte par le 
moyen de l'infufion,eft prattiquée communément 
pour quatre fins, ou vfages. 

La premiere eft,lors que nous auons intention 
de rendre quelque medicament penetrant; comtne 
quand nous infufons Paloc dans l'eau des aromati- 
ques,car pat l'ayde de cette communication , il ne 

urge pas feulement ce qui eft dans l'etomac; & 
dansles boyaux , mais il va iufques aux vifceres, 
& les defcharge de leurs impuretez bilieufes, par- 
ticulierement le foye. | 

La feconde eft pour adoucir la vehemence & la 
malignité des medicamens,comme quand nous in- 
fufons le fcámmonée auec vn noüet dans le fuc de 
























bi 


coings , ou autre decoétion de fyrops;qui font ren- | 


dus plus purgátifs par l'infufion du fcammonée,& 
celuy-cy plus temperé en (or operation. 


La troificfme c eft quand il eft queftion de fepa- | 


ret les vertus des medicamens. Cela fe void clai- 


rement en linfufion du rhubarbe , & des myra- | 


bolans , qui font purgatifs par le moyen de leur 


{ubftan | 


Dp 
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fubftance aërée,& adftringés par la terreftre; or par 
l'infufion la vertu purgatiue, qui eft en la fubftan- 
ce acree ,s'en va à la liqueur, & l’adftringente de- 
meure au marc. 

La quatriefme fin eft differente des autres, parce 
qu'en cette derniere infufion non feulementla ver- 
tu purgatiue des medicamens palle en la liqueur, 
mais encores leur fubftance , comme nous voyons 
en l'infufion de la caffe & des tamarins.Et cft à no- 
ter que cette infufion eft quafi comme vne diflolu- 
tion, ou bien vne infufion non vraye & illegitime, 
fuiuant ce que nous auons dit cy- deffus; parce que 
les medicamens infufés doiuent eftre durs & foli- 
des, & fe doiuent feparer de la liqueur; ce qui ne fe 
fait pas icy. 

Que fi l'on veut obic&er qu'en toute infufion i] Obieđio, 
yacommunication & tranflation non feulement 
des yertus., mais aufli de la fubftance:tant du cofté 
des medicamens que du cofté des liqueurs diffe- 
rentes. À cela il faut dire que telle rranfmiflion de Refpäfe. 
fubftance eft fenfible & apparente , ou infenfible; 
celle-la fe void en l'infufion diffolutiue des purga- 
tifs mols fimples , & compofez : pour l'autre , elle 
n'eft pasapparente aux medicamens durs & folides, 
encores que quelque partie de la fubftance fubtile 
& tenue fe transfere auec les vertus. 








ME SV AE VS. 


Demedicamentorum cafligatione per 
trituram. | 


— g 


[oA p: IMS 


CAC Ritura etiam medicamentis caftigandis plurimum 
SES confert, Nam quedam paucam réqüirunt tritu- 
ram, 


NM vas PRET EN 2 


+ 





Racbis. 


386 Comment, fur le 1 I. Theoreme, 

ram, alia multam , alia mediocrem. Qua cùm ita fe ha- 
beaat,fcias oportet,quod à nobis przdictum eft,effe fci- 
licet medicamenta quedam , quornm virtus prompté 
exhalat,qualia funt , qux fubftantia conftant parum fir- 
miter contexta : nam huiufmodi pauca egent tritura, vt- 
fcammonium Antiochenum bonum ; nam craffum mul- 
tam requirit trituram. Medicamenta enim omnia, quan- 
to tenuiore, vel crafliore funt effentia, tanto parciore;vel 
largiore egent tritura. 


De la correction des medicamens par 
la trituration. 


CAP 1.V. 


EG) A trituration eft. aufi fort profitable pour la correction 
W des medicamens. 1l efl vray que quelques vns la de- 
mandent perite ou legere,les autres grande, € aucuns medio- 
cre. Ce qu'effant , il fe faut fouuenir de ce qui a efté dit cy- 
deuant, fgauoir , quil y a certains medicameus ; defquels la 
vertu exhale promptement , comme font ceux qui [ont com- 
pofex, d’une fubflance rare © legere ; car ils ne demandent 
qu'une petite triturationstel ef le fcammonée d' Antiotbe bon, 
veu que le craffe a befoing d'une grande puluerixation. Car 
tous Les medicamens ont befoing d’une grande, ou legere tri- 
turation,felon qu'ils font compofex d'une fubftance crafle , ou 
vare, Y tenue. 


Explication de ce texte. 


ES A quatricfme & derniere des preparations 
A I generales des medicamens purgatifs, c'eft 
FF [a rrituration , ou bien puluerization. Icel- 
fe fe peut definir vne correétion artificielle d'iceux, 
par le moyen de laquelle le Pharmacien ofte aux 
medicamens la forme folidesc’eft à dire,la quantité 
continue de leur fubftance,& la conuertit en peti- 
tes parties, c’eft dire, en quantité difcrete. En ceíte 


pre 
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preparation. le; Pharmacien monfire:le:pouuoir 
Y |. qu'ila furfon fajet;qui feroit autrement non rece- 
à uable pour la mixtion;car en reduifant les medica-; 
: mens en poudre;il fe rend imitateur dela nature, & 
| | enforgedesmixtions & des compofitions fort. vti- 
F les, Et bien que la fubftance & la quantité fouf- 
id frent du changement en cette correction, neait- 


moins les qualitez des purgatifs demenrent entie- 
res dans la poudre, & rendent leurs effects en lifa- 
ge oufrmple;ou compofé. gsh 
Or nous auons à confiderer quatre chofes en la 
trituration ; fcauoir eft le fujet ,desinftrumens , les 
moyens,& les vfages..Quanrau fujet materiel, eft 
" |. lethedicament craffe;& compacte & non: pas ecluy: 
qui eft mol, parce qu'il ne peut pas fouftrir la;diui- 
fion en petites parties;de la façon que faite folide;: 
parce que l'humidité graffe l'empefche. 
x à Les inftrumens actifs, & paffifs font connus aux; 
m | boutiques,& fe peuuent faire de marbre,de bronze; 
m | d'argent, de bois; de verre; & autres matietes; Et: 
w | faut noter que d'iceux les vns font caues comme 
ti | lesmortiers,& lesautres plats, & polis, particulie- 
/ | rement de marbre, ou de porphyre ; làoà l'on fait 
l'attrition, ou broyement. | 
Pour le regard des moyens que:lon obferue en 
la trituration, ils font differens:car quelquefois les 
medicamens fe.mettent en poudre fans addition, 
dt 3] commeles racines; les terres, pierres; & les autres, 
d. | auec addition de quelque petite liqueur; comme 
us, |- Fopium; le mufc, le galbanum. : 5; lU gotten 
ax En quoy il femble qu'ilzy aye:de, la contradi- obiedis. 
it | Gion auec la definition qui a efté-propolée ; car fi 
| les medicamens:mols: font incapables de tritura- 
tion , pourquoy fait-on triturer les fucs des plan- 
y: | Bb 2 tes, 
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388 Comment. [ur le 1 I. Theoreme, 
tes , & encores auec addition de liqueur? A cela il 


Refponfe. faut refpondre; que tels fucs ont perdu: leur humi- 


dité;& fe treuuent deffeichez auant que d'etre ca- 
pables d'eftre mis en poudre : & quant à l'addition 
de la liqueur, c'eft pluftoft- pour empefcher que 
leurs menues parties ne s'efgarent en fautant par 
l'a&ion du pilon; que non pas pour faciliter la tri« 
turation, veu qu'au contraire telle liqueur la retar- 
de. Paí(fons outre. 

Nous deuons obferuer icy auant que de patlet 
des vfages;qu'il ya trois differences de trituration, 
aufi bien que de coction, lotion & infufon , lef- 
quels font dignes de grande confideration pour le 
refpeét des medicamens,fuiuant ce que noftre Do- 
&eur propofe en ce texte ; fçauoir eft la legere , la 
grande, & la mediocre. La'grande & violente eft 
pour les'metaux,bois, racines, pierres. La petite & 
legere pour les aromatiques,& autres,defquels lo- 
deur & la:vertu fe diffipe aifément. La mediocre eft 
pour ceux'qui font de moyenne nature, 

Mefué en: propofe vn plus grand efclairciffe- 
ment: carildit.que des medicamens les vns de- 
mandent vne legere trituration, parce que la gran- 
de & la mediocre diffipent, ou diminuent par trop 
leur: vertu; comme font ceux qui ont leur faculté 
foible, ou fuperficielle ; ou adherente à vn fujet ra- 
re & delicat. Quelquefois on le fait ,affin que la 
poudre eftant trop fubtile ne s'attache aux fibres 
de l'eftomac, comme nous le prattiquons au Ícam- 
monée d'Antioche : autrefois pour empéfcher la 
penetration , comme au poiure legerement con- 
café. Les autres demandent vne grande & forte 
trituration , fçauoir les medicámens qui ont leur: 
vertu puilTante, & attachée à vne fubftance folide, 

profon 
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profonde, & à peine diffipable , comme font les 
metaux,piertes, bois racines,&c. Ceux qui font de 
moyenne natureentre ces deux differences deman- 
dent vne trituration mediocre. 

Et faut noter que chafque efpece de ces trois a 
fa lacicude,c’eft à dire,fon eftenduë : car par exem- 
ple,entre les medicamens de chafque difference , il 
y en a qui demandent la trituration plus ou moins 
forte;ou petite;ou mediocre.Et cette reconnoiffan- 
ce depend du iugement des Pharmaciens. Venons 
aux intentions & aux vfages. 


MES FK. AE KVS: 


1-19? Ritura autem tribus de caufis neceffaria eft, vel ve 
S9 miftilia meliüs in vnum mifceantur , vel vt nouam 
facultatem medicamenta. acquirant , vel denique vt vis 
aliqua.eorum malefica obtundatur, Primæ partis exem- 
plùm eft tritura theriacæ, & aliorum medicamentorum. 
Secundæ partis exemplum nobis exhibet Galenus , cùm 
inquit; Cyminum leniffimé triui,& pulueraui , cüámque 
priùs effet deieétorium , faétum eft diurericum.Nos au- 
tem dicimus , purgatoria acria tenuiffimé puluerata 


promptids penetrare , & peruenire ad eas partes per" 


eá[que vacuare , ad quas priùs peruenire non poterant; 
neque per eas vacuare. Tertiz partis exemplum tradit 
filius Serapionis , inquiens ; Oportet vt colochyntidis 
medulla,quàm tenuiffimé fieri poteft,pulueretur ,.neque 
mediocri ipfius tritura contentus efto.Nam fi qua ipfius 
pars fenfibilis relitiquatur, ea villis ventriculi, & fpiris 
inteftinorum adhærens , humore inibi reperto , tumet, 
partéfque dictas tumefacit;aut vlcerat:tenuiffimé autem 
trita, hec efficere. definit. Rhabarbarum verd contrà 
dgàm multo anté dictum fcammonium habet: nam pu- 
rius & grauius,eft'melins,probéque tritum vegetius eua- 
dit : rarum yeró & laxum impenfiüs pulueratum, virtu- 


4) 4 LAN 
tem propé omnem amittit. 
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Racbin. 


390 Comment. [ur le I I. Theoreme, 

SI R la trituration eft neceffaire pour iras caufes , [panoi 
RA l eff , ou. pour faciliter le meflange C l'union des chofes 
mifcibles : : où pour faire acquerir de nouuclles. facultez aux 
medicamens:ou en fin pour rabbatre,@r reprimer quelque ma- 
lignité d'iceux. La theriaque,&r plufieurs autres medicamens 
nous feruent. d'exemple pour la premiere canfe , ou intention 
par le moyen de leur trituration. Galien nous donne l'exem- 
ple pour la feconde , quand il dit:T'ay faiél mettre le cumin 
en poudre legere, & dy treuué qu il y efloit rendu diuretique, 
au lieu qu'auparauant il cffoit deicilif.. Nous affenrons bien 
que les purgatifs acres eflans pulucrixex, fubtilement fene- 
trent plus promptement , & paruiennent à certaines parties, 
en les purgeant,aufquelles elles n'euffent pas peu penetrer , ny 
les defcbarger auparauant.Le fils de Serapio mous prefente vn 
exemple pour le troifiefme effect , quand il dit : Il faut.que la 
moelle de la colachynte foit puluerixée fort fubrilement, e» ne 
fe faut pas contenter done mediocre trituration. Parce que fi 
quelgi Le portion >, ou partie fenfib le deinenre 5 icelle adberant 
aux túniques de l'efomac „ou aux emboucheures des veines 
des boyaux, dr-treuuant de Übunieurss enfle, & fait tumefier 
les parties, on les ulceres; mais effant puluerixée fubtilement, 
"ne fait pas cela. Quart at rbubarbe > il eft tout au contraire 
di [rammonee que 1 nous auons mentionné cy-deuant : car le 
plus pur d le plus. pefant el? le meilleur; €» estant bien tri- 
tiré fe rend plus vigoureux : au, contraire celuy qui eft plus 
lafche &r rare, eflant fort puluezixé ; perd, quafi toute fa 
vertu. 


OMROLICIING TER Une I de cu eo E 


Explication de ce. texte. . 


y de la trituration en faict des purgatifs. No- 

J ftre Docteur n'en reconnoift que trois; il 
faudra rechercher apres s'il y ea d'autres. 

Le premier eft pour la facilité de la mixtion en 


ce qui regarde les compofitions ; comme en la 
The 


IN «t fé Oas.voicy aux commoditez ,:& aux víages 


n 








(t 
efer 
TUN 


hart 





Et Canon de Mefué. 391 


Theriaque, au: Mithridat , & autres : car fi Ponne 


mettoit tous les ingrediens en poudre; ils ne fe 
pourroient pas bien meflanger , ny vnir enfemble; 
veu que les parties groffieres ne pourroient pas 
cítre propres pour l'action & paffion mutuelle, qui 
cft neceffaire auant l'vnion. Et fautnoter icy que 
Mefué parlant de la trituration de la Theriaque,ne 
parle pas de toute la compofition, mais feulement 
des ingrediens qu'il faut puluerizer auant que de 
les mefler auec le miel. 

Le fecond vfage elt pour acquerir aux medica- 
mens de nouuelles vertus , differentes des premie- 
res,comme l'on experimente, felon Galien ; au cy- 
minum, lequel eftant deiectif de fa nature, eft ren- 
du diuretique par fa trituration , & perd fa faculté 
purgatiue. La railon eft, parce qu'eftant en poudre, 
il penetre plus facilement , & fe porte aux veines, 
au lieu qu'auparauant il failoit (on aétion au ven- 
tre , n’eftant pas fubrilement puluerizé. Melué 
confe(fe bien aufi que les purgatifs acres eftans 
rendus plus penetrans pat la trituration, fe portent 
à certaines parties en les purgeant , ce qu'ils ne 
fçauroient faire fans cette preparation. Donc 
quand il fera queftion de faire penetrer les medi- 
camens , il les faudra fubrilizer par.le moyen de la 
trituration. A 

Letroifiefme vfage,c'eít pour rabbatre & repri- 
mer la malignite de certains purgatifs, Voyla pour- 
quoy Serapio confeille de puluerizer exactement 
la moëlle dela colochynte , & de la rendre fi fub- 
tile qu'elle. ne puiffe pas s'attacher aux fibres de 
l'eftomac , ny à celles da foye , parce qu'elle pour- 
roit tumefier., ou vlcerer ces parties: par fon adhe- 
rence, apres auoir fuccé l'humidité par fa fubftan- 

Bb 4 ce 
























Mc meat M , = 
CTP RÉ a EN OL i 


npe 

























































TO 


E T x me - b " ` " 
E E "Ray: pers. metes nc « 
- s = "x 

















Obieddio. 


Rejponf. 


Obredi. 


Resþonfe. 


392 Comment. [ur le 1 I. Theoreme, 
ce fpongieufc. C’eft pourquoy communément l'on 
la crible fouuent apres la trituration reiterce. 

Il femble qu'il y aye de la contradi&tion icy auec 
Metué. Car cy-deflus il a dit que le fcammonée ne 
demande qu'vne legere trituration , & icy il l'or- 
donne forte pour la colochynte ; neantmoins ces 
deux medícamens ne nuifent que par leùr adheren- 
ce aux fibres de l'eftomac & des boyaux,& quafi de 
mefme façon , par le moyen de leur malignité , en 
caufant de femblables accidens. A cela nous difons 
qu'encores que. ces deux medicamens foient fem- 
blables en malignité & en offenfe,neantmoins leur 
trituration doit eftre differente » parce que la fub- 
ftance du fcammonée eft friable , & aifée à mettre 
en poudre, & facile à perdre {a vertu par la tritura- 
tion; au lieu que la colochynte eft fpongieufe , & 
fort difficile à puluerizer. 

Et fi l'on veut dire qu'il ne faut pas la mettre en 
poudre-fi fubrile , de peur qu'elle ne penetre trop 
auant dans les vifceres, fuiuant ce qui a efté dit des 
medicamens acres , qui font rendus plus penetrans 
par la trituration. Il faut dire qu'il y a d'autres pre- 
parations pour la rendre lubrique , & pour empef- 
cher tous les mauuais accidens qu'elle Ícauroitpro- 
duire. Paflons outre. 

Noftre Docteur parle en fuite du rhubarbe , & 
dit que le plus pefant , & le plus pur & folide'eft 
le meilleur , & qu'il rend plus d'effe& par la tritu- 
ration , au contraire du fcammonée ; & que celuy 
qui eft rare & laxe , perd fa vertu par vne grande 
trituration, La raifon eft euidente ; car le folide 
doit etre mis en poudre, afn que la fubftance 
acrée , n'eftant pas bridée & empefchée parla ter* 
reftre „face plus d'effe&, Que s'il fc treuue laxe & 
leger, 
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Et Canon de Mefué. 393 
leger;fa force fe diffipe aifément par la trituration: 
au contraire du fcammonée,car celuy qui eft crafle 
& {olide,a befoin de grande trituration,& n'eít pas 
bon;l'Antiochene , qui eft leger & friable,n’en de- 
mande qu'vne legere, & eft le meilleur. 


ME SV AE YS: 


Se Ritura autem omnis , qualifcumque ea fit , cle- 
MAS menter fiat oportet; & pro terendorum fubftantiæ 
ratione. Quz enim eft violentior ; virtutem diffoluit. 


WO L faut que toute trituration , quelle qu'elle foit, fe faffe 
ël doucement , felon la difpolition de la fubflance des cho- 
fes triturables. Car celle qui eff par trop violente, diffipe leur 
vertu, 
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Explication de ce texte, 
WSO Oute trituration, foit legere, ou grande;ou 
A iy mediocre fe doit faire doucement , & auec 
—* conlderation des medicamens qui doiuent 
eftre mis en poudre. Car la violence diffipe leur 
vertu , ou la diminue par trop. Ce n'eft pas pours 
tant à dire, qu'il ne faille battre plus rudement les 
metaux ou les pierres, que les terres , & les racines 
que les fucs concrets ; mais c'eft pour donner ad- 
uis aux Pharmaciens,de moderer tant qu'ils pour- 
ront la violence de la batterie , & de la reieler fe- 


lon là nature legere , forte , ou mediocre, des dro- 


gues qu'il faut mettre en poudre, 


Fin da fecond Theoremes, 
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Ráchta. 



































Rácbim. 





COMMENT. A 
accompagné de disputes fur 
le troifiefine Theoreme 
de eXtefué. 


SE Ertia intentio eft fermo vniuerfalis nocumentorum 
AF redundantium corpori;in hora purgationis ; & 
continet tria capitula. 


S) E treifiefme Theoreme traitte en general des accidents 

EA cr nuifance,qui peuuent naiflre en nos corps,au temps, 
& à l'heure de la purgation , ce qui eft monftré en trois cha- 
pitres. 


| 


sasare ea ) 








m e 


Paraphrafe fur le tiltre de ce troifiefme 


Theoreme.>. 













6 ed Es medicamens purgarifs fe peuuent confi- 
Ve derer-en trois temps, fgauoir eft, ou auant 

if l'vfage;entant qu'ils font hors de nos corps; 
og: durant leur operation apres l'employ ; ou bien 
apres l'effe&t;par le moyen: des accidens qu'ils cau- 
fent , & des mauuaifes impreffions qu'ils loiffent. 
Les Medecins & les Pharmaciens regardent les 
purgatifs atant l'vfage hórs' de nous fous quatre 
differens refpects ; le premier fe rapporte à la con- 
noiffance d'iceux , à raifon de leur nature, ^ de 
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leuts facaltez; le fecond à l'ele&ion ;e troifiefme 
à la correction , ou preparation d'iceux ; & le qua- 
tricfme au meflange. Apres nous TC les 
medicamens chez nous apres l'employ durant leur 
operation , entant qu'ils purgent auec fafcherie,&c 
auec danger par la produ&ion de plufteurs mau- 
uais accidens. En troifieíme lieu, il; faut regarder 
aux maladies , & aux fymptomes qui reftent aux 
corps apres l'operation. des purgatifs, & qui ont 
efté caufez par leur vfage. 

Noftre Mefué nous a clairement & amplement 
informez en fon premier & fecond Theoreme de 
tont ce qu'il faut confiderer aux medicamens ; en- 
tant qu'ils font hors de nous, & auant l'yfage;pour 
ce qui eft de la connoiffance , election; prepara- 
tion ,;.&., meflange di iceux. .Maintenaht poutfui- 
uant ion deffeing, il traitte en ce troificfme Theo- 
reme des; accidens, qui peuuenc furuenir. durant 
l'operation des purgatifs, & propofe en fuite les 
caufes d'iceux , les moyens pour les preuenir ,,& 
les remedes pour les guarir, Apres , au quatriefme 
il propofe la curation particuliere des maladies,& 
des; fympromes qui, peuuent eftre, caufez. par la 
purgation, & qui reftent apres; operation desime- 


dicamens. Voyla l'argument de nos hegrernes; 


Venons au texte, iei nao gol, 5214 
et M EOS VAE PS | una 


Ymptomatibus formidandis " iidemque caufis 
multorum morborum , & feni), & mortis acerbe 


là medicamento purgante orientibus , occurrendum 
eft. | 


i L py preuenir , ev aller au deuant des se 'for- 


Midables , qui peuuent naifire des medicamens purga- 
tifss 





396 Comment. fur le 1 1 1. Theoreme, 
tifs , parce qu'ils peuuent caufer plufieurs maladies , auances 
la vieille[fe , & appeller me[mes la mort hors de temps. 
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Explication de ce texte. 
Rácbin. N Vant que Mefué prefente le premier chapi- 


d tre des trois qu'il promet au tiltre de cetroi- 
fieíme Theoreme, il propofe en cette preface l'in- 
tention de fon fujet, & témoigne vn foing, & vne 
affe&ion particuliere à la conferuation dela fanté; 
à ce qu'elle ne puiffe eftre altere par l'vfage des 
purgatifs. Il dit qu'il faut aller au deuant des acci- 
dens qu'ils peuuent caufer par leur violence , ou 
par leur malignité,fe fouuenant de ce qu'il a auan- 
cé au 2.ichapitre de fon premier Theoreme , que 
quafi tous les medicamens purgatifs font deléte- 
res, & ennemis de noftre nature,& que pat confe- 
quent leur vfage ne peut etre que fufpe& & dan: 
gereux ; l'experience ordinaire en témoigne la ye- 
rité. Si bien que nous pouuons iuger combien cèt- 
te doctrine doit eftce eftimüe faluraire & neceffii- 
re,puis qu'elle nous monftté non feulement les 
moyens de preuenir les 'fympromes formidables 
que'les purgatifs peuuént caufer, mais affi les tes 
redes ‘pour arreter léür violence, & rompre leur 
malice , lors qu'ils font caufez, 2:21 32 006: 

Obi Que fi lon vouloit obicéter contre noftre Do- 
&eur que fa do&trine touchant l'vfage des purgatifs 
neft guerés neteffaire , ains au contraire fort dan» 
geteule, puifque non feulement durant leur opera- 
tion,mais aufli apres,iIs peuuent caufer tant d'acci- 
dens,rant de maladies,& mefmes ruiner nos corps 
pat vne;vieilleffe auancée ,oà parla mort. Nops 

Refonce. pouuons-refpondre à cela, que tous ces. malbeurs 
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| Janté 5 lors qu'elles fe tteuüent en iüfle moderation. 
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n'atriuent pas tous les iours ; nous voyons par ex- 
perience les effects des purgatifs heureux,& profi- 
tables aux hommes, lors que l'on les met en vfage 
aucc preparation, poids & mefure, felon les indi- 
cations raifonnables qui font tirées des corps, des 
medicamens, des caufes morbifiques,& des chofes 
exterieures.Mais lors que la purgation eft vicieufe, 
& illegitime , il y peut à la verité auoir du danger 
en l'vfage des purgatifs , & ce pour les raifons que 
noftre Autheur deduira cy-apres. 

Voyla pourquoy il eft neceffaire , ou que l'on 
preuienne les accidens qui en peuuentarriuer; 
ou. que l'on remedie à leur violence, lors qu'ils 
trauaillent les corps qui fe purgent. Et c'eft à 
quoy peut feruir la doctrine de ce troifiefme 
Theoreme. 


oMESPZEV.S. 


A autem funt; humorum prauorum commotio 
CA citrá vacuationem , vacuatio ‘illegitima & mole- 
fta ; vacuátio denique immoderatiflima , & multo lar- 
gior, quàm neceffitas poftulet, Quorum. caufa. eft in- 
competentia , & vitium, vel fumentis, vel medicamen- 
ti, vel accidentium vtrique fuperuenientium. Qus tria 
fi commoderaté fe habent,magni funt momenti ad cor- 
pus incolume feruandum. 


re R tels accidens font excitez ou par l'efmotion des man- 
uaifes humeurs , fans defcharge ; ou par la purgation 
fafcheufe , & illegitime , ou par celle qui ef? immaderée par 
fon abondance fans neceffité.. La caufe de tous ces mauuam ef- 
fetis depend du wice, & du mauuais eflat , ou du patient 
qui fe purge , on du medicament purgatif : ou bien des acci- 


dens qui Juruiennent à tous les deux, Lefquelles trois chofes 


font dignes de grande confideration pour conferuer le corps en- 
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398 Comment. furle 111. Theoreme, 


EL. AME X SAS came ani. QUA TIL METAL TEE 


Explication de ce texee. 


) Efué propofe en ce texte premierement les 
Y y moyens,& puis les caufes des malheurs, & 

* des inconueniens qui peuuent arriuer par 
l'vfage des purgatifs. Les moyens qu'il prefente 
font trois. Le premier, ccft la commotion des 
mauuaifes humeurs fans effect, c’eft à dire,fans pur- 
gation fuiuamte ; car l'impureté efmeüe demeurant 
dans le corps auec agitation, preut produire la fie- 
ure, des douleurs , & plufieurs autres fymptomes 
humores praui ( dit Gal.) f moueantur & non purgen- 
tur , varta procreare poffunt fymptomata. 

Le fecond c'eft quand la purgation eft illegiti- 
me & vicieufe,& que les patiens font trauaillez:& 
affligez parla violence des purgatifs, & ce par 
foibleffes , tranchées, mal de cœur , & femblables 
accidens. | 

Le troifiefme;c'eft la purgation immoderée , & 
furabondante,lors que les humeurs fe defchargent 
auec vne telle impetuofité. & violence , que l'on 
n'en peut arrcfter le flux. 

Tous ces trois moyens dependent de trois cau- 
fes differentes par diuers refpects;car la purgation 
ne peut eftre blafmée par immoderation,par eífmo- 
tion fans effect,ou par vfage illegitime , que par le 
vice des medicamens,ou des patiens;ou des chofes 
exterieures. 

Ce font les trois caufes generales de tous les ac- 
cidens qui peuuént furueniren l'vfage des purga- 
tifs. L'on n'en fcauroit pas accufer d'autres:& faut 
tenir pour certain, que s'il ya vne iufte correfpon- 
dance en ces trois chofes,la purgation ne peut eftre 
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que falutaire ; mais s'il y a du manquement , ou 
de la mauuaiíe difpofition du cofté des medica- 
mens;qué agiflent,ou des patiens qui fouffrent l’ef- 
fect,ou des chofes extericures;qu'on appelle non- 

naturelles ; & defquelles le regime de vie depend; 

la purgation ne peut eftre que fufpeété, vicieufe & 

dangereufe. 


MP SK AE DS: 


mm Edicamentum autem improfperæ vacuationis eft 
NS caufa , quando. eft genere malignum , aut notas 
non liabet omnes boni medicamenti , aut nec propor- 
tionem atificialem, cuius antè meminimus. Vitanda igi- 
tür tibi funt medicamenta , quz nec arte, nec ratione 
alia fieri meliora poffunt : eligenda veró alia , obferua- 
tis conditionibus , & modis proportionum prædiétis. 


Ka R le medicament peut effre caufe d'une purgation dan- 
gereufe,ou parce qu'il efl maling de fa nature 5 ou par- 
ce quil na pas toutes les marques d'un bon medicament,ou 
bien d autant qu'il n'a pas eflé artificiellement propovtionné, 
fuiuant ce que nous auons dit cy-deffus. 11 faut donc mefpri- 
fer & s'abflenir des medicamens , qui ne peuvent pas efire 


rendus bons, on meilleurs par art xou par autre voye; d 
| faire eleétion des autres , en obferuant les conditions & les 


Moyens de proportion „qui ont efté declarex. 
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E xplication de ce texte. 


LL 


UNS Efué explique en particulier,ce qu'il a def- 
À ja propoíe en general : il commence fa de- 
monftration des caufes d'vne purgation 


| dangereufe, par le vice des medicamens , attendu 


| que ce font les principaux agens, {at l’action def- 


quels route la doétrine-de noftre Docteur eft fon- 
déc. Il dit que le medicament purgarif peut eftre 
caufe 


RAchis. 






















40ò . Comment. fur le 111. Theoreme, 
caufe d'vne mauuaife purgation en trois cas. 
Le premier depend de fa nature, & de fa fubftan- 
ce , quand il eft maling & deletere , comme l'an- 
timoine , la catapuce ,le thymelea ; car par ce 
moyen eftans veneneux , ils ne peuuent que trou- 
bler l'etat.naturel de nos corps, & offenfer les 
parties nobles. | 

Le fecond fe rapporte à la connoiffance , & à 
l'ele&ion , lors qu'vn medicament n'a pas toutes 
les marques-& les conditions qui font defcrites,& 
defirées des autheurs , comme fi l'on met en vfage 
lagaric noir , au lieu du blanc, l’aloë cabalin , au 
lieu du fuccotrin , le fcammonée Scenitique , au 
lieu de l'Antiochene: car par ce moyen les purga- 
tions ne peuuent pas eftre falutaires , ny profita- 
bles ; d'autant. qu'il faut bien connoiftre, & bien 
choifir les purgatifs , auant que deles mettre en 
vífage. 

Le troifiefme regarde la correction & la mix- 
tion ; car fi les medicamens ne font bien preparez, 
& que la proportion neceffaire n'y foit pas bien 
obferuce , il n'en faut pas attendre qu'vn malheu- 
reux fuccez.Et c'eft pourquoy noftre Autheur con- 
feille prudemment de ne mettre pas en vfage les 
medicamens qui.ne fe peuuent pas bonifier par» 
correction , & de choifir ceux qui fe puiflent fi 
bien qualifier par preparation & par proportion 
raifonnable, que l'operation faluraire s'en puiffe 
enfuiure. 


MESJP AE V S. 
S Itio autem fumentis purgatio malè procedit , quia 
Lo ec 


is vel eft ex eorum numero , quibus eft interdi- 
&us medicamentorum vfus , vel materiam. vacuandam 


non 
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Et Canon de Men. 401 


non æquauit, nec naturæ obedientem coquendo reddi- 
dit , nec meatus per quos facienda erat vacuatio , ape- 
ruit, & leues ac lubricos reddidit. Que præparamenta 
cùm przcefferunt, reuera corpus ab impendente pericu- 
lo fecurum reddunt. 


sa A puigation apres peut effre vicieufe par la faute de 
celuy qui fe purge, en certains cas, comme s'il efl de la 
natures@ du nombre de ceux là qui ne peuuent pas fupporter 
[effet des medicamens par horreur,ou par autre (ujet,on bien 
Silaa pas permis que l'en aye preparé les humeurs par co- 
clion , & rendu fluxiles:ou bien fi l'on ma pas ofté les opila- 
tions , © ouuert les paffages. Car par ce moyen Lon preferne 
les patiens de tout danger, © preuient-on les accidens. 


FueIARGEURRGEGa iia 











mes à 


Explication de ce texte. 


Tes À feconde caufe qui peut rendre vne purga- 
pa J : : 
{547 tion dangereufe & fafcheufe, c'eftle vice, & 
la faute du patient qui doit prendre medecine : car 
fi toutes chofes ne font bien difpofées en luy , du 
cofté des mœurs , des humeurs , & des parties , il 
n'en faut pas attendre que du defplaifir. 

Premierement du cofté des mœurs qui depen- 
dent de lame , il y ena qui ne fe veulent ou peu- 
uent pas laiffer vaincre aux perfuafions,& aux con- 
feils des Medecins , & des affiftans. Ils demeurent 
opiniaftres contre les medecines, par foibleffe,fau- 
te de refolution, par delicateffe;ou par horreur na- 
turelle contre nos drogues;ce font des vices de pre- 
fumption , Ou d'imagination. Eten ce cas nous ne 
deuons pas efperer aucun bon fuccez, veu qu'il y a 
comme interdi&ion du cofté des patiens. - 

Apres , les humeurs qui doiuent eftre purgées, 
ont beloing d'cftre cuites & preparées par apoze- 

Cc mes, 


Rächin, 
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402 Comment. fur le III. Theoreme, > 

mes , fuinant le confeil d'Hipp. concoëla medicari 

oportet non cruda, Si bien que fi l'on donne vne me- 

decine à vn patient fans preparation , infallible- 

ment la purgation fera vicieule. 
Que fi l'on obie&e qu'ordinairement nous bail- 

lons des medecines fans preparation precedente, 


Relfonfe. ge neantmoins heureufement. A cela il faut dire, 


que cela eft bon pour les minoratiues qui purgent 
les boyaux , & les premieres voyes , là où font les 
eroffiers excremens ; mais non pas pour les medi- 
camens eradicatif,veu qu'il faut toufiours preparer 
les humeurs auant la purgation ; & s'il y en a qui 
n'obferuent pas cette couftume , c'eft vne faute en 
practique. 

En troifiefme lieu , les parties peuuent eftre en 
vice, lors que les conduits & les paffages font bou- 
chez par opilations,ou par trop referrez;car il faut 
qu'ils foient libres, ouuerts & gliffans, affin que la 
fortie & la defcharge des humeurs fe face fans dan- 
ger & auec facilité; & c'eft en quoy confifte toute 
la preparation neceffaire auant la purgation du co- 
fté des mœurs , des humeurs-& des parties , affin 
qu'elle ne foit pas dangereufe. 


ME S AE v S. 


AVE Itio denique accidentium fuperuenientium vitiofa 

fit purgatio, fi in vi&us ratione per fex res non na- 

turales, tibi notas, zger deliquerit. 

Ta Inalement la purgation peut effre vendue dangereufe 
N? par le vice des accidens furuenans » lors que les patiens 

fe treuuent en faute du cofté du regime de vie en l'ufage de 

fix chofes non naturelles. 
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Et Canon de Mefué. 


Ls ded 














pons A Pim 


a Explication de ce texte. 


aO A troifiefme caufe qui peut rendre vne pur- 
f IA gation vicieufe, c'eft le manuais regime des 
Ue patiens en ce qui eft de l'vfage de fix chofes 
non naturelles,& de leurs annexes,qui font l'air, le 
manger & le boire,le trauail & le repos:le fommeil 
& les vieilles; les excremens; les paffions de l'amc. 
Apres, la faifon,la region,lhabitation,& les habil- 
lemens,les baings, la couftume , & Pacte venerien. 
Car fi apres qu'vn patient a prins vn medicament, 
il nes'oblige à vn regime exacte , & qu'il n'obfer- 
ue ce qu'il luy faut garder, fuiuant ce que les Me- 
decins ordonnent aux purgations , infallibleinent 
il tombera en quelque danger;par exemple;s'il s'ex- 
pofe tropà lair & au vent, s'il mange & boit auant 
le temps , s'il fait quelque exercice immoderé , s'il 
dort trop, şil fe met en action , & en colere , ou 
qu'il fe fafche,s’il fe defbauche apres les fémes,&c. 
Parce que la purgation demande vn regime, & vne 
obeyffance des patiens ; fans laquelle elle ne peut 
eftre falutaire, ny heureufe ; & vaudroit mieux ne 
fe purger pas , que de manquer à ce qu'il conuient 
obferuer durant le cemps de la purgation. 


























Si medicina mouet , i non euacuat. 


7 
a EMTENTIONIS. HI' CAM T 
n | 
di | Edicamentum autem humores prauos commotiet, 
H À fed non vacuat, aut tardiüs vacuat,ob ipfius actio- 
ii À | pem remiffam & debilem:vel ob materiam expelli con- 


tumacem , quæ commouetur quidem , fed expulfioni 
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Rachin. 


404 Comment. fuy le 11, Theoreime, 
refiftit, & latiùs in corpore fpargitur , & increfcit : vel 
ob imbecillam fümentis virturem,noh potentem in me- 
dicamentum agérejqo fit,vt nec medicamentum in vir- 
tutem & naturam agat : vel ob flatus craffos medica- 
mentum leuantes,& in poros corporis rmpingentes(vn- 
de febres putridæ,fyncope,& mors feftina:)vel ob facul- 
tatis expultricis imbecillitatem:vel ob meatus, per quos 
vacuandutn eft,obftruétos,aut conftipatos. 


Si le medicament efmeut les humeurs , & 
qu'il ne les purge pas. 
CHAP.I. DV III. THEOREME. 


Ee: E medicament efmeut parfois les mauuaifes humeurs, 


mais il ne les purge pas , ou bien il les purge trop tard, 
lors que fon action eft foible & debile, ou quand les matieres 
refifient à la purgation apres effre efmeues , & ne fe defchar- 
gent pas librement, ains y e[pandent par le corps,» s'enflent, 
on bien à vaifon de la "vertu du patient,qui eft fi foible,qu el- 
le ne peut pas agir contre le medicament, ny cettuy- cy contve 
la nature: ou bien à caufe des flatuofitex, craffes €» efpai]Jes 
quirepou[fent le medicament , dr. l'enuoient vers les pores 
du corps, d'où viennent des fiebvres pourries,des fyncopes,c 
la mortiou par P'imbecillité de la faculté expultricesou finale- 
ment à raifon des conduits , & des pa[fages de la purgation, 
qui fe treuuent bouchex c referrex. 


as 








Explication de ce texte. 


AZS Pres que Mefué a propofé en la preface de 
X9 ce troifiefme Theoreme, les moyens & les 
- caufes qui peuuent rendre la purgation for- 
midable & dangereufe,il commence d'en eíclaircir 
l'intelligence en ce premier chapitre par vn dif- 
cours particulier, lequel il va toufiours pourfuiuant 
iufqu'à la fin du troifiefme chapitre. 1l ne fe con- 
tente pas d'auoir propofé en general comment, & 
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Et Canon de Mefué, 405 
par quels moyens la purgation peut efire dangereu- 
fe., mais encores il nous apprend en particulier les 
remedes pour fubuenir aux accidens qui peuuent 
prouenir du vice des medicamens , lors qu'ils ef- 
meuuent les mauuaifes humeurs fans les purger,ou 
trop tard; ou bien quand ils les purgent auec faf- 
cherie & tourment; ou bien lors que cela fe fait 
auecexcez & immoderation; 

Noftre Do&eur ne traitte en ce premier chapitre 
que de l'efinotion des humeurs fans defcharge, des 
caufes qui en peuuent eftre accufées,& des remedes 
pour fubuenir aux accidens. Il dit qu'vn medica- 
ment peut efmouuoir les mauuaifes humeurs, fans 
les purger,ou trop tard, pour fix caules, lefquelles 


| fe peuuent rapporter au vice ou des medicamens, 


ou des humeurs, ou des parties. 

La premiere qu'il prefente, c'eft la foibleffe du 
medicament, lors que pour eftre trop bening , ou 
pour eftre vieux & fans force , ou pour n’eftre pas 
donné en quantité fuffifante , il ne peut pas faire 
telle attraction qu'il faudroit , & ne fait qu'efmou- 
uoir les humeurs. 


L'on pourroit icy obieéter que les medicamés ne obiectis. 


doiuent, ny ne peuuent pas eftre accufez , d'autant 
que c'eft la nature qui purge en chafsát les humeurs, 


les purgatifs ne font queles attirer.Il eft vray; mais Refponfe, 


pourtant il faut que l'attractió precede l'expulfion: 
fi bien que le medicamét peut eftre en vice, {uiuant 
ce qui a efté dit;pour ne faire qu'efmouuoir les hu- 
meurs, fans les attirer aux voyes ordinaires, 

La feconde caufe de l'efmotion des humeurs fans 
purgation , ou pour le moinstardiue , c'eft le vice 
des matieres , lors qu'elles refiftent & aux medica- 
mens , & à la vertu expultrice , ou pour eftre trop 

Cc 3 vifqueu 
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Retbon[e. 


406 Comment. fur le 111. Theoremt, 


. vifqueufes , gluantes & adherentes , ou pour eftre 


trop fubtiles ; d’où vient qu'elles s'imbibent aux 
parties, & fuyent l’action des facultez attraétiue & 
expulliue ; ou pour eftre trop crafles & endurcies, 
car de làpeur dependre l'inobedience des humeurs. 

La troiliefme c'eft la foibleffe naturelle du pa- 
tient, lors que fa vertu alteratiue, & digeftiue eft fi 
debile , qu'elle ne peut pas agir fur le medicament, 
& n'a pas la force de le reduire de puifsäce en acte, 
ny de reigler fon a&ion , & faire l'effe& que nous 
auons examine à l'entrée du premier Theoreme. 

La quatriefme caufe c'eftl'efleuation des flatuo- 
fitez , qui repouffent les humeurs efmeués du cen- 
tre à la circonference, & empefchent qu’elles ne fe 
defchargent vers le ventre. 

Cette caufe femble eftre fübie&te à caution, veu 
qu'il n'eft pas vray femblable que les vapeurs puif- 
fent faire vn tel effet, que d'empefcher la defchar- 
ge des humeurs , & de les repoufler. Mais il ne 
faut pas difputer au contraire , veu qu'Hippocrate 
& l'experience nous apprennent les mauuais ef: 
fects , & les accidens dangereux que peuuent pro- 
duire les vens, & les flatuofitez qui font enfermées 
dans les boyaux , & dans les parties. Les coliques 
& autres douleurs flatueufes en rendent d'affez fuf- 
fiíans témoignages. 

La cinquiefme caufe eft de la fuite de la troifief- 
me , & depend de la foibleffe naturelle du patient, 
en ce qui eft de l'expulfion. Il eft bien vray qu'elle 
peut quelquefois eftre accufée à tort , & faut faire 
diftin&ion du defaut de la faculté expultrice d'a- 
uec l'inobedience des matieres , qui a efté defcrite 
en la feconde caufe ; car quelquefois on pourroit 
taxer la faculté expultrice de. foibleffe , & cepen- 
dant 














Et Canon de Mefué. 407 
dant les humeus feroient en vice: ou bien les par- 
ties , comme lors que les paffages font fermez par 
obftruction,ou par conftipation, qui eft la fixieíme 
& derniere caufe d'vne tardiue purgation , ou de 
l'eímotion des humeurs fans defcharge. 


Voyla donc les fix caufes que noftre Docteur Obiediis. 


propofe. Mais il femble qu'il (oit defeétueux en ce 
denombrement;veu que les chofes exterieures,que 
l'on appelle non naturelles,& les remedes peuten g 
empefcher la vuidange des humeurs efmcües , our 


par voye d’adftriction,ou par diuerfion. Toutesfois Refonfe, 


nous difons que cela à la verité peut bien arriuer, 
neantmoins Mefué ne conlidereen ce chapitre que 
les defauts ou de la nature du patient;ou des medi- 
camens, ou des humeurs, ou des parties, & non pas 
les caufes externes, 


MESVÆ VS. 


29 Vibus omnibus caufis qua ratione profpicias acci- 

zx pe. Si ob naturz imbecillitatem id contingit; (quod 
fenfu. deprehendere potes ; aut enim. ex morbo homo 
reualefcit , aut alia fimili caufa imbecillus eft ) & medi- 
camentum lauando , & lubricando eft purgatorium; ci- 
bo naturam mox roborante dato , & potu aquz mini- 
müm frigide, medicamenti actio adiuuatur, 


NT Aintenant il faut voir par quels moyens l’on pourra 
D pourmoir à toutes ces caufes. Si le defaut prouient de 
Pimbecillité de la nature (ce qui fe pourra vecomnoiftre par le 
fens , car ou le patient reuient de maladie en fanté ; ou bien il 
eft debile pour fembtable caufe ) & que le medicament pur- 
gatif foit lauatif,ou lubrifiant,nous pourrons ayder fon action 
en donnant de la nourriture pour fortifier, ou bien en baillant 
de l'eau non gueres froide. 


Cou (Expli 






































408 Comment, fur le 11. Theoreme, 












































Explication de ce texte. i 

n | 
4m) OU " i | 
54,58 Rhin. S Ws Oftre Autheur propoie premierement les a 
W 7 & . ? A e s .. ig 
iA 22 ) caufes qui empelchent vne loüable purga- | 
Aa ^. . tion, & puis il prefente les moyens pour y |: 
remedier en general, & en particulier. La premiere | 


caufe qu'il nous baille à confideret, c’eft la foiblef. 1 
fe de la naturc,laquelle eft & le premier agent en la 
purgation,par l’aétuation du medicament, & le di- | 
recteur en l'attra&tion, & le dernier en l'xpulfion | 
des humeurs attirées.Quand donc la nature fe treu- | 
Pt, ue foible , & qu'elle ne peut pas ayder & fecourir | 
a l’action du purgatif, comme quand ellea fouffert | 
quelque grande maladie, ou bien quand elle eft ab- 





TUN E batue pour autre fujet : ce qui fe reconnoift parla |: 
His 4 foibletfe de l'appetit, dela digeftion , & de l’excre- | 
AES i tion; pour lors il luy faut donner force & vertu par i 

«Lm alimens roboratifs,& par remedes reftauratifs af. — | | 

Lob n p fin que l’action du. medicament foit par apres for- 
M. Dr tifiée; & ne faut pas donner de l'eau froide, mais. |. 

IM tiede, crainte d'affoiblir d'auantage la nature. Et E 
faut fuppofer que le medicament donné foit laua- |} 
tif & lubrifiant. Voyla la declaration generale de Un 


ce texte. 
Maintenant il en faut examiner les parties, Me- 


| fué reconnoift la conualefcence pour caufe de la E 

I NA foibleffe naturelle de la vertu alteratiue , qui ef- |; 
ME ueille la vertu des purgatifs. C'eft là verité qu'a- | 

d pres les grandes maladies , comme font fiebvres l| 

continues , pleurefies , & autres aigues , la nature i c 

rii) des patiens demeure fort affoiblie à caufe de la " 

ME refolution , & de la diffipation de la chaleur natu- Y 

i p^ celle, & des efprits ; meímes tout le corps paroift P 


" 1/0) exte 














Et Canon de Me[aé. 409 
extenué , & les parties confumces en leur fubftan- 
ce. Et pour lors il eft neceffaire de fortifier cette 
vertu alterariue, non pas par alimens folides , ny 
par remedes fafcheux , mais par le moyen d'vne 
nourriture medicinale , liquide, & agreable à la 
nature , & qui aye la vertu de remettre ladicte fa- 
culté alteratiue en fa force,& de rédre les chemins 
humides, afin qu'elle puilfe ayder l'action du me- 
dicament. Or ce regime peut preceder de quelques 
iours la purgation, encores que l'Autheur ne l'en- 
tende que du iour du medicament,par le moyen de 
quelque boüillon alteré,ou de quelque remede qui 
ayde à l'a&uation. 

Que fi l'on vouloit dire au contraire, que I'vía- 
ge des medicamens ne peut eftre conuenable en la 
conualefcence , à caufe de la fuppofée foiblefle, & 
qu'il vaut mieux laiffer remettre la nature tout 
doucement , que de la trauailler & de l'affoiblir 


Obiechis, 


dauantage par le moyen de la purgation. A cela ie Refosfe. 


refpons que la confideration & la crainte des re- 
cheutes nous fait connoiftre la neceffité de la pur- 
gation: la verité eft bien que la conualefcence ne 
l'indique pas , mais bien l'amas des mauuaifes hu- 
meurs qui fe fait par la foibleffe naturelle , qui ne 
peut pas digerer les alimens que l'on donne aux 
conualefcens ; & voyla pourquoy l'on ordonne la 
purgation à raifon de la recheute qui pourroit ar- 
riuer , felon l'Aph. d'Hipp. 


Il y a icy vne autre chofe à confiderer , qui eft orisdis, 


l'vfage de l'eau tiede; ce remede femble fort ridi- 
cule. Il eft bien certain qu'il ne la faut pas froide 
actuellement,ou potentiellement,parce quelle nui- 
roit à la chaleut naturelle , & deftremperoic par 
trop le ventre , mefmes elle nuitoit au medica- 

Cc j ment: 











































Re[ponfe. 


Rächin. 


410  Comment.fur le II I-Theoreme, 
ment: ny auffi trop chaude; d'autant qu'elle re- 
foudroit noftre chaleur ; mais feulement riede,c’eft 
à dire moderée entre la chaleur & le froid.Or voy- 
cy la difficulté qui eft double ; premierement l'eau 
tiede peut prouoquer le vomiflement , ce qui em- 
pefcheroit l'a&ion du medicament , & molefte- 
roit la nature: apres , cette tiedeur, ny la qualité 
de l'eau ne femblent pas remedes propres pour fa- 
ciliter la purgation , & fortifier la vertu naturelle 
alteratiue : mais feulement pour lauer, & pour de- 
fttemper. A tout cela il faut dire,que noftre Au- 
theur n'entend pas de bailler de l'eau implement 
tiede auant le difner ; mais vn bouillon tiede, & 
apres le repas de l'eau d'orge, ou vne decoction de 
pruneaux , ou telle autre alterée auec herbes con- 
uenables. 


ME S'V'AEV S 





9 I ob flatus, & malam humorum qualitatem(quod 
WAS præcedentia flatuum figna aut intemperies , cum 
humore æqualis, vel inzqualis declarant ; ) clyfteribus, 
aut vomitu vacuandum eft , deinde flatus diffoluendi; 
aut mala qualitas contrario eft alteranda. 


yee . . 2 
(uon Ve fi les flatuofitex „ou la mauuaife qualité des bu- 
ANA E . . 
CS meurs en font caufe ( ce qui fe. peut reconnoiflre par les 


fignes des vens , ou par l'intemperazure égale ou inégale ; ) 


il faut euacuer par clyfleres , ou par vamiflement » apres il 


faut diffiper les flatuofitex , © corriger la maunaife qualité 


par vemedes cantraires. 
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Explication de ce texte. 





FZS A feconde des caufes d'vne foible purga- 
SY sl le, 
E tion que Mefué propofe regarde les vens 
qui fe treuuent enfermez dans le ventre de 
ceux 
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Et Canon le Mefué. 411 
ceux qui fe purgent , € la mauuaife qualité des 
humeurs qui abondent en leurs corps. Les vens 
empefchenc la purgation lors qu'ils repouffent en 
haut les medicamens,& les fufpendent. L'on con- 
noift qu'ils regnent par les bruits qu'ils caufent 
dans les boyaux, & vers les hypochondres fous 
les baffes coftes. Pour lors il fe faut feruir de cly- 
fteres catminatifs, de fomentations difcuffiues, 
d'appliquations de linges chauds , de ventoufes 
grandes au bas du ventre, & autres femblables re- 
medes auec diligence , parce que les vens peuuent 
caufer de faícheux accidens par Tempeíchement 
de la defcharge , comme douleurs, fyncopes , fie- 
ures , & autres. 

Apres,noftre Autheur prefente la mauuaife qua- 
lité des humeurs ; que l'on peut reconnoiftre par 
l'intemperature des parties. Icelle a befoing d'alte- 
ration d'vn cofté,& de defcharge de l’autre. L’alte- 
ration fe pourra faire par remedes compofez de 
qualité contraire, & la defcharge par quelque me- 
dicament vomitoire , felon la neceffité. 

L'on pourroit obieéter icy , que les clyfteres 
carminatifs ne peuuent pas eftre conuenables,par- 
ce qu'ils repouflent dauantage les vens en haut. 
Mais il faut refpondre , qu'il femble qu'ils repouf- 


Í . fent en la premiere action ; mais la defcharge fe 





faifant , ils les attirent, & les diffipent fenfible- 
ment. 

Que fi l'on recufe les vomitoires , comme non 
conuenables , en ce qu'ils empefchent la purga- 
tion ,au lieu de l'auancer. Il faut dire que c'eft 
en cas de neceffité , lors que la mauuaïfe qualité 
des humeurs prefle , pour les defcharger promp- 
tement; & puis le vomi(fement ue pas 

coufiours 
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Réchu, 


412 Comment. fur le 11 I. Theoreme, 
toufiours la deicction, car elle fe fait plus commo =- 
dément apres que le purgatif a Íeiourné quelques 
heures. 


M E SAE F s. 


LES I facultas expultrix eft imbecilla,aut medicamen- 

A45 tiaétio debilis , aut. remiffa , data aqua modice 
frigida , & hora póft , adftringente aliquo, vt cydonio, 
pyro ; vel fimili , medicamentum potenter ad inferiora 
detruditur. 


ON Ve fi la faculté expultrice e$t affoiblie , ou que l'action 
2 du medicament fait languide ; & pave[feufe , en don- 
nant de l'eau moderément froide , & vne heure apres quel- 
que ad[iringeant , comme coing , poire y ou autre, le medi- 
cament eft pouffé vigoureufement vers les parties baffes. 














ST a A 


Explication de ce texte, 


JES L femble que noftre Autheur weft pas gue- 
dE res. bon confeiller en ce texte; comme l'on 
pourra juger par le difcours fuiuanr. Il veut que 
l'on donne de l'eau froide, & quelque heure a- 
pres des aftringeans , lors que la faculté expultri- 
ce eft affoiblie , ou que l’action du medicament 
eft languide , afin de pouffer le medicament en 
bas. La verité eft que la faculté expultrice fait le 
principal effe& en la purgation ; mais elle n’a pas 
beloing de remedes froids & aítringeans pour la 
fortifier en la purgation , parce que demeurant 
comme relafchée par foibleffe , elle fe porte plu- 
ftoft à l’euacuation immoderée . que non pas à la 
retention. Il vaudroit mieux fortifier les parties 
naturelles auant l'vfage des purgatifs, que non pas 
d'attendre le iour; parce quil eft à — 
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Et Canon de Mefué. 413 
l'eau froide ne defbauche l’eftomac , & ne donne 
des tranchées : comme auffi que l'vfage des ad- 
ftringeans n'empeíche la purgation, au lieu de Pa- 
uancer , veu que l'on n'en donne qu'en petite 
quantité, 
le fcay bien que l'exctetion Aspens des fibres 
tran(uerfales , & que les remedes froids par aftri- 
ction les fortifient;mais il s'en faut feruir en temps 
& lieu , fans fe figurer qu'ils puiffent en vn mo- 
ment NR l effe& que l'on defire. Tant y a que 
i'aymerois mieux ayder lation du medicament 
languide par cly(teres , ou autres interieurs , que 
ar ces foibles remedes qui peuuent eftre domma- 
geables , & de petit effect. L'on donne les adftrin- 
gcans pluftoft pour feruir de bride que non pas 
pour auancer la purgation ; l'expulíion qui fuit la 
compreffion eft trop legere pour faire vne defchar- 
ge. Neantmoins ie ne veux pas m 'opiniaftrer con- 
tre Melué,ie renuoye fes confeils au iugement des 


plus fages. 
MESV AE V S. 


B inteftinorum obftruétionem, clyfteribus affe&ui 
conuenientibus medendum eft , & aliis conftipa- 
tam aluum expedientibus. Quibus auxiliis fi purga- 


tio non procedat , nulla inde noxa infignis metuenda 
ef. 


Ve fi l'empefchement de la purgation prouient de l'ob- 
© füruttion des boyaux , pour lors il fe faudra feruir de 
clyfteres conuenables à cette maladie , er d'autres remedes 
qui peuuent ouurir le ventre. Que fi la purgation neft anano 
cée er procurée par ces moyens, iin 'en faut gy craindre ai 
cun infigne dommage. 
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Comment. [ur le I 11. Theoreme, 
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Explication de ce texte. 


414 














p: A quatriefme caufe que Mefué propofe, c'eft 
l'obftru&ion des boyaux , qui eftouppe le 
pañlage des excremens.€es conduiéts eftans 
d n fa: purgation eft infailliblement empef- 
chée ; voyla pourquoy noftre Autheur prefente 
Jes remedes qui font premierement les clyfteres 
conuenables , lenitifs & remollitifs , fi les excre- 
mens feculens durcis & retenus en font caufe ; & 
carminatifs , incififs, & purgatifs, fi ce font les 
vens, ou les humeurs : car il faut approptier les re- 
medes aux caufes. Outre ce , l’on fe pourra feruir 
de fomentations ester a & diícuffiues pour 
mefme effect;de boüillons auffi , & autres fembla- 
bles. Que fi le medicament n'eft pas aydé en fon 
operation par tous ces expediens „il n'en faut pas 
pourtant demeurer en peine , tant parce que nous 
fuppofons que ledit medicament foit lenitifs & 
lubrifiant , qu'auffi d'autant qu'il n'a pas de malig- 
nité,ou venenofité , ny aufli les humeurs qu'il faut 
purger. 
MESV AE V.S. 


AE I autem medicamentum purgans comprimendo 
45 non vacuet , aquam frigidam priorum nonnulli 
propinandam cenfent , quod adau&ta per aquam graui- 
tate ,citiüs lubricet , ac defcendat medicamentum. 
Quod verum eft , fi libera habent inteftina : fi verd ob- 
ftructa fint , aut in fuis anfractibus arétata augetur per 
aquam frigidam anguftia. Id quod cùm intellexeris,po- 
tabis tepidam quod hec praeterquam quod anguftiam 
non auget , inbricare cogit medicamentum huiufm odi. 
Non eft igwur id auxilium abfolute , & fine limitatione 
Ícribendum. Omne enim medicamentum comprimendo 
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Et Canon de Mefat. 415 
purgans nifi vacuet,inteftina præfercim tenuia, & alios 
meatus exiles lzdir. Quapropter vacuandum eft prædi- 
&is4 tum lubricantibus , tum ad inferiora. trahenti- 
bus. 


KA Ve fi cef vn medicament qui ne purge pas par [a com- 
ASE preffion , quelques wns confeillent de donner de Peau 
froide , affa qu'elle faffe aifément defcendre les purgatifs par 
fa pefanteur. Ce. qui pourroit arriuer f£ les boyaux estoient li- 
bres , & non opilex, : mais eflans pleins d'obfleuclions , Peau 
froide les refferrera dauantage. Voila pourquoy il vaut mieux 
donner de l'eautiede , parce que fans coaréter les boyaux;elle 
peut vendre le medicament gliffant par fa tiedeur. Il ne faut 
donc pas prefcrire ce vemede [implement , & (ans cenfidera- 
tion, D'autant qu'un medicament qui purge en comprimant, 
Silne fait fon effett , il nuit aux boyaux , particulierement 
aux grefles ; & aux autres conduits. Voyla pourquoy il faut 
procurer la defcharge , tant par le moyen des lubrifians , que 
par les autres qui attirent aux parties baffes. 


ERNEST) CREER, 
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Explication de ce texte. 


CRETA Oftre Autheur pourfuiuant les caufes d’v- 
NE ne purgation tardiue,ou imparfaicte, trait- 

| te ence texte des medicamens qui purgent 
en comprimant , comme font la rhubarbe , & les 
myrabolans , & prelente les moyens pour faciliter 
leur effe& lors qu'ils font pereffeux. 

En premier lieu il dit que quelques vns confeil- 
lent de donner de l'eau froide, parce qu'elle peur 
pouffer par fa pefanteur le medicament en bas , & 
le rendre lubrique. Ce qui pourroit eftre verita- 
ble , files patiens auoient les boyaux libres : mais 
s'ils fe treuuent pleins d'obftructions , ou bien 


Rächin, 


qu'ils foient refferrez de leur nature , ou par acci- : 


dent, 





































416 Comment. fuv le 111. Theoreme, 

dent , commeil arriue fouuent aux femmes, & aux 
enfans , pour ‘lors l’eau froide augmenteroit. & 
ladítriction , & les opilations. C'eft vne pure fo- 
lie que de donner vn remede adftringeant , apres 
vn medicament qui ne purge qu'en comprimant. 
Mefué confeille pluftoft l'eau tiede , parce qu'elle 
peut faire couler le medicament fans augmenter 
l’adftriétion , ny les opilations , d'autant que par 
fa tiedeur elle dilate , & par fon humidité elle lu- 
brifie, & rend les paffages gliffans. Il ne faut donc 
pas fe feruir de l'eau qu'auec cette condition: car 
autrement il faut craindre que les medicamens 
comprimans ne faifans pas leur effet , n'offenfent 
les boyaux, principalement les grefles , 8 aufl les 
autres conduicts. Et c'eft pourquoy il eft neceffai- 
re de fe feruir des remedes qui lubrifient , & auffi 
de ceux qui attirent en bas. Venons maintenant à 
l'examen de cette do&rine. 

OlieHij.  Premietement il femble que l'on ne fe doit pas 
feruir de l'eau froide , ou tiede apres les purgatifs, 
d'autant qu'elle trouble le ventre , & offenfe les 
boyaux. Et ne faut pas s'excufer fur la tiedeur , car 
encores qu'elle ne {oit pas fi offenfiue que la froi- 
dure ; neantmoins le principal effe& des remedes 
depend de leur qualité naturelle , pluftoft que de 

Refpente. l'Accidentaire. Mais à tout cela nous pouuons re- 

ondre que l'intention de noftre Doéteur eft plu- 
ftoft de confeiller vn boüillon à demi faiét , que 
non pas de l'eau fimplement tiede;ou bien de l'eau 
boüillie auec quelques herbes conuenables , pour 
ayder à l'action. du medicament. 

Obieđië. | Que fi l'on vouloit obic&er que les Medecins 
ne doiuent iamais fe feruir des medicamens pur- 
gatifs par compreffion , lors qu'il y a des opila- 

tions, 
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Et Canon de Mefué. 417 


tions , ou bien lors que les boyaux font referrez. 11 Reonfe. 


faut refpondre , que Mefué recognoift cela en fou 
texte ; mais lors que la neceffité en confcille vfa- 
ge, comme aux dyfenteries,ou en autres occalons, 
il s'en faut feruir auec diícretion , & faire en forte 
qu'ils puiffent faire leur effect par le meflange de 
quelque drogue conuenable. 


MES AEV S. 


RT I autem medicamentum foluendo purgatorium, & 
£9 ob id fugiendum , non vacuauerit ( tale enim nifi 
citò vacuetur ; anguftiam , zfluationem , conuulforium 
quemdam motum , in quo partes extenduntur, & retra- 
huntur , totius corporis moleftiam violentam , cordis 
morfum; præfocationem in quibufdam, fcotoma, capitis 
& oculorum dolorem tantum, vt hi foras elidi videan- 
tur;)quam potes celerrime à corpore expellatur,vel vo- 
mitu vel potiüs deiectione , ad quam clyfteribus etiam 
potenter attrahentibus ipfum reuelles , fi ad fuperiora 
moueatur. Praeter dicta auxilia „horum medicamento- 
rum malignitatem frequenter obtundit ; & acrimoniam 
frangit, Rufo authore, potus aquz vehementer frigidz, 
& in eadem feffio , & quzcumque eius vehementiam, 
acrimoniam, inflammationem, furiofum impetum fran- 
gunt : adhzc theriaéæ fpecies , & cætera partim paulo 
anté dicta, partim dicenda. pony 


A: Ue fi cef vn medicament qui purge par attvatlion dif- 
AA folutiue(lequel comme dangereux eft euitable)e qu'il 
ne face pas fon effect , fi om ne l'euacue promptement il caufe 
de furieux accidens, comme font angoiffe, ardeur, con mouue- 
ment conuulfif, auquel y a extenfion ev retraition des mem- 
bres , une langueur violente de tout le corps sun mal de 
cœur, Une fuffocation , auec courte baleine , on vertige » oit 
esblouiffement. de veuë , & vne douleur de tefle , & des 
yeux fi grande qu'ils femblent vouloir fortir de la tefle. Pour 

Dd : prene 







































418 — Comment. fur le 11 I. Theoreme, | 
preuenir ces accidens, il eff nece[Jaive de faire fortir prompte- 
ment hors du corps le medicament , par vomillement, ou plu- 
flofi par deieition,anec des clyfleres fort attractifs y fi les bu- 
meurs fe portent aux parties [uperieures. Outre ces vemedes 
Rufus appronue fort l'eau fort froide , non feulement par bren- 
nage ; mais au[fi par  trempement des mains, d'autant qu'elle 
vabbat la malignité de tels medicamens , ev. tempere leur 
acrimonie ; comme auffi l'on fe peut feruir de tout ce qui peut 
arrefler & modérer la violence, inflammation e» ardeur, € 
l'impetuofité violente d'iteux, La tberiague eft anfi fort con- 
uenable y & les autres vemeies qui ont defia efté confeillez, 
ou qui fe pourront propofer cy-apres. 


Luc AT GE Là me "0 


E: plication de ce texte. 
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CAS Pres que Mefué a parlé des medicamens qui 
9 AV purgent en comprimant , il traitte mainte- 
#7 nanten ce texte des purgatifs violens , qui 
- attirent les humeurs  aucc diffolution. En quoy il 
(emble qu'il foit digne de reprehenfion en deux fa-- 
cons. La premiere eft , parce qu'il aduoué:que Pv- 
{age de tels medicamens eft défendu,comme cftans 
veneneux, & dangereux par leurs accidens. L'autre, 
eft, parce qu'il femble ridicule en accufant les plus, 
violens purgatifs d'vn tardif,ou foible effect, Mais 
nous refpondons : à la premiere obiection, qu'à la 
verité il faut craindre & redouter l vfage des pur- 
gatifs violens,.& diflolurifsen quantité ! immodc- 
réc& fans preparation:mais lors qu'ils font. prepa- 
rez , mixtionnez , & donnez en degté raifonnable;" 
leur vfagé eft moins fufpedt. Et apres il faut tecon- 
noiftre les differences, & les degrez des medica- 
ans violens , d'autant qu'il y en a de plus dange- 
reux les vns queles autres, 
Pout la feconde obicétion , nous difons que le 
propre 
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Et Canon de Mefués => 419 
ptopre des purgatifs diffoluans & attirans eft bien 
" de purger auec violence , lors qu'ils font donnez 
ki en quantité fuffifante ; & que rien'n'empefche leur 
We operation. Mais s'il y a faute ou du cofté du medi- 
cament par faute de quantité , & par vice de vieil- 
leflé , ou pat mauuaife difpofition de ceux qui fe 
purgent, il peut arriuer qu'ils ne feront point d'cf- 
fec par bas,ains fe porteront vers les parties fupe- | 
rieurés:& c'eft pour lors qu'il faut apprehenderles . t 
angoilffes,vertiges, foibleffes, conuulfions, oppref- ‘un 
fions , & autres dangereux accidens que propofe | 

|  Mefué , lefquels ne dependent que de la malignité D: 
| detels purgatifs; & des humeurs efmeües ; & non slt 


| 
| 
| 
| purgées. | n 
| 
| 
| 


pa. 


Pour remedier à tout cela, il eft neceffaire de re- ng 
coutir aux purgatifs qui donnent fortie à tels medi- 2,04 
| camens,par vomiflement , & par deiection , en fe 
| feruanc de clyfteres fort attractifs; & puis aux alte- 
ratifs fimples ; & aux cardiaques. Mefué approuue ^] 
plus la deiection que le vomiflement;parce quece- ! 
ftuy-cy trauaille, & affoiblit par trop l'eftomac; au À: 
| lieu que’ l’autre fe fait par les voyes ordinaires & |i 
E naturelles : outre ce que la diuerfion doit eftre fai- 
* f &epar les parties inferieures , lors que le medica- 
rerit, & les humeurs:fe portent aux fuperieures. 
Quant aux alteratifs,Mefué en propofe de deux 

| façons, fcauoir eft des fimples, qui combattent l’a- 
* E crimonie,la chaleur; & l'ardeur des medicamens 

| 

| 











ló malings & veneneux , comme eft l'eau froide, par Miu 
M Je confeil de Rufus Medecin ancien, L'autre eft des a 
"E combofez & cardiaquesicomme eft la theriaque,& i 
"M fesfemblables , qui forcifient lanáture-& refiftent nl 


KB àalamálignité des purgatifs. | 

‘Nous auons icy vne queftion à vuider fur v- 
L| 
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4120 Comment: fur le 11 I. Theoreme, 
fage de l'eau froide,laquelle nous anons defia lege- 
rement examinée cy deffus , fçauoir fi l'on en doit 
& peut (eurement donner apres vn medicament 
violent , lors qu'il ne fait pas fon effe&. A cela la 
raifon ; l'authorité & l'experience femblent con- 
craires ynonobftant l'opinion de Rufus. Premie- 
rement ,c'eft:vn remede qui ne fe prattique pas; 
comme il eít notoire. En fecond lieu, les chofes 
froides, felon Hippocrate an .de fes Aph. ont en- 
nemies des boyaux, & des parties froides ; mefmes 
pat experience l'eau peut caufer des tranchees, des 
defuoyemens , & autres fafcheux accidens. Outre 
ce, Mefué a dit cy-deffus sque l'eau froide refiraint 
le ventre , & les conduicts des boyaux : or de don- 
ner des adftringens , apres vn purgatif violant , qui 
eft pareffeux -& foible en fon action, cela femble 
ridicule: 

Finalement il y a tant d'autres meilleurs reme- 
des , qui peuuent procurer la defcharge des medi- 
camens , que c'eft vne pure folie, que de parler.de 
l'eau froide. Neantmoins nonobitant routes ces 
raifons , nous eftimons fuyuant l'opinion de-Ru- 
fus, & le confentement de Mefué , que l'eau froide 
peur eftre donnée par la bouche à ceux qui ont 
prins. vn purgatif violant fans effe&t , & appliquée 
aufi aux mains , parce qu'elles refpondentau.coeur 
& à l'eftomac: comme les pieds au cerueau. ll eft 
vray que cela fe doit faire auec les conditions fuy- 
uantes. 

Premierement ; il faut fuppofer que les purga- 
tifs violens & malings peuuent nuire en deu fa- 
çons , fçauoir eft , par leurs qualitez manifeftes, 
comme font chaleur & acrimonie; & puis parleurs 
facultez occultes, qui dependent de leur malignité 
vene 
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Et Canon de Mefué. 421 

veneneufe. L'eau froide peut cftre propre pour ab- 
batre l’ardeur furieufe , & inflammatiue des pur- 
gatifs par le moyen de fa froidure & humidité, 
comme la theriaque , & autres antidotes feruent 
pour combattre les qualitez occultes. 

Apresil faut confiderer la quantité de l'eau ; car 
en abondance elle pourroit nuire , en debilitant & 
defuoyanc l'eftomac , & les boyaux, & caufant des 
tranchées: mais en petite quantité elle tempere l’a- 
crimonie d'en coke , de l'autre elle reftraint lege- 
rement l'eftomac , de façon qu'il pouffe le medica- 
ment en bas par cette adftriction, 

Or il faut obferuer icy, que fi les purgatifs 
eftoient veneneux par leur froidure ; comme la fe- 
mençe du píyllium , & non pas par ardeur & acri- 
monie , en ce cas l'eau froide ne feroit pas conue- 
nable, Quant aux raifons oppofées au contraire , la 
folution eft euidente par les (uppofitions propofées, 
Et pour le regard des remedes particuliers, qui 
peuuent defcharger les purgatifs fans effe& , nous 
en parlerons cy-apres, 

MESVAEVS. 


9 I autem medicamentum benignum eft, ramen nên 

3)? vzcuaritfed anguftiam, ventris tormina,æftuatio- 
nem corporis,capitis dolorem;vertiginem, fcotoma, feu 
oculorum obtenebrationem, pandiculationes, ofcitatio- 
nes excitet;citó.expellarur;fumptis primüm adftringen- 
tibus ipfum deturbaturis,vt cydoniis,maftiche,& fimili- 
bus; deinde balanis & clyfteribus ad inferiora trahenti- 
bus. Plürima enim talia medicamentum infra valenter 
compellunt.Sed in clyfteribus pro vario affe&u compo- 
fitis , pes omnia hxc deturbandi , & à magnis periculis 
vindicañdi magna eft. Quod fi hæc non profüerint , & 
frmptomáta praua multiplicentur ; & "materia cenuara 
feorfum feratur, fecanda eft neceffarió vena , præferrim 
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Rächin. 


422 Comment. fur le 111. Theoreme, 
brachij interna;deinde verd malleoli,phlebotômia enim 
ad hzc eft efficax. 


KA ve file medicament eft bening , & qu'il ne purge pas, 
Axe) ains au contraire qu'il caufe ; & excite ‘une angoiffe, 
des tranchées, ardeur dr efluation douleur de refle, vertige, 
auec esbloui[fement. ,extenfion des parties auec des baaille- 
mens s pour lors il le faut promptement cba[Jer bors du.corps, 
premierement auec des aftringens , comme [ont les coings, le 
maftic , © femblables ; apres auec des [uppo[itoires , & des 
clylleres qui attirent en bas. Car tels remedes [ont grande- 
ment profficables. Particulierement les clyfleves compofex fe- 
lon les différentes affections , d'autant qu'ils prefernent les 
patiens des accidens mentionner pav leur defcharge.Que fi ces 
vemedes ne proffitent,& que des accidens s augmeutenty c que 
les bumeurs apres efire attenuées «v fondues- fe portent vers 
les parties fuperieures , pour lors il faudra nece[Jairement on- 
uriv la veine interne du byas,d puis celle du malleole,car tel- 
le ounerture de veines eft fot efficace, & profitable. 
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md 


Explication de ce texte. 


E 'Entrée de ce texte eft pleine d'apparence, 
97/45 d'autant qu'il meit pas inconuenient qu'vn 
7777" medicament bening demeure dans vn corps 
fans effect. Mais la fuitte femble contraire à la.rai- 
fon,patce qu'il n'eft pas croyable qu'vn purgatif be- 
ning qui n'a aucune malignité, puille caufer de fi 
fafcheux accidens,qu'vn violant & deletere:neant- 
moins Mefué le propofe. Il eft tout certain que les 
effects fuyuent la nature des caufes;cela eftant,il n’y 
a pas d'apparence que de: fi grands effeéts puitfent 
cftre caufez par des legers medicamens. Neant- 
moins l'experiéce nous fait voir la verité de cetex- 
ce en la practique ordinaire: ce n'eft pas pourtant 
que les medicamens benings entát que tels caufent 
de fi grands accidens ; mais les corps fe du ict 
pleins 





























































Et Canon de Mefué. 423 
pleins de mautuaifes humeurs, & difpofez à des ma- 
ladies;eftans elmeus lans eftre purgez,fouffrent ai- 
fément ce changement, & endarent les fymptomes 
que Mefué propofe. 

Or quand cela arriue , il faut tafcher de fortir 
promprement le medicament hors du corps , & 
auec luy les humeurs efmeuës, Ce qui fe peut faire 
par trois moyens. | 

En premier lieu , par expreflion,en donnant des 
remedes adftringens ; comme font les coings, le 
maftic , la conferue de rofes en roche, & fembla- 
bles. Il eft vray que ces remedes nie femblent foi- 
bles, car s’il eft queftion de defcharger prompte- 
ment,comme veut l'Autheur, il vaut mieux fe 
feruir des feconds, qui font les füppofitoires acres, 
& les clyfteres fort attra&tifs; parce qu'ils font plus 
grande defcharge , & c'eft pourquoy Mefué les ap- 
prouue fort, & en recommande l'vfage, 

L'on fe pourra auffi feruir des frictions, & mef- 
me de quelque remede lauarif, & purgatif par la 
bouche. Que fi nonobftant tout fecours, les acci- 
dens continuent, & que les humeurs apres eftre at- 
tenuées fe portent vers les parties fuperieures,là où 
elles pourront faire rauage,& caufer de dangereux 
accidens au cerueau,pour lors il fe faudra feruir de 
la faignée du bras,& puis de la cheuille,affin de re- 
tirer le cours des humeurs vers les parties inferieu- 
res, apres les auoir defchargées en pattie par l'ou- 
uerture du bras. 'Or icy il y a à difputer. 


Sçauoir fi l'an doit ouurir la veine apres auoir donné 


Un purgatif. 
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424 Comment. [ur le 111. Theoreme, 
nion &au confeil de Mefué. La premiere eft, qu'il 
n'ordonne pas ce meíme remede apres les medica- 
mens violens, lors qu'ils ne font pas leur effect. Et 
cependent il eft à croire qu'ils font vne plus gran- 
de commotion , & liquefaction des humeurs, que 
non pas les benings. 

Apres, parla doctrine des Medecins Grecs , & 
Arabes , il ne faut pas ordonncren vn mefme iour 
deux euacuations, comme font la faignée & la pur- 
gation ; particulierement à raifon des mouuemens 
contraires , veu que la faignée attire du dedans au 
dehors , & le medicament du dehors au dedans ; & 
c eft là où la nature fouffre & endure beaucoup. 

En troifiefme lieu , il faut euacuer les humeurs 
qui font hors des veines par la purgation , & non 
par par la faignée, veu que pat l'ouuerture des vei- 
nes l'on n'oíte que ce qui eft dans icelles. Or eft-il 
qu'au cas propofé le medicament bening eft hors 
des vaiffeaux, & les humeursauffi ; c'eft donc folie 
d'ordonner la faignée, veu qu'elle ne peut pas don- 
ner iffue au medicament , ains au contraire elle de- 
ftourne plutot fon action par mouuement con- 
traire, 

Nous autres neantmoins nonobftant ces propo- 
fitions , eftimons que la faignée peut eftre prat- 
tiquée au cas propofé , non pas abfolument , & 
implement , mais conditionellement: car il eft 
bié certain que l'ó ne doit iamais faire vne faignée 
apres la purgation en mefme iour, le medicament 
faifant (on effec , pour les raifons obiectées : mais 
nc le faifant pas , & les humeurs demeurant ef- 
meucs fans defcharge, & gaignant les veines, & les 
parties fuperieures auec les accidens propofez ; 
pour lors il cft neceffaire de fe feruir de la RENS 
afin 
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Et Canon de Mefné. ‘425$ 
afin d'ofter les humeurs qui fe font mcílées auec le 
fang, & coupper chemin à la ficure , & au danger 
qui s'en pourroit enfuiure, Cet donc vne faignée 
neceffaire , & conditionelle , non pas electiue que 
Meíué ordonne. 

Et pour la premiere raifon ,il faut dire.que ce 
remede n'a pas efté propo(é apres les medicamens 
violens qui demeurent fans effect,tant parce qu'ils 
indiquent alteration manifefte , & occulte , que 
aufi d'autant qu'il n'apparoift pas qu'ils faífent les 
mefines effects mentionnez que ceux-cy , ou pour 
le moins auec les meímes conditions. Et-quant 
aux autres raifons , la refponfe demeure apparente 
par la precedente refolution. 


MESV AE V. S. 


SE Omitus autem tunc prouocandus , vel intenden- 
dus,quando à Inedicamento ftomachus per às ven- 
triculi , ( quod etiam cor nominant ) mordetur, & nau- 
feam, aut fingultum fuffocatorium excitat medicamen- 


tum genere ftrangulatorium , non neglectis etiam tum 


clyfteribus , praefertim. fi. ventrem , aut hypochondria 
angit medicamentum , & torminibus , ac æftuatione fg- 
tigat. 


re Vant au vomiflement , il le faut prouoguer lors que le 
EX medicament picque é~ merdique l'orifice [uperieur (que 
l'on appelle le cœur ) & qu'il excite La nau(ée , ou le fanglot 
fuffoquant, eflant du nombre des ffrangulatifs. Il ne faut pas 
aufi oublier les clyfieres , principalement file medicament 
trauaille le ventre , c les bypocbondres ; Qn. vil caufe des 
tranchées & des ardeurs. 
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Explication de ce texte, 


Rhin. s Ette derniere partie de ce chapitre fe doit 
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pluftoft rapporter aux medicamens violens, 
=? lors qu'ils ne purgent pas , que non pas aux 
benings; d'autant que ceux - cy ne peuuent pas 
mordre l'orifice fuperieur , ny caufer les fanglots 
eftouffans , & les eftuations & tranchées que Me- 
fué propofc. Et ce qui me fait croire cela, c'eft que 
luy-mefine nomme les medicamens ftrangulatifs. 
Il eft bien certain que les benings accidentaire- 
ment pourtoient par le moyen des mauuaifes hu- 
meurs efmeues caufer tout cela,mais il vaut mieux 
fe tenir à l'explication de l'Autheur. Les vomitoi- 
res donc fe pourront ordonner feurement Lors que 
les medicamens travaillent pas trop l'eftomac , & 
fon orifice fuperieur , ce qui fe connoift par la, | 
naufée, & par le fanglot ; car par leur moyen l'e- 
ftomac fe defchargera promptement & commodé- 
ment, & des humeurs, & du medicament. Que fi 
le medicament tráuaille le ventre , & les parties 
baíles ; ce qui fe connoift par le moyen des tran- 
chées,ou ardeurs inferieures , pour lors les clyfte- 
res feront plus conuenables, afin d'attirer en bas 
les humeurs qui caufent ces accidens & les medi- 
camens aufli, 
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Si medicina indebité e» laboriosè foluit. 
C.A PUER ET. 


ENS dicamencum illegitimé & molefté purgat, quod 
a=) vacuat quidem , fed non quos humores vacuari 
opor 
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| oportuit, idque praterea facit cum fubuerfione,vomitu, 
| torminibus , & æffuationibus. 


| 
Des medicamens qui purgent illegitime- 


loit 

is ment , & auec crauail. 

ens m 

aux f D'H AGP ITR EE LL 

T rd ad 
Es | (qo) E medicament purge ilegitimement c anec faftheries 


y. | SEO Jors qu'il n'euacue pas les humeurs qui ont befoing 
T. d'eftre purgées , & que d'ailleurs il les attive auec des fub- 
| werfions d'eftomac , vomillemens , tranchées , & inquietudes 
À ardentes. 


up SRE A Lo seras t usua apap 
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Explication de ce texte. 


| FT Ippocrate au 2. Aphor. du 1.liure faifarit di- 

| SAR ftin&ion de la purgation loüable , d'auéc la 
| vicieufe , dit que les patiens fouffrent aifément la 
< premiere , parce que les humeurs conuenables fe 
: À defchargent en icelle ; mais que la feconde leur eft 
À fafcheufe & comme intolerable , tant à raifon des 
Í mauuais accidens qui l'accompagnent ; que.d'au- 
. B tant que les humeurs .qui fe purgent ne Íont pas 
© B telles qu'il feroit neceffaire, Mefué tràitte en ce fe- 
— B cond chap. de cette purgation vicieufe , comme il 
| eft aifé à iuger par l'entrée de fon difcours,& mon- 
| fre les moyens qu'il faur obferuer pour la corri- 
| gerau foulagement des patiens. FEN 
|  Oril faut noter icy deux chofes.La premiere eft, 
| que cette purgation illegitime, de laquelle traitte 
| noftre Autheur, n'eft qu'vn vice en qualité , com- 
| mela precedente, & la fuiuante peche en quantité 
| par deffaut , & par excez. L'autre eft;que.relle pur- 
| gation eft appellée vicieufe & irreguligre en trois 
E façons. 
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428 Comment. fur le I 1 I. Theoreme, 
facons.La premiere eft entant que les medicamens 
purgent bien, mais non pas les humeurs conuena- 
nles , comme quand ils attirenr la cholere en vne 
maladie pituitcufe, au lieu de purger l'humeur 
pituiteufe, 

La {feconde eft entant qu'ils renuerfent & fub- 
uertiflent l'etomac par vomiffement & naufée,lors 
qu'ils s'arreftent en cette partie , & qu'ils loffen- 
fent foit d'eux-mefmes , ou par le moyen des hu- 
meurs qu'ils y attirent. 

La troifiefme eft à raifon des tranchées , fi les 
medicamens , ou les humeurs s'arreftent aux bo- 
yaux au lieu de paffer outre ; & aufi à caufe des 
inquietudes & ardeurs generales , quand tout 1e 
corps eft trauaillé. Apres cette demonftration ge- 
nerale Mefué paffe outre , & monftre en particu- 
lier les caufes & les remedes , defquels il fe faut 
feruir pour corriger les vices de cette illegitime 
purgation. 


MESVAEVS. 


32 L autem vacuat corruptum quidem , & impurum; 
non tàámen quem volebamus humorem,is ipfe alio 
purgante fumpto eft vacuandus ; alioqui latiüs in cor- 
pore fpargetur, & increfcet ob agirationem & commo- 
tonem in eo factam & aliarum materiarum afluen- 
tium , in. ipfum conuerfionem , quomodo in lacunam 
dum diuerfa tum pura , cum,impura affluunt , eam fub- 
uertunt, & totam tandem impuram reddunt. 


PE I le medicament purge l'humeur corrompue &* pourrie, 
#23 mais non pas celle que mous defirions ; il la faut def- 
charger par le moyen d'un autre purgarif, car autrement elle 
fe pourroit esbahdre par le corps, dr s'accroiftre tant par Pa- 
gitation can[ée en iceluy, que par le meflange des autres bu 

meurs 
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' meurs affinautes , de me(me qu'en vne cloaque y en laquelle 
-| Mes humeurs pures dv impures affluans fe rendent toutes im- 
pures par le meflange. 


Res 
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Explication de ce texte, 


| Usy5 Cur bien entendre ce texte , il faut fuppo- 





E fer vn exemple. S'il fe prefentoit vn patient 
ih * cacochyme, qui euft befoing de purgation, 


‘| & qu'en fon corps abondalíl:nt le phlegme pourri 


en grande quantité , & les ferofitez bilicufes auffi 
corrompues en perite ; fi vn Medecin n'ordonnoit 
que le fcammonce , auec la rhubarbe , infallible- 
mesi des feralitez.bilienfes. feraient pluftoft arti- 
rées & purgées, que non pas le phlegme. Telle 
purgation en apparence femble bien loüable,parce 
qu'elle fait voir vne defcharge des mauuaiíes hu- 
meurs ; mais en éffeét elle eft vicieufe , parce que 
c'eftoir le phlegme pourri abondant en quantité, 
qu'il falloit pluftoft purger par le moyen du fené, 
ou de quelque autre médicament finple , Où. com- 
pofé conuenable: 

Et celt pourquoy Mefué ordonne, & fort à | pro- 
pos eri tel cas vne feconde purgarion ; afin. d’em- 
pefcliér que le phlegme poürri demeurant ;'eftant 
cfmeu ne fift quelque rauage par le corps on qu'il 
ue s'augmentaft par l’affluence & meflange des au- 


| Eres humeurs bonnes, ou mauuaifes : de nicfme 


| comme l'on void en vne fentine, ou cloaque plei- 
| né de cotrüption ,en laquelle les meilleures eaux 
| eftans iettées fe rendent impures;& augmentent la 


corruption par meflange. 
MEES Z ÆSA 


(o) Vod fi non coirnptü humorem;fed benignü & ne- 


ceffariü vacuat medicamentü,gger æftuat,vexatur, 
viribus 
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430.  Commtnt.farle 11 I. Theoreme, 

viribus immodice deie&tis: languet , natura expulfioni 
repugnante(quorû nullü adeft; vbi excrementa fola va- 
cuátur)proinde mox eius medicaméti vires fráge;ipsüq; 
à corpore lubricando deturba ; qux duo aqua calida in 
horas pota praftat;aliág;idé potentia plenius trademus. 


S Ve fi le medicament ne purge pas l'humeur corrompue, 
QLA mais celle qui eft benigne & neceflaire, le patient fouf- 
fre de l'ardeue & de l'inquietude ; anec. foibleffe , la nature 
refiflant(ce qui n’arriue pas quand les feuls excremens fe pur- 
gent,) pour lors il faut rabbatire les forces des purgatifs, & 
les faire [ortir par le moyen. de la lubrification ,ce qui 
fe pourra executer auec l'eau chaude ; donnée d'heure à hen- 
ve , €» par autres femblables que nous propoferons cy-apres. 


aee m tene ance 


Explication de ce texte. 


(e A purgation des mauuaifes humeurs ; en- 


t, 


Ke cores qu'illegitime, eft toufiours plus defi- 
777" rable que non pas celle des bonnes & natu- 
relles. Mefué le monftre en ce texte,parce qu'en la 
premiere la nature.va toufiours au fecours ; mais 
en l’autre,elle refite à l'attra&ion & à l'expulfion; 
& fouffre de fafcheux accidens ; comme font ve- 
xation,langueur, foibleffe,& autres,qui n'arriuent 
pas aux purgations excrementeufes ; parce que les 
efprits,& les forces s'exhalent auec les bonnes hu- 
meurs. | 

Or ie m'eftonne icy des remedes que Mefué 
propofe , &,penfe que ceux qu'il promet vaudront 
mieux, qué ceux qu'il prefente ; car il n'ordonne, | 
que de l'eau chaude donnée d'heure à autre , tant, | 
pour rompre la violence du medicament , que | 
pour luy donner:paffage par lubrification. Cela 


‘peut ‘bien rendre'quelque feruice , mais non pas 


eu efgatd aux accidens; lefquels indiquent de plus 


(alu 














Et Canon de Mefué, 431 
falutaires remedes, & le medicament de plus a- 
greables & meilleurs expulfifs ; comme nous ver- 
rons cy-apres ; car pour l'eau chaude, c'eft vn foi- 
ble 'fecours,& qui ne fe prattique gueres , mefmes 
les-femmes fe mocqueroient des Medecins fi l'on 
donnoit de l'eau apres vne medecine. 


ME S.V.AE V S. 


$E I autem vomitü ; & animæ fubuerfionem medica- 
295 mentf excitat; vomitorium, vcl natura, vel quia eff 
abominabile,;aut à flatibus leuatur,aut ob ftomaclii im- 
becillitaté;aut ftercus ficcius;aut inteftinorum anguftiä, 
Si ob hec poftrema;clyftere idoneo ftercus molliatur, & 
inteftinor(i ab his obftructio liberetur, qui fi nó fufficit, 
vomitu expellatur medicamenti. Quod fi fumptum eft 
| abominabile medicamentum,aut ftomachus eft imbecil- 
lus,ob idque vomitus timeatur,à corporis & animi mo- 


-f tibus, quantáü potes,abftine, donec in medicamentü ip- 


| fum natura vndiq: agat; aliter in naturam non acturum; 
| odoretq; eger flores, & alias plantarum partes fuauiter 


. | olétes, menthá;famp(uchum,ceitri folia,& fructum,apiü, 


abfynthium;cydonia; macianum,rofas, bolü;aqua rofarf 
& aceto adfperfum;lutum quo panni abluuntur;rofis re- 
cétibus,& aqua rofarü nutrit. Extrema quoq; fricuiffe; 
| & vinculis dolorificis aftrinxiffe, manùs item'ac pedes 
| aque calenti multû mordenti impofuiffe,innat.Si autem 
f medicamentü ett ftypticü; mordere(aliquid predi&torü y 
| quafi lábendo bibere;facié aqua rofatä,vel alia redoléte 
M leuiterafpergere, gaudere » delicias curare » praefertim 
| naufea incipiente ; vomitum prohibet. .Vbi yeró anima 
| eft fedata ; ambulet ; ac parumper moveatur, quo & 
| promptiüs medicamentum defcendar, vt docuit Hippo- 
| crates. | 


P T > š i » » , AP, PEUT. x | 
| Ve fi lè medicament excite le Vomiffement } 64 la fub? 
| EXA uer fion y eft. ow parce Qu'il oft vomitoivé de [a nature; 

D owabominable'jou à vaifom descvens qui efléuebt, ow à caus 
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435 Comment, fur le 111. Theoreme, 
fe de la foible[Je de l'eflomac , ou bien d'autant que les exe 
cremens fe treuuent defleichex dans les boyaux , ow ceux-cy 
reftraiffis. Si le vomiflement depend de ces dernieres caufes, 
il faut remollir les excremens auec «vn clyftere propre , © 
s'il ne fuffit , il faut faire fortir le medicament par la bouche, 
anec vn vomitoire. Que fi le purgatif efl abominable , & à 
contre-cœur s ou que l'eflomac fe tresne foible , dr que pour 
cela l'on apprehende le vomi[Jement ; il faut contenir le pa- 
tient ea repos d'efprit , e» de corps , afin que la nature agiffe 


contre le medicament , fans dinertiffement , car autrement Le: 


medicament n'agiroit pas contre la nature, Et cependant l'on 
pourra prefenter au patient des fleurs , & autres parties des 
plantes aromatiques, comme la mentbe,la maioraine,les fuerl- 
les, & fruicis de citronnier, Lache; l'abfynthe, les coings, les 
pommesle bol arroufé d'eau rofe, & de vinaigre, L'argille 


meflée anec les rofes recentes , & l'eau rofe. IL eft bon aufi, 


d'v[er-de frictions aux extremirex , & de ligatures dolori- 
fiques , me(mes de tremper les pieds dr les mains dans l'eau 
bien chaude. Que fi le medicament eft flyptique , il eft bon. de 
mordre fur les remedes mentionnez cr auallez tout doucemtt 
quelque goutte me[mes d'arroufer le vifage auec l'eau vo[eyou 
quelque autre qui fente bon:apres,de fe refoir,&* fozger aux 
palle-tempssprincipalement quand ily a apparence de naufées 
car toutes ces chofes dinertiflent. Et lors que l'imagination 
eft reduite à (an repos „€r uf[eurée,le patient (e pourra pour- 


mener tout doucementyafin que le medicament defcende plus. 


aifement. Et c’eft Laduis à Hippocrate. 
APADEA oi acl Ud arde 

1 sus Explication. de, ce texte. 
à NE Pres oué Mefué a monftre comment il faut 


eme MÀ MÀ a a 








£c remedier à vhe laboricule & fafcheufe pur 


gation qui trauaille tout le corps maintenant il 
trairte des accidens qui moleftent les parties , & 
particulierement l'eftomac, qui eft celuy qui re- 


coit lc premier les medicamens., qui cfueille leur: 


* . Hu : 24 
action , & qui reçoit en partie les humeurs, qu ils 


attirent. Or le plus ordinaire accident qui arriue 
aux 
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Et Canon de Mefaé. 433 
aux purgations; c'eft.le mal de cœur; auec la nat- 
fée, & le vomiffement.: Noftre Dodeur recher 
chant les caufes de ces fymptomes ; en propofe fix 
en nombre. La premiere , c’eft quand lé medica- 
ment eft vomitoire de fa nature , comme eft l'aga- 
ric, & autres’ defquels nous auons traicté au r. 
Theoreme. 

La feconde , c'eft quand il eft abominable, c'eft 
à dire, que les patiens ou par delicateffe de l'ima- 
gination,ou par horreur naturelle, ou pat indifpo- 
fitiondu corps l'ont àcontre-cœur. 

La troifiefme , c'eft quand il y a des vens en l'ez 
ftomac ; &-aux parties infericures qui efleuent le. 
medicament, &:empefchent fa defcente , enfemble 
celle des humeurs attirées en l’eftomacr 

Laquatriefnie;c'eft la foibleffe naturelle du ven- 
cricule, qui. ne peut pas fouffrir la prefence , ny. l’a- 
Con: du medicament;& fe porter à la reicétion. 

La cinquicíme;c'eft l'induration des excremens;: 
lors que fe trenuans deffeichéz dans les boyaux, ils 
empefchent le paffage du medicament y & des hu- 
meurs par voye d'obftruction, & forcent la nature 
de fe porter à vn mouuement contraire par les par- 
tles fupericures. 

La derniere ,. c'eft. l'anguítie: des boyaux , lors 
qu'ils font tellement eftraiffis, qu'ils ne peuuent 
pas donner paflage, ENET? 

Voylades:caufes du vomifemwent que noftre Au- 
theur reconnoift en là purgation. Apres leíquelles 
il propofe les remedes auec defordre:, & impetfe- 
étion , & commence pat les dernieres en 'ordon- 
nant vn clyftere remollitif, lors qu'il y a indurá- 
tion d'excremens,& vn vomitoite ; pour repoufler 
le medicament en haut , & le faire fortir par la 
Ee bou 
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434 Comment. für le 1 1 1 Theorem, 
bouche , file paffage d'en bas luy demeure fermé. 
Mais il ne parle pas de l’anguftie des boyaux , qui 
peut dependre ou d'vne tumeur , ou de la contor- 
fion, ou de quelque autre caufe. 1l oublie auffi les 
vens, encores que l'on le puifle excufer;fur ce qu'il 
en a traidté. cy-deflus au precedant Chapitre. Sui- 
uons le texte, & venons à l'horreur des medica- 
mens, & à la foibleffe de l'eftomac. Mefué propo- 
fe. quatre moyens generaux pour remedier à ces 
deux caufes. 

Le premier regarde le repos du corps, & de l'a- 
me; car il eft certain que l'agitation de l'vn;ou de 
l'autre , ou de tous les deux ayde au vomiffement, 
aulieu que leur repos donne loifirà la nature & 
au medicament d'agir l'vn contre l'autre , & de 
faire leur operation. Et bien qu'Hippocrate or- 
donne le mouuement en la purgation , cela fe doit 
entendrelors que l'enuie du vomiffement ne pa- 
roiít pas, & lors que le medicament a defia ope- 
ré, mais non pas au commencement. Ce qui eft 
digne d'obferuation ; parce que le mouuement 
du corps par l'agitation des humeurs pourroit les 
faire remonter, & caufer par ce moyen le vomiffe- 
ment. 

Apres , le fentiment des pommes , fleurs , raci- 
nes, & autres mixtions aromatiques , contient l'e- 
ftomac en fon denoir , & contente l'imagination; 
en fortifiant le cerueau,l'eftomac,& le coeur par des 
vapeurs agreables. Pour cet effe& l'on pourra bail- 
ler aux patiens des bouquets de fleurs odorantes, 
des pommes de fenteur , faire des calfolettes , & 
d'autres compofitions agreables. 

En troifiefme lieu il ordonne les friétions des 
extremitez, fçauoir des pieds, & des mains, & les 
ligatu 
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ligatures fortes & douloureufes d'iceux ; parce que 
ces remedes diuertiffent l'imagination du vomitle- 


ment, & portent la nature à vn mouuement infe- 


rieur. 

Finalement , fi le medicament eft vn peu ftypti- 
que, Mefué ordonne d'aualler tout bellement quel- 
que goutte de pomme apres l'auoir mafchée,ou de 
coings, & d'arroufer le vifage , fi le vomiffement 
prefle, d'eau rofe, ou de quelque autre eau odoran- 
te ; mefme de diuertir les patiens par quelque rail- 
lerie agreable,ou par quelques jeux & paffe-temps. 
Et lors que l'efprit & le corps font en repos, l'on 
fuiura le confeil d'Hippocrate;pour ce qui eft dela 
pourmenade. 

MESV AE S. 
cN Ormina autem medicamentum excitat , quod fto- 
eo machum & partes,quas permeat, pungendo Iædit, 
vel intemperie fua afficit , aut quod immodice trahit hu- 
morem tam benignum;quàm malignum. Ob id vim eius 
citò obtundimus;ipfümque citò à corpore expellimus;vt 
à nobis partim dictum eft,partim mox dicetur, 


S Vant aux tranchées, le medicament en engendre, lors 


A qu'en pallant par l'effomac,er par les boyaux;il les pic- 
que par mordication , on les offenfe par fon intemperature, ou 
bien lors qu'il attive les humeurs benignes , aufi bien que les 
malignes, Et pour lors il faut promptement arreter [a vio- 
lence,@> le [ortir du corps, fuinant ce quia eflé dit cy- de[fus; 
€> ce qui fe dira cy-apres. 


a. 

















Explicarion de cetexte. 


p? À purgation eft iugée fafcheufe & illegi- 
i (] time , quand elle eft tormineufe & dolou- 
reufe , auli bien comme lors qu'elle eft ac- 


compagnée de vomiílement. Or le medicament 
: Ee a peut 


Rachin. 


err 


> - = e S 
We EA EE TUE. QN ies aa 








PS 


I: 





























436 Comment. furle 111, Theoreme, 
peut caufer des tranchées en trois facons, comme 
remarque noftre Aurheur. La premiere eft, quand 
il picque , point '& mord en paflant l'eftomac , & 
les boyaux. La feconde , quand il les offenfe par 
fa. chaleur, & acrimonie; & la derniere ; lors qu'il 
attire les bonnes humeurs aucc les mauuaifes , car 
de là vient vn combat entre les parties & le medi- 
cament. 

L'on pourroit adioufter icy , que fouuent les 
tranchées viennent des véns , & aufli de la vifcofi- 
té des humeurs, qui les rend adherens aux boyaux, 
fi bien qu'ils caufent des douleurs quand ils s’ar- 
rachent. Or en ces cas fuppofez par Mefué, le plus 
expediant eft d'abbattre l'action du medicament, 
& dele challer au pluftoft hors du corps par cly- 
fteres, vomitoires, fomentations, applications , & 
femblables remedes qui ont efté propofez , ou qui 
feront prefentez cy-apres. 


Si medicina vltrá quám oportet foluit. 
CAXPUNTUR 


Ipercatharfis,hoc eft;à medicamento purgante va- 
cuatio 1mmodica,fit ratione fumentis,medicamen- 
ti, accidentium vtrique fuperuenientium. 
Sile medicament purge plus qu'il ne 
feroit neceffaire. 


Cuar ILE 


| A purgation immoderée, appelée hypercathaife, fe fait 
bcr Y e F 

2) par le vice de celuy qui fe purge » ou du medicament, 
on des accidens qui peuuent arriuev à tous les deux. 


Explica 
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Explication de ce texte. 






35428 Pres que Mefué a traité au Chapitre pre- gis; 


i3 cedent des accidens qui arriuent à vne pur- 

gation illegitime & laborieufe;& des reme- 
des quila peuuent amander ; il eft parlé en certuy- 
cy dela füpérpurgation , ou euacuation immode- 
rée, des caufes qui l'excitent,& des remedes qui la 
peuuent arrefter. Or il cornmence ce Chapitre par 
vne generale demohftratiori , laquelle il efclaircit 
pát apres en particulier. s 

La purgation immoderce (dit-il)ne peut depen- 
dre qué de trois caufes.La premiere regarde l'eftat, 
& la difpofition du patient qui fé purge:la feconde 
la tiatüre, & la condition du medicament qui fait 
l'effe&:& la troifiefrne ne fe peut rapporter qu'aux 
citconftances;& áüx accidens qui peuueht fütuenir 
à tóus les deux,ou pour le tefpect,c'eft à dire;à rai- 
(on du patient & du medicament.Le defpartenient 
general des caufes s'éntendra mieux pat l'efclair- 
cillement du texte fuiuant. 


oO ES VAEV S. 


(332 Arione fumentis;quod is vel excrementis ad fluen- 
XU dum paratiffimis redundet: vel venarum facultate 
retentrice fit imbecilla ; vel orificiis earum: amplioribus; 
vel exiis eft quibus purgatio eft interdicta ; quos in lis 
bro de pharmacia declarauimus: | 


se E patient qui fe purgepeut efire caufe de la pérgation 
BE immoderee , lors qu il abonde ex excremens prepares, à 
la 'ouidange , ou qu'il a la faculté retentrice des veines fort 
Faible;eu les orifices d'icelles trop larges: on bien quand il eft 
WW naturel He ceux qui ne peuuent fupporter les medicas 
|" € 2 mens 








Rächin. 


438 Comment. [ur le 1 I I Theoreme, 
mens , fuinant ce que nous anons declaré an liure de la 
Pharmacie. 


M ammo sug E 














Explication de ce texte. 


NI Efué explique fa demonftration generale, & 


commence par le vice qui {e peut trouver 

aux patiens,c’eft à dire, ceux qui fe purgent, 
Or il dit que le deffaut peut prouenir de l'indifpo- 
fition de ceux qui prennent les medicamens , en 
quatre facons. 

La premiere eft à caufe de l'abondance des ex- 
cremens qui fe treuuent ramaífez , & tous difpo- 
fezàla vuidange. Par exemple, fi l'on donne vn 
medicament à vn homme qui eft à la veille d'en 
flux de ventre à raifon d'vne repletion d'humeurs 
fluxiles & coulantes ; infalliblement il en arriüera 
vne purgation immoderée , non pas à raifon du 
medicament, car le plus bening que l'on fçauroit 
ordonner , cauferoit la fuperpurgation en ce cas, 
mais par la collection des humeurs. C'eft de mef- 
me comme quand l'on veut. ofter vne pietre d’vne 
muraille qui s'en va en ruine , elle s’abbat là def- 
fus, & comme quand l'on donne fur le haut d'vne 
montagne le branfle à vne pierre, elle s'en vaiuf- 
ques au fons auec impetuofité; ainfi pour fi peu 


que le medicament eímeuue , & ouurela porte à 


ces humeurs ramafleés , il (c fait vn rauage extra- 
ordinaire, 

La feconde maniere fe rapporte à la foibleffe 
de la faculté retentrice des veines , & des boyaux: 
car fi ces parties ne font afliftées de la force natu- 
relle des fibres , & que le paffage & la fortie des 


humeurs demeure libre ; fans que la nature les ar- 
refte, 













































































Et Canon de Mefnés =: 439 
refte, & qu'elle ne gouuerne l'expulfion ; infallible- 
ment coulans & fe vuidans en abondance, elles 
cauferont vne purgation immoderee. 

Comme auffi lors que les veines fe treuuent 
trop larges & ouuertes de leur nature , qui eft la 
troifie(mecaufe que Mefué reconnoift du cofté des 
patiens: car fi la nature ne peut ferrer les veines 
par le moyen des fibres.à raifon de l'amplitude , & 
largeffe d'icelles, les humeurs ne peuuent pas eftre 
arreftées : & voila comment il s’en énfuit vne fu- 
perpurgation. | 

La quatriefme façon regarde le naturel & la 
difpofition de celuy qui fe purge : caril'y ena auf- 
quels la purgation eft interdi&e , comme font les 
begues qui font fubiects aux flux de ventre par 
l'Aphor. 32. du vj. liure : apres ceux qui font fub- 
jeéts à la colique, felon Mefué.Mais fur cout il faut 
rapporter ceíte interdiction à vne idiofyncrafie, ou 
proprieté indiuiduelle de quelques vns;qui ne peu- 
uent fupporter en aucune façon l'action. des medi- 
camens ; ou bien qui font fi faciles & fi aifez à ef- 
mouuoir , qu'vne feule drachme de rhubarbe les 
purgera trente fois. Et voila comme la fuperpur- 

gation peut arriuer parle vicedu patient, felon le 
texte de Mefué, E 


M ESPV AEV S. 


Atione verò medicamenti: quoniam id aut quali- 
Ə tatem habet alienam , & deleteriam ; yenenofám- 
que, aut largius fumptum eft,aut portione fuit; ventricu- 
li & inteftinorum villis adhæret, aut venarum ora mor- 
det; pungit, aperit, aut cor intemperatius reddit ; quas 
hypercatharféos caufas ex his quz pracefferunt, difcer- 
nito. 
Ee 4 Le 
































440 Comment. fur le 11 I. Theoreme, 
(qol E medicament peut aufi. efire: caufe d'une fuperpivga- 
bo Lion y lors qw iLeft deletere & veneneux de fa nature, 
ou par accident, ou bien fi l'on en a prins trop, grande quan- 
tité, ou bien quand il s'attache aux tuniques de l'eflemac,e 
des boyaux 5 ou bien lors qu'il picque,mora er ouure les ori- 
fiċes des "oeihes ; ou finalement quand il altere le cœur : le[- 


quelles ‘caufes fe peinent ‘difcerner par! nos difcours prece- 
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T Explication de ce texte, 





g montante; premiere & principalede touté 
T fuperpurgatioti, veu:qu'elle.n'arriueroit pas 
fans la;prinfe d'iceluy;;-neantmoins:Mefué recons 
noift & le vice-des patiens , & eluy: des: caufes ex- 
ternes, qui-font concurrentes; éomme nous ferons 
voir cy-apres eh fuite. de, ce qui a defia efté declaré. 
Or le medicament peut eílre,áccüsé: en cinq: cas 
qui font marqüez en ce texte, 

Le premiersegarde:la qualité maligne, deletere 
& veneneufe;du medicament’, laquelle fe treuuant 
contraire entierement à la nature;Ja met tellement 
en defordre , qu’elle ne peur: pas; maiftrifer. fon 
action, ny regler l'attraction& l'expulfion des hu- 
meurs , d’où s'en enfuit vn tauage & vn defborde- 
ment; ce que nous experimentons en Phellebore, 
& femblables; | : 

Le fecond fé rápporte à là quantité, lors qu'il y 
a excez, comme fi l’on donne par exemple, vne on- 
ce d'vn medicament fimple , ou compose , au lieu 
qu'il n'en faudroit donner qu'vne ou deux drach- 
mes. ( 

Le troiñiefme accufe l'adherance du medicament 
à l'efto 
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à l'eftomac, ou aux boyaux,lors qu'il S'attache aux 
fibres,& aux tuniques d'iceux, comme nous obfer- 
uons fouuent lors que la colothynte n'eft pas bien 
prepareé par trituration,& mefines au (cammonée, 

Le quatriefme cas paroift aux purgatifs qui mor- 
dentipoignent, & ouurent les orifices des veines,ou 
pat leur violente àcrimonie, ou par vne vertu. par- 
ticuliere; comme nous voyons en l’aloë qui ouure 
les.veinés, & prouoque les hemorroides: 

Findlemént il y a des: purgatifs qui alterent le 
cocur,Scintroduiíent vne intemperature fi chaude, 
| qu'ils'en enfuit comme,;vne relaxation des parties; 
| d'où vient queles humeurs exchappent fans arreft: 
ce que le fcammonée peut faire n'eftant pas donné 
cómnie il faut. Voila les. vices: des medicamens; 
| paffenstoutre aux chofes furuenantes. 


MESVAEFVS. 


se Atiohe denique illorum quæ vtrique fuperueniunt: 
E X auftralis enim conftitutio( vt inquit Gal, ) fi vincat, 
| aperit; ratefacit ; humores ad fluendum idoneos reddit; 
| aquilonia quoque , fi præpolleat, fluxioneg etiam com, 
| primeñdo & exprimendo excitat ; quapropter per hos, 
| flatus,qui tunc prompte fluxionibus tentantur,purgandi 
Í non veniunt. Potus quoque largior aquæ frigide, ac er- 
E rores'alij quidemin fumendis , admouendis, educeudis; 
| faciendis; hypercatharfim promouent. 


Inalemeñt ily a les chofes,qui arrinent à tous les deux. 
| FUGA Gal. propofe la conflitution des vens, car Pauflrale ou: 
| ure ,rarefie , óx rend les humeurs coulantes : l'aguilonaire 
aufft peut canfer, la fluxion en comprimant s Voila pourquoy 
äi n'eft pas bonde purger ceux qui font fubiects aux promptes 
| fünxións y lors que tels vens vegnent. De boire anfi largement 
|| de l'eau froide, & commettre de fémblables erreurs dx cho- 
|| fes que l'on prend par la bouche, on que l'on applique, on que 
f ECS l'on 
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Rächin. 


Obietlio. 


Refpon/e. 


Obiedio. 


Re[penfe. 


442 Comment, fur le III. Theoreme, 


lon attire hors du corps, ou qui font faifables, cela excisé la 
fhperpurgation. 
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Explication de ce texte. 


MES Na purgation il ne faut pas feulement 
i 27/4 auoir eígard aux patiens ,.& aux purgatifs, 
m? mais aufli au concours des chofes exterieu- 
res ; parce que fi elles ne fe treuuent pas bien di- 
fpofées , l'effca de la purgation peut eftre changé. 
Et c'eft ce que Mefué fait voir en cetexte: premie- 
rement il confeille de prendre garde aux vens qui 
regnent,particulierement aux conftitutions auftra- 
les,& aquilonaires. 

Ce qui femble eftrange,veu qu'elles font de dif- 
ferente nature;& que par confequent elles doiuent 
caufer de differents effects. Car le vent auftral eft 
chaud & humide, & l'aquilonaire froid & fec. 
Neantmoins tous deux font fufpe&ts en la purga- 
tion; l'vn de foy , fcauoir e(t l'auftral , parce qu'il 
ouure les condui&s, rarefie les humeurs, & les di- 
fpofe fort à la fluxion : l'autre par accident, qui eft 
l'aquilonaire, parce qu'il exprime les humeurs, & 
les fait couler comme cela. 

Que fi l'onobie&e que par experience ordinaire 
l'on choifit vn temps de pluye , & humide; quand 
l'on veut purger. Il faut refpondre que cela eft ve- 
ritable'; & raifonnable pour ceux qui font en atlez: 


bônrie difpofition,mais non pas pour ceux qui font: 


ou trauaillez , ou fübie&s aux fluxions & flux de 


ventre, parce que la fuperpurgation leur pourroit, 


arriuer. Mefué propofe ce confeil par, l'aduis de 
Gal. en fon Commentaire fur le s. Aphor. du 3. 
liure. 

| Apres 















































Et Canon de Mefué. 443 

Apres , il accufe le boire abondant d'eau froide 
apres auoir prins la medecine; car cela trouble la 
nature,& caufe vn rauage dans le ventre,d’où vient 
la vuidange des humeurs immoderées. 

Que fil'on obie&e ce que Mefué propofe au 
Chap. 1. precedant, felon l'opinion de Rufus, que 
l'eau froide par {a froidure arrefte la violence des 
medicamens. Cela eft bon en petite quantité , & 
non pas en abondance;& puis c'eft pour reftreindre 
l'ardeur & l'acrimonie des purgatifs , pluftoft que 
pour arrefter leur effect. 

Finalément Mefué accufe les erreurs qui fe peu- 
uent commettre aux quatre chofes generales des 
non naturelles, qui font prenables;applicables;fai- 
fables,& fortables , entre lefquelles l'air, & le boire 
font comprins, & toutes les autres qui nous enui- 
ronnent, & defquelles depend la conferuation , ou 
l'alteration de nos corps. 


MESV AE VS. 


JE Vic immodice vacuationi ne vires profternat , re- 
fiftemus per auxilia dictis fluxus caufis (quas præ- 
cedentia declarant) contraria : qualia funt;que medi- 
carhenti virtutem frangunt , obtundunt , incraffant, 
compingunt , motu molefto exuunt , expellunt vomitu, 
oppofito fcilicet motu fluxui ventris : adhæc, qua reten- 
tricem vim venarum , & orificiorum laxiorum, & inte- 
ftinorum roborant cogendo, & conftringendo : quz de- 
nique cor ipfum roborant;& animam recreant ;'exhila- 
rántque ; his enim omnibus tota hypercatharfeos cura- 
tio perficitur. 


Ous pourrons avvefter cefle purgation immoderée , à ce 
qu'elle n'abbate pas les forces, par des vemedes contrai- 
res aux caufes de celte defcharge , lefquelles fe pourront re- 


connoiffre par le difcours precedanr, Tels. pourront estre 
(ux 


Olieilie. 


Refponfe. 





























Rächin, 


444 Comment. fur le LIT; Theorem, 

ceux quiarrefient, & vefrenent la vertu du medicamenti qui 
incraflent ev referrent les bumeurs ; qui ponffent le purgatif 
hors du corpsson Le veietteat par vomiflement,qui efl «un mou- 
nement contraire au flux de "ventre, Outre ce y les remedes 
qui fortifient [a dertu retentrice dex veines , ev qui en robo- 


) fant referrent les conduits relafchex cv. les boyaux 5 feroni 


£onuenables $ comme au[fl ceux qui fortifient le cœur , @ qui 
Vecreent ev vefloutfJent la perfonne. Et "Voila comme la cura 
tion de la fuperpurgation eft parfaicte. 
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Explication dete texte. 


| [p Efué nefe contente pas d'auoir ptopofé les 
ARER caufes generales & particulieres dela fuper- 
purgation, mais encore pour plus. grande inftru- 
ction il prefente les moyens generaux:pour y res 
mediers & apres il en pourfuic la demonftration 
particuliere en ces fix canons fuiuans. 

Au premier il propofe les remedes qui arreftent 
l'action immoderée des purgatifs,& qui les fortent 
promptement hors du corps; afin d'empeícher leur 
nuifance: | ac 

Au fecond il traicte des imoÿens conuénablés 
pour fortifier & referrer les orifices des veines; & 
des conduits par où paflenc les humeurs ; & par 
mefime moyen ayder à la faculté retentrice pan trop 
relafchée: : B | 

Au troifiefme il parle de toute forte de temedés 
reuulfifs;qui peuuent diuértir la nature de ce móu- 
uement du véntre;comme font les fritions,litatu: 
tes, ventoufes, voiñiffement,& auttes. Ji edet 

Au quatriefnieil propofe le fommeil;comtne vo 
remede qui arrefte tous. les inouuemens de, Id fia? 
ture & des humeurs;hors fafueur:, | 

Au cinquic{me ilprefencc les itineris goutforti 
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| pore expellendum per lauantia , vt aquam calidam, aut 
aquam hordei;aut mucaginem feminum pfyllij,& cydo- 


Et Canon de Mefué. | 445 
fier le cœur, recreer & refioüir l'ame & les efprits. 
Finalement il fe iette fur les aromatiques , qui 
feruent de remède extreme pour congeler les hu- 
meurs , & pour atrefter la violence de leürs mou- 
uemens, 

Voila comme noftre Docteur explique en ces fix 
Canons fuiuans, les propofitions g cenerales , & les 
mage qu'il prefente en ce texte pour remedier à 
la fuperpurgation ; & voyons comment. 


M ES VAEV. S. | 
Gaine N°" È 


EC I igitur fiat ob medicamenti actionem immodi- 
cam,fraggenda virtus eius eft,ipf{mque citò à cor- 


niorum- vel tergentia, vt faccharum rubrum ; mel, de- 
coctum vuarum paffarum,hydromel, & fimilia:vel com- 
primentra, vt cydonia;fylueftria poma(maciana vocant) 
pyra, maftichen, myrabolanos,& fimilia.Eadem ratione 
cùm médicamentum aliquod violentum , præfertim ex- 
pulfu difficile, deturbandum eft , Rufus primüm propi- 
nat mucaginem propofito affeétui idoneam ; cum aqua 
tepida, & pauco oleo amygdalino : horis poftea duabus 
aliquid comprimens exhibet ; fic medicamenti virtutem 
totam à corpore expellit, vt nullum ipfius veftigium fu- 
perfit. Addit Gal. aquam calidam lauare ;expurgare,me- 
dicamentümque purgatorium, etiamfi alicui parti hæfe- 
rit, deturbare : frigidam véró , quod villis vifcerum ad- 
hæret , magis impingere. Serum denique lactis caprini 
cum melle, & pauco fale medicamentum probé expellit; 
vt Ioannitius ait, vt nullum eius maneat véftigiüm. 






UE UL PRECES ace icd 


- 


à Out fi la purgation.immoderée depend de l'alion vio- 

2S lente du medicament ; il faut rompre fa force , &r le 
cbaffer an pluffoff hors du corps ; ou par des lanatifs » Comme 
font l'eau chaude , l'eau dorge,le mucilage des [emences de 
podium; 





































446 Comment. [ur le 1 11. Theoreme, 
pfyWium , & de coings: ou par des deterfifs , comme font le 
fucre rouge, le miel, la decoítion des vaifins pafferilles , l'hy- 
| dromel , er femblables : ou par des comprimans , comme [ont 

dr les coings , les pommes faunages , les poires, le maftich , les |: 


utr myrabolans, autres. Semblablement quand il faut chaffer ||; 
WTE hors du corps quelque medicament violant , difficile à expul- H 
E fer, Rufus donne premierement quelque mucilage conuenable | 
(WM n à cet accident , ànec de l’eau tiede , & vn peu d'huile da- f | 


mandes douces; € deux heures apres quelque comprimant: | 
par ce moyen il cbaffe toute la vertu du medicament bors du — 
corps, @ n'en laiffc aucun veflige. Galien adioufte, que l'eau 








popa chaude laue, nettoye, ex cbaffe le purgatif , encores qu'il foit P: 
| pi ir! adberant à quelque parties au contraire que la froide arre- | || 
14 ffe d'auantage ; parce qu’elle adhere aux fibres des túniques. A | 

"all A Finalement Ioannitius dit que le petit lait decheure, meflé | 
ft | auec le miel & «n peu de fel, cbaffe fort bien le medicament, 1, 
n fans apparence de veflige. F 
uit -— —————— | 


Explication dece premier Canon: 


Racbi», fees Es purgatifs qui pechent en quantité, ou en 


qualité caufent de fafcheux accidens,& par- 





NE. FE 1 NN 

^ b CHR 77 ticulierementla fuperpurgation. Noftre Au- 
M H theur propofe deux fortes: de remedes generaux 
ld d t pour donner ordre à ce rauagé d'humeuts, fcauoir 

De c M ! eft de vacuatifs , & d'alteratifs. 
À hu Optofi- 'L'onpourroit oppofer icy , que les vacuatifs ne 
Yl! AM í tim. — femblent pas receuables,veu que la fuperpurgation 
Lu Refponfe. a pluftoft befoing d'arreft que de vuidange. Mais 


i nous refpondons que ce n'eft que pour vuider les 
(LM medicamens , & non pas pour purger les humeurs. 
MY | il Et de fait ce ne font pas purgatifs qu'il ordonne, 
M i ains pluftoĝ lauatifs, deterfifs , on comprimans, 
Hi qui font les trois differences de remedes que Me- 
si d fué propofe;afin d’arrefter l’action des medicamens 

cn 
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en les chaffant hors du corps. Venons à l'examen 
patticulier. | 

| Noftre Do&eur commence par les lauatifs , & 
5 M s'appuye fur le confeil de Gal. en fes Commentai- 
| res du 2.liure du regime des maladies aigues,& de Ru- 
| fus Medecin ancien. Entre les lauatifs ils Joüent 
f l'eau chaude , parce qu'elle interrompt la violence 
M des medicamens , & empefche leur adherance aux 
f tuniques des boyaux;& s'infinue mieux; ce que ne 
| fait pas l'eau froide , veu qu'au contraire elle les 
B attache d'auantage par fa froidure. Apres ils loüent 
'- B l'eau d'orge,& les mucilages des femences de píyl- 
f lium & de coings. | 

| Quant aux deterfifs,le fucre rouge,qui eft com- 
E me vne craífe du bon fucre, laquelle fe fepare en la 
| cuitte;eft conuenable, le miel,la decoétion des rai- 
f fins pafferilles , l'oximel, ou l'hydromel; car le fe- 
f caniabin de Mefué fignifie tous les deux. 

| Pour les comprimans;,ou adftringeans,Melué en 
E propofe de plufieurs façons , comme font les my- 








; } | rabolans confits,& en poudre;le maftic,les coings, 
y I poires & pommes fauuages , qu'il appelle macia- 
s B nes , ou à raifon du lieu , ou à caufe de l'aufterité, 
a F bien que aucuns les prennent pour les premieres 
- B pommes qui font cueillies: les Efpagnols au con- 
H | traire appellent toute forte de pommes: dómefti- 
| | ques & fauuages macianes, auec indifference. 

m |!  Rufüs & Ioannitius paffent outre , car ils con- 
us | feillent des remedes compofez , lefquels neant- 
sp moins font puifez des.fimples que Mefué propofe. 
t | Rufus ordonne quelque , mucilage, mellé auec 

Bi 


I l'eau tiede, & vn peu d'huile d'amandes douces, 
f apres le-medicament quand il le veut chaffer hors 
| du corps, & puis il-ordonne deux heures apres 
| quelque 









448 Comment. fur le 11 I. Theoreme, 
quelque comprimant. Ioannitius approuue fort 
le petit laid auec vn peu de fel & de miel ; & dit 
que c'eft le plus propre deterfif que l'on fçauroit 
ordonner. i, 

Or il faut noter que Rufus confeille le compri- 
mant apres le lauatif & lenitif „afin d'empefcher le 
vomiflement ; lequel toutésfois neft pas à crain- 
dre , file medicament eft encores dans l'eftomac: 
ains au contraire il feroit à defirer ; afin de faire 
fortir les purgatifs par la bouche. 


MESV AEV S. 
C ANO N I I. 


Hs Nteftinorum verd, ac venarum,& in ipfis orificio- 
i9 rum, atque etiam corporis pororum vim retentri- 
cem firmamus fumptis modo quo poteris optimo , vel 
etiam clyftere ; fi opus eft ; inie&is rebus odoratis ; ac 
conftringentibus , cogentibus , contrahentibus. Quz 
propé omnia maftiche præftabit : cogendo enim & con- 
trahendo. roborat. Si igitur maftiches drachma duz, 
aut tres cum fucco cydoniorum bibantur ; medicamen- 
tum reliquum expellent comprimendo , ac tandem 
aluum adftringent , vt Hamech vifum eft. Adhac , fto- 
machum & ventrem reliquum oleo rofato , quàm pati 
poteft calidiffimo, illeuiffe, puluerémque-maftiches ; & 
gall y aut rofarum fuperfparfiffe , in id eft mirificum. 
Idem; Hamech authore , præftabit tragacantha affata à 
drachmis tribus , ad drachmas quatuor, ex láćte dulci, 
aut acido,fi affe&us id exigat; cocta, & pota. Adhzc, fe- 
men nafturtij totum & drachmis duabus; víque ad au- 
reos duos , cum fucco cydoniorum , aut myrtorum, Co- 
quendo impinguatum , in id eft omnium valentiffimum; 
praefertim fi femen non fit tritum : nam terendo lénpto- 
rem amittit. Coriandro atitem ‘tibi eft vrendum , cùm 
incraffare ; & compingere materiam ftudes : fphragide 
vero Lemnia;& fanguine draconis,cûm vlcus fufpicaris; 
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Et Canon de Mefue. 449 
fpodio autem , & adipibus , & mucagine feminis pfyl- 
lij,cüm pungens,& & mordax,& excorians dolor eft fe- 
dandus, & reliquum! medicamentum expellendum, Aca- 
cia veró,& fanguine draconis, & fuccino , cùm fangui- 
nis: deiectio fiftenda eft. Succo item barbæ hircinæ, 
quando venarum,pororum,orificiorum amplitudo laxior 
materias inteftinis permittit. Narcoticis denique , vbi 
ftupefaciendum , fomnus conciliandus , materiæ 1ncraf- 
fanda. Id quod poftremum eft tentandum , ac in deplo- 
ratis,& magnis,& periculofis caufis,vbi cætera non fatis 
contulerunt. 


CQ AU PWUODON. LI. 


WE Ous pouuons fortifier La vertu vetentrice des boyaux, 
des veines des ovifices,er des pores du corps,par Lofa- 

ge des cbofes odorantes , adftringeantes ; con[iingeantes e 
veferrantes,par clyfteres, ou autrement exterieurement, oh par 
dedans, Le maflic peut faire tous ces effects, parce qu'il forti- 
fie en referrant cr reftraignant. L'on pourroit donc en donner 
deux ou trois drachmes auet le fuc de coings par la bouche, 


l afin de chaffer les reliques du medicament par compofition, 


d de ferrer le "ventre , felon l'aduis de Hamech. Apres , l'on 
pourra oindre l'eftomac , & le ventre auec Chuile rofat bien 
chaud , e» finapixer ces parties auec la poudre de mafic , de 
galles dv de rofes er l'on verra vn effect merueilleux.Le mef- 
me Hamech approuue la gomme tragacanthe torrefiée , en 
quantité de trois à quatre dracbmes , auec du laicf doux ; ou 
aigre, fi la difpofition le requiert,cuitte,& donnée par la bou- 
che.Outre ce lon exalte pour un remede valeureux,la femence 
du nafturtium torrefiée, de deux drachmes iufques à deux ef- 
cus, C engraiflée auec le fuc de coings , ou de myitils par co- 
&ion.Bien eft vray qu'il ne la faut pas puluerixer,parce que la 
trituration luy fait perdre la lenteur ; ou vifcidité. Quant au 
coriandre, l'on s'en pourra feruir, lors que l'on voudra incra[- 
fer, € ioindre la matiere:ér de la terre fecllée,auec le fang de 
dragom,s'il y a ombrage d'vlcere : ér du fpodium,des graiffes, 
¿r du mucilage du pfyllium , (i les douleurs pungitiues y mor- 
dicantes,@ excoriatiues pre[fent : & de l'acaciayfang de dya- 
Ff £09; 



































450 . Comment. furle 111. Theoreme, 
gon, & ambre iaune, S'il faut arrefter le flux de fang. Que [i 
les veines,les pores,les orifices font par trop dilatex ér ampli- 
fiex;& qu'ils donnent pallage aux humeurs, le fuc dela barba 
bircina fera conuenable. Finalement l'on fe pourra feruir des 
narcotiquesys il eft queflion de fiupefier , de prouoquer le fom- 
mèil , e d’incraller les matieres. Ce qui efl le dernier reme- 
de ; lors que l'on a defefperé des autres , & que toutes chofes 
font comme deplorées. 


D d 
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E xplication de ce texte. 





$ Oftre Docteur traitteen ce feconde canon, 
) ou reigle generale de la telaxation & am- 

pliation des vcines, orifices, paffages & po- 
rcs du ventre, & des remedes qui peuuent feruir en 
general, & en particulier à la fluxion immoderée 
des humeurs , qui depend de lafoibleffe de la vertu 
retentrice par le moyen de ladite relaxation.Les in- 
tenttons communes qu'il propofe , fe rapportent à 
la roboration de la vertu retentrice,& à la conftri- 
étion des parties naturelles qui feruent au paflage 
des humeurs , particulierement des veines & des 
boyaux. Ce qu’il eftime fe pouuoir faire d'vn cofté 
par remedes aromatiques, qui foient amis des par- 
ties affoiblies : de l'autre , par ceux qui font ftypti- 
ques , adftringents, & conftipents. L'vfage en peut 
eftre interieur & exterieur ; interieur doublement, 
par clyfteres, files boyaux bas font affe&tez , & par 
la bouche , fi c'eft l'eftomac , ou les inteftins fupe- 
rieurs:exterieur,par fomentations,onctions, & au- 
res applications. 

Or pour diftinguer ce texte, & le rendre plus in- 
telligible , nous dirons que Mefué propofe aux fa- 
cns de remedes , feparez par fuppofitions , & par 
inten 
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intentions particulieres. La premiere eft en faueur 
du maftic , lequel eft. fi recommandable en ce cas, 
que luy feul peut non feulement fortifier la faculté 
naturelle par fa vertu aromatique,par fa chaleur, & 
par fa qualité fympathique : mais encores eftant 
aftringent,il peut referrer les veines,& les boyaux. 
L'experience nous en fait voir la verité en la pra- 
&ique ordinaire: & pour le rendre plus a&if & ef- 
ficace , noftre Docteur l’ordonne auec le fuc de 
coings, afhn qu'il chalfe mieux par vertu compri- 
mante les reliques du medicament violant,& qu'il 
referre par apres. 

La feconde façon eft exterieure , quand Mefué 
confeille l'on&ion d'huile rofat bien chaud,& laf- 
perfion du maftic,des galles,& des rofes en poudre: 

ar ce remede fortifie merueilleufemét,& fert à lar- 
reft des humeurs, & à l’aftriétion des boyaux.L'hui- 
le demyrtils peut auffi. etre employé , & celuy de 
coings , enfemble la poudre de noix-de cypres,&c. 

La troifiefme façon, c’eft la gomme tragacanth 
torrefiée,& cuitte auec le laiét doux,ou l’aigre, fi la 
difpofition.le requiert, comme vne grande chaleur 
d'eítomac,ou des boyaux ; car le lai& aigre rafraif- 
chit. Cette gomme doit eítre torrefiée , parce que 
fans affaiion elle lafche le ventre par {à qualité 
gliffante, encores que par fa vertu emplaftique elle 
referre les emboucheures & les us. Pour le 
lai& doux.il eft conuenable,pourueu que l'eftomac, 
& les boyaux ne foient pas efchauffez. 

La quatriefine eft pour la femence du raftur- 
tium;Mefué la recommande fort auec torrefaction 
& fans trituration, pour la raifon qu'il apporte,à la 
charge qu'il fera meflé auec le fuc de coings, & en- 
graiflé d'iceluy par co&ion. 

Ff de Ie 
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$2 Comment. fur le 111. Theoreme, 
Ie voy vne difficulté en ce texte , quand Mefué 
dit,de deux drachmes iufques à deux eícus,veu que 
Refpôfe. felon nous l'efcu vaut la drachme. Mais i'cftime 
ou que leurs eícus eftoient differents des noftres, 
veu mefme que parmi les noftres il y a de la diffe- 
rence: ou bien ie diray auec Mondin,qu'aux foibles 
medicamens vn efcu vaut vne drachme & demi, & 

aux violens vne drachme feulement. 
Que fi l'on obie&e encores felon Diofcoride, 
& l'experience,que la femence du nafturtium trou- 
Refponfe. blé le ventre. Il faut dire que cela eft veritable, lors 
qu'il eft donné fans torrefa&ion , & que l'vftion le 

rend fupprimant. 

La cinquiefme difference eft touchant le corian- 
dre : Mefué dit qu'il s'en faut feruir , lors qu'il eft 
queftion d'incratfer & d'efpaiffir les matieres. Il y 
a icy de l'erreur ; noftre Autheur fe trompe en fon 

2 opinion. Car l'incraffation ne fe peut faire que par 
fud. remedes froids:or eft-il que le coriandre eft chaud. 
Raifons le {çay bien que tous les Arabes ont en cela fuiuy 
contrai- l'erreur de Diofcoride, quád ils ont iugé le corian- 
"5. —. drefroid:maisils fe font trompez,comme tres-bien 
rama tre Gal. au 7. lin. des fimpl. medi 
File eo- 1125 monitre Gal. zz 7. lin. es fimp . medic. & comme 
riädre eg nous le difputons en nos queftions Pharmacien- 
Chaud ou nes:car il eft non feulement chaud, odorant,& faf- 
froid.  cheux par fon euaporation,mais de plus veneneux. 
Ce qu'il ne faut pas feulement entendre de l'herbe, 
ains encores de la (emence ; & voyla pourquoy on 
la corrige auec le vinaigre, & ne l'employe-on 
qu'en petite quantité. Laiffons donc là le corian- 
dre , & feruons nous d'autres remedes froids , lors 
qu'il faudra incraffer & efpaillir les humeurs. 

En fixiefme lieu, Mefué confeille la terre feellée, 

& le fang de dragon,quand il y a apparence d'exco- 
4 riation, 
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Et Canon de Mefaé. 453 
tiation , ou vlcere aux boyaux. Il me femble 
que noftre Autheur eft icy defeQueux , parce que 
en fai& d'vlceres , les remedes deterfifs & exficca- 
tifs doiuent preceder les adftringents. Er faut no- 
cer que les clyfteres feront neceffaires , fi l’vlcera- 
tion eft aux bas boyaux;& fi elle eft aux fuperieurs, 
l'on donnera les remedes par la bouche. 

Que s'il y a douleur pungitiue , mordicante , & 
exulcerante aux boyaux, Mefué propofe au feptief- 
me rang le fpodium, les graiffes , & le mucilage de 
la femence du pfyllium. Le fpodium , parce qu'e- 
ftant bien laué, il deffeiche & reftraint fans mordi- 
cation. C'eft vn medicament mineral qui n'eft pas 
cardiaque, quoy qu'en difent les Arabes:fon fubfti- 
tut l'eft. bien, qui eft la rafure d'yuoire. Mais les 
Grecs n'ordonnent iamais le fpodium par la bou- 
che,pour eftre metallique, & ennemi de noftre na- 
ture,comme le pompholix. Donc l'on fe pourra fer- 
vir de ces grailles,comte de celle.de bouc,d'huiles 
d'amandes douces, du beurre, & de ces mucilages, 
de coings,de pfyllinm,de tragacanth,pour adoucir 
les douleurs , en y adiouftant du laict,& pour don- 
net paífage par lubrification au medicament. 

La hui&iefme façon des remedes que Mefué pre- 
fente, c'eft pourle flux de fang , lors qu'il atriue en 
la fuperpurgation, Pour cet accident il approuue 
l'acacia, qui eft le fuc des petits pruneaux fauuages, 
ou leur paíte reduitte comme en codignac ; & le 
fang de dragon, & lambre jaune. L'on fe poutra 
aufi feruir du lapis hematites , du coral ; du plan- 
tain, polygonon, hipociftis, & autres qui arreftent 

le fang , ou naturellement par froidure & adftri- 
&ion,ou par vertu occulre:& mefmes de la faignée 
reuulfiue du bras, 
Ff 3 Que 





































454 Comment, fur le 111. Theoreme, 

Que fi les orifices des veines sót par trop ounerts, 
Meiué ordonne au neufuiefme rang le fuc de l'her- 
be appellée batba' hircina , barbe de bouc, que les 
Grecs appellent ttagopogon.Mais il y a icy du mal 
entendu , parce que le conimun fuit l'opinion des 
Grecs , & fe fert de cette herbe fans diftinction. 
Mais il faut fçauoir que les Arabes , & Mefué auec 
eux entendent par la barba hircina l'hypociftis, 
parce qu'il adhere par fa vifcofité adftringeante à la 
barbe des cheutes, lors qu'elles en mangent , & du 
cyftus. La raifon & l'experience fauorifent cette 
interpretation , parce que l'hypociftis femble plus 
propre pour l'effe& du mal , que non pas le trago- 
pogon. 

Finalement noftre Autheur prefente l’vfage des 
narcotiques,lors que toutes chofes sót defefperées, 
& que les remedes propofez fe treuuent inutiles, 
parce qu'ils arreftent le cours des humeurs par le 
moyen de l'alfoupiffement , & les incraffent en les 
rendant comme ineptes au mouuement : d'ailleurs 
ils appaifent les douleurs par le moyen du fommeil, 
& donnent loifir àla nature de reprendre fes for- 
ces, & aux Medecins temps de pouruoir aux autres 
remedes.Il s'en faudra donc feruir à propos & auec 
correction, fuiuant ce que nous en auons dit cy- 
deffus,& ce que nous en dirons cy-apres. 


M ES V AETS. 


$33 Orrà inter conftipantia , in vnum cogentia,robo- 
rantia,fiftentia,primas tenent,maftiche,rofa,femen 
rofarum,xyloaloë cruda,balauftium, acacia, fuccus bar- 
bz hircinæ,galla,gummi,lutum Lemnium, fpodium;aci- 
ni granatorum; rhus, ammi, femen portulacæ , & arno- 
gloffæ , fructus tamaricis , & coriandri folia ; & grana 
myrti 
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myrti, cyminum, vel anifum aceto ihfufum ; & torrefa- 
&um,cortex thuris,coagulum leporis, fanguis draconis; 
femen nafturtij affatum , gallia , fru&us rubi , & fimi- 


lia. 


R entre les remedes qui conftipent, referrent, fortifient, 

er arreflent , les fuiuans font preferables ; [çawoir eft le 
maftic,la rofe,fa femence,le xyloaloë crud;les balaufles, laca- 
cia, le fuc de barba bircinasla galle, la gomme .Arabique y la 
terra Lemnia, le [bodium., les grains de grenade;le rhus , am 
fumach; les femences d'ameos, de pourpier,& de plantain 5 te 
fruité du tamaris,les fueilles du coriandre;les graines de myr- )\ 
te, le cumin, ou lani infufé auge le vinaigre C torrefiésl'ef- 
corce de l'encens,la prefure du lieure, le fang de dragon,la fe- 
mence du nafturtium tortefiée, la galliayle fruiét du rubus, € 


femblables. 
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Explication dece texte. 


re Efué prefente en ce texte vn roolle de fim- Rächin, 
& ples medicamens, qui ont vertu de re- 
è ftreindre & referrer les paffages & con- 
duiéts ouuerts , de fortifier la verta retentrice des 


veines & des boyaux affoiblis ; & d'arrefter le flux 
immoderé des humeurs. Il les propofe; parce qu'ils 
peuuent feruir comme de bafe & de fondement 
aux compofitions que l'on en voudra faire , felon 


les intentions curatiues. 


Or il femble que ce denombrement eft inutile, obiecti. 
veu qu’il a defia fait mention de tous ces fimples 
au texte precedant, & monftré en quoy ils peuuent 


eftre vriles. Neantmoins la fuite des medicamens Refponfe. 


compofez qu'il propofe par apres; monftre l’vcilité 


de ce roolle des fimples. 


= 


Que fi l'on blafme Mefué de ce qu'il loge le 
maftic auec indifférence parmi les autres , apres 
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456 |. Comment. (uv le 1 1 X. Theoreme, 

l’auoir plus exalté cy-deffus , comme ayant luy feul 
toutes les proprietez requifes en la curation de la 
fuperpurgation.Nous dirons qu'il luy donne le pre- 
mier rang,en confirmation de fon precedant texte, 
& luy baille compagnie fans preiudice de fes meri- 
tes & de fes vertus. i 

Laiffans donc à part le maftic, nous dirons que 
Mefué demande le bois d'aloé crud,parce que la co- 
&ion luy emporte fes forces aromatiques,& le def- 
poüille de toutes fes vertus. Les Arabes fe feruent 
de telle decoétion en plufieurs indifpofitions exte- 
rieures & interieures. " - 

Apres nous obferuerons,que lammi ne fcauroit 
feruir à arrefter le ventre;que par le moyen des vri- 
nes ; fi ce n'eft que Mefué l'ordonne comme aro- 
matique pour fortifier. 

En troifiefime lieu,par la gallia il ne faut pas en- 
tendre les galles defquelles il a defia faiét mention, 
ny quelque compofition de trochifques , comme 
quelqués vns veulent;mais la noix mufcade,la gal- 
lia mofchara,qui fortifie l'eftomac & les boyaux. Ie 
laille à part les autres fimples,parce qu'ils n'ont pas 
befoing d'efclairciffement. 


MESV AETV S. 


X compofitis vero in idem fymptoma vtenda funt 
kA {accharum rofatum, cum maftiche, & gallia, & ex 
cydoniis malis compofitiones, & alia id genus. 


sa >On fe pourra auffi feruir des compofex contre ce me[me 
accident,comme du fucre rofat,auec le maflic,ér la gal- 
lia, @ des compofitions failles anec les coings , & fembla= 
bles. | 
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Explication dece texte. 


A € Pres le denombrement des fimples medi- 
: AY camens qui peuuent feruir en la fuperpur- 

gation , lors qu'il eft queftion de fortifier 
les parties paturelles,de refferrer leurs paflages , & 
d'arrefter le cours immoderé des humeurs; il com- 
mence de traitter en ce texte des remedes compo- 
fez,qui peuuent eftre vriles pour les meímes inten- 
tions & effects. Or il commence par le füccre ro- 
fat ou par la conferue des rofes , meflée auec le 
maític & la muguette , la compofition appellée 
gallia alephangina. Apres , il confeille les compo- 
fitions qui fe peuuent faire auec les coings , com- 
me gelée,codignac, fyrop,& (emblables. Par apres 
pourfuiuant fes confeils, il propofe plufieurs com- 
pofitions interieures, & exterieures, comme nous 


verrons cy-aptres. 


Le 


MESV AE VS. 


25 Nter quz noftrum ele&uarium diacyminum eligi- 
^ mus,ad cohibendum alui fluorem , medicamen- 
tum purgatorium in corpore frigido fequentem. Nam 
vifcera calefaciendo roborat, flatus difüpat  hemor- 
rhoidum quoque fluorem & flatus compefcit.Eft aucem 

eiufmodi. | 
Acc. ligni aloës  fpicz nardi , gallia mofchatz ; cy- 
peri , calami arom. an. drac. ij. cymini Carmeni aceto 
horis 24. macerati , & torrefaéti drac. iij. feminis por- 
ri torrefacti drac. 3. fem. myrabolanorum emblicarum; 
fucco cydonij maceratarum & roftarum drac.ij. fem.fe- 
minis nafturcij cofti drac. vj. feminis vuarum paffarum 
drac. v.baccarum myrti tenu:ffimé critarum drac. xvj. 
balauftij , concharum vftarum , thuris , fru&us tamari- 
$ cis, 
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458 Comment. fur le I1.Theoreme, 

cis, an. drac. ij. & fem, ammeos drac. iij. Tere omni 
tenuiffimé , & iterum vino odoro frangantur & ficcen- 
tur; deinde frangantur aqua cydoniorum , aut aqua 
baccarum myrti & hypociftidos,& ficcentur. Vbi erunt 
probé perficcata in vafe vitreato , iterum tere , & miua 
excipe. Dantur drac, iij. cum fyrupo cydoniorum , aut 
myrtino. 


X R entre iceux nous recommandons par election noftre 
$ eleituaire appellé dyaciminum, pour arrefter le flux de 
ventre , qui depend d'un medicament purgatif en vn corps 
froid. de complexion : d'autant qu'il. fortifie les vifceres en 
les efchauffant , il diffipe les vens , il arrefte le flux hemor= 
rhoidal , & appaife les flatucfitez, En voicy la defcrip- 
tion. 

Prenez bois d'aloés , [pica nard , muguette , ou gallie 
mofchate , du cyperi , du calame aromatique, de chafcun 
deux drachmes,, cumin de Carmenie infu[é par l'efpace de 
vingt-quatre heures , ét torrefié trois drachmes , femence de 
porreau torrefiée vne drachme € demie , myrabolans embli- 
ques , infufex dans le fuc de coings , ev. torrefiex , deux 
dracineg dr demie,femence de nafturtium torvrefiée,fix drach- 
mes , grains de pafferilles , cinq drachmes bagues de myrte 
pulugrizées fubtilement , feixe dracbmes balaufles , coquilles 
bruflées > encens , fruit de tamaris, de chafcun deux drach- 
mes Cr demie , ammeos , trois drachmes. Il faut mettre tou- 
tes ces matieres en poudre [ubtile , er puis les arroufer auec 
de bon vin odorant , er les faire feichers par apres il les faut 
rebattre au. mortier , C» arroufer la poudte auec d'eau de 
coings , ou de bagues de inyrtils ,ou de Ü'bypoci[lis , e» puis 
la faire feicher vne autre fois. Finalement apres la feconde 
exficcation il. faut receuoir cette poudre auec la gelée. L'on 
en donne trois drachmes auec le [yrop de coings , ow le 
myrtin. 
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Et Canon de Mefué. 
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Explication de ce texte. 











INVE E (ud fait ttbis differences des medicamens 
ab compofez qui feruent à la corroboration 
T dela faculté retentrice des veines & des 
voyes, & au refferrement d'icelles. La premiere eft 
de ceux qui fe peuuent donner par la bouche : la 
feconde des autres que l'on applique exterieure- 
ment : la ttoifiefme de ceux que l'on peut bailler 
par clyfteres. Il commence à propofer en ce texte 
ceux du premier rang , apres en auoir prefenté les 
plus vulgaires au precedent. Or il exalte fort icy 
le dyaciminum , parce que cek vne compofition 
excellente pour accomplir les intentions curatities 
de la fuperpurgarion ; particulierement lors qu’el- 
le trauaille vn corps de complexion froide de foy, 
ou par accident : car il arrefte le flux. de ventre, 
tant par fon adftriétion, que par la prouocation 
des vrines ; apres il fortifie les vifeeres , & difi- 
pe les vens. Il. n'y a à craindre que la chaleur ; & 
voyla pourquoy noftre Autheur propofe fon ex- 
ception. 

Quant aux ingrediens , ils n'ont pas befoing 
d'examen.Nous obferuerons feulement que Mefué 
demande le cyminum Carmenum , qui vient d'vne 
region voi(ine de la Perfide ; au lieu que Diofcori- 
de & Galien loüent l'Ethiopique. Apres, il ordon- 
ne que la femence du porreau foit torrefiée , afin 
qu'eftant defpoüillée de fon acrimonie , elle n'aye 
que la vertu adftringeante. Tout le refte eft ap- 
parent, 
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Rächin, 
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460. Comment. fur le I II. Theoreme, 
| MESVAEV S. 


SR Rochifci à nobis inuenti ad eundem fluxum præ- 
€42 fertim diuturnum efficaciflimi. 

Acc. balauftiorum , corticum glandium aceto mace. 
ratorum , & toftorum , rhois , baccarum myrti , hypo- 
Ciftidos an. drac. ij. cymini Carmani , gallarum aceto 
maceratarum ; & toftarum , capitum granatorum, fru- 
cus tamaricis , macis , xyloaloës , galliz 'aromaticz, 
maftiches , fpicz, an. drac. j. feminis oxalidis , gummi, 
boli Armenicz ; feminum vuæ paffz toftorum, an. drac. 
j. fem. feminum coriandri aceto maceratorum , & to- 
ftorum drac. ij. cum vino pontico:finge trochifcos pon- 
deris drac. j. quorum vnus dandus eft cum fyrupo cy- 
doniorum , vel aliquo fucco ftyptico. 


es Ly a d'autres trochifques de noftre inuention pour le 
QAO mefme flux , qui [ont de plus grande vertu , er parti- 
culierement fi la Vhidange a duré quelque temps , ou quelle 
fox inueterée. i 

Prenez balauftes, efcorces de glands infufées dans le vin- 
aigre , c torrefiées , rhois, bagues de myrte , bypociflis , de 
chafcun deux drachmes , cymin Carmane , galles infufées 
dans le vinaigre , & torrefiées , teftes de. grenades y fruiét 
de tamaris , macts , xyloaloés , noix mufcade, maftic , fpica 
nard , de chafcun vne drachme ; femence d'ofeille ; gomme 
arabique , bol armene , grains de paflerille torrefiex , de 
chacun vne drachme ev demie » femences de coriandre in- 
fulées dans le vinaigre , d bruflées , deux drachMes. Fai- 
tes-en des trochifques apres la trituration anec du vin pon- 
tique, du poids d'une drachme , € en donnez Un anec du 
prop de coings , ou quelque fuc flyptique. 
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Explication de ce texte. 
















X Es trochifques font le meíme effect que la 
3 precedente compofition. Meíué en recom- 
* mande l’yfage lors que le flux de ventre qui 
n fuit 


































Et Canon de Me[ué. 461 
fuit la purgation en vn corps reftoidi fe rendin- 
inueteré pat longueur de temps. Il n'y a point de 
difhiculté aux ingrediens. 

MESV AE V S. 


t à REY Le&uarium fiftens ventrem immodicé fluentem Erus- 
|. 022 propter medicamentum purgans in corpore cali- rium. 
$, | diore. 
Recipe baccarum myrti drac. xij. rofarum , fpodij; 
B fumach, fantali albi , rubri, lutei , balauftiorum, gum- 
wi mi an. drac. j. fem. granorum mali punici acidi affato- 
rum drac. víj. coriandri aceto macerati , & affati drac, 
iv. feminis acetofæ , plantag. feminis rofarum,an. drac. 
j Hec omnia probé contrita frangantur omphacio , & 
ficcentur , vel fucco myrti, & aceto , deinde excipian- 
cur miüa facta ex fucco cydoniorum , & aceto. Dan- 
tur drac, iij. cum fyrupo cydoniorum acidorum. 


————— EQ 


6G. '€ft icy vn Eleétuaire qui arvefle le flux de ventre im» Ele 
moderé , caufé par vn purgatif , en un corps chaud. guise, 
Prenez bagues de myrte douze drachmes ; rofes , [podium; 
fumac , fandal blanc , & rouge, & jaune, balaufles , gom- 
me arabique , de chafcun vne drachme r demie, grains de 
grenades aigres torrefiex [ept drachmes y coriandre infufe au 
vinaigre @ torrefié quatre drachmes , femence d'ofeille , de 
plantain , de rofes , de chafcun vne drachme. 11 faut mettre 
- Bi toutes tes matieres en poudre , en les arroufant anec du ver- 
je M jus, ou bienauec le fuc de myrte er le vinaigre , dr puis les 
| faire feicber , pour en faire wn Electuaire auec la gelée faicte 
iW de fuc de coings c le vinaigre. La dofe eft de trois drach- 
| mes auec le fyrop de coings acides. 
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l Explication de ce texte, 








Te Efué diftingue ces remedes par la confide- Rächin. 
SV ration des corps qui peuuent efre trauail- 
* lezd'vne purgation immoderee apres auolr 

prins 


Trechi[- 


€£, 


Trochif- 
quet. 


46» Comment. fur le 111. Theoreme, 

prins des medicamens. Car il en a propofé cy-def- 
fus qui eftoient propres pour des complexions 
froides de nature, ou par accident ; & maintenant 
il ordonne pour ceux qui font de difpofition 
chaude, & diuerfifie les ingrediens felon fes in- 
tentions:car comme l’on peut voir, ceux des 
compofitions precedentes font plus chauds , que 
non pas ceux du prefent electuaire qu'il ordonne, 
& du fuiuant ; veu qu'ils font de qualité refrige- 
rante , adftringeante , corroborante , auec legere 
aromatifation faicte des fandaux. Mefué ordonne 
cet electuaire auec le fyrop de coings , au deffaut 
duquel l'on fe pourra feruir de celuy de grenades, 
de l'oxifacchara , & femblables. Vénons aux tro- 
chifques qui tendent à mefme cffe& que Pele- 


ctuaire. 
MESV AE V S. 


43 Ompofitio trochifcorum à nobis inuenta mirè va- 

Ng lens ad fluxum ventris ; & excoriationem intefti- 
norum. 

Recipit autem fpodij drac. vij. feminis rofarum , & 
rofarum ipfarum , acaciæ , balauftij ; fanguinis draco- 
nis an. drac. ij. fem. feminis oxalidis drac. j. fem.ox1a- 
canthz , carnis rhu , feminis plantag. feminis portula- 
cæ affati an. drac. j. & fextam drac. vnius, gummi affa- 
ti drac. j. fiant trochifci ponderis drac. fem. Da cum 


aqua fauich. 


A compofition de ces trochifques eft de noftre inuttion. 
Ils font excellens pour le flux de ventre accompagné 
d excoriation de boyaux. 

Prenex fept dracbmes. de [podium , femences de rofes, & 
les rofes mefines , acacia, balaufles , fang de dragon , de 
chafcun deux dracbmes dr demie , femence d'ofeille une 
drachme c demie , efpine vinette , chair de [umach', femen- 

ce 
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Et Canon de Mefuc. 463 
ce de plantain , femence de pourpier bruflée , de chafcun vne 
drachme, c la fixie(me partie d'une autre , gomme arabique 
torrefiée vne drachme. Il en faut faire des trochifques du 
poids de demi drachme ; & les donner anec la decoition d'or- 
ge mondé. 











nci" A 


Explication de ce texte, 


eme Es trochifques refpondent en vertu à l'e- 
VASE le&uaire precedant , & peuuent feruir 

2369 pour les mefmes intentions & effects. Il 
faut entendre par l'oxiacantha , le berbe- 





ris qui eft noftre efpine vinette, Le rhu a vn 


fruiét plein de chair ; laquelle il faut feparer, 
c'eft le íumach ordinaire.Par l'eau de fauich il faut 
entendre l'eau en laquelle a efté cuit l'orge mondé 
de (on efcorce : car cette decoction, qui cft la cre- 
me de l'orge , rafraifchit les parties interieures ef- 
chauffées , & les adoucit , fi elles fe treuuent alte- 
rées ; par le moyen de la lenteur ; meines elle lcs 


deffend de la morfure des medicamens, 
M ES V AEV S. 


£2» Imach bonum & experientia probatum , falubre 

ad fluxum ventris , ventriculi , hepatis & vifce- 
rum aliorum imbecillitatem. Recipit acaciz , fumachi, 
hypociftidos , gallæ ladani, calami aromatici, rofarum, 
feminis ipfarum, fantali albi & rubri , galli mofchatæ, 
ramich,maftiches,xyloaloës,fpicæ,thuris, cofti,;myrrhæ, 
Cipert,ab{ynthij an. drac.ij. probé omnia terantur,Dein- 
de Aca fucci rofarum,fucci foliorum myrti,& foliorum 
rhamni , aquæ rofatz , & vini aufteri an. vnc. j. fem. In 
quibus calfa&tis macera die, ac nocte tortelanum de fe- 


ni drac.ijj. da&ylos ficcos duodecim numero , gummi 


affati drac. v. miuz glutinofz bonæ vnc. iij. Quz omnia 
lento igne coque ad mellis fpiffitudinem : tum iniedis 


pul 


RAchim, 


Dimach 
bonum. 
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464 Comment. fur le 111. Theoreme, 
pulueribus tere tandiu in mortario , donec totum glu- 
tinofum euadat : deinde extende linteo , & fuf xyloa- 
loe, & parti impone. 


$9) E remede fuiuant appliqué exterieurement , eft excel- 


d 
GA lant pour arrefer le flux de ventre, cr pour fortifier 


Intaire. l'ejlomac, le foye, & les autres vifceres. 


Prenez de l'acacia , du fumach,de l'hypociftus , des galles, 
du ladanum , du calame aromatique , des rofes , é de leur 
Jemence, du fandal blanc , & rouge, de noix mufcade , ou 
de la compofition \dille gallia alephangina , du ramich ; du 
majtic , du xyloaloe , de fhica, de l'encens » du costus, de la 
myrrhe, du cyperus , de l'ab[fyutbe , de chafcun deux drach- 
mes, Faut mettre iout cela en poudre ; e apres prenez fuc de 
vofesy [uc de fueilles de myrte , & de rhamnus , d'eau vofe,cr 
du vin auflere , de chafcun wne once dr demie : faites les 
chauffer, & apres infufex, dedans trois drachmes de torteaux 
de feni , douze dattes feichées, cing drachmes de gomme tra- 
gacanth torrefiée , trou onces de mine , ou gelée glutineufe 
de coings.Faites cuire cela enfemble iufqu'à la confi/lence du 
miel ; & pui iettex y la poudre, er mef[lez tout cela enfem- 
ble dans un mortier , iufqu'à ce qu'il s'en falle une entiere 
mixtion glutineufe : puis eslendex tout cela fur wn linge; le- 
quel il faudra parfumer auec le bois d'aloë,& l'appliquer fur 
le ventre. 





Ré ae D at BSD nn 





——— 


Explication de ce texte, 





Rächin. 3 Po Es Arabes entendent par dimach , vn em- 
I 


plaftre , ou vn epitheme. En ce lieu ce re- 

mede tient pluftoft de l'emplaftre que non pas de 
l'autre, comme l'on peut iuger par la con(i(tence 
du remede extericur qui eft fort propre pour arre- 
fter le flux de ventra Les premiers ingrediens font 
communs & cogneus. Par le ramich il faut enten- 
dre vne compofition fai&e auec les pafferilles,& la 
gallia mofchata , & par les tortillons de feni , vne 
| patte 
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Et Canon de Mefué. 465 
pafte de pain paiftrie auec l'eau rofe , ou autre , & 
cuitte,puis recuitte en forme de bifcuit;affin qu'el- 
le foit rendue plus adftringeante. 

Or l'application de ce remede eft propre princi- 
palement pour les corps refroidis, & la fuiuante 
pour les corps efchauffez, comme l'on peut recon- 
noiftre parles fimples. 

Nous obferuerons icy que ce mot d'epitheme 
ne fignifie pas feulement ces fomentations ordinai- 
res que nous ordonnons pour le cœur , & pour le 
foye , mais les autres remedes exterieursque l'on 
applique fur les autres parties; & d'ailleurs que l'e- 
pitheme eft ordonné auffi bien en forme folide, 
qu'en forme liquide; & particulierement en forme 
moyenne de liniment ou de cataplaíme. Venons à 
l'autre application exterieure. 





MESV AE VS. 
Cc. rofarum & feminis earum,pulpæ rhois, fantali Dimaeb 


albi & rubri;fpodij, fanguinis draconis,fuccini,ba- 4/4 be- 
lauftij,gallæ,acaciæ,hypociftidos, galliæ mofchatæ,cor- 75? 
ticum mandragoræ ; capitum granatorum an. drac, iij. 
caphurz drac.j.& tertiam drac.vnius;redige hac in pul- 
uerem terendo : tunc Acc. fucci extremitatum vitis vnc. 
ij. omphacij vnc: fem.fucci extremitatum myrti, & aceti 
an. vn.j.quibus infunde die ac nocte fauich hordei vn.iij. 
gummi vn.j. baccarum myrti tenuiffimé tritarnm vn. iij. 
quibus adde mius acetate vn.iij. Coque igni léto ad vif- 
cofam fpiffitudinem:tunc in mortario fimul cüm pulue- 
ribus inie&a , contundendo permifce, poft extende lin- 
teo, & xylaloe fuffipartique impone.Eft enim fanum at- 
que expertum. 
339 Renex rofes, er femences d'icelles, chair de [umach,fan- Autre E~ 
dal blanc & rouge, jþodium, fang de dragon,ambre iau- pitheme. 
nesbalaustes, galles, acacia, bypocifis,gallie alephangine,ef- 
corce de mandragore ; teftes de grenades , de chaftun trois 
dracbines ,camphore vne drachme er la troifiefme partie d’ v- 
Gg ne 
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Racbin. 


466 Comment. fur le 111. Thévreme, 

ne antre: M faut mettre tout cela en poudre , & purs préndre 
deux onces du fuc d'extremité de vignes , une once & demie 
de verjus , vinaigre, e fuc de fommité de myrte,de chafcun 
une once:cr faire infufer auec cela durant vingt quatre beu- 
res trois onces d eas d'orge; vn once de gomme arabique, trois 
onces de bagues de myrte puluerizées, en adiouflant trois on- 
ces de gelée de coings aigres , on arroufée de vinaigre. Faites 
cuire tout cela à petit feu,iufqWes-à vne confiftence efDaiffe e 
gluante; & puis il le faut verfer dans vn mortier en remuant, 
e mefler les poudres parfaittement. Finalement lon pourra 
eftendre fur du linge cette matiere , la parfumer auec le bois 
d'aloë, & l'appliquer (ur le ventre. Ceft vn remede falutaire, 
e experimienté. 


GEDSam s mansus — - POS D fmi An Rat PETER utc 


Explication de ce texte. 
OY E {fecond remede eft fingulier pour arrefter 
NC) le flux de ventre aux corps s efchauffez pat na- 
ture , ou par accident. La raifon par la connoiffan- 
cé des ingrediens en affeure l'experience, fi bien que 
l'on peut le mettre à la preuue lors que la neceffité 

en demande l'vfage. 
oM ESVAEV S. 

Ts Lyfteribus quoque , fi neceffitas & affeétus poftu- 
i lant; tendum, compofitis ex rebus inferuientibus 
variis fcopis,quos tu nofli, qualis fuerit optimus ex bu- 
tyri drachmis triginta , fanguinis draconis drac. iij. aut 

pluribus; aut paucioribus, pro neceffitate. 
a. On fe pourra aufi feruiv de cly fleves,fi la neceffité ev. Les 
maladies le requierent , & ‘les compofer d'ingrediens 
propres, felon les intentions cuvatiues que l'on connoift comme 
celuy que l'on pourra faire auec trente dyacbmes de beurre, & 
trois dracbmes de fang de dragósplus ou moins [elo la nece[fité. 

Explication de ce texte. 

pate propofe en la conclufion de ce fe- 
NM cond canon, les clyfteres qui font propres 
pour 








ut 
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pour arrefter le flux de ventre caufé par vn 
purgatif violent; & les reconnoift pour remedes 
qui ne font ny extericurs , ny prins par la bouche, 
mats interieurs pourtant , & fort conuenables en 
la curation de cet accident. Il en remet la compofi- 
tion particuliere aux Medecins felon les intentions 
curatiues,& felon la neceffité; & en prefente pour- 
tant vne formule , laquelle femble (ubiecte à l'exa- 
men, & au refus, non pas du cofté du fang de dra- 
gon, mais bien du cofté du beurre. 

Nous víons ordinairement du lai& vftulé , auec 
des jaunes d'œuf, & quelques poudres, ou fucs åd- 
firingents , & éftimons que le beurre eft trop gras, 
& remollitif en ce cas, Ie fçay bien que l'on me di- 
ra qu'eftant lenitif & mitigatif de douleur , il peut 
eftre conuenable lors qu'il y a des tranchées,& des 
excoriations.Ie l'accorde,mais le lait eft plus pro- 
pre, parce qu'il n'eft pas fi relafchant comme le 
beurre feparé du lait. Les clyfteres fe peuuent di- 
uerfifier felon les indications , auec des deco&tiong 
differentes felon la neceffité, tantoft lenitiues,tan- 
toft deterfiues , tantoft anodines ; tantoft adftrin- 
gentes, & les autres ingrediens tout de mefine.Ve- 
nons au troifiefme canon. 


MES 4E V S. 
CANON III 


Euellimus item medicamentum ad loca ventris im- 

3x modicé fluentis contraria, balneis,fri&ionibus fu- 

dorem prouocantibus,diureticis, vomitoriis, cucurbitu- 

lis, vinculis partium extremarum conftriogendo.dolori- 

ficis:in fumma,omnibus, que medicamétum extrorfum, 

& à viis,per quas primüm fluebat, tum trahere, tum re- 
uellere poffunt.Id enim.perquàm neceffarium eft. 
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468 Comment. fur le 111. Theoreme, 
Canon IIL 
v5 Ous pouuons aufi diuertir l'action du medicament aux 
RÀ lieux contraires au ventre qui fouffre la purgation im- 
moderée,par baings,friétions, fudorifiques,diuretiques,vomi- 
toiresyventou[es,ligatures fortes & doulowreufes des extremi- 
tex:brief par tous moyens,qui peuuent appeller le medicament 
au dehors, & le deflourner des voyes, par lefquelles fe fait la 
yuidangescar tels dineftiflemens font fort necefJaives. 
Explication de ce texte. 
S£ E troifiefme canon eft pour la diuerfion des 
q SIR humeurs, lors; qu'vn mouuement defreglé 
yo" & immoderé par relaxation des parties ; ou 
par l'attraction des medicamens les porte au ventre 
auec deluge de matieres. Mefué prefente toutes les 
differences particulieres de reuulfion,& en confeil- 
le l'vfage en temps de necefliré. 

Mais auant' que de venir à l'examen d'icelles „il 
nous faut premierement fçauoir que c'eft que re- 
uulfion,& combié il y en a d'efpeces en general, & 
en particulier, & puis comment elles peuuent fer- 
uirien la curation de la fuperpurgation. 

Nous deuons donc fuppofer que la reuulfion eft 
vne attraction ou reuocation d'humeurs coùlan- 
tes vers les parties oppofites. Apres , nous deuons 
fçauoir qu'il y a quatre differences d'oppofition 
aux parties de noftre corps. La premiere eft du de- 
dans au dehors : la feconde des parties inferieures 
anx fuperieures ; la troifiefme des antérieures aux 
pofterieures ; & la quatriefme des dextres aux fe- 
neftres. 

Maintenant éftant notoire qu'en la fuperpurga- 
tion les humeurs vont de la circonference au cen- 
tre,c'eft à dire,du dehors au dedans, ou par limpe- 
tuofité de la vertu excretrice,ou pat la violence du 
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Et Canon de Mefié 459 
medicament qui attire; ou parla relaxation des par- 
ties deftinées à la defcharge des humeurs, & foi- 
bleífe de la vertu retentrice;il et queftion d'arreíter 
ce flux, & d'en diuettir le cours par reuulfion, c'eft 
à dire,par oppo(ition de mouuement. Cela fe peut 
faire en appellant les humeurs du dedans au de- 
hors , & des parties infericuresaux fuperieures fen» 
fiblement,ou in(enfiblement;me(mes par reuulfon 
deriuatiue,comme nous ferons voir en particulier. 
Mefué propole fep: moyens de reuulfion , fçauoir 
eft, les be di les fri&tions, les fueurs,les diureti- 
ques,vomitoires,ventoufes,& ligatures; & permet 
de fe feruir d'autres remedés pour diuertir les hu- 
meurs de leur mouuement deíreiglé. Venons à l'ef- 
clairciffement de toutes ces differences, 


M E SIKE PS: 


X his autem balneum, & friétiones plurimum con- 
A ferunt ad huius fymptomatis curationem : præfer- 
tim ex aqua dulci,cui chamæmelum,abfynthium;fampfu- 
chus,folia citri,& fimilia incocta,efficacius ipfum reddi- 
derunr,quia poros dilatant,& corpus roborant.Imperiti 
autem artis ftypticis lauant , ignorantes tale balneum 
conftringere, & materias vaporéfque intró corhpellere: 
quz res fluorem auget. Præcipuus igitur fcopus tibi fic 
poros rarefacere,& foras quibus potes modis; attrahere. 
Sic enim fit materie ih vaporem refolutio;acriüimque fu- 
morum exclufio. Fac ergo fudare zgrum in balneo ; vel 
aqua calentis vapore. 
EST Rentre ces vemedes le' baing., dr. les friétions [eruent 
à merueilleufement en la cuyarion de la faperpurgation, 
principalement eflans faitts d'eau douce bouillie auec la ca- 
momille,U ab[ynthe,la maioraine,les fueilles de citron, & fem- 
blables qui le rendent plus vigeuréhx s parce qu'ils dilatent ^ 
les pores , & fortifient tout le Corps: Les ignorans le lauent 
anec des chbofes flypriques , ne fracbüds fas que tel báing e 
ad [fH ingeáty de qu'il venucye les bumtyts,C* les vapeursiuërs 
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470 Comment. fur le 111. Theoreme, 

le dedans , ce qui augmente la vuidange. L'importance donc 
efl de rarefier &* ouurir les pares , & d'attiver les matie- 
res à les vapeurs au dehors : d'autant que par ce moyen 
il fe fait wne relolution des matieres en ‘vapeurs , €r «une 
exclufion des fumées acres & fuligineu(es. Voyla pourquoy il 
faut faire fuer le patient au. baing ,ou à la "vapeur de l'eau 
chaude. 


ES m ree — a M EP mes 


Explication de ce texte. 
kayo À reuulñon des humeurs coulantes en la 
Ae fuperpurgation fe peut faire ; ou vers la 
mem peau , par le moyen du baing;des frictions, 
& de la fueur ; & melme des ventoufes , & des li- 
gatures,ou vers la bouche , par les vomitoires , ou 
bien vers la veffie par le moyen des diuretiques. 
Mefué ne fait pas mention des autres remedes en 
patticulier , mais feulement il nous permet d'em- 
ployer les autres qui pourront eftre vtiles ; comme 
onctions, & autres attractifs, fomentation adftrin- 
geáte du fiege, theriaque qui arrefte,& femblables. 
Or entre tous les reuulfifs il loüe fort le baing, 

non pas fimple , où adftringeant , mais compofé & 
fait auec des ingrediens chauds & roboratifs,com- 
me font la chamomille;l'abfynthe,la maioraine,les 
fueilles.de citron; parce qu'il faut relafcher les po- 
res,prouoquer la fueur, & fortifier les parties. Me- 
fué blafme ceux qui l'ordonnent adftringeant,d’au- 
tant qu'il nuit grandement;au lieu de proffiter, par 
le renuoy des vapeurs & des humeurs qui augmen- 
tent la fluxion. Il fe prefente icy vne difficulté à 
vuider auant que de paler outre. 
Sçauoir fi le baing peut etre connenable C falntaire 
! en. La füperpurgation. 

^. À deffus il y a plufieurs raifons qui femblent 
2 AN i yi premiere eft;que l'on ne doit par 
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Et Canon de Mefué. 471 
fe feruir du bain, lors que les forces font abbatues, 
parce qu'il affoiblit fort de foy,& par le moyen des 
fueurs : or eft-il qu'en la fuperpurgation les patiens 
font fort foibles, a caufe de la vuidange des hu- 
meurs. Donc il ne s'en faut pas feruir. 

Apres,les mouuemens contraires caufez.en mef- 
me temps font dangereux,comme du dedans au de- 
hors, & du:dehors au dedans,voyla pourquoy l'on 
deffend le (ommeil apres la faignée: or eít-il que la 
purgation , & le baing font deux mouuemens con- 
trairés en mefme temps. Donc, &c. 

En troifiefme lieu,il femble que de ietter vn foi. 
reux dans le baing, eft chofe hors de raifon , parce 
qu'il falliroit la decoction,& n'y fçauroit demeurer 
fañs vuider,veu que l'effe& du baing eft long à cau- 
fe de la fueur. 

Nous autres eftimons au contraire auec Mefué, 
que le baing eft falutaire pour atrefter le flux dé 
ventre, pourueu qu'il foit ordonné auecles condi- 
tions qu'il propofe en cetroifiefme canon; car au- 
trement il pourroit nuire, au lieu de proffiter. 

Et quant aux raifons propofées au contraire , ie 
refpons à la premiere;quà la verité il faut auoir ef- 
gard aux forces en l'víage du baing ; car fi elles fe 
treuuoient fort abbatues , il s'en faudroit abftenir, 
mais fi elles (ont mediocres,ou bonnes,il faudra re- 
gler le feiour du baing felon les forces du patient, 
& la frequentation , ou rareté des entrées d'iceluy. 

A la feconde ie dis que cette reuulfió ne fe fait pas 
auec violence;ains doucement:& puis nous fuppo- 
fonsque la gráde defcharge eft defia faicte auát l'v- 
fage du baing;outre ce que nous n'auós pas efgard à 
cette cófideration,lors que c'eft pour dôner ordre à 
vnaccidét fymptomatique,pour fecourir la nature. 
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472 Comment. fur le 11 I. Theoreme, 
Et pour la troifiefme raifon , ie refpons qu'il ne 
aut pas apprehender cet accident,veu quele baing 
eftordonné pour l'empefcher , outre ce que les de- 
iections ne font pas fi frequentes qu'elles puiffent 
ofter le moyen d'vfer de ce remede. 

Donc l'on fe pourra feruir du baing felon aduis 
de Mefué, non pas comme font les ignorans , mais 
auec les conditions qu'il propole ence texte ; & 
qu'il efclaireira cy-apres. 

MESV AEV S. 

T Riétiones item primüm leues, poft valentiores, vt 

X4 pati poterit æger,identidé repetantur,donec mul- 
tus reddatur fudor. Idémque frequentiflimè tergendus 
eft, vt alteri vel fudori, vel vapori excludi parato;non fit 
impedimento. Diu enim relictus fudor poros occludit: 
abfterfus verd facilem præftat alteri egreffum. Fricuiffe 
etiam artus, multüm iuuat. 
Ss L eft bon auffi de fa feruir des frictions legeres au com- 
(o) mencement, © puis plus fortes, felon que le patient les 
pourra [apporter , en les continuant iufques à ce que la fueur 
abondante en forte. €t faut nettoyer fouuent, affin que les va- 
peurs ©" les humeurs qui fe prefentent,ne foient rerardées pay 
celles qui font defia forties; car les ferofitex arreftées fe refroi- 
diffent,& bouchent les pores, au lieu qu'ils demeurent libres 
pat la deterfion. Il fera à propos aufi d’fer de frictions aux 
extremite«, 








ee nr 


Explication de ce texte. 

[^ L (emble que Mefüé parle icy dés fritions 
hors de lieu & de temps, tantparce qu'apres 
il reprend le difcours des baings , que auffi 
d'autant qu'il en deuoit traitter apres les fudorifi- 
ques. Et en cela il euft mieux faic , que d’enclauér 
les fri&ions dans le difeours du baing,veu qu'il n'y 
à aucune conuenanceentre ces deux remedes.Elles 
ne reftent pas pourtant d'eftre propres pour "T" 
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Et Canon de Mefué. 473 
de la diuerfion , comme la raifon & l'experience le 
montrent. 


Or pour mieux comprendre l'vfage des fri-, 


étions, il en faut fgauoir la nature, la façon , & les 
differences. Il y ena d'vniuerfelles & de particu- 
lieres,qui regardent ou tout le corps; ou certaines 
parties, foit fuperieures, foit moyennes , foit infe- 
rieures, Apres il y ades frictions douces ou lege- 
res , des dures & des moyennes: & outre cela des 
longues & des grandes,des courtes & des moyen- 
nes;lefquelles differences font de differens effects: 
car les douces rarefient le corps & l’amolliffent,les 
dutes l'endurciffent , les mediocres font vn effect 
moyen. Les grandes extenuent le corps,les medio- 
cres le rempliffent,& les petites efchauffent legere- 
ment. Mefué confeille icy les frictions legeres pour 
le commencement , & puis lés mediocres ; par a- 
pres les dures. 

Que fi l’on obiecte qu'il feroit plus à propos de 
commencer par les dures, puis qu'elles retirent les 
humeurs auec plus de force. Il faut dire qu'en at- 
tirant elles condenfent , reftreignent , & font efle- 
uer la peau, voyla pourquoy elles ne peuuent pas 
etre propres d'entrée, d'autant qu'elles empefche- 
roient la refolution des vapeurs & des humeurs, 
Ce neft pas pourtant que fi nous voulons attirer 
les efprits & le fang au cuir , il ne foit permis pat 
reuulfion de commencer par les dures friétions, il 
eft vray qu'au lieu de les faire violentes , il vaut 
mieux fe {eruit des longues,pour digerer & refou- 
dre,& pour ouurir les pores fans faire boufhr la 
peau , afin d'appeller la fueur. 

. Que fi l’on demande aucc quoy les friétions doi- 


uent eftre faites, il faut dire auec des linges conue- 
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474 Comment. far le 111. Theoreme, 

nables & chauffez , afin de mieux ouurir les poro- 
fitez , car les mains feroient trop douces;& fe doi- 
uent faire en ligne droite , & non circulairement. 
Anciennement les fritions eftoient plus frequen- 
tes que maintenant , & les baings auffi ; c'eftoient 
deux remedes ordinaires pour decraffer & nettoyer 
les corps. L'vfage du linge en a ofté la pratique; 
cat nos majeurs ne l'auoyent pas à commandement 
comme nous. 

Er mefmes il faut obferuer que les fri&ions ne 
peuuent pas eftre prattiquées fi bien,ny fi commu- 
nément comme l’on failoit anciennement , parce 
que nous auons la premiere peau plus delicate, & 
plus facile à l'excoriation à raifon de l'vfage du 
linge. Nos predeceffeurs l'auoient plus dure , & 
fupportoient plus aifément les frictions longues & 
dures,mefmemét que l'on oignoit les mains, & les 
frottoirs auec des huiles , & d'autres liqueurs pro- 

res, 

Noftre Docteur propofe la portée des patiens 
en l'vfage des fri&ions , & confeille de les conti- 
nuer faris violence, iufqu'à la fueur,laquelle il veut 
eftre oftée auec des linges , de peur que fe refroi- 
ditfant, elle n'empefchaft la continuation de l'eua- 
poratió qui eft neceflaire en cette diuerfion:& veut 
auffi que l'on frotte les extremitez apres le corps, 


afin derendre la fri&ion plus entiere. Pourfuiuons. 


MESV AE V S. 


T veró vulgus , & imperiti artis ; omnes à medi- 


camento indifcriminatim lauant , 1gnorantes bal- 
neum foras trahere (vt Galenus dixit, ) fimul etiam ig- 
norantes materie reliquias virtute medicamenti ad par- 
tes expulfoni dicatas iam repentres,in oppofitum moue- 
re , ac facultate fua ad corporis partes reuocare : atque 
tunc quidem facile erat iuuare, vt promptiüs areva 
ve 
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vel faltem exoluerentur ; nunc autem difficile. Præterea 
fi ea fiducia adhibetur balneum , quod virtute ipfius at- 
traétio ad exteriora , & ignobilia fiat; non minor eft er- 
ror. Fit enim tranfmiffio ab ignobilibus ad 1gnobilia,per 
nobilià : id eft;ab inteftinis ad cutim,per venas. Adhæc, 
natura meliüs per propinquiora vacuat ; maximé fi viz 
funt conuenientes. Inquit enim Hippócrates : Materia 
euacuanda per eam partem ducenda eft , ad quam ma- 
gis declinare videtur ; dummodo ea fit conueniens. Er- 
rant igitur omnes fine difcrimine poft fumptum medi- 
camentum lauantes: quoniam obftruétiones , & cutis 
vitia excitant.Reuera autem non congruit baloeum poft 
medicamentum , nifi cüm purgatio immodica eft ; cunc 
enim ventri conftringendo eft vtile. Poftquàm vero in 
balneo diu fudatum eft ; tunc roborantia & adftringen- 
tia exhibe. Si quidem inde duos attinges fcopos : quo- 
rum vno efhcis ,ne vifcera laxa materiam recipiant: 
altero , vt materiæ ad oppofitum conuertantur. 
o: E vulgaire du peuple, & ceux qui ne frauent pas ce 
qui efl de la medecine , ordonnent indifferemment 
le baing incontinent apres le medicament, ignorans qu'il at- 
tire au dehors (came dit Galien, ye ne reconnoi[Jans pas que 
le baing appelle par mounement contraire à l'exterieur y les 
bumeurs que le medicament attire aux parties interieures, 
qui font naturellement deflinées à la de[charge. Auquel temps 
il eft aifé d'aider à leur vuidange 5 mais apres le baing il eft 
difficile. Par-apres , s'ils ordonnent le baing auec ce deffeing 
que appeller les matieres aux parties exterieures €r igno- 
bles , l'erreur wen efl pas moindre ; d'autant que telle tran[- 
miffion ne fe peut faire que des parties ignobles aux moins no- 
bles „par celles qui font plus nobles que toutes les deux, fpa- 
noir eft des boyaux à la peau , par le moyen des veines. Qu- 
bre ce, la nature fe defcharge plus commodément par les pat- 
ties les plus proches , particulierement lors. que les pallages 
font conuenables : car comme dit Hippocrate , il faut purger 
la matiere par les lieux au[quels elle fe portespourueu qu'ils 
foient propres d» idoiues. Donc tous ceux là fe trompent qui 
lauent les corps indifferemment , apres anoir donné wn me- 
dice 
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476  Commentfur le LI 1Theoreme, 

dicament , parce qu'ils caufent des obftyuctions , ex d'infe- 
étions à la peau. Et veritablement le bain neft pas conuena- 
-ble apres la purgation s fi ce neft lors qu'elle eft immoderée, 
car pour lors il eft. profitable pour referrer le ventre. Dau- 
tant qu'apres la fueur du baing, l'on fait deux effets, le 
plemicv eff d'empefcher que les wifceres velafcbex ne vegoitent 


les matieres : l'autre efl que l'on diuertit leur cours aux pars — 


ties oppofites. 











Explication de ce texte. 


Efué retourne à l'vfage du baing , le dif- 
cours duquel il auoit intermis pour parler 
* des fri&ions. Il blafme ceux qui fe feruent 
indifferemment de ce remede apres les purgatifs, 
& les accufe non feulement d'ignorance , mais 
auffi de malice, en ce qu'ils peuuent caufer plu- 
fieurs fa(cheux accidens par l'vfage indi(cret. & 
defreglé du baing. Or il faut voir & connoiftre 
leur erreur en trois cas. Le premier eft, en ce 
que le medicament eft empefché en fon opera- 
tion ; car le baing attire du dedans au dehors, 
& le purgatif du dehors au dedans : fi bien 
qu'il faut craindre en ce contraire mouuement, 
que les humeurs efmeües & diuerties de leur 
cours ordinaire , ne fe defchargent fur quelques 
parties nobles. | 
Apres , fi ces meflicurs les ignorans ordonnent 
le baing pour attirer les humeuts des parties no- 
bles & interieures ; aux exterieures & ignobles , 
ils fe trompent encores, & portent le parient au 
danger , parce qu'ils peuuent caufer par ce moyen 
non feulement des obftructions , fi les matieres 
font craffes ; vifqueufes & abondantes ; mais aufi 
des vlcerations , fi elles font: acres , mordicantes, 


Ve 


iy 
































M ——  —MH—MM]— 




















Et Canon de Mefué. 477 
& corrofiues , & de plus des vices & difformitez 
à la peau; d'autant. que l'on ne peut pas faire vne 
telle tranfmiffion , que les humeurs ne paffent par 
les veines ,par le foye, & autres parties qui peu- 
uent feruir de paífage depuis les boyaux iufques à 
la peau. 

En troifiefme lieu noftre Do&eur fe fert de l'au- 
thorité d'Hippocrate , lequel confeille de purger 
toufiours les humeurs par les voyes ordinaires,qui 
font deftinées naturellement à leur defcharge, tant 


parce que la nature prend communément ce che- ` 


min là , que d'autant qu'il eft le plus conuenable. 


|» Or les boyaux doiuent ce feruice , puis que c'eft 


leur office ; la peau n'eft pas vn lieu propre ; com- 
me il eft notoire, encores que ce foit vn emon- 
étoire vniuerfel : elle ne peut feruir qu'à la fueur, 
& à la refolution des vapeurs fuligineufes. Les au- 
tres humeuts ont les boyaux pour leur fentine na- 
turelle. | 

Concluons donc , que lebaing ne doit eftre ia- 
mais prattiqué durant vne legitime & parfaicte 
purgation naturelle; & artificielle, trop bien quel- 


| ques iours apres ; felon les intentions que les 


Medecins peuuent auoir;veu que nous'experimen- 
tons tous les iours que le baing ne doit eftre 
prins qu'apres la purgation : & mefme l'on purge 
apres le: baing , pour vuider & les humeurs ef- 
meües par iceluy ; & les eaux qui entrent par les 
porofitez. 

' Maïs quand la purgation eft defreglée & immo- 
derée, bani: peur eftre conuenable, entant qu'e- 
chauffant & fudorifique , parce qu'il arrefte le flux 
de ventre, & fait deux effects : car il attire les hu- 
meurs aux parties oppofées , & empefche que y 
vifce 






























































BU 479 Comment. fur le 11 I. Theoreme, 
o vifceres relafchez ne regoiuent les matieres. H eft 
vray qu'apres la fueur il eft à ice de fortifier,& 
d'víer des adftringeants;comine font les coings, les 
[ myrabolans confits ,le diacydonium , l’aromati- 
| cum rofatum , le diarrhodon , & femblables »qui 
ont vertu de fortifier les parties affoiblies,& de re- | na 
‘à - ftreindre leur laxité, afin qu'elles ne regoiuent pas |. 
i les humeurs. jn 
Nous auons à obferuer icy,que tout ce difcours RU 
neft que pour le baing vniuerfel , lequel doit.eftre |: 
E fudorifique & roboratif , non pasftyptique &ad- | *' 
d. ftringeant ; car il y a des fomentations particulie- |: 
; res pour le ventre, & pour le fondement,qui peu- — | P 
LE uent eftre ordonnées toutes contraires , afin d'ar- | B 

j refter par adftriétion le flux de ventre. Hi 


s MESV AE V S. n. 





NUT, or Vod fi hzc non contulerint, corpus eius totum li- lave 
aH. AN neis pannis aqua infufis tandiu vndique verbere- — | ya 
| tur , donec cutis ipfa rubeat , & infletur, deindefrice- | |. 

s i 


tur, vt fudet. Sedere autem in balneo fuper calidos la- 
teres , aut lapides leues & raros ¿aliis vero ilia , ven- 
trem , lumbos , calfacere , in id multum confert. Extre- b. - 
morum item ligaturæ per inftitas comprimendo dolori- | 
| ficz, materiam per aluum fluentem ad contrarium con- 
id pi uertunt, 


| 
ju t Ko Ve fi tous ces moyens ne feruent pas y il faut battre le | 
2NI corps du patient auec des linges trempez dans l'eau | 
fi chaude , iufques à ce que la peau vougilJe, & qu'elle s'enfle, " jJ 
TM | € puis vfer de frictions , iufques à la [ueur. l'appreuue aufi | 
RL ET de faire affeoir le patient dans le baing » fur des briques 
di chaudes , ou pierres rares e legeves : me[mes de chauffer la 
W region des iles , du ventre & des lumbes. Les ligatures auff fad 
des extremitez , rendues douloureufes auec des cordons re- 
firaints ont pouuoir de conuertir les bumeurs qui coulent an i 
" h! "ventve , Vers les parties oppofites. | 
t £x | 
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Et Canon de Mefué. 
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TETTE. Vo Dump RT Uma 











Explication de ce texte. 


EKEN: Intention de Mefué eft de faire fuer le pa- 


KAYA tient dans le baing , & de diuertir par ce 


uti om tan 


moyen le cours des humeurs qui vont au 
ventre, vers la circonference.Et c'eft pourquoy in- 
fiftant à fon deffeing , il prefente de nouueaux 
moyens pour prouoquer la fueur, lors que le fim- 
ple baing eft comme inutile , & veut que l'on ef- 


| chauffe la peau auec des linges trempez dans l'eau 


chaude , & auecles fritions , iufques à ce que la 


| fueur paroiffe. Outre ce , il confeille les briques,& 


pierres chaudes , l'efchauffement des lumbes , du 
ventre, & dela region des iles : tout cela n'eft que 
pour prouoquer la fueur. 

En fin il parle des ligatures douloureufes,faites 
auec de rubans , ou cordons ou iarretieres , parce 
qu'elles ont pouuoir de diuertir le cours des 
humeurs! Etles faudra continuer depuis les aif- 
felles , & les aifnes iufques aux extremitez, No- 


| ftre Docteur les ordonne douloureufes , parce 


que le propre dela douleur eft d'attirer , comme 
de la chaleur. Et voyla pourquoy les frictions at- 
tirent. 


MESV AE V S. 
5 Iuretica etiam , id eft ; vrinam prouocantia , idem 


Z3 poffunt : Mi&us enim no&u plurimus deiectio- 
nem minuit , vt inquit Hippocrates in Aphorifmis. 


à Quoniam ( vt ait Humain ) largior vrina, vt etiam 


fudor , multam deiectionem fiftit , quia materia in 
alias partes ; quàm ad inteftina fluit , quin potiüs 
ab inteftinis ; & hepatis caua parte ad renes , vel 


par 


Rächin. 





Rächin. 


Obieitia. 


480 Comment. fur le 11 I. Theoreme, 
partium cauitates retraéta, ftercus ficcum , & ad ex- 
cretionem pigrum relinquitur in inteftinis. 


se Es diuretiques aufi, ceft à dive , les medicamens qui 
L2! prouoqueut les vrines , peuuent [eruir à mefme effect, 
car ( comme dit Hippocrate en fes Apborifines ) la miction 
nocturne eflant abondante , diminue la deieétion ; parce que 
( felon Humain) l'urine copieufe er la [ueur arreltent la de- 
ieilion,à caufe du diuevti[Jement des matieres qui fe fait des 
jnteflins aux autres parties , car elles. laiffent par ce moyen 
les excremens durs ,fecs , e parefeux au mouuement dans 
les boyaux. 


ie ar Á 


RD m i aM. 

















Explication de ce texte. 


MES E confeil que Mefué propofe en ce texte 
(8244. touchant l'vfage des diuretiques , n'eft pas 
Tr feulement fondé fur la raifon , & l'expe- 
rience , mais de plas fur l'authorité d'Hippocra- 
te en l Aphor, dernier du 4. liure, & de Humain, qui 
eft Le Ioannitius fon expofiteur. L'vfage des diu- 
retiques ne peut eftre que profitable en la purga- 
tion immoderée,d'autant qu'ils diuertiffent les 1e- 
rofitez du ventre aux vrines , & rendent par ce 
moyen les excremens fecs, & inhabiles au mou- 
uement. Nous voyons par experience que ceux 
qui fuent , & qui piffent beaucoup ne vont gue- 
res du ventre , comme au contraire ceux qui ont 
flux de ventre ne piffent gueres. La raifon en eft 
toute apparente pat le diuertiffcment des aquo- 
fitez. 

L'on poutroit obiecter icy, que ce n'eft pas vne 
reuulfion que de prouoquer les vrines au flux de 
ventre „parce qu'elle doit eftre faiéte aux parties 


Refonfe. efloignées. Mais il faut refpondre que ce weft pas 


vne 































































| Et Canon de Mefue. 481 
* | vne reuulfon proprement, & exactement confide- 
rée, mais feulement vne reuulfion deriuatiue à 
caufe du voifinage des parties , veu que les diureti- 
a | ques ne font qu'appeller les humeurs des boyaux, 
| des veines, & du foye aux reins & à la veffic. Or il | 
m| faut fçauoir icy , que les medicamens veritable- i 
i | ment diuretiques font chauds,acres,exficcatifs, in- 
d|  cififs, & odorans , outre lefquels il y en a d'autres 
ja | qui font tels par tenuité de fubftance. Nous enten- 
"I| dons icy par les diuretiques, tous les alimens,& les 

remedes qui peuuent en prouoquant les vrines fer- 

uirà l'arreft du ventre. 

| 

| 

| 


M ESV AE VS. 


GY Omitum quoque prouocare aduerfus hoc fympto- 
i ma conducit, vt inquit Hippocrates. Ventris enim 
| fluor vomitum,& vomitus alui fluorem interdum curat, 
PF | quia fcilicetad oppofitum trahitur id, quod illorum 











| caufaerat, vt ait Humain. A 
qui | 
A | in 
i- | ED L eft bon anfi, felon l'aduis d' Hippocrate, de prouoquer 
1a- | le vomi[Jement pour arrefter la violence de la purga- 
ke-Ù tion , veu que par fais le flux de ventre arrefle le vomif]e- 
ce | ment, & que cefluy-cy guarit le flux de ventre, d'autant que 
od | felon Ioanaitius, la caufe de l'un er de l'autre fe diuertit e 
: | fe defcharge par contraire mounement. M 
eux d | 
4 
ue | see ans cm. Han ii 
ont Explication de ce texte. ui 
nek { PAR M | : i 
wf ENST Oftre Do&eur appuye tous (es confeils fur 84^. E d 
Ho é r ; Mon ARNA . 
| EAN &les authoritez d'Hippocrate , affin de leur n 
my donner plus de creance ; apres , il confirme ge 
sd fon dire par la raifon de fon expofiteur. Car tout Bu 
risi de mefme comme le flux de ventre fert à la guari- AER 1 
ml fon du vomiffement par moüuement, & defcharge Hu 
P AT. 


vit Hh con 
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482 Comment. fur le 111. Theoreme, 
contraire d'humeurs, auffi le vomiffement peut fer- 
uir à l'arreft du flux de ventre. 

Or bien que ce confeil , & la raifon foient rece- 
uables en apparence , fi eft-ce que veritablement 
nous pouuons douter , fçauoir fi les vomitoires 
peuuent eftre vtiles en la purgation immoderée. 
Car premierement Hippocrate ez l Aphor. 15. du 6. 
liu. parle d'vne diarrhée longue , & d'vn vomiffe- 
ment fpontanée & naturel, au licu que nous auons 
à remedier icy à vn flux de ventre de furprinfe cau- 
{é par vri purgatif, & que d'ailleurs Mefué confeil- 
le vn vomiffement artificiel. 

le {çay bien que l'on me dira, que les Medecins 
doiuent imiter la nature , & fe porter aux moyens 
& aux remedes defquels elle fe fert par exemple; & 
que le vomiífement par diuerfion de matieres peut 
feruir. Tout cela eft bon en apparence, comme i'ay 
defia dit ; mais icy nous auons à confiderer vn me- 
dicament violant, & vn excez de purgation auec 
grande foibleffe : de donner vn vomitoire apres ce- 
la, & là deffus, ce fera affoiblir d'auantage la natu- 
re, & gafter l'eftomac. Pour moy i'eftime qu'il fe 
faudra contenter des autres rémedes, & fi la necef- 
fité demande le vomitoire , il le faudra ordonner 
non pas violant,mais bening,afin de ne gafter rien, 
& fe feruir au pis aller des mediocres. 


M E S VIAE V S: 


SAC D hzc cucurbitulæ in eundem fcopum vtiles funt, 
[Jr S hypochondriis, ventri,iliis, lumbis afhxz. Vincula 
item dolorifica,& fri&tiones extremorum, idem poflunt. 
præfertim fi ab axillis , & inguinibus incipiendo defcen- 
dant. 
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Et Canon de Mefué. 483 
Ta Inalement les venroufes appliquées aux bypocbondves, 

EXA à l'efflomac y aux iles, & aux lumbes, pourront [eruir à 
mefme fin : comme au[fi les ligatures dolorifiques , & Les fri- 
ions des extremitex 5 pouruen que lon les commence aux 
aiffelles, en les continuant jufques aux aifnes , ev defcendant 
iufqu' aux extremitez, 


ne er 














Explicarion de ce texte. 


la reuulfion des humeurs, par le moyen de 
leur attraétion-Or'il les faut appliquer non 
fur les parties qui fouffrent la vuidange, comme 
eft le ventre , mais bien fur les voifines , & fur les 
efloignées, comme fur l'eftomac,fur les hypochon- 
dres,c'eft à dire,fur la region du foye, & de la rat- 
te, & à la region des iles , & des lumbes pofterieu- 
rement. 

Outre ce, Mefué confeille les ligatures & les 
frictions des extremitez : mais en ce confeil nous 
auons à moderer l'opinion de Mefué;d'autant qu'il 
n'eít pas à propos de lier , ny de frotter les cuiffes, 
veu que ce feroit attirer en bas les humeurs & 
vers le ventre; mais pluftoft les bras , afin de faire 
reuulfion. Cela: eft bon au vomiffement que de 
lier & frotter les cuiffes , afin de faire la reuulfion 
au bas, mais non pas au flux de ventre: & c'eft 
fuiuant l'opinion de Gal. au 1.liure de arte curat. ad 
Glauconem. 

Or l'effe& des ventoufes depend de la douleur, 
& de l'attraction qu'elles font , comme celuy des 
fri&ions de la douleur. Dolor fiquidem (& calor flu- 
xionem ad fé prouocant ; la douleur & la chaleur at- 
tirent les humeurs,& la nature mefme leur ayde. 
Hh 4 ME 


a ART. 


po Es ventoufes feiches peuuent auffi feruir à Rächin. 
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484 Comment. farle 1 1 T. Theoreme, 
M ESV AEV S. 
CANON IV. 


Aboriofam autem agitationém , & fluétuationem 

in corpore , quiete & fomno fedamus. Cùm enim 
vacuationem ab helleboro immodicam fiftere voles, 
fomnum & quietem impera , inquit Hippocrates. Quie- 
tem interpretor( inquit Heben Mefues)tum corporis;rum 
animi;idque fenfuum obiectis 1ncundis adhibitis. Som- 
nus etiam inducendus eft demulcentibus melodiis ; can- 
tionibus fomniferis, rebüfque omnibus, quz fahara cu- 
rant. Somnus enim profundior ; & quies maxime om- 
nium agitationes fedant. Dixerat enim Hippocrates; 
quies agitationem fedat. Argumento eft nauigatio , quz 
motione turbat corpora. Præterea in hoc affeétu à cibo; 
& potu omnino abftinendum eft , nifi fyncopen,hoc eft, 
præcipitem virium lapfum , timeas : hi enim agitatio- 
nem augent; non remittunt. 


C x'w;o NIV, 
im) Vant à lagitation laborieufe , & à la fluétuation du 


corps > des humeurs , nous la pouuons appaifer par le 
moyen du repos , & du fommeil: car comme dit Hippocrate, 
quand tu voudras arre[ler wne purgation immoderée cavfée 
par l'hellebore, commande le repos er. le fommeil. T'entens le 
repos, [elon Heben Mefues, c a'efprit & du corps s par Pin- 
teruention des objects fenfibles agreables c plaifans. L'on 
pourroit aufi prouoquer Le fommeil anec des chanfons endor- 
mantes , auec toute forte de Mufique de voix, ex d'infiru- 
mens , C autres semedes qui guariflent l’infomnolence. Vew 
quil ny a rien qui appaife plufloft les agitations que le fom- 
meil profond y ce qui efl confirmé par Hippôcrate , quand il 
dit que le repos arrete les agitations, La nauigation nous 
fert d exemple , veu qu'elle agite le corps par le moyen du 
mouuement. Outre ce,il faut ordonner aux patiens l'abffinen- 
ce du boite & du manger, fi ce weft que l'on craigne les fja- 
copes d foibleffessparce que les alimés augmentêt l'agitation. 
gx plica 


















































Et Canon de Me[ué. 485 
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E xplication de ce texte. 


NT Efué traite en ce quatriefme Canon des 
dia d moyens pour remedier à vne purgation im- 
moderée , lors qu'elle eft laborieufe par fes agita- 
tions, & qu'elle trauaille les patiens par les tour- 
mens qu'elle donne. Les moyens qu'il apporte , fe 
rapportent au repos du corps & de l'efprit;au fom- 
meil,& à l'abftinence du boire & du manger. 

Quant aux premiers,il eft tout certain que le re- 
pos & le fommeil arreftent toures les purgations 
immoderées , & les grandes commotions des hu- 
meurs , la fueur exceptée. Or par le repos il nous 
faut entendre icy non feulemét celuy de l’ame, mais 
auffi celuy du corps. Le repos de l'ame c'eft quand 
elle fe treuue exempte de paffions, & d'obiects qui 
la peuuent efmouuoir. Noftre Docteur ordonne 
pour la dele&tation de l'ame,afin de la diuertir,tou- 
te forte/de Mufique & de chanfons , des difcours 
agreables , afin de difpofer le patient au fommeil. 
Que fi l'on obiecte que toutes ces chofes incitent 
pluftoft à veiller , & à fe refioüir , qu'à dormir. 
Nous difons que cela eft veritable pour vn temps, 
& puis il faut entendre vne Mufique douce & dor- 
mante,& des contes faicts à plaifir. 

Pour le repos du corps, il eft tres-neceffaire,veu 
que felon Hippocrate , le monuement facilite la 
purgation, comme l'on experimente en la nauiga- 
tion, Voila pourquoy nous ordonnons la pourme- 
nade deux heures apres le medicament, veu que le 
(epos arrefte les humeurs. | 

Il faudra de plus en donnant du repos au corps 


& à l'ame, procurer le Íommeil auec des remedes 
HhbY3 doux, 
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486 Comment. fur le I 1 1. Theoreme, | 
doux , comme font frontaux , odeurs, lauemens de 
jambes , & femblables. Mefué propofe l'abftinen- 
ce des viandes pour remede propre , parce que la 
nature trauaillée de Ja purgation fonge , & trauail- 
le à retenir les humeurs pour fa conferuation , au 
lieu que fi on l'occupe par de nouueaux alimens, 
elle fe diuertit de ce defléing , pour vacquer à la 
digeftion,.& laiffe les humeurs en trouble & en 
mouuement. 
Que fi l'on obie&e qu'il neft. pas à propos de 
aire ieufner ceux qui (ouffrent vne purgation im- 
moderée , & qu'il faut craindre les foibleffés , à 
caufe de la grande euacuation des humeurs , des 


Refponfe. eíprits & de l'aneantiffement des forces. A cela ie 


reípons , que s'il y aapprehenfion de quelque fyn- 
cope ; l'on pourra donner. quelque legere nourri- 
ture , & non pas autrement, pour la raifon qui a 
efté alleguée. 


M ES. V AE F. S. 
(QUA NTQUORITUNN 


GAJ Copus tibi fit przcipuus animum exhilarare , & 
2525 corroborare, per fex rérum non naturalium gène- 
ra, quz tu nofti. Aer igitur domus; in qua zger eft,tem- 
peratus fit, non frigidus ( nam frigidus humores intro 
compellit;quos foras trahi falubrius eft;) nec calidus, fi- 
quidem hic refoluit , & infirmat. Cibus etiam & potus, 
vt reliqua omnia , deligenda tibi funt; que roborent 
cor, animum recreent ; de quo póft pleniüs diéturi fu- 
mus. 


C-A N OL NOM. 


À principale intention en cecy eff , de refoïir l'efprir, 
SKH e de fortifier le cœur ; par l'vfage des fix chofes mon 
naturelles , qui font cognues. L'air de la maifon où babite le 
patient, 















































Et Canon de Mefué. 487 
patient , doit eftre temperé , & non pas froid ; parce que la 
froidure chaffe les humeurs au dedans , e» icy on les doit ap- 
peller au dehors : ny chaud , parce que da chaleur ve(oult ; & 
affoiblit. I faut aufi choifir le boire e Les viandes qui ref- 
ioniffent ev recreent le cœur & l'efbrit, comme nous l'expli- 
querons plus amplement cy-apres. 


me SERRE TO) 














Explication de ce texte. 





(Qu? neantmoins aufli important que pas vn des 
PTS autres, parce qu'il fe rapporte aux forces, à 
la reftauration de la chaleur & dés efprits , & àla 
roboration du cœur qui en eft le principe. Nous 
{çauons par exparience que les medicamens purga- 
tifs participent de quelque venenofité,& d’ailleurs 
que toute purgation artificielle affoiblit:cela eftant, 
il faut fuppofer que le coeur patit fort en vne pur- 
gation immoderée caufée par vn medicament vio- 
lant, & que les forces fouffrent vne grande foi- 
bleffe , à caufe de la refolution dela chaleur & des 
efprits qui fe diffipent auec les humeurs, Ce font 


> - E / IN 
ces coníiderations qui ont porte Mefué 4 propo- 


fer ce Canon en faueur du cœur, & des forces ; & 
voila pourquoy il dit que la principale intencion 
du Medecin en cet accident doit eftre de recreert 
les efprits & de fortifier le cœur. Or il faut enten- 
dre icy par l'efprit, pluftoft la chaleur naturelle ac- 
compagnée des efprics , que non pas l'ame , veu 
qu'elle ne fouffre rien icy en fon effence,mais bien 
inftrumentalement. 

Noftre Docteur a recours icy à l'vfage des fix 
chofes non naturelles , qui font l'air, le boire & le 
manger , le repos & le mouuement , le fommeil & 


Hh 4 les 


i GE cinquiefme Canon encores que coutt, eft À 





m Hama m o mum 
i EE. EUN, MN 
pma ci E 








488 Comment. fur le I I I. Theoreme, 
les veilles , les excretions & retentions , & les paf- 
fions de l’ame.ll ne patle que de l'air & de la nour- 
ritare,parce qu'il a defia traité cy- deffus de la plus 
grande partie des autres. 
L Pour l'ait il l'ordonne temperé , d'autant que le 
unde chaud refoult & affoiblit ; & que le froid repoufle 
M les humeurs au dedans , & augmente la vuidange 
par ce moyen. Quant aux alimens, il les defirede 
bon fuc,de facile dige(tion, Ípiritueux,& cordiaux, 
afin qu'ils puiffent multiplier la chaleur naturelle 
& les efprits en fortifiant le cœur. Ce qui fe pour- 
i ra faire par addition de quelques herbes,ou autres 
b drogues aromatiques , comme l'on prattique com- 
AM munément lors qu'il eft queftion de fatisfaire à 
Wn d t cefte intention. 
di t Obieclió. Que fi l'on obiccte que Mefué femble fe contra- 
d rier en ordonnant cefte nourriture, parce qu'au Ca- 
ERU, non precedent il confeille l'abftinence du boire,& 
Vi Re[bonfe. du manger. À cela il faut refpondre,qu'il n'y a pas 
de la contradiction, veu que l'abftinence qu'il a or- 
donnée cy-deflus, fors en cas de foibleffe,n'eft que 
pour vn temps ; & maintenant il ordonne le regi- 
me neceflaire pour ceux qui fouffrent la purgation 
immoderee , lors qu'il eft queftion de les nourrir: 
car l'intention de Mefué n’eft pas de les faire mou- 
1 hà rir de faim. Et pour le regard des autres chofes 
d non naturclles,& d'vn plus ample regime, il nous 
un renuoye cy-apres. 
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TAN MESVAEVS. 
FE CANON VL 
BIRAHI $ 
T ^ OS Ongelare autem & flupefacere perfugium eft vl- 
Nn “a timum, tüncque folüm ad id deueniendum, quan- 


i do predicta omnia nihil contulerint, & falus propè de- 
Ho nt fperata 








































Et Canon de Mefuë. 489 


{perata eft ; nam tunc narcoticis, & medicamentis for- 
tibus tibi vtendum eft, qualia funt theriace ; philonium, 
& fimilia. Ac verd grauiffimé errant, qui initio narco- 
ticis curant ; hec enim veré non curant , fed incraffant, 
congelántque materiam : quo fpeciem falfam cohibitz d 
materiz exhibent , quæ non multo poft impetu maiore 
ruit, quàm priùs , relictis in corpore congelationis, & 
mortis quibufdam rudimentis. Vera autem curatio fue- 
rit, ablatio caulæ fluorem excitantis , & partium vir- 
tutümque earum in vnum coactio , & roboratio , vt di- 
ximus, 





CANON VI 


E dernier refuge, c'eft de congeler ér flupefier, car il ne 

faut iamais venir à lvfage des narcotiques ; fi ce n'es 

apres que les autres remedes ont e[lé employex inutilement, 
€ que l'on defefpere quafi de la fanté. C'est pour lors qu'il | 
s'en faut feruir , «» ordonner le plus vigoureux , comme font 1" 
la theriaque , le pbilonium , & femblables. Ceux qui fe [er- 
uent des narcotiques, au commencement.fe trompent grande- 
ment, parce que tels vemedes ne guariflent pas veritablement, 

| mais incra[fent ér congelent la matiere, en quoy ils donnent ji 
| quelque vaine apparence de la retention des humeurs , lef- 
| quelles peu de temps apres s’efmeuuent anec plus d'impetuofi- 
| té que denant, en donnant quelques indices, ou rudimens de 
| congelation čr mortification. La vraye curation, c'e? dofter 
| la caufe qui produit la purgation immoderée , e d'arresier f 
| de cours des bumeurs , en fortifiant e vniflant les parties & i1 
| les vertus , comme nous auons defia dit. i 
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Explication de ce texte, 


AZS Pres que noftre Docteur a monftré aux Ca- chis. 
j nens precedens , comment il faut refifter à 
vne purgation immoderée,& qu'il a propo- 
fé tous les remedes ordinaires qui la peuuent arre- 
Hh $5 fter, 
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fter, il vientà la fin aux extremes, & reigle leur ||! 
víage felon la neceflité. Son confeil eft plein de | 


prudence , & de raifon; il blafme ceux qui fe pre- 


cipitent en l'v(age des narcotiques , & qui les em- | 
ployent dés le commencement, pour arrelter la 
vuidange des humeurs : car encores qu'ils faflent | 


cet effect, ce n'el que pour quelques heures, & ne 


donnent qu'vne apparence de guariíon ; veu que | 
par apres les humeurs fe defbordent plus qu'aupa- | 
rauant , auec des accidens plus furieux & dange- | 


reux,à raifon des rudimens de congelation,& mor- 


tification que les narcotiques infinuent aux par- | 
ties. Il n'y a que d'aller le grand chemin, & de pro- | 
ceder felon les indications curatiues , en oftant les | 
caufes de la fuperpurgation , en fortifiant les par- | 
ties qui patiffent en cefte vuidange , & en vniflant | 


les efprits qui fe diffipent.Ce font les moyens qu'il 


faut tenir pour la parfaicte guarifon. Bien,eft vray | 


^ 


que quand l'on defefpere de la (anté , & que tous 


les remedes ordinaires ont efté employez inutile- | 
ment , fila violence du flux des humeurs cotinue, ! 


& que l'on nele puiffe arrefter par aucuns moyens, 


Mefué confeille de recourir aux narcotiques , par~ | 
ce qu'ils ont la faculté d'arrefter le cours des hu- | 


meurs pour vn temps, & de donner relafche à la 
nature, & moyen au Medecin de pouruoir par 
apres aux accidens qui refteront , ou qui paroi- 
tront. 

Nous auons defia difputé cy-deffus fur l'vfage des 
narcotiques;,c'eft pourquoy ie ne feray icy que fui- 
üre le texte de Mefué , lequel eft fi apparent qu'il 
refoult toutes les difficultez que l'on pourroit pro- 
pofer au contraire. H eft certain que l'vfage des 
natcotiques doit eftre fufpc&t , parce que ce font 


des 
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des remedes veneneux & dangereux de foy: neant- 
moins l'experience nous fait voir que employez 
auec correction, en quantité raifonnable, & à pro- 
pos, il font des effe&s merueilleux , & fort falutai- 
res. Caren premier lieu ils prouoquent le fom- 
meil , & arreftent par ce moyen le flux de ventre; 
apres, ils incraffent les humeurs, & les rendent 
comme inhabiles au mouuement:outre ce;ils oftent 
le fentiment aux parties pour vn temps, & empef- 
chent qu'elles ne reflentent pas les douleurs, & les 
inquietudes. Ie confefle qu'en caufant ces falutai- 
res effects, ils peuuent nuire d'ailleurs; mais il faut 
confiderer , que celt beaucoup que de donner du 
relafche à vn patient violenté , & du temps pour 
reparer fes forces, & refpirer doucement:& puis la 
correction que l'on apporte aux narcotiques mo- 
dere leur nuifance. Mais comme que ce foit,il vaut 
mieux fe feruir des remedes douteux , que d'aban- 
donner les malades au defefpoir. 


Que fi l'on obie&e contre Mefué;qu'il vaudroit Obieétis, 


mieux fe feruir des narcotiques au commencemét, 
que non pas apres les autres rcmedes , d'autant 
que les forces eftansentieres pourroient plus aifé- 
ment fupporter leut a&ion ; au lieu qu'àla fin 
eftans diffipées, elles ne pourront pas refifter à leur 
malignité, Il faut refpondre , que les narcotiques 
doiuent eítre les extremes remedes ; c'eftle con- 
feil de Gal. Il faut toufiours employer les plus 
doux, & les plus affeurez au commencement , & 
proceder par degrez , iufques aux plus forts , qui 
font les derniers. Il y a encores trop d'humeurs au 
commencement pour en arreíter la defcharge par 
ftupefa&tion. Cela fe fait plus feurement à la fin; & 
ne faut pas obiecter les forces , veu qu'elles cdi 
allez 
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allez valides pour fupporter l'action de la theria- 
que,du philonium , des pillules de cynogloffa , du 
requies Nicolai,qui font compofitions cognues, 
& fi bien preparées;qu'il n'en faut pasapprehender 
l'vfage.. Onles donne pluftoft pour conferuer les 
forces, en arreítant le cours des humeurs , & don- 
nant loifir à la nature de fe remettre, que non pas 
pour les abbatre, 

Or par la theriaque il faut entendre icy la re- 
cente, en laquelle l'opium domine,car eftant vieil- 
le, elle n'a pas tant de vertu fomnifere. Elle eft re- 
cente durant fix mois, felon Auicenne;lequel nous 
fuiuons ; & durant trois années felon Serapio. 
Aetius en approuue l'vfage apres vn mois ; car en 
ce temps elle incraffe les humeurs, elle arrefte les 
fluxions, elle prouoque le fommeil,& ofte le fenti- 
ment aux parties : bref elle fait ce que les legers 
narcotiques peuuent faire, & fans danger , à raifon 
des correctifs. Nous l'employerons donc depuis 
vn mois iufques à fix, lefquels paffez, l'opium per- 
dant fa force , & les autres ingrediens chauds fur- 
montans , elle n'eft plus bonne pour les effeébs de- 
lirez en ce Canon ; ny mefme le philonium , & au- 
tres compofitions narcotiques,veu qu'elles perdent 
leur force apres vn long temps par la domination 
des correctifs. Patfons outre. 


MES KRAE S. 


Qu) B1 verò neceflitas inuitat , hoc eft quando prædi- 
NG &a omnia non contulerint,narcoticis vti audemus; 
priùs tamen caftigatis fecundüm. modos & conditio- 
nes, quibus nocumenta emendantur, quz ab eis impen- 
dere folent. Impendent autem à narcoticis nocumenta 
multa. Nam vitz contraria funt , qux congelant, tupe- 
faciunt, & mortificant , przcipué fi fimplicia fint , & eo 
magls 
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magisíi fiot recentia. His autem narcoticorum noxis, 
ars tribus remediorum miftis generibus przcauet, & ho- 
rum actiones falubriores reddit.Primüm mifcentur nar- 
coticis, quz eorum congelationem refoluunt, auferünt- 
que, vt caftorium ; piper; crocus: hxc enim funt veluti 
theriaca narcoticorum ; piper quidem & caftorium re- 
foluendo , & diffipando ; crocus autem coquendo , & 
natcotici vim cohibendo. Secundó mifcentur, quz vires 
firmant, & fpiritus reftaurant , qualia funt cardiaca & 
f'omaclica vite commodantia, vt fpica, doronicum, 
zedoaria, & fimilia. Tertio mifcentur, quz materias de 
parte in partem fluentes , agitatáíque fiftunt , & cohi- 
bent,yt myrrha , thus, gummi, runiperi, & fimilia. His 
enim.narcoticorum malignitas reprimitur, 


OE Ve fi la nece[fité nous oblige, les autres remedes demeu- 
Zl rans inutiles , il fe faut feruir des narcotiques , apres 
neantinotns les auoir corrigex, felon les moyens ér les condi- 
tions qui peuuent [eruit à vaincre les dommages qu'ils peu- 
uent caufer , lefquels font grands e» dangereux. Car ils font 
contraires à nofire vie, veu qu'ils congelent , flupefient , em 
mortifient', principalement les fimples , r encores plus s'ils 
font recens, Or il y a trou genres de vemedes,lefquels meflezs 
peuuent corriger ces effects nuifibles, & rendent leurs actions 
plus falutaires, Car en premier lieu il faut mefler auec les 
mavcotiques , ceux qui di[fipent leur congelation » comme le 
caflorium , le poiure , e le (affran : car ces trois font comme 
la tberiaque de l'opiums le poiure © le caftorium en re- 
foluant & diffipant : le faffran en digeranz ex. vefrenant la 
vertu narcotique. En fecond lieu il faut mefler les vemedes 
qui afferent les forces, & veflauvent les efprits, comme font 
les cardiaques & flomachiques, le fhica,le doronicum, la ze- 
doaria , & femblables. En troifiefme lieu il faut mefler ceux 
qui arreflent les matieres qui coulent d'une partie à vne au- 
tre eflans agitées ; comme le myrrhe , l'encens , la gomme de 
geneure , &> autres, Et voila comment l'on peut'corriger la 
malignité des narcotiques. 

Explica 
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Explication de ce texte. 


VS 'Víage des narcotiques eft ou electif & re- 
A gulier , ou tontraint & neceffaire. Mefué 
7 nm'approuue en aucune façon la pratique 
reguliere des narcotiques , au contraire il en re- 
prouue[l'víage, & en confeille quafi toufiours Pab- 
Ítinence , fors qu'en cas d'vne neceffité forcée: ce- 
la fe void en ce texte , & au fuiuant , encores apres 
auoir mefme ordonné la correction. Noftre Do- 
éteur apprehende les dommages & les accidens que 
les narcotiques peuuent caufer ,.& propofe leurs 
mauuais effects. 

En premier lieu il les recognoift pour ennemis 
de la vie, entant qu'ils font veneneux. Apres , ils 
congelent & ftupefiént par. leur extreme froidure; 
carle propre du grand froid eft d'introduire vne 
congelation entiere , & de ferrer tellement les 
nerfs, que l'irradiation & influence des efprits qui 
donnent le fentiment & le mouuement,puiffe eftre 
empefchée,d'oü viét par apres la ftupeur,& l'infen- 
fibilité. Outre ce, ils mortifient par l'extinction de 
la chaleur naturelle, contre laquelle ils agiflent, & 
comme venins,& comme froids au quatriefme de- | 
gré. Ce font de dangereux & de mortels effects, : | 
que de priuer les parties de fentiment & mouue- : 
ment , de chaleur naturelle , & dela vie. Ce n'eft 
donc pas fans raifon que Mefué apprehende l'vfa- 
ge des narcotiques. 

Or pour preuenir tout danger , la neceffité for- 
cant , il propofe les moyens pour corriger la mali- 
gnité de ces extremes remedes, & les rendre aucu- 
nement falutaires. Il eft vray qu'il nous aduertit 

que 





Et Canon de Mefaé. : : 49$ 
que les fimples narcotiques font les plus dangereux, 
& particulierement quand ils font recens : car les 
compcfez font corrigez par mcflange ; âu lieu que 
les fimples font en leur pure forcequi eft plus acti- 
ue & vigoureufe lors qu'ils font recens. Et pour 
cefte confideration noftre Docteur veut que l'on 
fe ferue des compofez,& monftre comment il faut 
corriger la malignité des narcotiques , par la mix- 
tion detrois genres de remedes, 

Ceux du premier rang font le caftorium,le poi- 
ure,& le faffran,lefquels ont le pouuoir de digerer, 
attenuér,& feicher, refoudre , & diffiper la qualité 
| -congelatiue , ftupefactiue , & mortificatiue de l'o- 
| pium,qui eft le principal narcotique.Ces trois cor- 
rectifs font le mefme effe& contre Popium, que la 
theriaque contre les venins ; car ils digerent, atte- 
nuent,refoluent,& diffipent les mauuaifes qualitez 
des narcotiques , & empefchent leurs mauuais ef- 
fects, en les rendant plus falutaires , qu'ils ne font 
pas de leur nature, & le tout par moderation, & 
non pas par extinction des vertus. 

Mefué met par apres les cardiaques & les ftoma- 
chiques au fecond rang, comme le fpica,le doroni- 
cum,la zedoaria,& autres,afin de refioüir & reftau- 
rer les efprits & le cceur,& empefcher que les nar- 
cotiques n'agiffent contre eux ; ce qui eft vne pre- 
caution fort vtile. Voila pourquoy l'on mefle touf- 
iours les cardiaques auec les narcetiques,afin qu'ils 
fecourent les parties , & leur donnent la force de 
refifter à leurs mauuais effects. 

En fin noftre Do&teut confeille de mefler la myr- 
rhe,l'encens, la gomme de geneure, & femblables, 
afin d'arrelter l'agitation des humeurs,& d'empef- 
cher qu'elles ne courent par les parties, 
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Cefte intention femble bonne , principalement 
en la purgation immoderée : mais il femble que 
ces correctifs ne peuuent pas fatisfaire à l'indica- 
tion, veu qu'ils font chauds , les aftringents pour- 
roient eftre plus conuenables. A cela il faut dire, 
qu'à la verité l'on ne feroit que bien de fe feruir de 
quelques adftringents pour ceh effet, neantmoins 
ceux que Mefué propofe , eftans gommeux , & par 
confequent vifcides, feruent à l'intention pluftoft 
par confiftence de matiere , que par qualité pre- 
miere, Et voila comme il faut corriger les nar- 
cotiques. 

MESV AE V S. 


S Erumtamen fi narcoticis abftinere potes , præftan- 
«N33 tius quidem fuerit: fin vti cogaris, præftat; vt po- 
tui non dentur , fed emplaftris tantùm tutiüs adhibe: 
aut fi per hzc parum proficitur , faltem balanis , & cly- 
fteribus. Quod fi potui dare cogeris, cum præmedita- 
tione & cauté dabis. Antiquata enim minus nocent, 
quoniam narcotici virtus coquitur , & refoluitur rerum 
aliarum mixtione. Nunquam etiam opportuniüs dans 
tur, quàm feró fub fomnum , quia fomnum inducunt: 
fomnus autem , vt fcis , agitatione fedat. Sunt qui dant 
manè praefertim , quando «grum infomnia non tor- 
quent, tuncque minüs crebram defurgendi neceffita- 
tem , morfum obtundendo , faciunt. Mox etiam à cibo 
exhibenda non funt , nec plenis corporibus , nec impu- 
tis : purgatis autem falubriüs dantur. Caue item ea da- 
re continenter multis diebus , fed tempus interpone, 
quo roborantia dabis, quz vite feruent thefaurum, 
Scito etiam narcotica nocere oculis , & fenfibus : qua- 
re tuum erit cauere ne noceant , vt exhibendo ex illis 
„quantitatem tam paruam , que viribus noftris non offi- 


ciat. Pauco enim & fepe, quàm multo femel , vti præ- 


fat. Quod autem atrinet ad dolorum infultus,ante hos 


narcotica adhibere eft fatius: quamquam interdum in | 
ipfa | 
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ipfa commotione violenta, vt colico dolore vehementi, 
exhibere oporteat.Quod fignificauit Galenus,dum coli- 
co dolori multùm vehementi,interdum neceffariam ma- 
gis effe dicit,per ftupefacientia falfam curationem,præ- 
lertim cùm magna eft doloris intenfio,quàm veram ne 
vires interim refoluantur, & collabantur, 

NG Eantmoins S'il fe peut faire , il fera plus expediant de 

&3 sabfienir des narcotiques. Que fi l'on y efl forcé il vaut 
mieux s'en feruir exterieurement par applications,que non pas 
Vitevieurement par breunage.&t s'ils ne profitent pas de cette 
façon, l'on s’en pourra feruir aux fuppofitoires, & aux clyfte- 
res. Et fi l'on eft contraint de les bailler par la bouche , il le 
faut faire quec prudence , caution, & confideration. Les nar- 
Cotiques Vieux €r gardes portent moins de dommagesque non 
pas les nouueaux e» recens, parce que la vertu du narcotique 
ft digere , er s'affoiblit par le meflange des correétifs. Il eft 
auffi à prapos de les donner fur le foir, à l'heure du repos,par- 
ce qu ils prouoquent le fommeil, lequel appaife , comme il eft 
hotoïre, les agitations. Il y en a qui les donnent le matin,lors 
que les fonges ue trauaillent pas les malades, car ils ne fouf- 
frent pas de fi frequentes deie&lions par l'aétion d'iceux y qui 
amortit la tmordication des humeurs, 1l ne faut pas aufi les 
donner incontinent apres la viande, ny les corps eftans pleins, 
ou impurs,veu qu'il eft à defirer que la purgation precede. Et 
fe faut bien garder d'en donner continuellement , durant plu- 

fieurs iouvs , l'intermiffion eft neceffaire , pendant laquelle il 

fera à propos de donner des roboratifs, qui conferuent le thre- 

for de la vie. Spachex, auffi que les narcotiques nuifent aux 
yeux ; & aux fentimens : voila pourquoy il faut empecher 
qu'ils ne nuifent , dv en donner fi petite quantité , qw'ils ne 
puiffent pas offenfer nos forces. Car il vaut mieux én donner 
peu, founent,qu'une feule fois en grande quantité. Et quant 
aux affauts des douleurs , il vaut mieux donner les narcoti- 
ques arant qu'ils arriuent , encores que parfois il foit expe- 
diant de les bailler durant la violence , comme en la douleur 
de colique violente. Ce que Galien nous a voulu fignifier, 
quand il a dit, que la fauffe curation par le moyen des flupe- 
factifs , ei quelquefow plus neceffaire en la colique violentes 
Ii que 
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que la reguliere, à vaifon des forces , qui fe pourroient refon- 
dre c abbatre du tout. 
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Explication de ce texte. 


193777. L faut confeffer la verité , Mefué eft admi- 
els rable auffi bien en (a methode , qu'en fa do- 

&rine. ll ne lailfe rien à dire à la pofterité, 
& marque toutes les circonftances neceffaires en 
l'vfage contraint & irregulier des narcotiques. Car 
apres auoir monftré comment il les faut preparer, 
pour empecher leurs mauuais effeêts , il enfeigne 
maintenant tout ce qu'il faut obferuer , auant que 
de les mettre en befongne,foit du cofté des patiens, 
foit du cofté d'iceux, foit du cofté des cols exte- 
ricures. 

Premierement il protefte qu'il vaut mieux s'en 
feruir en cas de neceffité par dehors, que par de- 
dans: parce qu'eftans donnez par la bouche , ils 
peuuét offenferl'eftomac,& leur malignité fe com- 
munique plus aifément au coeur, & aux parties no- 
bles; au lieu que par dehors on les peut appliquer 
fur le ventre en forme d'emplaftre , ou d'onguent, 
ou de liniment,fans aucune apprehenfion. 

Que s'il s’en faut feruir interieurement;il confeil- 
le de s’en feruir pluftoft par fuppofitoires , & par 
elyfteres , que non pas par la bouche,pour les mef- 
mes raifons qui ont efté apportées, lors qu'ils font 
inutiles exterieurement : car il ne faut pas douter 
qu'ils ne proffitent de cette facon, veu que leur ver- 
tu fe communique au cerueau par euaporation , & 
que d’ailleurs la (tupefaction fe fait aux boyaux. 

Mais en fin s'il faut les donner par la bouche, il 
eft neceffaire d'y proceder auec prudence & conli- 

deration. 








(| 














Et Canon de Mefué. 499 
deration. Car en premier lieu il faut employer les 
vieilles compofitions des narcotiques,parce qu'el- 
les lont moins nuifibles,d'autant que l'opium s’af- 
foiblit par le temps , auec le meflange des corre- 
&ifs : les recentes font bien plus a&iues & vigou- 
reufes , & par confequent plus dangereufes. Il ne 
faut pas pourtant les choifir fi vieilles qu'elles ne 
puiffent produire l'effe& que nous defirons. 

Apres, il faut prendre l'heure la plus commode, 
qui eft fur le foir à l'heure du repos , puis qu'il eft 
queftion de faire dormir;car la nature fe treuue plus 
difpolée en ce temps-là. Que fi les veilles , la dou- 
leur de tefte , & le flux de ventre ne preffent pas, 
il y ena qui confeillent de les donner vers la ma- 


tinée, cinq heures deuant le repas , fi les forces le 


peuuent permettre;affin que leur effect arrache Pa- 
crimonie des humeurs , & empefche la frequence 
des deiections. 

En troifiefme lieu , il ne les faut pas donner in- 
continent apres la viande ; parce qu'ils interrom- 
proient la digeftion , & augmenteroient les crudi- 
tez, en incraflant la chylification , mais il vaut 
mieux patienter que la chaleur naturelle aye fai& 
fon action. 

De plus Meíué marque que l'vfage des narcoti- 
ques doit eftre fufpe& aux corps pleins d'impure- 
té, & défire que la purgation precede, En quoy ila 
raifon;car bien que la fluxion s'arreftaft par l'a&ion 
des narcotiques , ce ne feroit que-pour vn temps, 
car elle recommenceroit auec plus de violence les 
corps eftans plechoriques & cacochymes. Voila 
pourquoy il eft à propos de les faigner , & purger 
auparauant, 

Apres cela noftre Docteur nous fait obferuer le 

li 2 temps, 
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fao Comment. fur le 111, Theoreme, 
temps,la frequence, & la quantité. Il dit qu'il n'eft 
pas à propos d'en continuer durant quelques iours 
l'vfage fans intermiffjons; & qu'il vaut mieux faire 
alte , en fortifiant cependant les parties , & en re- 
ftaurant les efprits par alimens,& par remedes con- 
uenables. Et d'autant qu'ils font fort dommagea- 
bles aux yeux,& aux fentimens,il en faut donner fi 
petite quantité qu'ils ne leur puitlent pas nuire ; & 
vaut mieux en donner peu & plus fouuent,fila ne- 
ceílité la requiert , que rarement & en quantité, 
principalement quand les forces font bafles. 

' Refte maintenant la derniere confideration que 
Mefué propofe en faueur des douleurs. Il dit qu'il 
vaut mieux donner les narcotiques auant les aflauts 
de la douleur,que durant leur violence,affin que le 
(entiment des parties eftant endormi,ne fe reffente 
pas de fa violence. Mais apres il permet par l'aduis 
de Gal. que l'on les donne par curation irreguliere 
durant la vehemence du mal, comme aux coliques, 
& autres douleurs extremes : car. pour lors la cure 
itreguliere eft preferable à l'ordinaire , en faueur 
des forces qui ne pourroient pas autrement fuppor- 
ter la violence. 

Nous poyuons icy apporter vne confideration 
apres celles de Mefué ; c'eft qu'il faut donner tou- 
fiours quelque deterfif & roboratif, ou par la bou- 
che , ou par clyfteres , apres l'vfage des narcotiques 
prins interieurement , affin d'emporter le marc , & 
les reliques d’iceux, comme vn bon bouillon com- 
pofe, fi on lesa prins par la bouche , & vn clyftere 
deterfif, fi par le ventre. 

Finalement nous deuons obferuersque l’on fe 
peut feruir plus librement des natcótiques aux 
corps chauds , & aux affe&ions chaudes , qu'aux 

corps 
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corps froids , & aux maladies froides ila täifon: en 
elt toute apparente. Pourfuiuons. 


MESVAEV 8: 


ES Åm verð medicamenta zliquot narcotica præfenti 
fcopo vtiliora fubiiciamus. Medicamen bonum; 
quod fcripfit Ifraëlita valenter aftringés, vtile fluori alui 
à medicamerito;aliifque fluoribüs ventris, vfü probatur; 
Recipit thuris drac.j. coaguli leporis drac.ij.opij.drac.j. 

allarum drac; iij. Fiant ex his trochifci drac.fem.Datur 
gutem vnus potui. 

Compofitio catapotiorum filij Zezaris vtilis ad alui 
fluoré,vifcerümque fluxionem.Recipit bdellij;gummi iu. 
niperi,opij;thuris mirbtimyrrhe;ct oci an.Fac catapotia 
ciceris magnitudine, da vefpere à tribus ad quinque. 


fom Aintenant il mous faut proper quelques medicamens 
cónuenables à noftre intention. L'Ifraëlite á de[cvipt un 
bon remede, fort adffringednr, qui ef? profitable contre le flux 
de entré caufé par Üh medicament ; er approuué par expe 
tience, contre les autres eudcuations du ventre.Or il eft comè 
pofé dune diachme d'encens j de deux de coa£ulum leporis; 
d'une drachbme d j Asti » & de irois diachmes db galles, Dé 
toute cette poudre it en faut faire des ttocbifques du poids de 
demi drachme; ér en donner on ën bvbunage 

Il ÿ a auffi Une compofition de pilules du fil de TUE 
eff fort Uiil& pour le flux de ventre, e* pour lå fluxion dè 
bifcerés. Elle fe fait de bdellium, gomme de genéure,d'opiur; 
g'esicens petit de myrrbe,de [affran,de chafcun paftiés égales, 


par exemple, "vine drachme. 11 en fait faire dés pilules groffes. - 


comme pois, en donner de troia cinq. 


MUS NN 








o — 
Explication de te texte. 


M Efué he fe cantetíte pas d "quoir traitté en ge- 


loi; des moyens qu il faut obferuer en lvs 


des, tiarcotiques , qui peuvent ektre conuena- 
H 3 bles 


BRAchis; 
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Obiediié. 


Re[ponfc. 


jon Comment. fur le 111. Theoreme, 
bles en la curation d'vne purgation immoderée; 
mais encores il nous prefente des remedes particu- 
liers propres & conuenables pour ce defleing. Or 
il nous en propofe premierement de l'inuention 
d'autruy,en forme de trochifques & de pillules; & 
puis de la fienne. Quant aux trochifques , ils font 
narcotiques & ad(tringeants , compofez en faueur 
du flux de ventre, & propres pour l'arrefter. 

Il n'ya icy qu'vne difficulté qui neft pas de pe- 
tite importance, celt qu'il ne femble pas à propos 
de mefler des adftringeants auec les narcotiques,. 
parce que ceux-cy eftans tardifs en leur mouue- 
ment , & non permeables , s'ils fe treuuent meflez 
auec les autres; ilsne pourront pas penetrer les po- 
res des parties ; & par ainfi l'effe& deliré ne pourra 
pas eftre effe&ué. Mais nous refpondons à cette ob- 
icétion,que les adftringeans propofez ne font pas fi 
actifs, ny fi abondans qu'ils puiffent empefcher l'a- 
&ion de l'opium; ils ne font adiouftez qu'en faueur 
du'flux de ventre, & eft veritable qu'ils ne font pas 
fort propres aux autres compofitions narcotiques, 
& ce pour la raifon alleguée. 

Oril faut obferuer icy,que Syluius fe ttompeen 
la confection des trochifques,quand il les fait d'v- 
ne once,car il y auroit par trop d'opium;& aufli en 
la quantité du coagulum;c'eft affez que les wochif- 
ques foient.de demi drachme,& de deux dé coagu- 


galles.Quant aux pillules, il n'y 


lum,& de trois de 
arien à difputer. 


M ES V AE v S. 


Ompofitio trochifcorum à nobis inyenta efficax 
eft ad immodicum alui fluorem ; à medicamento 
purgante excitatum , & ad choleram morbüm, aliófque 
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ventris fluores : animum praterea roborat, vomitum à 
caufa frigida fiftitfumnum conciliat. Recipit autem cy- 
peristhuris minuti,ammeos,gallæ,croci;gallig mofchate, 
caryophillorum,balauftij, chamepyteos, malicorij, mir. 
rhæ,fpicæ an. drac.ij.hyolchiami,opij an.drac.j. fem. Fac 
trochifcos aurei vnius; datur vnus. 

Compofitio alia trochifcorum à nobis inuenta,in præ- 
fentem fcopum efficaciffima,& ad omnem alui fluorem, 
& vomitum à caufa calida. Recipit veró fpodij, feminis 
rofæ,acaciæ,hypociftidos, balauftij, fanguinis draconis; 
gallæ,croci an. drac.ij.boli drac.j. fem.opij; hyofchiami 
an. drac. j. Fac trochifcos drac. fem. Datur. vnus cum 
aqua rofarum. 


sa A compofition des trochifques inuentée par nous , ef 
fort efficace contre le flux de ventre caufé par vn medi- 
cament purgatif,& contre le cholera morbus,& autres fluxios 
de ventre:outre ce,elle recree les efprits,arrefte le vomiflement 
caufé de matiere froide , & fait dormir. 1s font compofex de 
cyperus,de petit encens, d’ammeos,de galles,de faffranyde gal- 
lia mof(cbatasgiroffle,balauftes ; chamepytys, maliçorium, myr- 
rhe,fpica nard,de chafcun deux drachmes;hyofthiame, opium; 
de chacun vne drachme €» demie. De tout cela il en faut 
faire des trochifques du poids d'un efcu; & en donner vun. 

1! y a one autre compo[ition de trochi[ques inuentée aufi 
par neus , qui eft finguliere pour noftre intention , € propre 
contre tout flux de ventre , & pour arrefler le vomiflement 
qui depend d’une caufe chaude. Elle fe fait de [podium,femen- 
ce de rofes,acaciashypocifius, balaufles, fang de dragon, galles, 
faffran,de chacun deux drachmes;bol,;vne drachme e demie, 
opium , byofchiame , de chafcun wne drachme. De tout cela il 
en faut faire des trochifques du poids de demi dracbme , & 
en donner vn anec de l'eau rofe. 
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Explication de ce texte. 




















TH SONR Es deux compofitions de trochifques font #, 

KA Ráchin. d «^» de l’inuention de Mefué. Leur vfage eft en [ 

MIR. >=" faueur de l'accident que nous traittons,véu : 
Mac! qu'elles font fingulieres pour artefter le flux de vé- 
nv tte ; la premiere eft pour les humeurs froides, & la 


n feconde pour les chaudes, 
|: Il me femble que la derniere doit eftre plus fuf- 
pe&e que la premiere , d'autant que tous les ingre- 


j diens,hors le faffran,font de temperature froide,&k — | i 

ce conuiennent auec les narcotiques.Et c’eft à quoy il ^ 
"E faut prendre garde ; car il ne faut pas nuireàlavie, $" 
LEO pour tefpe&er la qualitécliaude, ou froide des hu- y 
1, meurs. Si bien qu'il fera à propos d’vfer de ces tro- i 


chifques fobrement , & en petite quantité. Ie laiffe bh 
àpart , que Mefué n'ordonne que les poudres des 


| P trochifques , & non pas la matiere pour les incor- 1 
H porer. Nous pourrons ordonner d'autres remedes 
E PR auffi ptopres, felon l'intention que nous aurons en 


€às de neceffité, 


Fin du tvoifiefme Theoreme. 
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COMMENTAIRE 
accompagne de disputes fur 
“le quatrie[me T heoreme 


de Mefué. 


Vartum Theorema eft de caftigatione poft pur- 
gationem réliétorum : id autem in tredecim capi- 


ta diuiditur. 


S E quatriefme Theoreme traitte de ta guarifon des 
manx qui reflent apres la purgatión > © eft diuifé eń 
trexe chapitres. 





SES 


Explication da tiltre de ce I V. Theoreme_. 








pendent de l'yfage des medicamés, 
ou ils accompagnent la purgation 
vicieufe, & illegitime, ou ils reftent 
SEPETE apres l'operation. Noftre Docteur 
à traitté affez amplement au Theoreme precedant 
des maux qui fe peuuent efueiller en nos corps 
durant le temps de la purgation, lors qu'elle e& 
ou imparfaicte , ou laborieufe , ou furdbondan- 
te, & des moyens neceflaires pour y remedier. 
Maintenant en ce quatriefme il traitte des maux 


qui peuuent refter apres la purgation , & propofe 
115 les 





Es maladies, & les accidens qui de- Rächis, 
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Obieilio, 


Refpon/e. 








$06 Comment. [ur le 1 V. Théoreme, 
les remedes pour les guarir, Ce quatriefme Theo- 
reme eft entierement medicinal , les Pharmaciens 
n'y ont que voir : neantmoins ils pourront ap- 
prendre ce qui fera de cette doctrine en eros , & 
s'en feruir en temps de neceffité en l'abfence des 
Medecins, 

Mondin diuile ce Theoreme en deux parties,& 
dit que Mefué traitte en la premiere des maladies 
iufqu'au penultiefme chapitre , & en la feconde 
des Íymptomes, Mais il fe trompe car tous ces 
maux font accidentaires à raifon de la puigation; 
bien que quelques vns fe puiffent dire maladies,& 
les autres fymptomes. La diuifion de Mefué eft 
plus receuable en treize chapitres , puis qu'en 
chafcun d'iceux il traitte des accidens qui reftent 
apres la purgation ; fçauoir eft au 1. de la ficure: 
au 2.de la douleur de tefte : au 5. du vertige , ou 
tournoyement de tefte : au 4. de l’efblouiflement 
de la veüe:au j.du deffaillement de cœur , Ou 
foibleffe d'eftomac : au 6. de la foif : au 7. du hoc- 
quet, ou fanglot : au 8, de la douleur de l'eftemac: 
au 9.de l'vlceration de boyaux : au 10.de la dyfen- 
terie, ou excretion fanguinolente : au 1 1. du te- 
nefme : au 12, de l'imbecillité & laffitude de tout 
le corps : & au 13. de la conuulfion. 

L'on pourroit obiecter icy , que c'eft vne pure 
folie que de fe feruir des medicamens purgatifs, 
puis qu'ils peuuét caufer tát de maux en nos corps 
par leur l'vfage. Mais nous refpondons que ces 
maux n'arriuent qu'extraordinairement par le vice 
de ceux qui les prennent ; ou par la faute de 
ceux qui les ordonnent sou par la maunaife dif- 
pofition des chofes exterieures ; car de foy ils ne 
font ordonnez que pour feruir cn la oucrifon AR 
mala 





mo 


uil 
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maladies , & en la conferuation de nos corps. Si 
bien que s'ils font du mal, ce neft que par acci- 

























ip- | dent ; voyla pourquoy l'vfage en doit eftre permis, 
& | comme necellaire & falutaire. Venons au premier 
ds À chapitre, 


MESVÆVS. 
ls E De febribus que accidunt poft purgationem. 


s QUA PL M 

n À ip» E morborum purgationi fuccedentium curatione 
& À agamus; primhmque de febribus. Has autem me- 
[t dicamentum purgans exçitat , vel quod ipfum calidum, 


|j 
| & acre malam temperiem in corpore relinquitivel quod 
materiam expellendam commouit , non expulit : ob id 
putrefcit , & febris caufa eft, vel quod motus aliquis 
corporis , aut animi fuperuenit ei , qui valenti medica- 
| mento vacuatur. Aut quia à frigore pori denfati ; vapo- i 
nf rum exhalationem phohibuerunt. Vel quia Sole mate- | 
D  ria,ideft, humores commoti, inflammantur , aut quia | 
x. | poft medicamentum citiùs iufto fumpfit cibum , quò ] 
EF fa&um eft,vt medicamenti pars aliqua vnà cum alimen- 
Į co penetrarit in venas : quamobrem aut fluxus valens 
" f concitatur , aut materia conculcatur ; & putrefit, Vel 
+ É quia quz materiam przcoquere , & expulfioni præpa- 





t f raredebebant medicamento , præmiffa non funt. Qua- j 

| propter dum medicamentum purgans in crudam mate- j 
t M] riam operatur , interdum nature diffolutio fit ; nec va- ia 
s M)  «uantur humores , fed potis conculcati putrent. In M 
p | fumma , error omnis in victus ratione , harum febrium T 
4 M. poteft effe caufa. | i 
je mi Y | i 
M Des ficures qui fuccedent à la pur- "i 
i gation. TU. 
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Comment: fur le IV, Theoreime, 
CGHAPİTRE L 


AR L faut Maintenaït traitter des maladies qui fuccedézíi 
tel à la purgation , cr premierement des fieures. Or icel- 
les peuuent estre caufées par wn medicament puvgatif s oŭ 
parce qu'eftant trop chaud dr acre, il imprime quelque in- 
temperature ai corps : ou d'autant qu'il a efmei les humeurs, 
fans les auoir euacuées;f bien que fe pourriffaus elles exciteni 
la fieure, Ou bien à raifon de quelque perturbation d'efprit; 
on de corps,qui arriue à celny qui fe purge. Ou à caufe de ld 
tranjbiration. empe[cbée par l'adfiriction des pores à raifoü 
du froid. Ou bien patcé que les humeurs fe font efmeïes par 
la chaleur du Soleil, é~ ápres enflammées. Ou d'autant qué 
le patient a prins trop tofl fa nourriture ; car par ce meyen 
quelque portion. du fneditatnént penetrant dans les veines 
auec l'aliment , peut caufev wn flux de ventre; où laiffer les 
matieres difbofées à la corruptibn.Ou bien parce que Pon na- 
nait pas donné des preparäns dr digeflifs anant le medica- 
ment ; car iceluy agiffant fur des matieres cruës , & ne les 
preuuant pas difbofées à l'enacuation; il altere la aature fans 
effect , d'où s'enfuit la putrefaétion: Brief toutes les fautes 
qui fe cómmetiént a tegime de iure; peuuent efire caufe de 
tes fieures. 





+ bz vx » 





Explication de te texte, 





Va Ntre les maux qui Peuuent arriver apres la 
purgation , la fieure eft. digne de confidc- 
ration, tant pour la facilicé de famatriuce; 
que la coneurrence des canfes témoigne;que pouf 
le danger qu'elle peut apporter aux patiehs, Of 
nous rie traitterohs pas icy de la fieute qu'en paf- 
fant , entant qü'elle peüt eftre caufée par la pürga« 
tion ; car d'en efcrire au long; il noas faudroit vri 
Yolume, au lieu d'vr chapitre; Mefué propofe fept 
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Et Canon de Mefué. $09 
càufes particulieres qui peuuent caufer la fieure à 
ccux qui fe purgent ; & puis il generalife ce qui 
elt des erreurs du regime de vie,lefquelles il accu- 
fe comme caules. 

La premiere qu'il prefente regarde le naturel du 
medicamept ; car s'il eft trop chaud, & mordi- 
cant , il peut exciter non feulement vne intempe- 
rature chaude & feiche , mais aufli enflammer les 
humeurs , particulierement aux ieunes hommes 
bilieux durant les chaleurs , & aux regions chau- 
des. | 

' La feconde , cef l'efmotion des humeurs fans 
defcharge ; ou à raifon de la foibleífe des purga- 
tifs , ou par le vice des matieres , lors qu'eftans 
ctaffes, elutineufes, & adherantes, elles refiftent à 
l'atira&tion des medicamens,& s'attachent dauan- 
tage aux parties ; d’où vient par apres la putrefa- 
&ion , & la fieure par confequent, à raifon de lef- 
chauffement. 

La troifiefme , c'eft quelque perturbation d'ef- 
prit, ou du corps, qui peut arriuer à celuy qui a 
prins vn médicament,comme colere,triftetle,exer- 
cice violant , Venus , & femblables : car il eft cer- 
tain qu'il n'y a rien qui puilfe tant efmouuoir 
apres le medicament , que les paffions de l'ame, 
ou les exercices du corps. Voyla pourquoy durant 
la purgation nous ordonnons le repos de Pvn, & 
de l'autre , excepté la pouri&enade , pour faciliter 
la deícharge. | 

La quatriefme caufe de la ficure , c'eft la froi- 
dure externe , par empefchement de tranfpiration, 
à raifon de la conftipation des pores: car par ce 
moyen l'exhalation des vapeurs fuligineufes eftant 
rerardée ; la fieure peut fuiure par le moyen de la 
pour 






Obiedlié. 


Refponfe. 


Sto  Comment.furle IV. Theoreme, 
pourriture qui s'introduit aux humeurs. 

L'on pourroit dire icy , quela froidure ne peut 
pas nuire en la tras par la conftipation des 
pores, veu que l'effe& des medicamens fe fait fen- 
fiblement par le ventre, & non pas infenfiblement 
par les pores , & qu'au contraire cela deuroit fer- 
uir àla purgation , afin de repouffer les humeurs 
vers le centre : mais nous refpondons qu'encores 
que l'effc& des medicamens fe falfe en dedans , & 
non pas en dehors , fi eft- ce que l'exhalation con- 
tinuele doit eftre libre du cofté de la peau, veu 
que la tranfpiration empefchée caufe plufiurs ma- 
ladies , & particulierement la fieure , comme Ga- 
lien l'enfeigne au liure qu'il en a faiét. 

La cinquiefme , c'eft l'infolation qui efmeut les 
humeurs & les enflamme , d’où vient la fieure à 
ceux qui s'expofent au Soleil apres auoir prins vn 
medicament , ou bien à ceux qui fortent le lende- 
main , fi les humeurs efmeües n'ont pas efté bien 
purgées. 

La fixiefme, c'eft l'aliment donné & prins trop 
toft apres le medicament; car l'ordinaire eft de 
donner vn boüillon lauatif trois heures apres , & 


`- le difner vne heure apres le boüillon. Que fi l'on 


s'hafte, il en peut arriuer du mal, entant que quel- 
que portion du medicament peut entrer dans les 
veines auec l'aliment, & caufer vn flux de ventre, 


. ou bien s'arreftant auec les matieres , les efchauf- 


fer & difpofer à la pourriture. 

La feptiefme caufe de la fieure depend du def- 
faut des preparans : car felon Hippo. il ne faut pas 
purger purger qu'apres auoir preparé & digeré les 
humeurs ; cozcotta medicari oportet , non cruda : au- 


trement elles ne font pas fluxiles ; ny obeyffantes. 
Il 
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Et Canon de Mejué. Si 
Il faut digerer les matieres crues,attenuer les craf- 
fes,incraffer les fubtiles, deterger les lentes, ouurir 
les pall ges & les lubrifier , fi l'on veut rendre la 
purgation ailée & falutaire. Que (i l'on mefprife 
ces preparatifs , il faut çraindre les tranchées , les 
foiblefles,& particulierement la fieure,par l’efmo- 
tion , & efchauffement des humeurs fans defchar- 
ge. Voyla les caufes particulieres.Pour les genera- 
les,puis qu'elles dependent de l'erreur du regime,& 
de la faute des chofes non-naturelles , i'en laiffe la 
confideration auec Mefué à ceux qui traitteront 
les malades, 


MESV AE V. S. 


Ognita igitur febris caufa, fumpta indicatione ab 
A lis; quz præccflerunt inducentia eam , medebi- 
mur interim per oppofita caufz efficienti , eam fcilicet 
fubmouentia : interim per ea, quz febris vehementiam 
remittunt. Interdum enim caufæ febrim gignenti maio- 
ri ftudio refiftendum eft : interdum febri , præfertim 


cüm malignior eft. Quz duo tibi funt diligenter dif- 
cernenda. 


PA Pres donc auoir veconaen la caufe de la fieure, en pre- 
mant indication des chofes precedentes qui la peuuens 
auoir efueillée nous y remedierons tantof} par remedes oppe- 
[ex à la caufe efficiente , par fubftrattion , tantof par ceux 
qui peuuent moderer , ou. abbatre la vehemence de la fieure. 
Car quelquefois il faut trauailler contre la caufe , autrefois il 
Vaut mieux refiller à la maladie , principalement quand elle 


eff maligne. Lefquelles deux confiderations font dignes de 
remarque, 
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$12 Comment. fur le IV. Theoreme, 
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Explication de ce texte. 

















CEDAaGA o) 


srg Ous deuons imiter la difcretion de Me- 
ENN fué en la defcriprion des maux qui font 
caufez par des purgatifs,& les remedes ne- 
ceffaires pour leur guariíon : car il weft pas im» 
portun par la longueur de fes difcours , ny defe- 
&ueux en fa briefueté. Il propofe nuement ce qu'il 
faut fçauoir touchant les caufes & les maladies; 
& puis il prefente les remedes. Il defire que l'on 
ieconnoiíTe auant toutes chofes , la caufe de cet- 
te fieure fyraptomatique par l'examen de celles 
qui onr e(té produittes ; & qu'apres on procede à 
la fubítraction par remedes contraires , veu que 
c e(t la cure reguliere ; guia fablata caufa tollitur ef- 
fecus. 

Or il faut noter icy., que telle contrarieté & 
oppofition ne fe treuue pas proprement entre les 
caufes, & les remedes , fi ce n'eft largement : mais 
bien entre les maladies , & les remedes. Apres 
auoir ofté la caufe, & durant l'vfage des ordon- 
nanccs qui feruent à fon extirparion , l'on pourra 
combattre la fieure par lé moyen des chofes rafrai- 
chiffantes,& humectantes,comme font Syrops,Iu- 
leps, &c. 

Ce n’eft pas tout , car noftre Do&eur dit que 
par curation irreguliere;il faut commencer par les 
remedes qui temperent la fieure , lors qu'elle eft 
trop violente & maligne , & attacquer par apres 
la caufe. Que fi elle eft externe , & qu'elle ne pa- 
roiffe au corps,que par fon effect, il fe faudra con- 
tenter de remedier à la fieure , veu que les caufes 
externes ne font pas veritablement indicatiues. 
Donc 
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Donc l'ordre de la curation en general dependra 
de la difcretion des Medecins, & de la connoiflan- 
ce du danger,& du peril des maladies,des caufes,& 
des accidens. Venons à la curation particuliere fe- 
lon l'ordre des caufes. 


M E S.V AE VS. 


CES I igitur caufa febris/frigus poros denfans fuerit, 
2425. adhibe ad curationem, quz diximus poros aperi- 
re,& vapores tranfpirabiles reddere:quas ad res fudoris 
prouocatio eft in primis vtilis. Si autem in caufa fuerit 
calor inflammans , vel medicamentum acre multum, & 
inflammans, curatio adhibenda eft per ea, qux calorem 
extinguunt,& acrimoniam obtundunt, refrigerantia fci- 
licet poft dicenda. At fi caufa eft materia expellenda 
quidem, fed quz non expulfa eft, fed conculcata putret: 
æquata priüs materia,& expulfioni parata vacuanda eft. 
Si à motu corporis,aut animi,poft medicamentum febris 
eft, cura , vt febrim ab his natam curari fcis. Si propter 
feftinam comeftionem eft fequuta febris ; abftinentia à 
fumpto medicamento eam curat. 


Onc fi la froidure par la conflipation des pores efè caufe 
de la fievre, il fe faut [eruir pour la curation des reme- 
des quiouurent les pores , &r qui rendent les vapeurs tranf- 
pirables ; à quoy la pronocation de la [ueur fert grandement, 
Que fi ceft vne chaleur inflammante,ou bien on medicament 
acre €r efcbauffant , il fe faudra [eruir des chofes refrigerati- 
ues , defquelles nous traitterons cy-apres y afin d'effeindre la 
chaleur & d'abbatre l'acrimonie. Mais fi cef vne matiere 
quil faille cbaffer dehors, laquelle aura efté efiené y & non 
euachéesapres l'auoir preparée c» difpofée à la fortie,il fera à 
propos de la purger , affin de vuider la pourriture. €t fi cef 
quelque paffion de l'ame,ou mouuement de covps,qui aye don- 
né la naiffance à la fievre apres la prinfe du medicameh!, les 
moyens © les remedes de la guarifon font notoires er appa- 
rans. Que fi c’eft pour anoir mangé trop tofl apres le medica- 
ment ; l'abflinence feruiva de remede. 
Kk Expls 
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Explication de ce texte. 


LEE 


v ) cauíes qui peuuent exciter la fievre du- 
HA rant la purgatió, il prefente en general, 
* .& nó pas en particulier les remedes pour 
la guarit , fi bien qu'il eft neceífaire au Medecin de 
recourir au traitté des fievres , s’il n'eft bien verfé 
en la practique d'icelles , & s'il n'en a les remedes 
tous prefts par experience.Pour Meflieurs les Apo- 
thicaires, cette doctrine leur eft comme inutile, 
d'autant qu'ils n'entendent rien aux intentions,ou 
indications curatiues, encores qu'ils ayent quelque 
routine aueugle de receptes & remedes. Venons 
maintenant à l'examen de ce texte. 

Mefué donne les moyens genéraux pour guarir 
igs fievres qui font excitées par cinq differentes 
caufes. La premiere , c'eft le froid exterieur par re- 
ferrement des pores.L'indicatió curatiue par droict 
de contrarieté demande la relaxation , & l'onuer- 
ture d'iceux;affin de donner exhalation aux vapeurs 
acres, & aux matieres retenuës:car par ce moyen la 
caufe eftant oftée , il faudra que la fievre defloge. 
Or les moyens qui ouurentles pores , & qui ren- 
dent la peau permeable ; ont.efté propofez au troi- 
fiefme Theoreme, Ícauoir eft le baing, les friétions 
douces ,les onctions auec huiles attenuatifs, & re- 
lafchans, & les fudorifiques. 

La feconde caufe cet la chaleur inflammatiue 
du Soleil, ou du medicatnent ; & en ce cas il faut 
recourir aux refrigeratifs intérieurs & exterieutrs, 
ayant efgard à la tefte , fi elle fe trouue efchauffée 
pat le Soleil. 
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Et Canon de Mefué. j1j 

La troifiefime caufe c'eft la matiere efmeue , & 
non euacuée , difpofée à la putrefaction. Icy il eft 
neceffaire de recourir aux preparatifs par Iuleps & 
apozemes conuenables , felon les qualitez des hu- 
meurs peccantes , premieres & fecondes : & puis 
d'ordonner vh medicament propre en quantité rai- 
fonnable , felon l'humeur preparée qui doit eftre 
purgée;& ce fuyuant ce que nous auons dit au pre- 
mier chap.du 3.Theor. Car fi c'eft labile, il faudra 
ordonner vn purgatif qui l'attire ; fi c'eft le phleg- 
me, vn autte;& ainfi du reftant des humeurs, 

La quatriefme des caufes c'eft l'efmotion paffion- 
née de l'ame , ou le mouuement defreglé du corps, 
Noftre Autheur ne s'arrefte pas icy , parce que les 
moyens pour remedierà ces caufes font apparens, 
par repos d'efprit & du corps,par regime,& par re- 
medes alterans. Gal, en traitte 48. l/ure de [a meth. 
& an 1.de arte curat ad Glauc.comme font aufli tous 
nos pra&iciens anciens, & modernes. 

Il refte la derniere des caufes.Quand ceux qui fe 
purgent , mangent trop toft apres le medicament, 
veu qu'il a befoin de certain temps pour faire fon 
operation, Mcfué n'ordonne rien que l'abftinence, 
affin de donner loyfir à la nature de vaincre & de 
furmonter les reliques du medicament qui peuuent 
eftre demeurées auec l'aliment; & apres l'abftinen- 
ce,l'vfage moderé & temperé des viädes. L'Alman- 
for en fon 9. liure s'eftènd d'auantage fur ce fujet, & 
propofe plufieurs autres moyens. Voila en brief ce 
qui eft de ce texte. 

L'on pourroit icy blafmer noftre Docteur de 
ce qu'il éftbrief, & fi fterile en fa practique, & que 
mefme fa doctrine ne refpond pas au titre de fon 
Theoreme, veu qu'il ne traitte pas en particulier 
K k 2 des 
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$16 — Comment. fur le 1V.Tbeoreme, 
des remedes qui peuuent feruir à la guarifon des 
maux qui reftent apres la purgation, & mefmes de 
ce qu'il femble mefprifer par fon filence le regimc. 


Reffonfe, Mais nous refpondons que le deffeing' de Mefué 


n'eft pas de traitter en particulier ce qui eft dela 
curation des fievres , & des autres accidens qui 
peuuent arriuer apres l'vfage des medicamens;il fe 
contente de propofer en gros les indications cura- 
tiues, & les moyens pour y remedier,laiffantau iu- 
gement , & à l'experience des Medecins , ce qui cft 
des remedes en particulier. 


MES V AEV S. 


3 T fi febris multum ardens fuerit ; calorem flam- 
meum extinguentibus cura, aérem appara, cibum, 
potum, vnguenta item & emplaftra, cordi & hepati re- 
frigerantia adhibe , & odoramenta frigida , & medica- 
menta cardiaca frigida:poftremó balneis temperatis hu- 
mectantibus vtere, & reliquis omnibus , que contra fe- 
drium ardorem à peritis fcripta funt. Si autem pigra fe- 
bris eft, interdum caufa curationem ad fe conuertit , vt 
æquetur;re{oluatur, moueatur : interdum febris , vt ipfa 
difcutiatur. 


A Ve fi la fievre eff fort ardente,il la faut guarir auec les 
Lo refrigerans qui peuuent efteindve la chaleur ignée ; cr 
difpofer l'air : fe feruiv du manger, & du boire felon cette in- 
tention : appliquer des vnguens c des emplaftres refrigera- 
tifs fur le cœur e für Le foye : employer des parfums froids €r 
des medicamens cardiaques de mefme qualité. Outre ce , les 
baings temperex & bhumečtans pourront feruiv , c les autres 
remedes qui font ordonnex par nos pratliciens contre l'ardeur 
de la fievre, Que ff elle ef? douce dr foible , il fe faudra arre- 
fler à la cure regultere , en preparant, refoluant, & offant la 
cau[e ev fe feruiv parfois de l'irreguliere , ff la fieuve le re- 
quiert. 
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Et Canon de Mefue. 
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Explication de cetexte. 
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739 A curation de la fievre eft reguliere, ou ir- Rächin, 


AS reguliere. La reguliere eft celle qui va felon 
N Ms reigles ordinaires, & qui fait tous fes ef- 
forts contreles caufes. L'autre eft celle qui regarde 
plus leseffe&ts & les accidens que les caufes , & eft 
extraordinaire , veu qu'elle permet des remedes 
contraires aux caufes. Mefué a (uiui au texte prece- 
dant ce qui eftoit de la curation de cette fievre 
fymptomatique , par la fuite & confideration des 
caufes : maintenant en ce texte il n'a efgard qu'à la 
fievre , lors qu'eftant extraordinairement ardente, 
elle a befoing de gtand fecours , pour preuenir le 
danger qu'elle pourroit caufer paría violence. Or 
cette grandeur & ardeur de la fievre fe reconnoift 
aifément par les accidens qui l'accompagnent,com- 
me font chaleur acre, foif ardente, iactations, veil- 
les, &c. En ce cas Mefuéa recours à tous les reme- 
des refrigerans externes,& internes, cofnme fontle 
refraifchi(fement de l'air; les fyrops defalterans;les 
bouillons de pouletsalterez auec herbes propres; 
les epithemes fur le cœur & fur le foye , qui font 
cardiaques , hepatiques, & rafraichiffans , pluftoft 
que les vnguens , & que les emplafttes : les baings 
humectans, les parfums & vapeurs humides cor- 
diales, & tous lesautres remedes qui font propofez 
par nos Autheurs , & prattiquez par les Medecins 
experimentez. 
le ne me veux pas atrefter à particularizer toutes 
ces ordonnances generales, ce m'eft affez de (uiure 
le texte fans profaner nos myfteres par vne plus 
ample declaration. Le peuple ne fait que rrop de 
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$18 Comment. [ur le 1V. Theoreme, 


la medecine , fans que ie le rende plus fçauant par 
mes efclairciflemens. Que fi la fievre eft exempte 
d'ardeur,& de malignité, il fe faudra tenir à la cure 
reguliere, en oftant les caufes, fans mefprifer la fie- 
ure , veu qu'en mefme temps on peut faire tous les 
deux, en remediant toufiours toutesfois à celle des 
deux qui eft la plus confiderable,& pour la fafche- 


rie, & pourle danger, 
MES U AE VV S. 
De dolore capitis pofl purgationem. 
GAP. LT T, 


jb Olor capitis à purgatione accidit , aut propter fu- 
2 blationem vaporum ad caput;quos medicamentum 
mouet;& fubleuat;prafertim cùm laboriosè, aut imper- 
fe&é vacuat ; aut quoniam materiam mouet quidem in 
capite ; fed non educit : aut propter aliquid extrinfecus 


fuperueniens capiti eius qui vacuatur,vt calor, frigus,& 
LD 
fimilia. 


De la douleur de tefte apres la 
purgation. 


CHAPITRE IL 


o: A douleur de tefle qui fuit la purgation, depend,ou des 
3! vapeurs efleuées vers le cerueau par le moyen du medi- 
cament, lors qu'il efment les humeurs, e les fait tnontev , ou 
qu il agit auec trauail : on bien quand il efmeut des matieves 
en, la tefle; (ans les attirer pav apres : ou pour quelque accident 


externe qui agit contre la tefle ; comme cbaleur y froidure ; ou 
autre chofe femblable. 
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Et Canon de Mefué. 
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Explication de ce texte. 


Z0 cœur, neantmoins nous l'eftimons geries 
EVA rale par effufion , parce que tout le corps 
elt malade par le moyen dela diffufion de 





Aa chaleur fievreufe , & des autres accidens qui pa- 


roiffent quafi en toutes les parties. Mefué a traitté 
cy-deflus dela fievré , comme eftant vn mal vni- 
uerfel qui peut arriuer durant & apres la purga- 
tion : maintenant il traitte des maux particuliers 
felon l'ordre des parties, & commence par ceux de 
la tefte. | 
Le premier qu'il prefente,c'eft là douleur qui eft 
fort ordinaire apres la purgatió;la raifon y eft toute 
apparente par l'efmotion des humeurs qui eft cau- 
fée apres la prinfe,& durant l’action du medicamét. 
Or noftre Docteur traittant de cet accident en pro- 
pofe premierement la generation , & les caufes,, 86 
puis il prefente les moyens pour la ouarifon.Quant 
aux caufes de: la douleur de tefte ; il en reconnoift 
trois.La premiere,c'eft l'efleuation des vapeurs vers 
le cerucau , lors que le medicament eímeut les ku- 
meurs principalement quand il opere auec trauail; 
& qu'il ne purge pas affez abondamment. Telles 
yapeurs peuuerit caufet la douleur en la tefte par 
leur quantité; & par leur qualité.La quátité eft cau- 
fe de la repletion,& celle-cy de la téfion,d’où vient 
la douleur. La qualité apres eft confiderable;car les 
vapeurs cóferuent la proprieté des humeurs qui les 
enuoyér.Il y en a de chaudes qui font acres & mor- 
dicantes,comme celles qui font efleuées des matie- 


tes bilicufes,5e autres cíchauffées;& de froides, qui, 
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Ncores que lafievre foit vne maladie.du nazis. 





$10 Comment, fur le IV. Theoreme, 
partent des matieres phlegmatiques, & melancho- 
liques. 

La feconde caufe de la douleur de tefte,c'eft l'ef- 
motion particuliere faicte au cerueau par le medi- 
cament fans defcharge : car de là s'en. enfuit vne 
douleur pefante;erodante,& tenfiue,felon la quali- 
té de l'humeur qui a efté agitée,& non euacuée par 
la foibleffe, ou difproportion du purgatif. 

La troifie(me caufe regarde le vice des chofes 
exterieures , comme quand la chaleur, la froidure, 
les clameurs , les contentions & agitations d'efprit 
troublent la tefte, & que les chofes non naturelles 

pechent en l'vfage.Apres la declaration de ces cau- 
fes noftre Docteur palle outre à la curation gene- 
tale,felon l'ordre d'icelles. 


M ESV AE VS. 


SEIS Voc etiam dolorem curamus , cognita priùs ipfius 
caufa. Si enim à vapore furfum aícendente eft > ad 
contraria reuellimus, pet ea quz diximus.Si vero iam fit 
elatus,idémque calidus fuerit;humeralem venam incidi- 
mus. Si autem frigidus eft,curamus,vt cæteros dolores, 
à fimili caufa excitatos.Ad id autem fecta malleoli wena 
remedium eft przftantifimum.Si denique craffus eft va- 
por , & frigidus , curatur remediis affectui congruenti- 
bus , tibi non ignotis. Verüm fi poft factam vacuatio- 
nem,qua relinquitur materia,in caufa eft,vbi cocta erit, 
purgatio iteranda eft. Quod fi intemperies à medica- 
mento excitata malum attulit , curanda eft alterantibus 
contrariis conuenientibus. 


NE Qus deuons pareillement proceder à la curation de cet- 
Na Le douleur , par la connoiffance de la caufe, Car fi c'efi 
qu'elle depende d'une efleuation vapoureufe, il faudra recou- 
rir aux reuulfions contraires , fuinant ce que nous en auons 
dit cy-de[fus. Que fi la vapeur èf defia montée  €& qu'elle 
foit fort chaude,la fetið de la veine du bras ftra conuenable: 
e fi 












































































Et Canon de Mefué. $21 
C fi elle ef froide , nous la pourrons guarir auec les me[mes 
remedes , qui conuiennent à femblable canfe. Et à cela la 
fettion de la veine du malleole ef? vn fingulier remede. Que 
ff la vapeur eft crafle & froide , elle fe doit guarir par des 
moyens conuenables à cette affeétion , qui font motoives. Et 
au cas que les humeurs qui restent apres la purgation , en 
foient la caufe , apres les anoir preparées » il fera à propos 
de veiterer vn medicament Finalement fi l'intempevazure exe 
citée par le purgatif , a caufé la douleur ; ii faudra recourir 
aux alteratifs contraires qui feront iugex propres. 
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Explication de ce texte. 

JDE N toute curation parfaiéte , & reguliere , il 
À A% faut toufiours commencer par la connoií- 
ance dela caufe ; veu que l’on ne fçauroit bien 
guarit vne maladie ,fans luy auoir ofté la caufe 
qui la produit , & qui l'entretient. C'eft ce que 
Mefué tecommande à l'entrée de ce texte ; il faut 
auant toutes chofes reconnoiftre la caufe quia 
produit la douleur de tefte apres la purgation , & 
ce fuiuant la demonftration qui en a efté faite au 
texte precedant. Premierement fi elle depend des 
vapeurs qui montent „il fe faudra feruir en ce 
cas des reuulffs , comme font les clyfteres acres, 
les frictions & ligatures des extremitez , les ven- 
toufes legeres, apres des repercuffifs en la tefte, 
afin de refrener & repouffer , comme font l'oxir- 
rhodin faict auec l'huile rofat , & le vinaigre , les 
fronteaux faicts auca les rofes , graines de myr- 
tils, fandaüx , & kermes. Et à la fin il y faudra 
mefler les mitigatifs de douleur , les ratefa&ifs, 
les difcuffifs , & les roboratifs , en diminuant 
les repellans , afin de digerer & refoudre les va- 
peurs en mitigant la douleur, & en fortifiant le 
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$22 Comment. (ur le I V. Theoreme, 
cerueau. Nous auons les remedes fuiuant ces iñ- 
tentions. 

Apres cette demonftration , noftre Do&eur rè- 
garde la qualité des vapeurs efleuces , laquelle luy 
donne fujet de diuerffer les remedes ; car fi elles 
font chaudes , outre les topiques repellans , & les 
autres qui ont efté propofez, il E iiei fäignée 
du bras , par l'ouuerture dela veine cephalique ou 
mediane ; & fi elles font froides il prefente les 
remedes qui feruent pour la caufe humorale de 
meíme qualité , fçauoir eft les difcuflifs , rarefa- 
étifs , atttenuatifs. 

Mefué loü fort l’ouuerture de la veine du mal- 
leole , dequoy ie. m'eftonne ; tar encores que ce 
foit vn gtand reuulfif , neantmoins il y a à confi- 
derer icy , que la caufe de cette douleur eft froide, 
& apres , que ce n'eft qu'vne vapeur defia mon- 
tée, & demeurant au cerueau, qui ne fe peut pas 
diffiper par la faignée reuulfiue , laquelle à. proe 
prement dire ne peut eftre conuenable qu'en l'a- 
&e de l'euaporation , encores doit-elle eftre plu- 
ftoft chaude que froide. Paffons outre, Nottre 
Docteur va des premieres qualitez des vapeurs 
aux fecondes ; & dit que fi les vapeurs outre la 
froidure ont de la ctaffitude , c'eft à dire; (i elles 
font efpaifles , car la craffitude apparente ne con- 
uient pas gueres bien à des vapeurs- aérées , cela 
elt plus à propos dit pour les humeurs ; ou pour 
les corps plus folides ,en ce cas il fe faudra feruir 
des incilifs, attenuatifs , & autres qui diffipent les 
vens , € qui dilatent les pores;afin de leur donne: 
patfage. 

Or apres les vapeurs; Mefué parle des humeurs, 
& dit que fi la purgation faite , les matieres ef- 
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Et Canon de Mefuë. 523 
meües caufent la douleur de tefte , il les faut di- 
gerer ; & preparer felon leur nature , & puis don- 
ner vn fecond purgatif au patient , afimd'empor- 
tet toutes les mauuaifes reliques des humeurs. Fi- 
nalement , fi c'eft le medicament qui aye caufé la 
douleur par fa chaleur, & qu'il aye introduit quel- 
que fafcheufe intemperature , fi elle eft fimple , les 
rafraichiffans contraires feront propres; fi elle cft 
humorale par commotion d'humeurs , apres l’a- 
uoir preparée , il fe faudra {eruir d'vn autre purga- 
tif, qui ne foit pas gueres efchauffant. Voyla en ge- 
neral ce qui eft de ce fecond accident , venons au 


troifiefme. . 
MESV AEV $. 


De vertigine pof purgationem. 
CA EN Y «up, 


Se Ertigo inde accidit, quod vapores à medicamen- 
to moti , & fublati ; caput petunt , ibique motum 
rebus agitatis fimilem. excitant , qualis eft aqua in gy- 
rum commotz , & rerum leuium flantibus ventis verti- 
ginofis : qualis item eft aque vorticibus circumactz,ob 
alterius occurfum. Sic illa accidit , quoniam vapores; 
fiue fumi in caput elati, & in cerebri ventriculis, & ar- 
teriis circumaéti , vnà fecum fpiritum circumagunt ; & 
maximè quo loco fenfuum inftrumenta terminentur. 
Quapropter imaginatur ager omnia fuper feipfum vol- 
ui , & terram fub pedibus tremere & moueri. 


Du vertige apres Ia purgation. 
Cuar IIL 


| da E vertige depend des vapeurs efleuées dans les cer- 


neau par la commotion des humeurs agitées par le me- 


dicament ; (à on eftant. elles excitent des tauemoyemens fem- 
blables 
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$24 Comment Jurle IVT heoreme, 

blables aux chofes agitées y tels que paroiffent ceux dune 
eau battue citculairement , ou ceux des chofes legeres , Lors 
que les vens "vertigineux [oufent , c» font des turbillonsson 
bien aux gouffres des riuieves , quand au rencontre d'une 
autre eau l'an void des tournoyemens en rond. Ainfi fe fait le 
vertige car les vapeurs efleuées dans [a tefte, produifans ce 
mouuement circulaire dans les arteres, e ventricules du cer- 
eau agitent les efprits en rond , principalement là où les 


organes des fentimens fe terminent. Et c eft pourquoy le ma- | ie: 


lade s imagine que toutes chofes tournent , cr que la terre 
tremble čr fe ment fous fes pieds. 


Ld 
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Explication de ce texte. 


ES À douleur, & le vertige s'engendrent en 
f dr differentes parties de la tefte,car la douleur 
777 fe fait aux membranes, qui enueloppent le 
cerueau ; & le vertige dans les cauitez de fes ven- 
tricules, & des arteres qui y font contenues. Mon- 
din croit que le vertige eft produit dans la fubftan- 
ce du cerueau ; mais il fe trompe, veu que le tour- 
noyement des efprits ne fe peut faire que là où il y 
a des cauitez fen(ibles.Cet accident fe rapporte par 
icfion à la veie & à l'imagination , veu que les 
patiens s'imaginent que tout tourne , & que les 
yeux perdent leur action pour vn temps. Mefué ne 
s'eftend pas icy fur la defcription du vertige cn ce 
qui eft de fa nature , difference , caufes , dignes, & 
curation : mais il propofe pourtant en peu de paro- 
les ce qui eft de fa generation,& de fa guarifon,en- 
tant que ce weft qu'vn accident caufé par vn me- 
dicament purgatif. 

Premierement il reconnoift que fa production 
depend des vapeurs efleuées des humeurs, apres 
l'efmotion caufée par le medicament , & propofc 
trois 
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Et Canon de Mefué. $15 
trois comparaifons pour nous faire comprendre 
comment s'engendre le vertige au cerucau. il dit 

de de mefine comme vne eau contenue dans vn 
vaifleau rond, fi elle eft agitée circulairement auec 
vn bafton,fait vn mouuement circulaire ; ou com- 


| me l'on void au chofes legeres qui font agitées 
| par vn tourbillon de vent tournoyant ; ou comme 
| il fe void aux abyfmes des riuieres qui coulent auec 


violence ,'s'il y a vn rencontre d'vne autre eau , ou 
d'vn rocher,il fe fait vne agitation gyratiue : ainfi 


| au cerueau les vapeurs font le mefme mouuement 


dans les arteres, & ventricules d'iceluy,d'ou vient 
que l'imagination fe treublant, & la veüe fe per- 
dant , les patiens simaginentque tout tourne au 
dehors , aufi bien qu'au dedans de la tefte ; & de- 
meurent quelque temps en cet accez , iufques à ce 
que les efprits raffeurez laiffent l'imagination, 
& la velie en repos. Les yurongnes font fort fub- 
iects à cet accident , à caule de la vaporation vi- 
neufe. T 

Cet accident peut arriuer & durant, & apres la 
purgation;cat les medicamens agitans les humeurs 
caufent vne grande euaporation des parties infe- 
rieures aux fuperieures , d’où vient que le cerueau 
(e rempliffant ; & particulierement les arteres , & 


.les ventricules, les efprits fe troublent & Íouffrent 


ce mouuement circulaire duquel il a eté parlé, Ve- 
nons maintenant à la curation, 


MESVAEFVS, 


GTR Stud autem fyptoma hoc modo Curabis.Si fangui- 
Qi) nem abundare videris , humeralem incide : fcari- 
ficatio item cartilaginis aurium , & cucurbitulæ cerui- 
cibus , & cruribus affxæ , in id admodum condu- 

| cunt: 






































$16  Comment.furle 1V.Theoreme , 
cunt : & prater hac viétus ratio tenuis, quz fanguinem 
minuat. Poft que omnia confert aqux dulcis balneo la- 
uari. Si autem vertigo eft ab humorum copia , curatur 
eduéto humore , vomitu , aut deiectione. Poft quz ce- 
rebrum his quz affe&ui conueniunt ; roborandum eft. 
Friétio quoque pártium inferiorum , & vaporum refo- 
lutio; & in contrarium reuulfio , & partis tranfmitten- 
tis ( vt ventriculi , hepatis , lienis , veficulz fellis , aut 
alterius ) correctio confert. 


GS R ce fymptome fe pourra garir comme s'enfuit. S'il y a 


plethore apparente , il faudra ouurir la veine du bras, 


€ en outre fcarifier les cartilages des aureilles, & appliquer | 


des ventoufes aux e[baules , e aux cuiffes , veu que ce font 
des remedes puiflans. Apres cela il faudra ordonner «n regi- 
me attenuatif , afin de diminuer le fang : & en fin le baing 


d'eau douce. Que fi le vertige depend d'yne repletion d'hi- | 


meurs s il les faudra purger par vomiffement , ou par deie- 
clion, d» apres cela fortifier le cerueau auec des remedes con- 
uenables, Il fera aufi à propos de fe feruir des frictions des 
parties inferieures , afin de diuertir , d» de refoudre les va~ 
peurs. Finalement il faudra corriger le vice des parties man- 
dantes , comme de leflomac , du foye , de La ratte, de la 
ve[fie , du fiel , ou autres. 


———— 9 —Q—— à 














MÀ 


Explication de ce texte. 


AW 


(NA $ deux parties. En la premiere il fuppofe que 
" la plethore en foit la caufe, & baille cinq 
moyens pour la. defcharget : en la feconde , il re- 
connoift la cacochymie ,& prefente les remedes 
pour l'ofter. Si donc la plethore eft caufe du verti- 
ge,& que le tournoyement depende des vapeurs 
que le fang enuoye , l'on fe pourra feruir de cinq 
remedes. Le premier eft l'ouuerture de la veine 
cephalique où humerale;afin de diminuer la quan- 
tité 


NIE Efué depart la curation du vertige en 
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Et Canon de Mefué. $217 
tité du fang qui abonde. Le fecond ceh la fcarifi- 
cation des caitilages des aureilles, afin de defchar- 
ger par deriuation le fang de la tefte. Le troifief- 
me, ce font les ventoufes , que l'on pourra appli- 
quer aux éfpaules , & aux cuifles , afin d'attirer, & 
de diuertirles vapeurs ; voire le fans, fi l'on fcari- 
fie celles desefpaules. Le quatriefme ; c'eft l’abiti- 
nence,qui confifte en vn regime attenuant, afin de 
diminuer la quantité du fang. Le cinquiefme; c'eft 
le baing tiede d'eau douce, afin de rafraifchir la 
maffe du fang par trop efchauffée , & de temperer 
tout le corps. Voylales moyens pour remedier à 
la plethore. 

Que fi c’eft la. cacochymie qui foit la caufe de 
cet accident , noftre Docteur ordonne des remedes 
purgatifs , roboratifs , reuulfifs, refolutifs, & cor- 
re&tifs. Pour les purgatifs, il y a le vomiflement & 
la deiection. 

Quant au vomiflement,bien que Mefué le con- 
feille ; il peut eftre neantmoins fufpe& , d'autant 
que Galien deffend l'vfage des vomitoires aux ma- 
ladies des yeux , & à certaines de la tefte.lors que 
la caufe eft aux parties inferieures ; parceque l'on 
efbranle par ce mouuement , violant & forcé les 
parties & les humeurs.Toutesfois prenant garde à 
cet aduis,& à la difpofition des corps malades,l'on 
verra fi les autres remedes fufhront fans fe feruir 


8 des vomitoires. 


Quant à la deietion , l’on fe feruira de quel- 
que purgatif propre „felon les humeurs qui abon- 
dent;fans oublier les clyfteres;La defcharge faicte, 
il faudra fortifier le cerueau , & remedier à l'in- 
temperature qui pourroit auoir eflé introduite par 
chofes contraires , fuiuant la reigle generale. 


En 


OLietiis, 


Refponfr, 
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$28 Comment, fur le IV.Theoreme, 

En troifiefme lieu , Mefué recommande les fri- 
étions des parties inferieures,la refolution des va- 
peurs en la tefte , & la reuulfion d'icelles aux par- 
ties contraires en oppofition. 

Finalement il propofe la correction des parties 
mandantes , qui peuuent eftre l'eftomac , le foye,la 
ratte , la veffie , ou autres & dit qu'il faut empef- 
cher l'effumation , ou tranfmiflion des vapeurs, 
qui fe peut faire de leur part vers le cerueau, & ce 
par le moyen des remedes reuulffs , & euacuatifs 
qui ont e(té propofez. Paffons outre. 


MESV AEV S. 
De vifus imbecillitate poft purgationem. 
CO WE UM. 


(7? Ifto fit imbecilla interdum ex ficcitate immodica, 

vacuationi fuperuacuz fuccedente : interdum ab 
humore in neruo cauo coacto ; quem medicamentum 
liquauit quidem , fed non vacuauit : interdum à vapore 
craffo turbido , quem medicamentum ad caput , & vi- 
dendi inftrumenta fubleuat. 


e 
Q 


De la foibleffe de la veuë, apres la 
purgation. 


C: HvACBLUULV, 


$9) À veüue efl vendue foible , quelquefois à caufe de la 
feicbereffe qui (uccede à la purgation immoderée : an- 
trefois à vaifon d'yne humeur arreffée dans la cauité du nerf, 
laquelle a bien e(lé fondue pav le medicament , mais non pas 
euacuée, Outre les vapeurs cra[fes & troubles efleuées vers le 
cerueau , € les organes de la"vele » peuueni aufi cau[er cet 
accident. 


Expli 
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AN APCE Nati nar t BEST" 


Explication de ce texte. 


fieurs caufes ; mais Mefué ne rapporte icy, 
v7 & ne recognoift que celles qui peuuent de- 
endre des medicamens purgatifs,veu que fon fu- 
je& l'oblige à cette difference. 1l ne traicte pas icy 
de cet accident en general > ny amplement , mais 
feulement entant qu'il peut ektre caule par vne pur- 
gation vicieufe,& defreglée. Or la veüe peut eftre 
rendue debile & imbecille en ce cas pour l'vne des 
trois caufes fuiuantes. La premiere eft la feiche- 
refle qui fuccede à la purgation , lors qu'elle eft 
furabondante. 

Que fi quelqu'vn veut dire que les humeurs qui 
font purgées par les medicamens ,ne feruent de 
rien à fa velie, & que par confequent leur defchar- 
ge, bien que immoderée , ne la peut pas affoiblir. 
Nous refpondons que cela eft veritablepour le feul 
regard des mauuaifes humeurs ; mais en la fuper- 
purgation la feicherefle peut nuire à la veüe en deux 
façons, fçauoir eft pofitiuement par l'introduction 
d'vne intemperature feiche à caufe de la grande & 
extraordinaire vuidange des humidirez;& de cefte 
faç6 s'engédrela cóuulfion ab izanitione,ou ficcitate: 
& priuatiuemét par la grande refolution des efprits 
vifuels,qui fe fait en cefte purgation immoderée. 

Que fi l'on veut dire qu'àla foiblefle de cœut,en 
laquelle il y a efbloüiffement de la veüe , les yeux 
pleurent,& font humides apres la remiíe. Nous re- 
fpondons que cela eft bon ence cas , mais non pas 
apres la purgation , veu que les humiditez ont efte 
attirées & vuidées. 


ne ee f : 
£ FAN A veüe peut cftre rendue foible pour plu- 
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Refponfe. 
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sso Comment. fur le 1V. Theoreme, 

La feconde caufe qui peut affoiblir la veüe;c'eft 
quelque humeur efmeüe,& fondue au cerueau, ou 
aux yeux, & non attirée , ou purgée ; car icelle de- 
meurant & s'arreftant, dans les cauitez des nerfs 
optiques, empefche l'irradiation , ou pluftoft la li- 
bre infafion. des efprits vifuels , d’où vient que la 
veue en eft affoiblie & incommodée. Et faut noter 
due telle obftru&tion fe peut faire ou profonde- 
ment , ou plus prez des yeux ; felon la place que 
l'humeur occupe. 

La troifieíme des caufes propofées , c'eft vne 
vapeur trouble & efpaiffe efleuée vers le cerueau, 
& vers les yeux,à caule de l'agitation des humeurs 
faicte par le medicament aux parties inferieures: 
car icelle fe meflant auec les efprits vifuels, rend 
la veüe tenebreufe, & comme confufe. Et voila 
comme noftre Docteur traicte des caufes de cet 
accident. Pourfuiuons fon texte , & venons à la 
cure generale. 


CO I igitur vifio imbecilla fit ob ficcitatam vacuatio- 
ni immodicz fuccedentem , humeétantibus curan- 

da, cibo, potu, & reliquis omnibus, quæ corpus totum, 
& vifus inftrumenta przcipué humeétant : cuiufmodi 
funt balneum, fomnus, corporis nutritio , & alia huiuf- 
modi. Si ab humore, quem medicamentum in vfus in- 
firumenta coëgit ; curatur catapotiis cocciis, & ex hie- 
ra, & ex aromatibus,quorum defcriptionem habes. De- 
ftillato quoque iñ oculos fucco chelidonij, aut foenicu- 
li : & felle alcubugi , aut ericij , auc aquilz , aut caprz, 
aut collyrio ex fellibus. Si ex vapore craffo & turbido, 
curatur vacuata materia , à qua refoluitur , & repreffis 
vaporibus furfum afcendentibus ; per partium inferna- 
rum tàm fritionem,tum exercitationem,& inflillatione 
colly 
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Et Canon de Mefué. $31 
collyriorum,ficut diximus. Adhæc ; ante cibum quidem 
ventriculus excrementis purgandus eft, vt hieræ picræ 
infufo; aut aloes » ant abfynthij decocto , aut oxymelite 
Ícyllino. Poft paftum veró vapores à cibo leuari foliti 
prohibendi funt,coriandro videlicet, cydonio, & fimili- 
bus. Poft, que vifum roborant , oculos tergent , vt ne- 
ceffitas exigit; admouenda fun. 


ES 1 donc la «eue eft rendue foible à raifon de la ficcité 
OP qui fuccede à la purgation , il y faut remedier par le 
moyen de lbumettation, auec le boire , le manger, & tout le 
veste qui peut bumetter le corps , cv particulierement les in- 
firumens de la vene 5 comme font les baings , le fommeil , la 
nourriture du corps , c autres. Que fi C ef vne bumeur ar- 
reflée dans les organes de la veie ; il la faut attirer auec les 
pillules coccées , & de biere , & des aromates , defquelles la 
defcription eft vulgaire. Outre ce, il fera bon d'infliller dans 
les yeux le fuc de l'efclaire,d» du fenoil,ér le fiel de perdrix, 
d beriffon , d'aigle , de cheure , & le coliyre fait des fiels. 
Mais fi eft vne vapeur craffe & trouble , qui affoibliffe la 
vcie , il faudra purger la matiere qui l'enuoye , e diuertir 
en bas leuapovation par friétion , d exercice: mefmes l'on 
pourra repeuÎler les vapeurs auec des collyres. Outre ce, il 
fera bon de nettoyer leffomac auant la viande, de fes extre- 
mens , auec l'infufion de la hiera picra, auec Paloës , la deco- 
élion d'abfynthe, ou l'oximel fcyllitique. Et apres le repas il 
faudra empefcher l'efleuation des vapeurs, anec le coriandre, 
le codignac, & femblables. Finalement il fera à propos d'w- 
fev des remedes qui fortificnt la vene , © qui netroient les 
yeux, felon la nece[fité. 


Eo 


Explication de ce texte. 


parfai&e curation de la foibleffe de la 
Bu depend des indications curatiues , qui 
LR tirées des caufes propofées. Mefué en 


prefente l'accompliffemét par voye de contrarieré, 
Bl 2 com 








Obiestio. 


$34 Comment. jur le IV. Theoreme, 

comme il fe doit faire par voye reguliere. Premie- 
rement il dit que fi la feichercffe en eft la caufe, il 
la faut guarir pat humeétarion. 

Or d'autant qu'icelle peut dependre, & du regi- 
me, & des remedes , noftre Docteur en prefente la 
façon,& commence par les alimens liquides & fo- 
lides, d'autant qu'il eft raifonnable de remplir vn 
corps par trop vuidé ; & le faut remplir d'alimens 
qui humeétent,à raifon de la feicherefle introduite 
parlavuidange. Apres , il parle du baing general, 
qui doit eftre riede{non efchauffant,ou prouoquant 
les fueurs,car il nuiroit comme cela, & deffeiche- 
roit d'auantage: ) & puis du fommeil qui humecte 
fort.Le baing particulier aufli des yeux par fomen- 
tation,eft fort conuenable. 

Que fi les humeurs contenus au cerueau & dans 
les organes de la veüe,font caufe de la foibleffe des 
yeux , en ce cas il faut fuiure d'autres indications, 
& fe feruir de purgatifs internes , qui ayent vertu 
de defcharger le cerueau , & les yeux ; & de reme- 
des externes, qui puiffent diffiper ces humeurs , & 
clarifier la veüe. 

Mefué propofe pour le premier effe& trois fortes 
de pillules, fçauoir eft les coccées , celles de hiere, 
& les aromatiques , par le moyen defquelles nous 
pouuons attirer les humeurs du cetueau , & des 
yeux ; qui feruent de caufe conioinéte à l'accident 
que nous traictons. 

Que fi l'on demande pourquoy c'eft que Mefué 
ne fait pas mention de quelque rémede pour l'ob- 
ftruétion que ces humeurs font dans les nerfs opti- 


Reffonfe. ques. Il faut refpondre;qu'icelle depend tellement 


des humeurs , que les oftant pat purgation , l'ob- 
ftruétion cells: & c'eft pourquoy il ne falloit pas 
: d'au 
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d'autres remedes pour icelle , que ceux qui oftent 
la caufe. 

Pour le fecond effe& , noftre Docteur confeille 
l'inftillation du fuc de l'efclaire & de fenoil , d'au- 
tant que par vertu particuliere ils feruent à la veüe, 
comme auffi le collyre des fiels , & en particulier 
ceux de perdrix, l'heriffon , d'aigle , & de cheure, 
l'etime que c'eft ou à raifon de la chaleur du fiel 
qui attenüe,& refoult;ou par quelque proprieté fe- 
crette. Ie laiffe à part les autres remedes qui peu- 
uent feruirà ces intentions , puifque Mefué n'en 
dit mot. 

Venons à ceux de la troifiefme caufe. Lors que 
lės vapeurs craffes & nubileufes obícurciffent & 
debilitent la veüe;Mefué propofe plufieurs moyens 
pour y remedier. Le premier & principal eft , de 
purger la mine des humeurs qui caufent l'euapo- 
ration, ou auec vn medicament puiflaut , ou auec 
d'autres appropriez à l'eftomac,comme font l'aloe, 
la hierejla deco&tion d'abfynthe;l'oxitnel , qui def- 
chargent doucement en fortifiant.1l faudra ordon- 
ner ces purgatifs felon l'abondance des humeurs 
contenües au centre du corps , & felon la difpofi- 
tion des parties naturelles. Mefué n'ordonne les 
derniers qu'auant le repas pour le refpe& particu- 
lier de l’eftomac. 

Le fecond moyen regarde la reuulfion des va- 
péurs qui montent,par friction des parties inferieu- 
tes,& par exetcice,par ventoufes , ligatures , & au- 
ttemenr, comme deffus. 

En troifiefme lieu les repercuffifs & difcuffifs 

euuent feruir, comme font collyres ; frontaux; 
oxitrhodin,fomentations,& femblables ; outre ce, 


les fucs, & fiels mentionnez. | 
Ll 3 Nous 
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Nous auons en quatriefme rang les remedes qui 
peuuent empeícher l'euaporation apres le repas, 
comme font le coriandre,le codignac, les pommes, 
vne gofgée d'eau froide; & outre ce, des poudres 
digeítiues que l'on peut compofcr felon- ce deffein. 

Finalement il eft queftion de fortifier les yeux 
auec les remedes qui conferuent ces parties, & qui 
feruent aux intentions propoíées , lors qu'il faut 
repouffer, ou refoudre , comme font les eaux rofe, 
de plantain , d'euphraife , d’efclaire, de fenoil, la 
thutie preparée, & autres que l'on peut compofer, 
& qui peuuent efclaircir la veüe, multiplier les 
efprits, & deffendre les tuniques des iniures exter- 


nes. Ie ne veux pas oublier les deterfifs , defquels 
Mefué fait mention: mais ie veux bien dite que 
le vin tiedi à la bouche , fortifie fort les yeux en 
les nettoyant. 


M ESV AEV S 
De ventriculi imbecillitate poft purgationem. 


GA» ^M. 


te Ommune nomen eft imbecillitas ventriculi ; nam 
s interdunrin toto ipfius corpore reperitur, tüncque 
Omnium facultatum; quarum ipfe eft principium, fequi- 
tur imbecillitas : interdum parti ipfius fuperiori eft pro- 
pria, & tunc. appetentia fit- imbecilla : interdum parti 
ipfius inferiori , quam co&io imbecilla fequitur : inter- 
dum fundo ipfius villifque retinentibus , cài retentricis 
imbecillitas fuccedit. Accidit autem ventriculi imbe- 
cillitas poft purgationem , vel quod ipfa ventriculi in- 
temperiem pariar: aut quoniam immodica inanitio ex- 
tenuat, rarefacítque ipfius corpus:aut quia humor beni- 
gnus fupernatans vacuatur, & noxius poris immerfus;: 
aut adhærens ; aut imbibitus relinquitur: aut quia pars 
aliqua 
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Et Canon de Mefué, 435 
aliqua medicamenti in ventriculo permanet villis eius 
adhærens : aut quiain eo mouit materiam , fed non ex- 
pulit: aut quia ipfum medicamentum eft adurens , & 
multum acre;,quare vehementer afficit; & vlcerat ventri- 
culi fuperficiem. Agens námque in rem exacto fenfu 
preditam,vehementiüs imprimitur. 


De la foibleffe de l'eftomac apres la 
purgation. 
Cuar V. 


S. "becillité de l'eflomac efl bien vn nom general: mais 
quelquefois elle fe treuue en tout le corps d'iceluy : & 
pour lors la foibleffe paroiff en toutes les facultex, qui en de- 
pendentzautvefois elle efl particuliere, ou à la partie fuperieu- 
res d'où s'en enfuit vn changement en l'appetitzou à la partie 
inferieure, d’où en vient foibleffe en la digeftion : ou bien au 
fonds dr aux fibres qui retiennent dot vient l'imbecillité de 
la vertu vetentrice.Or la foible[fe du ventricule apres la pur- 
gation prouient » ou parce qu'elle engendre quelque intempe- 
riezou d'autant que l'immoderée inanition extenüe, © dimi- 
nne fa fubflance : ou à cau(e que l'humeur benigne €r natu- 
velle eflant purgée , vne effrangere er nuifible s infinue dans 
les pores,&> s'imbibe auec adberance dans [on corps:on à rai- 
fon de quelque portion du medicament qui s arrefle dans l'e- 
fiomac,ér adhere à fes fibres:ou bien pour auoit efmeu la ma- 
tiere, fans l'auoir euacué : ou parce que le medicament donné 
efl acre & bruflant, d'où vient quMl agit violemment, @r vi- 
cere la fuperficie du ventricule, Car agiflant contre vne par- 
tie douée d'un feutiment fort exquis, l'impreffion en demeure 
plus grande. 
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Explication de cetexte. 


fenfes des medicameris ; & des maux que la 
di purgation peüt apporter, c'eft l'eftomac, 
veu qu'il les reçoit d'entrée , & qu'il les efueille en 
BH] ^4 leyr 





3s ya partie qui fe doiue reffentir des of: Rekin. 
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leur action, en fouffrant par apres l'attra&ion des 
humeurs, & lesimpreffions de leurs qualitez. No- 
ftre Docteur le fait voir plus particulierement en 
la fuite de fon texte. Or entre tous les maux que 
le ventricule fouffre apres la purgation, la foiblef- 
fe , ou imbecillité d'iceluy eft plus ordinaire. Bien 
eft vtay qu'il eft neceffaite d’vfer icy de diftin&ion, 
pour mieux comprendre l'intention & la doctrine 
de Mefué. 

La foibleffe de l'etomac;qui eft vne impuiffan- 
ce d'iceluy en l'exercice de fes fonctions,fe rappor- 
te ou à tout le corps d'iceluy , ou à certaines par- 
ties, felon qu'il eft offenfé ou entoute (a fubftance, 
ou autrement. Quand l'imbecillité eft generale, 
elle fe recognoift par lalefion de toutes les actions, 
& de toutes les facultez qui en dependent, comme 
font l'appetit, la digeftion, l'attraction , retention, 
affimilation & expulfion : car l'eftomac eftant vne 
partie des plus principales par fon action commu- 
ne à tout le corps;eft de grande confequence en fes 
maladies. 

Que fi l'on veut dire icy, que le ventticulen'eft 
pas fi important, veu que c'eft vne partie ancillan- 
te; & que mefmes il n'eft pas principe d'aucune fa- 
culté, contre le texte tle Mefué. Nous refpondons 
que l'eftomac eft de telle importance, que de l'a- 
étion d'iceluy ,la vie & la conferuation du corps 
en depend, non pas en premiere inftance, veu qu'à 
proprement parler , ce n'eft pas vne partie princi- 
pale, mais bien de fuite.& par le refpe& de fon of- 
fice ; car fans l'exercice de fes fonctions > tout le 
corps iroit en ruine, | 

Or quand noftre Docteur recognoift en cefte 
partie vn principe de facultez , ou il abufe de ce 

mot 
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mot le prenant pour fonction commune , ou bien 
il parle en particulier de ces quatre facultez natu- 
relles.l'attractiue,retentiue,affimilatiue,& expulfi- 
ue,qui dependent neantmoins du foye , comme de 
leur premier principe,& de l'eftomac,comme de la 
partie où leurs actions font exercées. 

Venons à la foibleffe particuliere , qui regarde 
l'offenfe de certaines parties du ventricule.En ice- 
luy nousen auons trois remarquables, qui font de- 
ftinées à differens offices , fçauoir eft l'orifice fupe- 
rieur , qu’on appelle le cœur à caufe de fon fenti- 
ment exquis; c'eft là où eft le fiege de l'appetit dou- 
ble,naturel & animal: l'orifice inferieur, qui eft le 
pylore,lequel fert de defcharge au chyle,& à fes f- 
bres qui feruenr à la retention,& à l'expulfion. Par 
apres il y a le fonds de l’eftomac;qui ferc principa- 
lement à la coction des viandes. 

Si donc l'orifice fuperieur eft offenfé;la lefion pa- 
roiít en la lefion des a&ions qu'il exerce,fçauoir eft 
en l'appetit du boire & du manger,lors qu'il eft de- 
praué,ou affoibli,ou aboli,& comme efteinét. Que 
fi c'el le fonds, la digeftion paroift empefchée, par 
les cruditez , qui fe monftrent aux deiections , aux 
vrines,aux aigreurs de la bouche, &àla pefanteur 
de l'e(tomac.Et lors que c’eft le pylore;la retention 
eft offenfee,d'où vient que par relaxatió l’action en 
demeure debilitée. Voila quant aux parties du ven- 
tricule qui peuuent eftre affoiblies en particulier. 

Or apres cefte demonítration noftre Docteur 
propofe les caufes de l'imbecillité de l'eftomac;en- 
tant qu'elle depend de la purgation , & enprefente 
fix, defquelles les vnes dependent des medicamens 
purgatifs , & les autres des humeurs , comme l'on 


pourra voir par l'ordre d'icelles. 
Ll 5 La 
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Comment. fur le 1 V. Theoreme, 


d | tous les medicamens violens font de cefte tempe- 

de rature. De cefte intemperarure depend la foiblef- 
fe, & par fois la fievre , quand la chaleur du me- 
| dicament allume celle des humeurs,apres auoir par 
uM i trop efchauffé l'eftomac, 

F La feconde caufe c'eft l'extenuation & ratefa- 
tion de la fubftance du ventricule,qui depend d'v- 
8 ne immoderée putgation des humeurs. 

M Obieitio. Que fi l'on veut dire que le medicament attire 
eg pluftoft les marieres qui font aux capacitez,& lieux 
E . vuides des parties,que de s'attaquer à leur fubftan- 
AT - ce; laquelle n'a aucune proportion , ou familiarité 

nog par le moyen de fes humeurs vitales,ou naturelles, 
m Refponfe. auec les medicamens. Ie refpons, que cela eft bon 


PLN aux purgations reglées,& moderées, mais non pas 
TIN aux extraordinaires, qui caufent comme vne colli- 

PA quation au corps,& aux parties. 

) | hU | e > . , 
à LP La troifiefme caufe de la foibleffe del eftomac, 
i a celt quelque humeur maligne qui s'infinue dans 
LEE les pores d'iceluy, & s'y rend adherante, apres que 
TIL : 


Tul l'humeur benigne fuperficielle a afté purgée. Il eft 
{ apparent que le medicament puiffe faire cet effec 
par attouchement , eftant dans vn eftomac plein 
de mauuaifes humeurs ; car il peut agir ; & contre 


D m uu les humeurs qui font en fa capacité , & contre cel- 
T AN bi d les qui fe treuuent en la fuperficie interieure des 
T tuniques Si bien que les oftant , quelque portion 
dE des mauuaifes s’infinuant dans les pores , fe peut 
i hA rendre adherante , & affoiblir par apres l'eftomac 

ii d fes actions. 
n PT La quatricfme caufe de l'imbecillité propofde,c'eft 

UEM 


| 8 an pU quelque 
OH il | fi! 


La premiere que Mefué produit,c’eft l'intempe- Wu 
E rature introduite en l'eftomac par le purgatif , la- |^ 
Li quelle doit etre iugée chaude & feiche > Veu que 
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pe: | quelque portion du medicament ; qui demeure at- 
tachée aux pores de l'eftomac apres la purgatió,d'ou 
vient apres vn defreglement aux actions d'iceluy: 
cat eftant vne chofe contre nature , elle le molefte 
i, | & interrompt en fon repos, & en fes fonctions. 

| La cinquiefme , c'eft vne efmotion d'humeurs 
fans vuidange; & en ce cas l'eftomac cft trauaillé 
des naufées, eftuations , friffons , & affoibli en fon 
4, | appetib;& en fa digeftion. 

h. La derniere des caufes c'eft la mauuaife qualité 
| des purgatifs,lors qu'eftans acres,malings, & mor- 
dicans, ils vIcerent , ou rohgent les tuniques inte- 
rieures de l'eftomac, qui font. extremement fenfi- 
bles, & caufent non feulement la foibleffe , mais 
d'autres plus fafcheux, & dangereux accidens. Ve- 
| nons maintenant aux remedes de celte foibleffe de 
l'etomac, felon l'ordre des caufes. 





MESV AEV S. 


| Hi Vic autem morbo,quoniam multorum aliorum ele- 
mentum eft,occurremus,cognita priùs 1pfius cauf- 
fa , fumpta indicatione ab his qux ipfum excitant : par- 
| tim per ea , quz corrigunt quantum incommodi à me- 
| dicamento ventriculus accepit : partim per ea , quz im- 
| becillitatis caufas auferunt , corrigántve : partim nunc 
ipfum roborantia : partim per ea, qua prohibent mate- 
rias ab aliis partibus in ipfum effundi. Id quod frequen- 
ter contingit, præfertim cùm materiæ redundant in ali- 
| qua parte vicina,eáque robufta : & ventriculus imbecil- 
lus eft,& ad recipiendum paratus. Agens enim, etfi im- 
becillum,facilé imprimit,cüm rei adeft praeparatio, 


R nous pouuons aller au deuant de ce mal, qui pourroit 
NA esre le principe de plufieurs autres ; apres auoir bien 
recognu fa caufe , & prins indication des chofes qui l'entre- 
tiennent, Et cepar le moyen, ou dei vemedes qui peuuent cor- 
riger 






































R achin. 


$4o Comment. farle 1 V. Thécreme, 
riger la nuifance que l'effomac a receu du medicament i ou dés 
&bofes qui ont vertu de corriger ; cr dofter les caufes de fa 
foibleffe : ou des autres qui peuuent fortifier cefle partie : on 
bien par le moyen des vemedes qui peuuent empefchér la def- 
charge des matieres que les autres parties peuuent enuoyer, 
Ce qui arrine fouuent , principalement quand les humeurs 
abondent en quelque partie voiline & vobufte , & que l'efto- 
inac eft foible, é difpofé à recenoir. Car va agent , encores 
qu imbecille, imprime facilementslors qu'il y a de la prepara- 
tion en la matiere. 











= wem rrt err 


Explication de ce texte. 


EP E mal d'eftomac eft de telle conféquence at 
55 corps, qu'il peut produire vne infinité de 
7 maladies, C'eft vne partie qui exerce vne 
action commune à toutes les autres, & fi elle ne fait 
fon office felon nature,l'oeconomie fe renuerfe , & 
par cófequent la fanté generale demeure en efchec., 
Outre ce,que l'eftomac a vne particuliere commu- 
nication auec les parties nobles , par le moyen des 
vaiffeaux qui font efpandus par fa fubftance;fgauoir 
eft les veines, les artères , & les nerfs. C'eft pour- 
quoy Mefué fe monftre plus affe&ionné en la cu- 
ration de ce mal que des autres. 

Or il dit qu'auant toutes chofes il faut tecon- 
noiftre la caufe d'iccluy, (fauf par neceffité irregu- 


liere) & en tirer les indications curatiues,pour nous : 


en feruir en l'inuention & víage des remedes ne- 
ceffaires. Il propofe en general quatre moyens ge- 
neraux pour donner ordreàcemal , & apres il en 
pourfuit l'intelligence, aux quatre Canons qu'il 
prefente apres ce texte. | 

Le premier moyen eft touchant les reriedes qui 
corrigent le mal du veniricule, Le fecond regarde 
iA 
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la fublation des caufes qui l'ont faiét,ou qui len- 
tretiennent. Le troifie(me fe rapporte aux robora- 
tifs, qui fortifient cefte partie. Et le quatricíme 
traicte des preferuatifs qui ermpefchent la fluxion, 
& la defcharge des matieres enla capacité de l'e- 
ftomac, lefquelles peuuent venir des parties voifi- 
nes, lors qu'elles abondent en humeurs, & qu'elles 
font affez robuftes pour les chafler vers iceluy,qui 
eft difpofé à les receuoir par le moyen de fa foi- 
blee. Nous voyons par experience que l'eftomac 
eh fort capable des fluxions; car le cerueau par do- 
mination fe peut aifément deícharger,la ratele par 
le petit vaiffeau, le foye par le meat de la bile: ou- 
tre ce,cefte partie eftant intemperée ramalle quan- 
| tité d'excremens du refte des ali mens. Venons au 
Í premier Canon. 


M E SV AVS. 
Ga Non: E 


2 Vm medicamentis purgantibus propé omnibus 
T Sx proprium fit , ftomacho nocere , multííque caufis 

E & modis ipfum laceffere;ob fua fubftantiæ contrarieta- 
Í tem, & actionis violentiam in ventriculum ipfa reci- 
B pientem, ipfiüfque naturam : multa cura his tum caufis; 
M tum modis moleftiarum refiftendum effe dicimus , his 
præfertim quz ipfum roborant , quibus fuccedat quies, 
fomnüfque : vt alimentis his delectis , gradatímque da- 
| tis, quz ventriculum roborent , eiffque partes in vnum 


M cogant , & laffitudinem, quam purgans medicamentum 
M ipfi impreffit, ambigant. 


CE Nom sd 


ur que cefl le propre des medicamens purgatifs de 
nuire à l'eflomac , & de l'offenfer en plufieurs facons, 
tant par comrarieré de fubflance , que par la violence de 
aclion 









































Réchin. 


Obicdlio, 


$4»  . Comment. fur le IV. Theoreme, 

l'a(lion qu'ils exercent dans iceluy , & contre fa nature 5 il 
faut par tous moyens vefifler aux dommages qu'ils pourroient 
caufer , principalement auec l'ayde des roboratifs , accompa- 
gnex par apres du repos,@* du fommeil: afin que par le moyen 
des alimens choifis,&* donnez par ordre, estomac puiffe eftve 
fortifié , €» ni, & que la laffitude que le purgarif luy auoit 
canfée, foit guarie. 











Explicarion de ce texte. 


«pe E propre des chofes familieres & fembla- 
AD? bles eft de fe conferuer, & des contraires de 
fe nuire. Gal. nous fait voir l'experience-de 
cete maxime en la conferuation , ou alteration & 
changement ordinaire des chofes , felon la conue- 
nance , ou diffemblance qui fe treuue en la nature 
d'icelles. Mefué fuiuant cela dit icy, que le propre 
des medicamens purgatifs eft de fafcher l'eftomac, 
& de l'offenfer en plufieurs façons. Il en donne 
double raifon. La premiere regarde la contrarieté 
de leur nature:la feconde la violence de leur action. 
Il eft tout certain que les medicamens en general, 
& particulierement les purgatifs alterent. noftre 
nature, c&mme au contraire les alimens la confer- 
uent par fimilitude de fubftance. Que fi cela fe 
treuue veritable pour tout le corps humain, à plus 
forte raifon pouuons nous dire que les purgatifs 
offenfent l'eftomac , puis que d'abord ils y font re- 
ceus,& efueillez,& qu'apres il endure les effects de 
leur a&ion, en receuant les humeurs qu'ils attirent 
du cerueau,& des autres parties. 

Et fi l’on vouloit obie&er que tous les medica- 


mens ne font pas violans , veu qu'il y ena de be- 8^" 


nings,& que d'ailleurs il ya des purgatifs familiers 
& amis de l'eftomac,comme l'aloe;l abfynte. Nous 
refpon 





liie" 


JUL LU, 
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relpondons , que Mefué ne traicte pas icy des be- Reponn, 


nings , ny de ceux qui font familiers , mais feule- 
ment des violens & malings qui peuuent nuire par 
excez, & par contrarieté de nature. 

Or noftre Docteur apprehendant ces dommages 
que les purgatifs peuuent caufer en l'eftomac , il 
confeille d'employer toute forte de moyens & de 
remedes pour les guarir: lefquels à mon aduis fe 
peuuent reduire felon fon texteen quatre articles. 
Le premier doit auoir cfgard à la contrarieté du 
purgatif auec l’eftomac: le fecond à la violence d'i- 


| celuy : le troifiefme à la neceffaire reception des 


medicamens au ventricule: & le quatricfme à la 
nature totale, & entiere des purgatifs. 

Que fi l'on demande pourquoy Mefué ne com- 
mence fa curation par la fublation des caufes , fui- 


| dant ce qu'il a dit au precedant texte. ll faut dire 


que cela eft bon pour la curereguliere:mais que icy 


| il a efgard par extraordinaire à la malignité des 


purgatifs,laquelle eft fort confiderable,à caufe des 
mauuais accidens qu'elle peut caufer. 

Tout ce que noftre Docteur ordonne en ce Ca- 
non ne regarde que le regime de vie. Premiere- 
ment il confeille les alimens roboratifs de bon füc, 


| & d'aifée digeftion, chauds, froids, fecs, ou humi- 


faut donner en petite quantité , & par degrez, afin 
de ne furcharger pas l'eftomac. 

Apres,il perfuade le repos du corps,& de l'efprit, 
& le fommeil, afin que l'eftomac puiffe mieux di- 
| gerer par l'affiftance de la chaleur naturelle. Le 
| mouuement fait flu&uerla viande, & les veilles 


Ẹ fetardent la digeftion , & voila pourquoy l'vn & 


| l'autre nuifent icy. 
| Voila 


des felon la varieté des indications ; & dit qu'il les" 


Obieđiö. 


Refponfe, 









































Rächin. 


$44 Comment. fur le IF. Thecreme, 

Voila le commencement du regime neceflaire 
pour fortifier l’eftomac, & pour le foulager en fon 
trauail, & en fa laffitude caufée par la violence du 
medicament. Il ne touche pas icy aux remedes 
pharmaceutiques; ce fera en la fuite des autres Ca- 
nons, Pourfuiuons. 


MESV'AE VS. 


NC Eque imitandi funt, qui poft purgatorium medica- 
EDN mentum feftinanter iura pinguia, & pulmenta mol- 
lia propinant , cùm hzc ventriculum laxent ; & émol- 
liant , & repleant , & faftidium naufeámque generent. 
Quanquam iufculum huiufmodi forbere interdum con- 
fert, tum prafertim, quando neceffe eft medicamentum 
violentius à partibus nutritoriis deturbare. Lauat enim, 
& citó lubricare facit. 


en R il ne faut pas imiter icy ceux qui confeillent inconti- 
nent aptes le medicament purgatif les bouillons gras,ou 
panades & coulis ; veu qu'ils relafchent,remolliffent,& rem- 
lient l'eflomac , er mefme qu'ils engendrent vn degoufre- 


ment auec enuie de vomir. Ce neft pas pourtant que pav fois À 
tels boñillons ne foient proffitables, principablement quand il ; 


eft question de cbaffer des parties naturelles vn medicament 
violant; veu quils lauent & lubrifient les paffages. 


ls Was Ee ipae) Kom eu iie i, 











Explication de ce texte. 


NA 





Oftre Docteur difpute icy ; fçauoir s'il eft à 
& propos de donner des boüillons gras,& po- 







‘Pour refoudre cefte queftion;il propofe vne diftin- 
&ion qui regarde la difference des caufes du mal 


d'eftomac ; & dit que s'il faut donner pañlage, & 
facilitet 


tages efpais apres le medicament purgatif, | 
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faciliter la fortie des purgatifs , lors qu'ils trauail- 
lent les parties naturelles , ou faire fortir leurs reli- 
ques,ou rompre leur action pernicieufe;pour lors il 
eft neceffaire de bailler de tels bouillons , parce 
qu'ils lauent les boyaux,& lubrifient les conduicts. 
Mais quand le mal d'eftomac depend d'vne laffitu- 
de , & relaxation d'iceluy;apres la violence du me- 
dicament,il n'eft pas à propos d'en donner,d’autant 
qu'ilsle relafchent d’auantage, & le portent à la 
naufée & au vomiífement. 

Oril faut noter icy , qu'encore que l'ondonne 
des boüillons ordinairement apres lcs medecines, 
neantmoins les fages Medecins doiuent prendre 
garde,& à la nature des purgatifs,& à leurs effects, 
& à la difpofition des malades, & les changer felon 
les indications qui fe peuuent tirer de ces trois 
chofes: car quelquefois il les faut deterfifs, autre- 
fois lauatifs , & parfois plus nutritifs, &c. Conti- 
nuons. 


MES VAE K Sa 
jp Andus itaque tunc cibus eft , qui ventriculi partes 
cT 


laxas in vnum cogat;ipfümque roboret:qualis ma- 
ximè fuerit fubacidus, aromaticis & flypticis conditus, 
vt miua,& fegles,& fimilibus. Paucus autem dandus eft, 
quantum fcilicet ventriculum grauaturus non eft , gra- 
datímque augendus , donec ad confueram ventriculo 
quantitatem ventum fit. Cibis autem & iufculis omni- 
no mifcere oportet mentham , omphacium , & cydonia, 
ceftiana mala, fuccum granatorum ; & rhois ; aromata, 
cydonia condita, miuam. 


jp Onc il faut vfer d'un aliment qui foriifie , & qui reu- 
QoS niffe les parties relafchées de l'eftemacs comme [era ce- 
iuy qui fe treuuera aigvelet,confit auec les.cbofes aromatiques, 

Mm € fly 
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$66 Comment. [ur le I V. Theoreme, 

e flyptiques,comme font les gelées, les fegles, dv [emblables. 
Or il faut donner la nourriture en petite quantité, felon la 
portée de l'eflomac affoibli, & l'augmenter peu à peusiu[ques 
à l'ordinaire accouftumé. L on pourra adioufler d meflér auec 
les viandes, ou bouzllons, le baulme, le verjus, les coings, les 
pommes , le [uc de grenades, de fumach ; les aromatiquess les 
coings confits, la gelée. 


HEE Vannes | - euo a 


Explication de ce texte. 


tA A^ 28 Ao / . È T 
Rächin STE Efué particularife en ce texte ce qu'il a 
& propofé au precedant ,& traitte de la na- 
è ture , quantité, qualité, & ordre des ali- 
mens necelfaires en la curation de la relaxation de 
l'eftomac. Il confeille vne nourriture qui fortifie, 
& qui reftraigne ou vnifle les parties & fibres relaf- 
chées du ventricule,comme celle des chofes aigre- 
lertes,meflées auec quelques aromatiques & ftypti- 
ques; comme font la gelée de coings,vne compofi- 
tion dicte fegles,& d'autres qui font appellées mur- 
cina,qui eft faicte de nerthe,& fumachia;qui fe fait 

de fumach. 
Obieëië. Que fi l’on dit que ce font remedes , & non ali- 
Refbonfe. mens. Il faut dire qu'il les faut mefler,affin que l’a- 
liment foit medicamenteux, Voila pourquoy Me- 
fué confeille pat apres de mefler auec les boüillons 
& les viandes , le baulme, le verjus , les coings, les 
pommes,le (uc de grenades, de fumach, & fembla- 
bles, qui feruent d'alteratifs , affin de corriger l'in. 
temperature introduite, & de referrer l'eftomac en 

le fortifiant. 
Or noftre Do&eur ne fe contente pas de. la na- 
ture & qualité de la nourriture en ce mal , car il 
propofe encores la quantité & l'ordre ; & dit qu'il 
la 
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la faut donner en petite portion,afhn de ne fafcher 
pas l'eftomac debile & languiffant , à raifon de la 
putgation precedente , & de la malice du medica- 
ment. Par apres il veut qu'on l'augmente felonla 
portée du patient , iuíques à ce qu'il puiffe fuppor- 
ter fa quantité naturelle & ordinaire. Cette indi- 
cation depend du confeil d'Hipp. & de Gal. qui 
veulent que quand la vertu naturelle eft foible , il 
faut que la nourriture foit legere & plus frequente. 
Pourfuiuons. 


MESVZEV S. 


Ibant autem vinum odoriferum tenue , leue, aqua 
> veluti ex fole parum calente congruenter dilutum: 
pauca quoque rofata adiecta. Dulce autem vinum huic 
affectui non congruit,yt nec craffum,nec turbidum.Aqua 
praterea tum calida,tum exquifite frigida prorfus vitan- 
da eft:illa enim ventriculum laxat,virtutémque eius dif- 
fipat ;hxc imbecillum calorem ipfius extinguit. Potus 
verd fit parcus : & licet videantur fitire,potu largo fitim 
eorutm placare ne tentes ; nam fitis tolerantia roborat 
ventriculum. 


ga £ur boire fera de vin odorant fubtil & leger, trempé 
raifonnablement auec d'eau vn peu tiede , comme ve- 
nant du Soleil,en y adiouffant vn peu d'eau rofe.Le vin doux 
aeft pas propre en ce mal, non plus que le gros dr le trouble. 
Pour Peau, foit chaude, foit bien froide, il s'en faut abflenir: 
cav la chaude relafche Peffomac,& diffipe fa vertu,e la froi- 
de effeint la chaleur affoiblie d'iceluy. Or il faut que le boire 
foit fobre & petit : car encores qu'ils femblent alterex , pour 
cela il ne leur faur pas bailler de grands traicts s parce que 
d'endurer la foif, cela fortifie l'effomac. 
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Comment. fur le 1 V. Theoreme, 
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Explication de ce texte. 

















NA Oftre Do&eur regle en ce texte le boire de 
e XN ) ceux qui font trauaillez de foibleffe d’efto- 
TT. mac apres]a purgation; & propofe le breu- 
uage conuenable en qualité & quantité, en repro- 
chant celuy qui peut eftre dommageable.Il confeil- 
lele vin odorant & fubtil,parce qu'il eft fpiritueux, 
& qu'il fortifie extremement,d’où vient que lelto- 
mac pat apres cuit & digere mieux. Apres ; il veut 
qu'on le trempe auec di(cretion , & que l'eau foit 
bonne, & comme tiede, en y adiouftant vn peu 
d'eau rofe, ou d'eau de maftic, pour rendre lebreu- 
uage vn peu adftringeanr. I] condamne l'vfage du 
vin doux, du groffier, & du trouble, parce que tels 
vins font opilatifs,flatueux,& vomitifs, & fe dige- 
rent & diftribuent difficilement. 

Que fi l'on obie&e que le vin doux doit eftre 
permis , puis queles chofes deuces font agreables 
à la nature pour la nourriture. Il faut dire que cela 
eft veritable pour la fimple douceur ; mais le vin 
doux eft contraire à raifon de fa fubftäce opilatiuc. 

Apres l'vfage du vin, Mefüé condamne celuy de 
l'eau chaude & froide. La chaude, parce qu'elle 
refoult & diffipe les efprits , & les forces en relaf- 
chant l'eftomac; & la froide , d'autant qu'elle nuit 
à la chaleur naturelle,& la peut efteindre : outre ce, 
elle empefche la digeftion , & fafche l'eftomacqui 
eft nerueux. 

Finalement il regle la quantité du boire, & lor- 
donne petite;affin que la chaleur puiffe pluftoft di- 
gerer & diftribuer le breuuage:car fi on la bailloit 
grande , l'eftomac foible ne pourroit pas en faire 
fon 
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Et Canon de Mefué. $69 
fon proffit, & en receuroit du dommage. Que file 
patient eft preffé de la foif,ilne le faut pas pourtant 
contenter par de grands traicts , car ce feroit gafter 
tout; veu que la fouffrance de la foif donne loifir à 
l'eftomac de fe fortifier. Neantmoins l’on fe pourra 
difpenfer , fi la fievre y cft, ou que l'eftomac fe 
treuue crauaillé de quelque intemperature chaude 
& feiche, 


MES V AEV S 


Ve [tent præter hæc,pinguia,fruétus, pifces, cibos co^ 
du difficiles , & mali fucci , coitum, & iram. Hac 
enim poft purgationem corpus fenefcere faciunt ; aut in 
morbos przcipitant. Somnus verò poft purgationem, 
ventriculum & corpus reliquum emendat; & priftino vi- 
gori reftituit, Ventriculi enim moleftias ex vacuationis 
agitationibus fuccedentes ipfi fedat. Deligatur itaque 
cibus & potus talis & tantus;quies,aér temperatus,gau- 
dium,deliciæ, & reliqua id genus, vi&us ratio. Balneum 
verd his eft nocentiffimum , nifi immoderatiùs vacuen- 
tur:tunc enim neceffarium effe dicimus.Et hæc feré funt, 
quz vnicuique poft vacuationem funt obferuanda, 


gs Ls s'abftiendront des cbofes gra[[essdes fruicis,des poif- 
[6119] fons,des viandes de difficile digeftion, de Venus, © de 
la cholere , parce que toutes ces cbofes font ‘vieillir apres la 
purgation ,ou bien elles nous precipitent en des maladies. 
Quant au fommeil, il con[erue, e remet l'effomac ér le corps 
en fon premier eflat , apres la purgation:car il appaife Les agi- 
tations qui [uiuent la defcbarge des humeurs, & qui trauail- 
lent le ventricule.1l faut donc eflire la viande cv le breuua- 
ge tel en quantité & qualité, ordonner le repos, air temperé, 
la refiouz[fance , les delices , & le vefte du regime de meme. 
Quant au baing, il eft fort preiudiciable en ce cas, fors sily 
a fuperpurgations car pour lors il eff necefaire.Et ce font tow- 
tes les chofes qu'il faut obferuer à vn chacun apres la pur- 
gation, 
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Rächin. 


Comment. fur le IV. Theoreme, 
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Explication de ce texte. 


Oicy la fin du regime de vie commencé par 





texte plufieurs chofes, comme contraires à 
la foibleffe de l’eftomac, & en-confeille d'autres. 
Celles qu'il defend font differentes , fcauoir eft les 


chofes gralfes , parce qu'elles font vomitiues : les | 


poiflons & les frui&ts, d'autant qu'ils mollifient, & 
relaíchent l'eftomac par leur hümidité aigueufe, & 










Melué en ce premier canon. Il defend ence $ 





nuifent.mefmes à la digeftion:les viandes pefantes, 4 


difficiles, & qui font de mauuais fuc;parce qu'elles 
pourroient d'auantage affoiblir l'etomac:l'a&te ve- 
nerien , d'autant qu'il diffipe la chaleur naturelle, 
refoult les efprits, & nuit par la defcharge de Phu- 
meur naturelle: & la cholere , ou autres paffions 
de l'ame, parce qu'elles efbranflent toutes les par- 
ties naturelles,vitales & animales,& troublent tout 
l'eftat du corps. 

Noftre Do&eur dit que toutes ces chofes font 
vieillir, ou qu'elles engendrent des maladies, fi l’on 
les fouffre apres la purgation. Mais il loüe fort le 
fommeil,parce qu'il appaife les agitations de l'efto- 
mac , luy donne temps de fe fortifier parle retour 
de la chaleur,& des efprits qui aydét à la digeftion; 
& remet tout le corps en fon eftat naturel. Ce fera 
au Medecin prefent de le procurer felon la neceffi- 
té,en prenant indication de la temperature des pa- 
tiens,de la maladie,des autres circonftances pour le 
temps, l'heure & la duration. 


Apres cela Mefué fait vne recapitulation de tout ` 


fon regime , & apres auoir mentionné le viure 
comme aupatauant , il recommande le repos ; l'air 
tem 
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Et Canon de Mefué. $71 
temperé, la refiouiflance, & les delices. 

Finalement il reprouue le baing en fa conclu- 
fion,lors que l'eftomac eft foible, parce qu'il relaf- 
che d'auantage , & qu'il refoult les forces. Neant- 
moinsil l'approuue quand il y a (uperpurgatió,fuy - 
uant ce que nous auons dit cy-deffus,parce qu'il'ap- 
pelle les humeurs du. centre à la circonference , à 
raisó de la fueur qu'il prouoque.Mefmes nous prat- 
tiquons d'ordinaite le baing apres les purgations 
loüables & regulieres , pour decraffer le corps , & 
pour ouurir les pores. Venons au (econd canon. 


MESV AEV S. 
CAIN oO N'Sokl 


Af N auferendis verò caufis imbecillitatis ventriculi, 

vniuerfale præceptum eft,vt quz illas auferunt res, 
omnino etiam ventriculum roborent : vt fimul feruetur 
fons facultatum. Quam rem præftabunt cardiaca,& fto- 
machica medicamenta. 


Q Aa wo Nm SEL 


SR Ors qu'il eft queftion d'ofler les caufes de la foible[fe de 
l'eftomac, il y avn precepte general à fuiwre , qui porte 
que les remedes qui les emportent ; fortifient en me[me temps 
le vantricule , affin de conferuer la fource des facultex. Tels 
pourront efire , c faire cet effect,les cardiaques, e» les toma- 
chiques. 


Ce es ns | 
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Explication de ce texte. 


PN Pres que Mefué a monítré au canon prece- Rächin. 


7 C» 
SENS dent comment il faut remedier à la foiblef- 
RE fe & laffitude de l'etomac qui refte apres 


la purgation , à raifon de la vexation & trauail que 
Mm 4 donne 











































$72 Comment. [ur le 1V. Theoreme, 
donne le medicament purgatif; il propofe en ce fe- 
cond icy les moyens pour ofter les caufes particu- 
lieres , defquelles depend ladite foibleffe. Or en ce 
detfeing il prefente vn precepte general , qu'il veut 
eftre obferué en la practique , qui eft qu'en oftant 
les caufes il faut employer en mefme temps les ro- 
boratifs, affin de conferuer les forces. Ce n’eft pas 
que tous remedes puiffent faire les deux effects,veu 
qu'il y a de la difference;encores que le texté fem- 
ble monftrer le contraire, quand il dit ; vt zu illas 
auferunt vesyventriculum etiam roborent:& de fai& no- 
ftre Docteur mefme le monítre,quand il produit les 
cardiaques,& les ftomachiques pour roboratifs. 

La maxime de Mefué eftbonne en cette indifpo- 
fition : car lors que les parties principales , ou qui 
exercent vn office commun & neceflaire à tout le 
corps,comme le cceur,le foye, le cerueau,& le ven- 
tricule,fouffrent quelque mal,ou quelque foibleffe, 
il ne faut pas feulement auoir efgard à la maladie, 
& à fes caufes,mais particulierement aux forces,en 
les conferuant par remedes familiers , & en oftant 
les autres pat contraires. Car d'employer ceux-cy 
feulement en mefme temps , on combartroit , & le 
mal, & les forces par voye de contrarieté , ce qu'il 
ne faut pas faite. 

Nous noterons icy , que par la fontaine des fa- 
cultez il faut entendre pluftoft le cœur que l'efto- 
mac ; & de faict Mefué confeille les cardiaques en 
fa faueur , encores que l'orifice fuperieur d'iceluy 
s appelle cœur à caufe de fon exquis fentiment. Ie 
ne m'amuferay pas icy à propofer les cardiaques,ny 
les ffomachiques,veu que i'en ay traitté amplement 
aù fecond Theorerie. Paffons outre. 

| | ME 























































Et Canon de Mefué. 
MES V AE V S. 


RT I igitur imbecillus fit ventriculus ; ab intemperie 
#05 per medicamentum excitata , curabis idoneis ei 
intemperaturæ remediis. Si autem imbecillus fuerit, ob 
id quod purgatorium medicamentum latera etus rare- 
fecit , ac axtenuauit ; curatio eft difficilis. Enitendum 
camen eft, vt curetur partim viétus ratione ; virtutem 
eius paulatim inftaurante quiete videlicet , & alimento 
boni fucci celeriter nutriente, fed pauco ( qualis eft vi- 
tellus oui recentis & forbilis , hepar gallinz pinguis & 
iuuenis , alz auium & pullorum , vinum odorum ) par- 
tim fumptis medicamentis virtutem ipfius congregan- 
tibus , qualia funt medicamenta aditringentia odorata, 
fed non valenter. Emplaftra quoque ex medicamentis 
odoriferis, & adftringentibus ipfi impofuiffe confert; 
conferuant enim ipfius calorem qui forfan alioqui ob 
eiufdem raritatem refolui perichtabatur, Quod fi res 
adeo excedat , vt ad hecticam ventriculi fit peruentum; 
curatur modis omnibus humeétando ; quandoque per 
ea qux corpus ; quandoque per ea quz vires inftaurare 
tum diximus, tum dicemus. Si praeterea ventriculus im- 
becillus fuerit, ob id quod humorem benignum eduxit 
medicamentum , & prauum reliquit: aut quia mouit 
quidem materiam; fed non vacuauir, eo humore vacua- 
to , curabitur, fi ventriculum quoque poftea roboraris. 
Quod fi imbecillus eft , quia medicamenti portio villis 
ipfius adhæret , curabitur his quz diximus. $i denique 
vicus in ventriculo factum in caufa fit recens , curan- 
dum eft per ea quz fimul glacinant , & roborant :fi ve- 
tus , per tergentia aliquando ; nonnumquam per gluti- 
nantia , & roborantia. 


AE I donc l'eftomac ef? foible , à vaifon de quelque intem- 
perature caufée par le medicament ; il la faudra guarir 
auec des vemedes conuenables. Sue il eff imbecile , à rai- 
fon de l'extenuation dr rarefailion , que le purgatif a canfé 
en [a fubftance , la curaron en eft. difficile : n'eantmoins il 
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476  Comment.fur le 1V.Theoreme, 
faut tafcher de la guarir , tant par regime de «vie ; qui tende 


à reflauration par le. moyen du repos , é d'une nourriture 


fucculente dr prompte , petite en quantité ( cemme eft celle 
d’un iaune d'œuf frais , du foye de poulle graffe dr ieune, des 
aifles d'oifeaux e» de poulets , &> du vin odorant , ) quau[fi 
par medicamens qui vai[fent & renforcent la vertu de l'efto- 
mac , comme font les adféringeants odorans ; mais non pas 
violens.Les emplaftres aufi fais de drogues aromatiques, e 
adsiringeantes , (e pourront appliquer auec profit , veu qu'ils 
peuuent conferuer la chaleur de l'eflomac, laquelle fe pourroit 
autrement aifément refoudre à caufe de la varefaction d'ice- 
luy. Que fi l'extenuation de cette partie effoit telle, qu'elle 
approcbaft de l'hectique, il la faudra guarir par toute forte 
d'humeltation :tantotoft par les remedes qui regardent tout 
le corps, tantof? par autres qui reflaurent les forces, defquels 
nous auons parlé , é parlerons encores cy-apres. Que fi le 
ventricule eft foible , parce que le medicament a purgé thu- 
meur benigne d» naturelle d'iceluy , € en a laiffe quelque 
maligne à [a place : ou bien d'autant qu'il a emen la matie- 
re, & ne l'a pas fufifamment euacuée 5 il faudra purger ces 
bumeurs pour guarir , d fortifier de plus l'eflomac. Et fi la 
foibleffe depend des reliques du medicamèët attachées aux fi- 
bres d'iceluyyon la guarira fuiuant ce qui a eflé dit cy-deffus. 
Finalement fi quelque vicere caufé en l'eftlomac , produit cet- 
te imbecillité , s'il efl recent , il le faudra guarir auec les re- 
medes agglutigatifs , er fortifians : que s'il efl vieux y il fera 
bon d'employer les deterfifs, & quelquefois les agglutinatifs, 
e roboratifs, 


[n ridi Lnd mE 


Explication de ce tcxfe. 
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Ráchin, g Efué auoit defia reconnu à l'entrée. de ce 


cinquiefme chapitre , les fix caufes de la 
 foiblefTe de l'eftomac: contre kefquelles il 
refente maintenant les remedes.La premiere c'eft 
M que le medicament peut introdui- 
re; 













































Et Canon de Mefué. 575 
re, imple, ou compoféc ; mais le plus fouuent 
chaude & feiche , à caufe de la qualité des purga- 
tifs violans , de l’action defquels elles dependent. 
Les remedes contre cette intemperature , fe pren- 
nent des indications qui font tirées de leur condi- 
tion par les Medecins raifonnables; & faut touf- 
jours fe feruir de la contrarieté, comme nous 
auons fai& voir cy-deuant, La feconde caufe c'eft 
l'extenuation , & confumption de la fubftance du 
ventricule,qui eft en effe& vne grande feichereffe. 
Or nous pouuons reconnoiftre quatre degrez , ou 
differences de telle ficcité. La premiere eft fimple- 
ment vne intemperature. La feconde depend de la 
confumption du fang qui eft contenu dans les vei- 
nes,& arteres. La troifiefme regarde la confomp- 
tion de l'humidité totale qui eft diffufe par la 
fubftance de l'eftomac. La quatriefme fe rapporte 
à vne colliquation de la partie charnue;d'oü vient 
par apres l'extreme feichereffe qui rend cette par- 
tie comme hectique. 

La premiere difference fe guarit aifément:la fe- 
conde auec peine, l'autre difficilement : & la der- 
niere eft comme inturable,à caufe de l'extreme ex- 
cenuation. Ie laiffe à part la premiere , venons a la 
feconde , & à la troifieíme, Leur curation depend 
des alimens, & des medicamens. Les alimens doi- 
uent eftre reftaurans , de bon fuc, & d'aifée nour- 
ritute,en petite quantité , afin de ne charger pas 
la partie malade & debile : & faut du. repos entre 
deux pour donner temps à la digeftion. Mefué 
confeille par exemple le iaune d'vn ceuf frais , le 
foye d'vne poulle ieune & graffe , & les aifles des 
oyfeaux , & des poulets, le vin odorant. L'on 
peut donner outre cela de la gelée, du confom- 
mé, 




































$76 Comment. fur le 1V.Theoreme, 
mé, vn diftillé, & femblables , comme coulis, 
reftaurans , ius de carbonnade, Les medicamens 
doiuent eftre roboratifs , adftringeans , & vn peu 
odorans , le fandal , le coral, le maftic, les perles, 
la corne de cerf , le macis,la rafure d'yuoire , la 
terre feelée. 

Cela foit dit pour les remedes internes en for- 
me de poudre, tablettes , opiates : outre lefquels 
noftre Docteur confeille les externes adftrin- 
geants , & aromatiques en forme d'emplaftres A 
afin qu'ils conferuent la chaleur de l'eftomac , & 
empeíchent fa refolution. L'emplaftre de maftic 
eft conuenable ; le cerat ftomachique auec le la- 
danum , les rofties de pain, ou le marcde rofes 
trempez au vin chaud, & finapizez de maftic , gi- 
roffle , muguette & canelle font auffi conuenables. 
Que li extenuation de l’eftomac eft comme he- 
&ique & deplorée,par le marafme d'iceluy ; il fau- 
dra tenter les extremes remedes qui peuuent hu- 
mecter , & reftaurer le corps & les parties , auec 
le lai& , & le fuccte rofar, les gelées, & autres;fui- 
aant ce que les Medecins ordonnent aux extenua- 
tions generales par regime de vie , & par medica- 
mens,en fe feruant toufiours de ceux qui ont quel- 
que familiarité auec l'eftomac , puifque le mal eft 
en Ía fubftance. 

La troifiefme caufe de l'imbecillité de cette par- 
tie , c'eft l'euacuation de l'humeur benigne qui la 
coníerue , & l'introduction d'vne eftrangere. Et la 
quatriefme c'eft l'eímotion des mauuaifes humeurs 
(ans defcharge. Mefué n'ordonne rien contres ces 
deax caufes qu'vne nouuelle purgation , afin d'o- 
fter & les humeurs efmeües,& celles qui adherent 
al'eftomacauliea des naturelles. La rhubarbe, 
l'alce, 










































Et Canon de Mefué. $77 
l'aloë , l'abfynthe , les myrabolans feront propres. 
Il eft vray qu'il fe faut feruir des remedes forti- 
fians apres l'effe& des purgatifs , fuiuant ce que 
nous auons defia dit, & que nous dirons au canon 
fuiuant. 

La cinquiefme caufe c’eft l'adherence des reftes 
du medicament aux fibres de l’eftomac. Nous 
auons dit au chapitre troifiefme du troifiefme 
Theoreme , par quels moyens on les peut ofter, 
c'eft pourquoy nous pallerons outre à la fixiefme 
caufe de la foibleffe du ventricule , qui eft l'vlce- 
re. Noftre Do&eur dit qu'il le faut guarir auec les 
glutinatifs & roboratifs , s’il eft recent; & s'il ett 
vieux , les deterfifs doiuent eftre employez , auec 
les autres. 

Mais il me femble que ce n'eft pas comme cela 
qu'il faut proceder : car en-la cure ordinaire des 
vlcereres nous n'employons que les derérfifs , & 
puis les deficcatifs , afin de confolider apres aucir 
nettoyé; la verité eft bien que les agglutinatifs & 
vulneraires pourront feruir en la deco&tion d'Ef- 
chyne , apres avoir vfé del'hydromel. Venons au 
troifiefme Canon. 


M ESV AE V. S. 
CA N ONN PORDI 


SR Res autem fcopi funt in roborando ventriculo im- 
«943 becillo. Primus caufam ledentem auferre, quem- 
admodum anté docui., Secundus , medicamentis ad id 
aptis ipfius lafbtudinem tollere, vti etiam diximus. 
Tertius , exhibere cibum , potum , & alia omnia , qux 
roborant , & virtutem inftaurant , adiuuantibus in id 
aromaticis flypticis, & rebus aliis fubacidis , præfertim 
primum, aut fecundum gradum non excedentibus, qui- 
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Rächin. 


$74 Comment. fur le 1V. Theoreme, 
bus natura gaudet. In fingulis autem ex his tribus fco- 
pis cor vitz thefaurum roborare conuenit. 


C A NDIN. ILI. 


vr) Ous deuons auoir trois intentions en la vobovation 
d'un effomac debile. La premicre eft dofter (a caufe 
qui fait le mal, fuiuant ce que nous auons dit. La feconde, 
de guarir la laffitude d'iceluy auec des remedes conuenables, 
comme nous l'auons defia monftré. La troifiefme ef? de donner 
la nourriture’, le brenage , & toutes autres chofes , qui for- 
tifient dv veflaurent la vertu naturelle, en employant auff, 
pour ayder les drogues aromatiques flyptiques c aigrelettes, 
principaiement celles qui ne pa[fent pas le premier , au le 
fecond degré, veu que nature les agrée. Or en toutes ces trois 
intentions il faut toufiours fortifier le cœur , comme eftant le 
thre[or de la vie. 

















- 


Explication de ce texte. 


Oftre Docteur ne traitte en ce troifiefme 
canon que de la fimple roboratió de l'efto- 
mac , lors qu'il eft debile apres la purga- 
tion; & dit qu'en ce deffein il faut auoir trois in- 
téntions & employer les remedes felon leur indi- 
cation. La premiere eft d'ofter la caufe de ladite 
foibleffe , d'autant qu'icelle demeurant, l'effe& 
continue; comme au contraire eftant oftée , il faut 
que l'imbecillité ceffe , & que l'eftomac reprenne 
fa premiere force. Nous auons defia fait voir au 
fecond canon de ce chapitre quelles font fes cau- 
fes , & comment il les faut ofter. 

La feconde intention que Mefuc defire , c'eft de 
guarir la laffitude de l'eftomac qui refte apres la 
pürgation , par remedes conuenables fuiuant ce 
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Et Canon de Mefué. 579 
quia efté dit particulierement au premier canon 
de ce mefme chapitre. 

La troifiefme, qui eft importante,regarde le re- 
gime & les medicamens propres pour fortifier l’e- 
ftomac tant interieurement , qu'exterieurement. 
Mefué ordonne vne nourriture liquide , & folide 
qui foit reftauratiue , afin que la vertu naturelle 
foit fortifiée , & que les efprits foient multipliez, 
fuiuant ce qui a efté dit au premier canon ; afin 
de ne reiterer pas icy l'exemple des alimens pro- 
pres pour cet effet. Or Mefué defire que l'on fe 
ferue des remedes aromatiques ftyptiques mode- 
rez , & qui ne paflent pas le fecond degré ; parce 
qu'ils font agreables à nature , & fortifient mer- 
ueilleufement eftans meflez auec les viandes,mef- 
mes ils refferrent les fibres de l'eftomac , & rünif- 
fent fa fubftance fuiuant ce que nous en auons def- 
ja dit. 

Ce n'eft pas tout, noftre Docteur. veut qu'en 
l'vfage de tous les remedes qui feront employez 
fuiuant ces trois intentions, l'on fe ferue toufiours 
des cardiaques;afin de donner force & courage au 
cœur , qui eft la fontaine dela vie , & la fource 
de la chaleur naturelle , & des efprits vitaux. Car 
en fortifiant cette partie noble , toutes les autres 
reçoiuent vne nouuelle vigueur par influence, 
& particulierement l'eftomac par droict de voi(i- 
nage. 


MESV AE V S. 
QUA NU. No LV. 


Sté Acuatio ex ventriculo hungore ad ipfum effufo , fi 
«93? voles ne amplius hunc recipiat , bifariam id eff- 
cies. Primó , reuul(a materia ad contrarium quàm flue- 
bat, 






























Rärchin. 


580 Comment. fur le IV. Theoreme, 

bat, per friétionem extremorum,aliäque iam diéta præ- 
ter balneum. Secundè virtutem ventriculi in vnum co- 
gendo , ipfumque roborando ne quod ab aliis partibus 
ad ipfum tranímittitur, recipiat. Virtus enim vnita con- 
trarium fugat , non recipit. 


CANON IV. 


PAS Pres auoir purgé l'humeur qui s'efloit defchargée dans 
NS La capacité de l'effomac s s il eft queftion d'empefcher 
qu'il wen reçoiue pas d'autre y cela (e pourra faire par deux 
moyens, Le premier efl par reuulfion des matieres aux parties 
contraires , ou oppo[ées , par friction des extremitez , € au- 
trement , [uiuant ce qui a efié dit par cy-deuant , le baing 
excepté. Le fecond efl , en vniffant la vertu de l'eflomac y er 
fortifiant [a fubflance , afin qu'il ne reçoine plus les humeurs 
que les autres parties luy pourroient enuoyer. Car la force 
eflant vnie , chaffe, dr ne reçoit pas. 


- A mme 2 VE DES MUR Vr o T9 77 aupra ae tpe clo 
" 


Explication de ce texte. 


WWE; Efué ne fe contente pas d'auoir monftré 
IV comment il faut guarir la foibleffe de l'efto- 
mac,qui peut refter apres la purgation;mais enco- 
res il veut enfeigner les moyens pour le maintenir 
en fa vigueur,& pour empefcher qu'il ne retombe 
en la mefme imbecillité, par la defcharge des par- 
ties voifines,& par la reception des humeurs qu'el- 
les peuuent enuoyer. 

Or il en propofe deux principaux. Le premier 
deíquels fe rapporte à l'vfage des reuulfifs, fuiuant 
ce que nous auons dit cy-deffus au chap. de la fu- 
perpurgation : car ils peuuent faire retraction des 
humeurs versles parties oppofites , & empefcher 
la fluxion. L'experiénce nous fait voir ces effects 
aux frictions, ligatures,ventoufes, RU adr 

ori 
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dorifiques,& femblables. Noftre Docteur reprouue 
le baing , parce qu'il eft plus dommageable par l'af- 
fufion des humeurs qu'il peut caufer, que proffita- 
ble par la reuulfon : outre ce que l'eftomac patit 
aux baings, d’où vient que l'on applique d'ordinai- 
re quelque roboratif fur iceluy,durant , ou apres le 
baing. 

Le fecond moyen regarde la roboration & l’v- 
nion de l'eftomac,& de fa vertu;ce qui fe peut fai- 
re par alimens,& par remedes,comme nous l'auons 
delia expliqué au troifiefme canon.Cette vnion fait 
l'effe& neceffaire , veu que le propre de-la vertu 
vnie eft de repouffer , pluftoft que de receuoir. Et 
celt pourquoy apres toutes les purgations , la pra- 
tique commune veut que l'on donne le lende- 
main,ou quelque tablette cordialle & fLomachique, 
ou vn peu d'efcorce de citron,ou vn peu de theria- 
que, ou quelque conferue, & c. 


e ESV AE Y S. 
D c fiti poft purgationem. 
CA Pau UM L 


RES Itis anté quandoque fit , quàm purgatorium medi- 

S5 camentum vacuet : interdum purgationem ipfam 
fequitur:interdum immodicam purgationem.Si ante va- 
cuationem excitetur fitis,eius caufa eft, vel medicamen- 
tum;vel ventriculus,vel humor vacuandus. Medicamen- 
tum quidem calidum, acre, falfum , amarum , aut aliter 
exficcans. Ventriculus veró , qui medicamentum in fe 
recipit , natura calidus , aut ficcus , aut calidus fimul & 
ficcus, Humor vacuandus in ventriculo contentus cali- 
dus & acer, vt bilis,flaua præfertim, & falfus humor. Hi 
autem vbi probé à medicamento vacuantur ; fius ceffat: 
nifi fortè intemperiem in parte reliquerint. At fi ventri- 
Nn culus 





































Rachin, 


$81 Comment. fur le IV. Theoreme, 

culus humore craflo,lento,& pituitofo abundat,fitis non 
gignitur. Quod fi tunc probx medicamenti actioni fuc- 
cedat fitis, fignum bonum eft. 


De la foif apres la purgation 


(CULA P. VI 


S o: A foif, oi elle precede Vefe du medicament purgatif, 
GR ou elle [uit la purgation, €> icelle moderée,on immode- 
vée. Si la foif Va denant l'euacuationy(a caufe efl , ou le medi- 
cament , ou le ventricule , ou l'humeur qui doit efire purgée. 
Le medicament , sil eff ou trop chaud y ou acre , ou falé , ou 
amer , ou autrement ex[iccatif. Le ventricule qui le reçoit, 
quand il efl chaud, ou (ec de fa nature , ou chaud er fec tont 
enfemble. L'humeur qui doit eflre purgée contenue dans ice- 
luy , fi elle efl chaude d acre, comme la bile flaue , ou bien fi 
elle eft falce. Car ces humeurs eftans defcbavgées par le medi- 
cament , la foif cefe , fi ce west qu'elles ayent imprime quel- 
que intemperature en l'eflomac, Que s'il eff plein d'humeur 
cvaffe , *vifqueufe , e, pituiteu[c la foif ne s'engendve pas, 
e fi elle fuccede à effect du medicament en ce cas , c efl vn 
bon figne. 


O aer seni E 


Explication de ce texte. 
Raig Ous auons traitté cy-deflus des accidens 
XN qui trauaillent les facultez naturelles de 
2 l'eftomac apres la purgation , fuvuant lin- 
tention, & la doctrine de noftre Docteur; & parti- 
culierement l'attractiue,la retenriue;l'expultrice,& 
l'affimilattice : maintenant il faut voir quels font 
ceux-là qui offenfent la faculté appetitiuc, laquelle 
confifte en deux fonctions, fgauoit eft la foif, & la 
faim. Mefué ne traitte pas du degouftement , qui 
peut, neantmoins fucceder à l'vfage des medica- 
mens ,& en cela il pourroit efire blafmable ; il fe 
conten 
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i contente de parler de la foif, parce que c'eft vn ac- 

cident plus ordinaire.Nous fçauons que felon Ari- 

fLote;c'cft vn appetit du froid & de l'humide,com- 

me la faim du chaud & du fec; & faut reconnoi- 

ftre que la foif naturelle eft foüable , mais non 

pas la fymptomatique , de laquelle nous traittons 

icy. 

: Que fi l'on vouloit obiec&ter que la foifacciden- obie&is. 
|- taire eft toufiours louable, & falutaire apres la pur- 





, m 


n | gation, veu qu'Hippocrate commande de repur- 
ip |. ger, fla foif ne paroic apres l'effe& d'vn medica- | 
à ment, Nous refpondons, que fon Aphorifme a be- Refonfe, | 


foing d'explication fuyuant ce que nous ferons 
^j | voir cy-apres. 

wi | Venons doncau texte de noftre Docteur. Il dit 
^ que la foif peut eftre cauíée en trois fagons,fgauoir 
eft,ou auant l'effect du purgatif, ou apres la purga- i 
tion: moderée , ou bien apres la fnperpurgation. 

Quelques vns penfent que Mefuc traitte d'vne foif 

precedente au premier cas: mais ils. fe trompent, 

car elle fuit la prinfe du medicament,mais elle pre- 

cede feulement fon effect. 


Que fi l'on veut dire que cela ne s'accorde pas Obieđië. 





™ | auecle deffein de Mefué , veu qu'il ne traitte en ce 

4 | Theoreme que des accidens , qui arriuent aptes la 

"| purgation: Nous difons que c'eft vn (ymptome qui zo, 
“f depend des medicamens purgatifs , & partant qu'il 

ex | doit eftrereconnu pour fuiuant,encores que non fi 

lont proprement que les autres, & puis il arriue plus 

lle | communément apres la purgation que deuanr. 

ki |: Conrinuohs, 

qu | 


Mefaé dit que lafoif pcut preceder la purgation 
par le vice , où du medicament , ou du ventticule, 
ou de l'humeur qui doit eftre purgée. Le medi- 

NS cament 


Obieclic. 
Reiffpon[e. 
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cament en peut eftre la caufe par le vice de fes qua- 
litez premieres & fecondes , comme pat fa chaleur, 
actimonie,falure,nirrofité, amertume, & feichercí- 
e ; car icelles agiffant contre l'humidité de l'efto- 
mac, & la confumant l'alterent. 

Que fi l'on obie&e que les purgatifs eftans quafi 
tous chauds, exciteroient roufours la foif. Il faut 
dire qu'ils font temperez , & puis les humeurs du 
corps les moderent ; outre ce qu'il y en a d'autres. 

Le ventricule anfli peut eftre caufe de la foif, 
quand il eft ou trop chaud,ou trop fec de fa nature, 
ou chaud & fec tout enfemble ; car pat cet excez de 
chaleur & de feichereffe , il defire fouuent l'humr- 
de,& eft períecuté de la foif. Que fi "humeur con- 
tenué dans l'eítomac qui doit eltre purgee,eft chau- 
de, acre, ou falée, la foif peut auli eftre engendrée 
par fon moyen. Voila les trois caufes. 

Noftre Do&eur dit , que ces humeurs oftées pat 
le moyen du medicament , font celler la foif. Mais 
cela fe doit entendre, pourueu qu'elles n'ayent pas 
imprimé aucune intemperature en l'eftomac, & 
icelle chaude & feiche ; car autrement la foif con- 
tinue , & ne s'eíteint pasque par le moyen des al- 
teratifs. Mais fi l'humeur continue dans l’eftomac, 
eft pituiteufe , vifqueufe & craffe , la foif ne preffe 
pas. Que fi elle paroift apres (a defcharge , c'eft vn 
bon figne; car la prefence de cette humeur froide 
empefchoit la foif naturelle. 


MES V AE VS. 


AS D quod Hippocrates innuit, dum dixit : Si quis ob 
BIS fuam plenitudinem non fitiat purgatus, iterümque 
fumpto medicamento non fitiat,iterum atque iterum fu- 
mat, donec fitiat. Qua fententia voluit Hippogrates, (vt 

Rufus 
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Rufus eft interpretarus )confertim exquifitiffimé corpus 
effe vacuandum , donec fitiat. Immemor ille fermonis; 
quem in Epidemiis fcripferat in banc fententiam ; per 
opus medicamenti purgantis,non effe veniendum ad vl- 
timam vacuationem ; quód hae naturam terreat. Ob id 
falubrius effe teflatur Galenus vacuationem iterare; 
quàm femel multam facere. Hac igitur ratione fitis à 
purgatione laudatur. Sitis verd talis fignum laudabile 
eft (tefte Ioannitio,)fi tria alia figna,laudabilia fimul ad- 
fint cum ča, lenitas, iucunditas; quies. 


i "Eft ce qu Hippocrate a voulu dire ; quand il a efcrit, 
ia gue fi quelqu'un mapas (eif apres anoir eflé purgé , à 
caufe de la repletion des bumeurs „ille faut purger de nou- 
Kenu, e repurger iu[2ues à ce que la foif paroiffe. Par lequel 
Apbori[me , felon l'aduis de Rufus, Hippocrate a voulu infe- 
ver qu il falloit purger le corps grandement c» fubitement iuf- 
qu'à la foif. Ne fe fouuenant pas de la fentence contraire qu'il 
auoit confeillé en fes Epidemies, par laquelle il deffendoit de 
purger iufques à l'extremité,parce que la nature auoit en bor- 
reur ces violences, Et c'eft pourquoy Galien dit, qu'il ef? plus 
falutaire de veiterer les purgations,que de les ordonner exce[- 
fines ex immoderées. Ceft donc comme cela qu'il faut louer 
la faif qui fuit la'burgarion, Car telle foif , [elon Ioanmitius, 
eft de[irabléspourneu encores qu'elle foit accompagnée de trois 
fignes, fçauoir eft de la legeretés ioyeufeté, & repos, 


dt dem ape, er Hermes tnus Cem pete temas D us 
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Explication de ce texte. 


Z3 À prefence des. humeurs chaudes caufe la 
$4 foif dans l'eftomac', & celle des humeurs 
froides l'empefche; parce que les chaudes 
confumeéent l'humidité , & les froides tefiftent à la 
chaleur, & à. la feichereffe. La purgation fait icy 
deux cffeéts contraires ; car oftant les humeurs 
ébaudes ; elle appaife la (oif , bien que la nature 
Nn 3 des 






























































586 Comment. fur le IV. Theoreme, 
des purgatifs (oit d’efchauffer:& fi la foif continuc, 
C'eítvn mauuais figne;parce qu'elle monftre,ou que 
les humeurs ont introduit vne intemperature 
chaude & feiche en l'eftomac , & pour lors il faut 
recourir aux alteratifs froids & humides ; ou bien 
que le medicament a trop purgé d'humeurs ; ou 
qu'ila e(chauffé cette partie. 

Apres,la purgation des humeurs froides donne; 
ou doit cauler la oif, laiffant l'eftomac en fon eftat 
naturel de l'appetit humide , qui eftoit empefché 
paf la prefence des humeurs pituiteufes : & en ce 
cas fi la oif ne fuiuoit la purgation, il faudroit re- 
purger iufques à ce qu'elle apportatt de l'altera- 
tion. C'eft ce que noftre Autheur veut dire en ce 
texte, par l'authorité d'Hippocrate ez l Aphorifme 
19. du 4.liure.Car la loif eften ce cas vn figne loüa- 
ble d'vneentiere & parfaiéte purgation. 

Òr Rufus Medecin ancien seft lourdement trom- 
pé en l'explication de cet Aphotifme : car il a efti- 
mé qu'Hippocrate a voulu monftrer par là , qu'il 
eftoit necelfaire de purger à vne feule fois abon- 
damment & promptement ; parce que ce n'eft pas 
fon intention, veu qu'il témoigne luy mefme le 
contraire en {es Epidemies,& Galien auffi.Il ne faut 
jamais poulfer la purgation iuíques à l'extremité, 
parce qu'elle donne de laterreur à la nature,& vaut 
mieux reiterer doucement la defcharge des hu- 
meurs, felon le texte d'Hippocrate, guod fr non fitie- 
rint rurfum purgato.La nature (ouffre doucement les 
actions modereées & reiterées des remedes,les vio- 
lens & extremes l'alterent , & luy oftent la force ; & 
le courage. Voila donc comme il faut entendre l'A- 
phoriíme d'Hippocrate touchant la foif. 

Or outre ce que nous auons dit,telle foif ne dois 


pas 
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pas eftre iugée loüable & falutaire , fi elle weft ac- 
conipagnée detrois conditions;ícauoir eft de la le- 
gereté du corps,de la gayeté d'iceluy, & de fon re- 
pos. Ces fignes témoignent vne louable & parfai- 
čte purgation : car comme la prefence des mauuai- 
fes humeurs engendre vne pefanteur,vn chagrin,& 
des inquietudes ; aufli au contraire leur defcharge 
rend les corps legers,ioyeux, & donne du repos, & 
du (ommeil,principalement quand elles laitfent l'e- 
ítomac libre. Paffons outre. 


MES V AE S. 


Se Mmoderatæ autem actioni purgantis medicamenti 
DLE (uccedens fitis ; non eft quam Hippocrates intelle- 
xit. Nam inanitio immodica hecticam,& attenuationem 
ventriculi & fitim, & aíperitatem excitat : quo fit vt illa 
terroris fit potius fignum ; quàm commodi alicuius. Siti 
veró ; quam Hippocrates intellexit , fola tolerantia , & 
fomno fuccurrédum effe dicimus:his enim fie fedatur, vt 
fimul co&io roboretur. Ne igitur potum multum confi- 
denter mox propina;hic enim virtutem abolet, fitimque 
potiüs auger,quàm minuat. Adhzc,obftructiones prauas 
excitat, quibus hydrops interdum fuccedit, 


Tos E neft pas de la foif qui fuccede à Une purgation immo- 
oven derée,que parle Hippocrate.Car telle fuperpurgation pro- 
duit,& la fieure betlique, éT extenuation de l'eflomac, auec 
afberité, e la foif. Si bien que pour lors cef pluftoft va figne 
de terreur , que de falut, Mau la foif de laquelle parle Hip- 
pocrate , s'appaife par la fouffrance fans peine , e par le fom- 
meil , lequel ayde au[f; , & fortifie en me[me temps la dige- 
flion. Il weft donc pas aece[Jaire de donner largement à boi- 
re pou? lors ; veu que cette quantité pourrait e(lomuer la ver- 
tu del'ellomac , & augmenter pluffoft la foif,-.que de l'eftein- 
dre. Outre les obfliuciions qu'elle pourroit produireauec dan- 
ger de l'hydropifie. 

Nn 4 Expl 




































Kai pin. 


Obieclió. 


Refponfe. 


Comment. [ur le 1 V. Theoreme, 


Explication de ce texte. 


TAR 
d D montre que la foif de laquelle parle Hip- 

uv?" pocrate, n'eft pas celle qui fuit vne pürga- 
tion immoderée : veu qu'elle eft pluftoft figne de 
terreur , que de falut, au lieu que l'autre témoigne 
vne loüable defcharge des humeurs pituiteufes qui 
croupifloient dans l'eftomac ; & celle-cy au con- 
traire paroift en fuite d'vne fuperpurgation,laquel- 
le caufe vne ruine au COrps,par l'extenuation,& fei- 
chereffe qu'elle caufe. 

L'on pourtoit obiecter icy contre noftre Do- 
&eur , que mal à propos il propofe les moyens de 
guatir la foif de laquelle parle Hippocrate ,puis 
que c'eft vn figne falutaire. Mais nous refpondons; 
que ce melt pas à proprement parler vne curation, 
ains pluftoft des moyens pour la bien reconnoiftre 
cn l'appaifant;car il dit que telle foif n'a pas befoing 
de remedes,vcu qu'elle s'appaife par la (ouffráce,& 
pat le fommeil, qui humeéte, & ayde à la digeftion. 
Que fi c'eftoit vne foit fymptomatique,il ordonne- 
roit le boire abondant : mais au contraire il le def- 
fend,& dit que l'abondance du breuuage nuit gran- 
demét à la vertu de l'eftomac,& qu'il peut pluftoft 
renouueller la foifen l'augmétant;que de l'abbatre. 

Mefme de plusil menace de l'hydropifie;ce qu'il 
faut entendre à raifon des obftruétions ; & du re- 
ftoidiffement de la chaleur naturelle , non pas au- 
trement : car le boire par fa froidure refroidit le 
foye , efchauffé à caufe de la purgation,& par ainfi 
attirant auidement l'humidité abondante fe mor- 


fond, vnde hydrops. 


G "Eft icy la fuite du texte precedent , Mefué 
a 
Aj 


ME 
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MEST AEV S. 


M5 


EX Vm verd fitis eft à calore ventriculi , blande tra- 
Ms canda eft , quoad medicamenti -purgantis actio 
erit abfoluta : tunc enim fi ventriculi intemperies per- 
feueret , fitim curato his ; quz intemperiem congruen- 
ter permutant. Cauendum autem tibi eft , ne naturam 
potu multo obruas ; fed potiüs frangenda fitis eft his, 
quz lambendo fumuntur , qualia multa à doctis fcripta 
funt. Si denique fitis immodicam vacuationem fequa- 
tur , curanda eft victus ratione. modis omnibus hume- 
&ante, & predictis roborante , non neglecta conco- 
&ione. 


NA Ais quand la foif depend de la chaleur de l'eflomac, it 
zb Ja faut flatter doucement , iuf(ques à ce que le medica- 
went purgatif aye acbeué fon operation : dr apres fi l'intem- 
perature continue , il faudra guarir la foif anec les vemedes 
couuenables , qui peunent corriger cette intempcrature. £t fe 
faut bien garder d'eflonner la nature par l'abondante du bre- 
uage , ains pluftofl il faut abbatre l'altevation pav les cbofes 


defalterantes qui s'aualent belement , lefquelles font defcri- 


tes par les praéticiens. Finalement fi la foif fuit.la purgation 
immoderée , il la faut guarir auec n. regime de vie entie- 
rement bumeiiant, dr voborant neantmoins , afin que la di- 


geftion fe faffe toufiours. 


[onc 5mn——————— áo — Po EEE T ét 





Explication de ce texte. 


* 


AVIS pluftof fedarion de deux foifs differentes 

en caufes. La premiere eft de celle qui de- 
pend de la chaleur incemperé de l'eftomac : l'autre 
e(t de celle qui fuit la purgatió immoderée.Quant 
à la premiere , il confeille la purgation au com- 
mencement , afin d'ofter l'impureté des humeurs 
Nas chaudes 


NE Efué propofe en ce texte la curation , ou 





Råchin, 








Mota. 


Obieétio. 


Repone. 





$90 Comment. fur le IV. Theoreme, 
chaudes qui croupiflenc en l'eftomac , ou aux 
parties voilines car de penfer appaifer la 
{oif , l'abondance des humeurs prefente ce feroit 
l'augmenter en multipliant la caufe; pluftoft que 
l'appaifer. Si bien que la purgadon eft icy necet- 


^ 


faire , non pas à raifon de l'intemperature chaude, 
ou de la foif , mais pour ofter la caufe qui l'entre- 
tient. Et faut que l'on mefnage bellement cet ac- 
Cident auant & durant la purgation , fans remplir 
Peftomac de breuage's afin de n’eftonner la nature 
pat l'abondance, car il vaut mieux tafcher à appai- 
fer la foif par petits remedes qui s'aualent belle- 
ment. 

Que fi l'on veut dire ; que le petit boire, & les 
legers remedes defalterans peuuent nuire autant 
que la quantité , parce qu'ils alterent d'auantage; 
ce qui fe void par experience au feu;qui s'augmen- 
te en l'arroufant auec de l’eau , & s'efteint par l’a- 
bondance : ainfi la foif qui eft. grande , doit eftre 
appaifce par la quantité du breuuage, & des reme- 
des humectans , veu que la proportion & l'egalité 
des remedes auec le mal eft necellaire. Il nous faut 
refpondre à cout cela, que la comparaifon n'eft pas 


bonne, tant parce que l'on ne fait qu'afperger 


le feu vne fois pour l'irriter ; au lieu qu'icy nous 
continuons le petit boire & les remedes , que auffi 
d'autant que nous víons des remedes auec le rel- 
pe& de la chaleur naturelle des caufes , & des par- 
tics. Et voyla pourquoy il e(t necellaire d'y proce- 
der autrement , fans mefprifer neantmoins l'égali- 
t€, & la proportion, laquelle fe treuue à peu pres, 
àla continuation & àla frequence des remedes 
contre le mal. 

Pour le regard de. l'autre foif qui fuit la fuper- 
purga 
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purgation , il la faut appaifer par le moyen dvn 
regime de vie conuenable,qui foit humectatif, 
fans mefprifer les semedes qui fortifient l'efto- 
mac , & qui aydent à la digeftion : car fi clle ne fe 
faifoit , il y auroit plus de dommage , que d'vrili- 
té. Il faudra donc fi bien choifir les alimens & le 
breuuage, & les donner fi à propos , & en quan- 
tité fi raifonnable , que la nature en.puiffe eftre 
fecourue , & foulagée . afin qu'elle puiffe exercer 
par apres fes fonétions;& fe remetttre.en fon pre- 
mier eftat. Ie ne touche pas aux alimens, veu que 
nous en auons traitté au 3. canon du j.chap. de ce 
Theoreme. 


UE: SY. apis. 
De fingultu pol purgationem. 
QAM AV L E 


2 Ingultus ventriculi motus eft conuulforius : quo 

3 partium ventriculi motu' violento aggregatarum 
ad fefe contractio fit. Is autem in medicamentorum vfu 
duobus modis contingere folet:nam aut interuenit pur- 
gationi, aut fuccedit. Interuenit quidem, interdum me- 
dicamenti purgantis ratione;interdum ob materiæ mo- 
tz per ipfum naturam. Medicamenti ratione ; quia ip- 
fum aut fuo calore immodico , & acrimonia ventricu- 
lum mordet : aut ficcitate eum corrugat , & coarctat. 
Ob materie veró per medicamentum mote naturam, 
cùm ipfa effufa in ventriculum;, aut calida , acris, mor- 
dax , fuo morfu excitat conuulfionem : aut crafla frigi- 
da eundé grauat, & replet:aut in flatum eft foluta craf- 
fum , replentem ac extendentem ipfius tunicas. Succe- 
dens autem fingultus actioni medicamenti purgantis, 
ob ficcitatem ab immodica vacuatione excitatam fit: 
quz aut nódum confummata eft, fed confummatæ pro- 
xima , aut iam confummata eft , que Hippocrati timo- 
ris eft fignum. Du 
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Comment. fur le IV. Theoreme , 


anglot ou hocquet apres la pur- 
gation. 
GC H AMET A ENTE 
E fanglot efl vn mouuement connulfif de l'eflomac,par 
lequel il fe fait vne contraction de fes parties retirées 
pat mounement violant; &» comme affemblées. Or iceluy peut 
arrriuey en deux façons » par lv[age des purgarifs ; ; car ot 
il interwient durant la purgation , ou il fuccede à icelle. Il 
peut interuenir , quelquefois à taifom du medicament purga- 
tif , autrefois à caufe de la matiere efmeie par fon atlion.Le 
medicament le peut caufer , ou parce qu'il picque cr mord 
le ventricule par fa chaleur dr par (on atvimonie: oa bien 





d'autant qu'il le fait ve[ferrer & reftreindre par fa feichere[- 


fe, La matiere efueillée le peut aufi exciter , la conuulfion 
chant diffufe par la capacité du ventricule , lors qu'elle eft 
chaude , acre , mordicante en fon action contre, la [ubflance 
d'iceluy : ou bien quand les humeurs crafles ev froides le 
vesapliffent er furcbargent : ou bien quand effant ve[olues en 
Bat nofitex craffess elles eftendent ér rempliffent fes tuniques 
Le fanelot qui fuit la purgation en fuccedaut à l'aétion du 
medicament , depend de l'inanition, on feicheveffe cau[£o par 
Limmoderée purgation , laquelle efl on. imparfaitte y cest à 
dire ; approcbante de la confommation 3 on par[aitie c con- 
fommée , laquelle felon le témoignage d Hippocrate; eft va 
ligne de crainte cr de terreur. 
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Explication de ce texte. 


CF 135 E fanglot à proprement parler n'eft pas 
ip: vae conuulfion , vel que l'eltomac avent 

* pas vne partie mufculeufe , & Cone ce lymp- 
tome elt vne action deprauée des muícles.; mais 


on le definit par mouuement çonuulhf poun 
deux 
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Et Canon de Mefué. 593 
deux raifons. La premiere eft à caufe de la re(lem- 
blance qui patoift en la contradion des parties 
du ventricule, & celle des nerfs & parties nerueu- 
fes. L'autre eft pour le refpe& des caufes genera- 
les dii fe rapportent , fcauoir eft l'inanition, & 
la repletion ; bien que les particulieres foient dif- 
ferentes $4 

Nous pouuons definir le fanglot auec Galien, 
vne contraction des parties du ventricule , ramal- 
fées, &rellerrées enfemble par mouuement vio- 
lant. C'eft vn effect de la faculté expultrice de Pe- 
ftomac, lors qu'elle tafche de chaffer les UE 
ou les vens qu s’enfuiuent dans fes membranes.Et 
ce(ten quoy le vomiflemenc eft differant du fan- 
clot: car ce qui fait le premier eft communémen: 
spe la capacité; & ce qui caule l'autre elt dans les 
tuniques. ll eft bien vray pourtant que par fois les 
cafes peuuent eftre.& dedans;& dehors. De plus, 
au yomiffement il y'a reicétion de matiere, & non 
»as. au fanglor. 

Or'felon noftre Docteur , quand cet accidant 
depend de l'vfage des medicamens , ou il paroift 
durant la purgation;au commencement, ou au mi» 
lieur,ou il fuccede à l operation: S'il patórt durant 
la purgation , il faut qu'il depende, ou des medi- 
camens,ou des humeurs:Des medicamens en deux 
façons , fçauoir eft par leur acrimonie & chaleur 
exceffiue , lors qu'ils mordent & picquent la tuni- 
que interieure de l'eftomac ; & par leur feicheref- 
fe,qüt.coar&e & reftraint le ventricule. Ces quali- 
tez péuuent caufer le fanglot: mais les humeurs 
e(meües par l'operation des purgatifs , & diffufes 
par la capaciré de l'eftomac peuuent auffi faire le 
mefme effe& ; & lors qu'elles font chaudes; acres. 
mordi 
















































$94 Comment. fur le I V. Theoreme , 
mordicantes;& quand elles font froides & craffes, 
par'repletion & pefanteur,& outre ce, à railon des | 
vens que toutes ces matieres peuuenr produire, M} 
Ws particulierement les froides : car iceux s'infinuans 
| dans les tuniques, & les rempliffans & eftendans, 
caufent le fanglor. 

Il refte de parler de ce fymprome entant qu'il eft 
facceffif à la purgation ; & non pas concomitant. 
M Noftre Docteur ne reconnoift qu'vne caufe , fça- 
uoir-cft la feicherefle qui depend d'vne purgation 
immoderée ; & dit que fi elle cft parfai&e , Fef- 
fe& eft vn figne mortel , felon Hippocrate ; mais 
cue fi elle elle eft imparfaicte , l'on la peut guarir, 
aucc peine neantmoins , comme: nous experimen- 
tons en la conuulfion d'inanition , que le mefme 
Autheur iuge mortelle. 
. Mais il femble que Mefué manque icy en la 
reconnoiflance des caufes ; veu que les humeurs | 
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cfmetes , & non purgées , demeurans dans l'efto- ~ À 
mac apres l'operation imparfaicte des medica- . || 2 


mens , & s'infinuans dans les tuniques d’iceluy, 
Re[ponfe. peuuent bien canfer le fanglot. Cela eft bien veri- I| ? 
table; mais il faut excufer. noftre Docteur , parce y 
qu'il ne propofe que la caufe la plus commune ; & 


la plus ordinaire, 


M'ES VAE ES. 





25 fe excitauit, curatur his vicifim adhibitis quæ ip- 

fius virtutem alterant, Factus autem à materia , quam 

medicamentum purgans mouit;curatur blandé acrimo- . 
niam ipfius ffangentibus , donec ipfa materia vacuetur: À 
deinde alteranda funt veftigia, quz ipla impreffa reli- MN > 
quit.Factus verd à ficcitate non confummata;humectan- i 
tibus iuuatur, quin & interdum fanatur, A ficcitate au- — 4| 
tem 


e " . : 
X2 Ingultus igitur,quem medicamentum purgans per LM n 
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Et Canon de Mefué. $95 
tem iam confummata fa&us,vix curari poteft,vt inquit 
Hippocrates in Aphorifmis, id quod pofteri quoque af- 
feruerunt. 


OS) E fanglot que le medicament purgatif a caufé de luy- 
QNS! mefine , fe guarit par les remedes qui alterent fa force 
c fes qualitex. Et [i la matiere que ledit medicament a ef- 
meie, en eft lacaufe , on le peut guarir auec les remedes qui 
rabattent doucement [a violences iufques à ce qu'elle aye effé 
purgée : par apres il fant preparer les ve[les , d» alterer [es 
veftiges & imprefions qu'elle peut anoir laiflé. Mais quand 
le fanglot depend d'une feicherefe non confomméc, l'on don- 
ne du feulagement ; © par fois lon guarit auec l'vfage des 
bumettatifs.- Oue fi la-ficcité eft confommée ou ne la peut 
guarir que bien difficilement , felon Hippocrate en fes Apho- 
rifmes , ev felon fes fuiuazs. 








Los 
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Explication de ce texte. 


NS A À éuration du fanglot que Mefué propofe, 
A ES eft double. L'vne eft pour celuy qui accom- 
pagne l'a&ion du medicament : & l'autre 
pour celuy qui fuccede à la purgation. La premie- 
re a efeard & à la nature des purgatifs , & à la 
qualité des matieres : car fi le medicament en eft 
la caufe par le moyen de fes qualitez , il dit qu'il 
les faut abbatre par remedes contraires ; & fi ce 
font les humeurs, qu'il les faut alterer,& puis ofter 
par vomiflement ; ou par deiection. Ce m'eft affez 
de propofer les indications generales , veu que no- 
ftre Docteur ne prefente pas les remedes particu- 
liers. Mais il ne faut pas oublier qu'il faut prendre 
garde àla nature des matieres pour la prepara- 
tion,auant que de les purgér : cat fi elles font fort 
chaudes & mordicantes, il les faut rafrailchir;& fi 


elles 


Rächin. 













$96 Comment. furle IV. Theoreme, 

elles font froides & craffes, il les faut attenuer 
& inciler ; & s'il y a des flatuofitez , les carmi- 
natifs meflez auec les attenuatifs , ne feront pas 
oubliez. 

Venons à la feconde curation , qui eft pour le 
fanglot fuccedant à la purgation, à raifon de la 
feichereffe. Mefué dir qu'elle eft incurable eftant 
parfaiéte & confommée, de meíme que la conuul- 
fion, qui eft deplorée venant d'inanition ab bellebo- 
ro: neantmoins les remedes de celle qui n'eft pas 
entierement confommée,pourront eftre employez; 
lefquels font,ou doiuent eftre humectatifs,{oit ali- 
mens , comme boüillons , gelées , panades claires, 
&c. ou medicamens. 

Or il faut noter icy qu'il y a crois degrez de fei- 
chereífe aux parties. La premiere eft dela chair: 
la feconde du fang ; & la troifieíme de l'hu- 
midité#naturelle , qui les nourrit. L'vne fe con- 
{omme apres l’autre; mais l'vne eft plus aifée à 
remettre que l'autre. Et de plus ; quelquefois cet- 
te feichereffe s’introduit lentement , autrefois fu- 
bitement , comme apres l'action immoderée des 
purgatifs. 


M ESV AE V.S. 
De dolore ventriculi pof purgationem. 


C AO WTCUVLEE 


Ccidit aurem | ventriculi, dolor , vel ob intempe- 
riem ipfius fimilem , vel diuerfam à medicamen- 
to purgante excitatam:aut quia ab eodem vlceratus eft: 
aut à flatu calido acri pungente, aut craffo, frigido;qué 
medicamentnm mouit , non diflipauit. Si ob intempe- 


riem fine materia eft , curabitur contrariis alterantibus 
quan 














































Et Canon de Mefué. $97 
quantum conuenit. Sin cum materia eft, ea priùs co- 
quenda , & expulfioni paranda , poft vacuanda. Si ob 
continuitatis folutionem, curetur modo iam à nobis di- 
&o. Si à flatu calido ; vel frigido , refoluatur his reme- 
diis, quz docti fcripferunt. 


De la douleur de l'eftomac apres la 
purgation.. ‘ 
Cuar. VIIL 


$9) A douleur de l'estomac arriue à vaifon de l'intempera- 
ture d'iceluy égale , ou inégale , caufée par le medica- 
ment purgatif, ou bien parce qu'il l'a vlceré 5 ou bien à can- 
fe de quelque flatuofité chaude , acreypungitiue , ou craffe e 
froide , que le medicament a efineiie , e non diffipée. Sila 
caufe en eft l'intemperature fans matiere on la pourra guarir 
auec des contraires alteratifi , felon la necefité. Que silya 
de la matiere, il la faudra digever , & preparer pour l'expul- 
fion, & puis la purger. S'il y a de la folution de continuité, 
qu'on là guarifle fuinant ce qui a efié remonftré cy-de[fus. 
Que s'il y a de la flatuofité chaude , ou froide ,on la pourra 
diffiper & refoudre auec les remedes que les doces. pratti- 
ciens propofent. 
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Explication de ce Chapitre. 








Ntre tous les accidens des maladies,la dou- 
leur eft des plus fafcheux & importuns,;par- 
ticulierement quand elle trauaillé les par- 
ties nerueufes & membreufes,à caufe de leur fenti- 
ment, & de plus les interieures. Or parmi les dou- 
leurs interieures celles de l'eftomac font extreme- 
ment preffantes , parce qu'elles affligent vne partie 
fort fenfible,& deftinée à vne aétion commune;de 
laquelle le refte du corps ne fe peut paffer. Les 
Medecins recognoi(ent communément deux cau- 
Oo fes 
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Obieëtio. 


Refponfe. 


Obie(lio. 


Refbanfe. 











Comment. fur le 1V. Theoreme, 

(es generales de la douleur , fgauoir eft l'intempe- 
rature, & la folution de continuité; mais Melué 
femble adiouftericy les flatuofitez. 1l eft vray que 
l'offenfe d'icelles fe peut rapporter aux deux pre- 
cedentes , veu qu'elles ne peuuent pas caufer de la 
douleur fans leur introduction. 

Ce qu'il y a icy à dire,c'eft que Mefué femble fe 
tromper,quand il recognoift l'intemperature égale 
de l'eftomac , pour lvne des.caufes de la douleur 
d'iceluy,veu que Gal.& Auic.afleurent que l'intem- 
perature égale ne peut eftre caufe de douleur.Mais 
fous refpondons,en aduoüant les authoritez de ces 
deux lumieres de la Medecine, que Mefué entend 

ar l'intemperature égale , ou femblable , celle qui 
eft fimple ; & par l'autre, l'humorale, ou materiel- 
le: ce qui fe peut recognoiftre pat la fuite du texte; 
lors qu'il trai&te de la curation des deux. Ou bien 
nous pouuons dire felon la diftin&ion de Mondin, 
que l'intemperature égale,de laquelle traicte noftre 
Docteur , ne l'eft pas felon l'égalité des parties du 
ventricule , & du degré des qualitez à l'extremité: 
car en ceíte-cy il n'y peut auoir douleur, parce que 
les parties font. également intemperées iuíqu'au 
dernier degré ,& par toute leur fubftance ; mais 
feulement feparément, ou en degré de qualitez, ou 


en égalité de la partie. Et en ce cas l'intemperatu- - 


re égale peut caufer de la douleur. Donc l'intem- 
perature égale;ou inégale, fimple, ou humorale, eft 
la premiere caufe de la douleur. 

L'autre c'eft la folution de continuité vraye & 
entiere , comme eft l'vlcere ; ou non vraye, qui pa- 
roift en l’extention , lors qu'il n'y a pas actuelle & 
fenfible feparation des parties. Quant aux flatuo- 
fitez chaudes,ou froides,elles ne peuuent caufer de 
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| la douleur que par l'interuention des deux premie- 


res , lors qu'elles picquent, mordent, ou eftendent 
les tuniques de l'etoómac. 

Venons à la curation, Elle eft differente felon la 
diuerficé des caufes : car fi c'eft vne intemperature 
fimple ,ilfe faut feruir des alteratifs fimples con- 
traires en qualité, & les ordonner en mefme degré 
d'égalité. Si l'intemperature eft chaude;il la faudra 
combate par alimens , & medicamens rafraichif- 
fans,meflez s'il fe peut,les vns auecles autres,com- 
me font boüillons de poulets alterez auec herbes 
propres, ofeille, laictue, endiue,& auttes,Si elle eft 
froide, tout au contraire. Que s'il y a de la ma- 
tiere, & que l'inctemperature foit humorale; Mefue 
commande de la preparer par Luleps & apozemes 
propres felon l'humeur; & puis de la purger par 

uelque medicament conuenable. Ie laiffe à la di- 
EXER des Médecins l'ele&ion des preparatifs, & 
des purgatifs. 

Venons à la folution de continuité. Noftre Do- 
éteur nous renuoye à ce qu'il ena defia dit; quand 
il a traicté de la curation des vlceres de l'eftomac, 
celt à dire, à l'vfage des deterfifs, exficcatifs,& ag- 
glutinatifs. TAN ce: n'eft pas fn car il y a.vne 
{olution de continuité non actuelle, & en laquelle 
il my a qu'extenfion , laquellea befoitid d'autres 
remedes , comme quand il y a des humeurs & des 
flatuofitez chaudes , ou froides dans les tuniques, 
A cela les remedes externes & internes feront con- 
uenables, attractifs, refolutifs, preparatifs, purga- 
tifs, felon les indications des caufes : tant y a qu'il 
ne faudra pas oublier les fomentations, ventoufes, 
purgation, vomiffement , onétions, & fémblables, 
felon la neceffité. 

O 0904 M E 





600 Comment. fur le 1V. Theoreme, 
MESVAEVS. 
De vlcere inteflinorum poft purgationem. 
DER VIX 


i Nteftina vlcerantur , aut à medicamenti facultate, 

aut à materia acri, incidente, vlcerante, à medica- 
mento mota.Diximus auté medicamenta;quibus eft vice- 
randi aut incydendi proprietas,de quibus etiá rurfus di- 
cemus in fimplicibus.Diftinguéda vero tibi funt intefti- 
na vlcerata,fintne fuperiora,an inferiora,an media. Quá 
rem ex doloris, & punétionis fitu difcernes : tum etiam 
ex ftrepituum differentiis , aliifque fignis à peritis fcri- 
ptis. Qui etiam methodum curandi vlcera inteftinorum 
fuperiorum, mediorum, inferiorum,;confcripferunt : eá- 
que tibi ex illis cognofcenda eft. Quod fi fufpicio eft 
à medicamenti reliquiis vlcera excitata effe;curabis vir- 
tutem medicamenti frangentibus remediis, & è corpore 
expellentibus. Si à materia acri, & vlcerante , eam co- 
que; & blandé clementérque expelle,ne noxam noxa cu- 
mules. Poft hec glutinantibus diétis vtere. 


De l'vlcere des inteftins apres la purgation. 
QURE AUD oL X 


So Es inteftins font vlcerex, ou par la faculté du medi- % 
2) cament,ou par les humeurs acres , incidentes , & vice- $ 
vantes, é[meies par iceluy. Nous entendons par medicamens, | 
ceux qui ont la preprieté de comper, dx -ulcerer , defquels | 
nous traicterons au liure des frmples. Or il faut diflinguer fi 
les inteflins vlcerex font fuperieurs, inferieuvs, ou moyens : ce 
qui fe pourra recognoiltre pav la fituation de la douleur e 
des picqueures , comme auffi par le bruit des boyaux , dx au- 
tres fignes propofex par les pratticieus 5 lefquels ont auf laif- 


fé par efcrit la methode de guarir les viceres des boyaux fu- | | si 


perieurs, moyens,d» inferieurs,que l'on pourra cognoiflre , & | 
future. Que s'il y a apparence que les reliques du medica- 
ment 














| ples purgatifs violens,& malings. 
| Qo 3 Apres 
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ment ayent caufé l'ulcere , il le faudra guarir par le moyen 
des vemedes qui vabattezt L'acrimoaie d'iceluy , & qui le 
chafent hors du corps. Et fi c'efl one matiere acre , € vlee- 
vante ,il fera à propos de la preparer & [ortir tout doucement 
hors du corps ; afin de n'affembler pas les nuifances. £t en 
fn employer les agglutinatifs. 














RS) 


Explication de ce Chapitre. 


3 e Es purgatifs caufent plus ordinairement des 
bz accidens en l'eftomac , & aux boyaux , que 

"non pas aux autres parties , & ce pour deux 
raifons. La premiere eft , parce qu'ils y paflent en 
fubftance : la feconde , d'autant qu'en faifant leur 
action , ils y attirent & appellent toutes les mau- 
uaifes humeurs , comme au centre , & àla fentine 
naturelle poureftre purgez. Ce n’eft donc pas fans 
raifon s'ils font & frequens & plufieurs en nombre. 
Or noftre Docteur apres auoir traiété des acci- 





| dens de l'eftomac , traicte en fuite de ceux des 
| boyaux(qui font trois , fcauoir eft l'vlcere d'iceux, 
| la deicétion fanglante , & le tenefme, ) parce que 


toutes ces parties s'entrefuiuent. Commengons 
auec luy par l'vlceration;qui eft à la verité vn dou- 
loureux , cruel & fa(cheux mal. Mefué ne s'amufe 
pas à monftrer fi c'eft vne maladie , ou vn fympto- 


| me: mais il va droit aux caufes qui la peuuent pro- 


duire en la purgation,& dit qu'il n'y en à que deux, 
fçauoir eft le medicament,ou les humeurs efmenés 


| par iceluy. Le medicament en peut eftre la caufe, 


| lors qu'il eft maling de fa nature , acre & corrofif, 
| 


S'il n'a pas efté bien preparé , comme la colochyn- 
te, le fcammonée , & plufieurs autres, fuiuant ce 
que noftre Docteur en efcrit en fon liure des fim- 































Rächin. 






































604 Comment. fur le 1 V. Theoreme, 

. Aptes il faut recognoiftre les mauuaifes hu- 
meurs efmeües par le medicament: car fi elles font 
acres, mordicantes, falées , bilieufes, aduftes, elles 
peuuent vlcerer les inteftins en leur paffege. Les 
fipnes en font apparens par les douleurs,tranchées 
& deiections. Mais la difficulté eft de iuger lefquels 
des boyaux font offenfez, veu qu'il y en a de fupe- 
fieurs, de moyens , & d'inferieuts. Mefué dit qu'il 
faut prendre garde à la fituation de la douleur, & 
des poinétures, & aux bruits du ventre, & apres il 
nous renuoye aux liures de nos practiciens pour 
fa curation. Mais ce n'eft pas alfez;car il nousfaut 
vne plus exacte;& particuliere inftrü&ion. Lave- 
rité eft , que la recognoiffance des boyaux affe&ez 
eft fort neceflaire, veu que les remedes font diffe- 
rens; car I'vlcere des fuperieurs fe guarit autrement 


que celuy des inferieurs. Galien nous propofe les : 


fignes pour les difcerner ; qui font tirez des deic- 
ions , de la diftance d'icelles apres les tranchées, 
de la mixtion des matietes , de la fituation de la 
douleur, & des bruits du ventre.Quand les boyaux 
inferieurs qui font plus gras & plus crafles , font 
vlcerez, les raclures & matieres purulentes ne font 
pas bien meflées auec les excremens , comme lors 
que les fuperieuts font affectez, parce qu'en la lon- 
eue defcente ils fe meflent mieux : apres , les dou- 
leurs, motdications & bruits fe fentent au deffous 
du nombril communément , & dés aufli-toft que 
les tranchées preflent, les deiections fuiuent, parce 
qu'ils abboutilent au fondement. De plus, ilya 
d'auantage de mucofitez & de raclutes ; & le fang 
eft fort vif & coloré, Au contraire, tous ces fi- 
gnes font differens, lors que lesboyaux fuperieurs 
font malades: & fi ce font les moyens, les fignes 

| fuiuerit 
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Ei Canon de Mefae: 6o 3 
fuiuent la mediocrité par participation des extre- 
mes. Quant à ce qui eft de la curation , ie m'en 
defcharge auec noftre Docteur (ur nos praéticiens; 
pour rie diuulguer les remedes. 

Que s'il y aapparence, ou ombrage que les reli- 
ques du medicament ayent cauíé :l'vlcere ; l'on (e 
pourra (eruir des remedes qui cotrigent leur acri- 
monie,& malignité, en les fortaut par apres ‘hors 
du corps. Et fi ce (ont des humeurs alterantes ef- 
melies par le medicament ; il les faudra preparer,& 
puis les purger doucement,& fans violence. Voila 
comme Meíué propofe les moyens pour guatir en 
particulier l'vlceration des boyaux , lors qu'elle 
fuccede x la purgation , apres auoir renuoyÿé la ge- 
nerale aux practiciens. 

Ie ne veux pas difputer icy fur l'vfage des purga- 
tifs en la dyfenterie; car c'eft vre grande quettior 
entre les Medecins : mais ie veux bien dofiner ad- 
is , qu'il faut ofter l'impüreté , comme eftant la 
caufe. lleft vray que cela fe doit faire auec des 
inedicamens propfes; comme fontla rhubarbe , & 
les myrabolans , en infufion, & en fubftance. Les 
clyfteres ánodins , deterfifs ; agglutinatifs font 
fort propres ; e plufieurs autres remedes que nos 
practiciens propofent. le laiffe à part le regime 
conuenable pour le boire & le manger. 


MESVAEVS. 
De crüenta deietfione pofl. purgationem: 
i ce 
G.A v 1n 
Eie&kió Bt cruenta , vel inteftinis vIcexatis, vel vê- 
LS narum orificis à medicamento adeo patefactis; 


«c: fanguine manent ; vt à colochyatide ; cucumere 
Qo 4 agreftt, 


































































604 Comment. fur le 1 V. Theoreme, 

agrefti , & fimilibus : vel ob id quod vacuatio tam im- 
moderata per medicamenti fuperfluam attraétionem 
excitatur , vt vis afferatur naturz , cogatürque ipfa ma- 
gno fuo incommodo fanguinem trahenti violentiùs me- 
dicamento permittere, Vlcerum autem curationem iam 
diximus. Si veró accidat propter venarum immodicam 
apertionem, curatur iam tradita methodo, nimirum his 
quz partium effentiam vniunt, roborant & glutinant. $i 
denique accidat,quoniam medicamentum immodicé va- 
Cuat,curatio iam à nobis tradita eft. 


De la dcic&ion fanguinolente apres 
la purgation. 


Qm piou 
se A deiection eft fanguinolente , ou à raifon des boyaux 


DKA Vicerex s ou à caufe des veines euuertes par la violen- 
ce des purgatifs , tels que font les colochynthe, le concombre 
faunage , er femblables : ou bien d'autant que la purgation 
efl fi imimoderée , par l'effrenée attraction du medicament, 
que la nature eft forcée à fon grand dommage de lafcher le 
fang apres les humeurs. Nous ne toucherons pas icy à la cue 
ration des ulceres , puis que nous en anons defia parlé. Mais 
fi l'auuevture @ relaxation des veines eft la cau(e de ce flux 
fanglant , il fe faudra feruir des remedes qui veuni[fenz Les 
parties, en les fortifiant dr agglutinant , fuiuant la methode 
£y-de[fus propofée. Que fi eft le medicament par fa violen- 
te ation, nous en auons defia traicté cy-de[fus. 








EE wp 


Explication de ce Chapitre. 


[35 Ncores qu'en l'vlceration des boyaux , les 
yN deiections foient purulentes, & fanguino- 
lentes , neantmoins la deie&ion fanglante 
peut eftre fans vlcere ; & voila pourquoy Mefué 
en fait deux Chapitres differens. Or il faut fça- 
à uoir- 
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Et Canon de Mefué. 60$ 
uoir felon noftre Do&eur , que cet accident qui 
prouient du medicament purgatif , peut dependre 
de trois caufes.La premiere eft l'vIcere des boyaux, 
de la generation duquel nous auons parlé au Cha- 
pitre precedant. La feconde c'eft!a dilatation , ou 
relaxation des orifices des veines , caufée par la 
malignitédes purgatifs ; ce que les humeurs peu- 
uent aufli faire felon Gal. par leur acrimonie, La 
troifiefme c'eft l’immoderée purgation des medi- 
camens , & la violente attraction d'iceux , lefquels 
furmontans les efforts de la nature, & de fa facul- 
cé retentrice , font caufe que le fang fuit les autres 
humeurs, au grand preiudice de la vie. 

Or apres l'explication de ces trois caufes , no- 
ftre Docteur prefente les indications curatiues 
pour la guarifon. Il ne touche pas à l'vIcere , par- 
ce qu'il en a defia traité : mais pour la feconde 
caufe , encores qu'il nous renuoye à ce qu'il ena 
dit cy-deflus ; neantmoins il confeille les remedes 
qui vniffent les parties , & referrent, qui fortifient 
& qui agglutinent : les premiers font adftringeans 
& refrigerans , afin de reftraindre les orifices des 
vaiffeaux par trop ouuerts. Pour cet effect il y a 


| des alimens,panades;ris,gelées;&c des medicamens, 
| Ja terre feellée, le bol, le coral. 


Quant aux roborans & agglutinans , il en a efté 
allez parlé. Refte la purgation immoderée , qui fe 
doit arrefter par le regime, & par les remedes pre- 
pofez au Chapitre de la fuperpurgation. 


Qo 5 ME 
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MESWVAEV& fonc 





De Tene[mo poft purgationem. 
TEM EXE XL 


ui [A Enefmus fit ab vlcératione fa&ta fphyh&eri ob me- | a 
Nac SES dicamenti acrimoniafñ j vel ob materiám commo- UN 
d tam ab illa , aut quia fedes eius qui vacuatut > frigore. | ” 

ol à {H laca eft. Ob quz fit inanis, & molefta quedam egeren- 4! * 
a T li di cupiditas. Curatür balanis,clyfteribus, emplaftrisspra 4 1 


un gi varia affe&us caufa;fcriptis à doctioribus. 


17 
UM Du Tencfme apres la purgation. 
M Tr CHAR XI. 
y do E Tenefme fe fait lors qu'il y a lcevation an []byn- 
i po MET er , caufée par l'acrimonie du medicament, ou par ld 
au À b matiere efmeiez on. bien d'autant que le fondement du pa- 
ET 4 tient qui fe purge a efté offen[é par le froid. D'où vient qu'il 


Ja Une vaine c inutile enuie de rendre les excremens. On 
peut guarir ce mal auec des füppofitoives,cly[leres,empla[fttes; : 
felon la varieté des caufes dëferitès par les pracliciens. 








Explication de cé Chapitre. 


e 7 


OT apres [4 purgation. C'eft vne frequente & 
vaine enuie , ou cupidité d'aller à fellejauee 


Rächir. he" Teñefme eft vri accident allez ordinaire A T 
D ' 


douleur, peine,& irritation quafi conritinelle. No- ioi 
ftre Docteur n'en recognoift que trois caüfes , fga- M mi 
uoir eft l'vlcere du fondement , les humeurs acres, ee 
& la froidure. La verité eft que les purgatifs acres | m 
& malings peuuent caufer l'vIcereà lanus, comme llc 
font bien auffi les humeurs chaudes , acres & bi- V 
lieufes; d’où vient qu'apre* chafque purgation le x 

uii 


fonde 


————— —————— 
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Et Canon de Me HE. 607 
fondement eft inflammé , parce que toutes les ma- 
tieres paflenc par là. Mais aufli il faut recognoi- 
ftrela froidure externe , lors qu'on expofe le der- 
riere par trop à l'air,ou que l'on s'affit fur des pier- 
tes froides , veu que frigidum eft inimicum partibus 
neruofis, Or il faut que toutes ces caufes irritent 
la faculté expultrice , & qu'il y aye quelque chofe 
qui l'offenfe; car autrement l'enuie d'aller ne fe- 
roit pas fi frequente.Ce mal fe peut & fe doit gua- 
rir pat fuppofitoires, clyfteres , fomentations, par- 
fums & onctions anodines,deterfiues, toboratiués, 
felon les indications qui font tirées des caufes. Ie 
laiffe à parc le regime & les remedes particuliers, 
veu que nos liures en regorgent, & qu'il eft aifé 
deles ordonner felon. la nature. des caules , & la 
difpofition de la partie. : 


WOES: VAVAE S. 


De laffitudine , [eu imbecillitate corpora poft 


purgationem. 
CVAN, APE 


S Orporis imbecillitas interdum vactiationi immo- 

Wà dic fuccedit tanta , vt vires pofternantur. Ob id 
re&é Galenus vacuationem repetere, quam exquifité fe- 
mel vacuare maluit: & in morbos à plenitudine ; quàm 
ab inanitione , aliquem prolabi, tolerabilius effe exifti- 
mauit ; idipfümque verbis Hippocratis confirmauit; di- 
centis facilius effe repletum inanire, quàm inanitum re- 
plere. Ioannitius etiam dixit; morbum poffe curari ; vel 
non poffe,ad. virtutem referri, vt ex cuius falute,vel cafu 
hoc pendeat : repletis autem, quàm inanitis falua magis 
hzc eft,quin in his velut lapfa 1acet:quo fit vt facilius fit 
repletum inanire, quàm contrà. Corporis quoque imbe- 
cillitas interdum fequitur ob medigaméti malignitatems 
prauam 
























608 Comment. fur le IV. Theoreme, 

prauam intemperiem in corpore relinquentis, & naturz 
farigationem , propter ipfius cum natura contrarieta- 
tem. Quapropter Democritus voluit , valens medica- 
mentum imbecillum redd: , malignum veró falubre ; id 
quod opere hoc toto contendimus. Interdum etiam 
contingit ab externo calore & æftu,ei qui purgatus eft, 


fuperuenientibus : quoniam calor , & fpiritus refoluun- : 


tur, & exhalant , reuelluntürque à bafi & radice. Ira 
quoque purgationi accedens , & cura , & coitus , & la- 
bor,& reliqua viuendi ratio praua, vires deiicit. 


De la laffitude, ou imbecillité du corps 
apres la purgation. 


Cid: CIE 


TP A foibleffe du corps , qui fuccede à la purgation immo- 
CB} dere , efi quelquefois fi. grande , que les forces paroi[- 
fent alterées. Voila pourquoy Galien dit, d» à propos ; qu'il 
vaut mieux veiterer la purgation , que de purger vne fois 
abondamment ; e» de plus , qu'il vaut mieux eftre (aifi des 
maladies de repletion, que de celles d'inanition. Ce qu'il con- 
firme par les paroles d’ Hippocrate, lors qu'il dit qu'il eft plus 
aifé de vuider «n corps plein , que d'en remplir vn vuide. 
Ioannitius a dit aufi, que les maladies fent curables , au in- 
curables, felon l'elat des forces ; & qu'il y a plus d'affeuran- 
ce du falut aux corps pleins , qu'aux vuides y veu qu'à ceux- 
cy la force eff abbatue. Et voila pourquoy il eft plus facile de 
vuider la plenitude , que de faire le contraire. L'imbecillité 
du corps peut venir au[fi de la malignité du medicament qui 
imprime quelque mauuaife intemperature , & du trauail de 
la nature, à raifon de la contrarieté qui eft entre eux. Cest 
Pourquoy Democrite confeilloit de rendre les medicamens vio- 
lens foibles , e les malings (alutaires 5 ce que nous tafchons 
de faire en cet œuure. Quelquefois la foibleffe vient aufi pav 
la chaleur ér ardeur externe, lors qu elle (uruient à celuy qui 
a eflé purgé ; parce que la chaleur & les efpvits s exhalent, 
€ fe retirent de leur centre. La cholere aufi furnenant à la 
purga 
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purgation ; les affaires, le co?t , le tranail , Č tout excex ax 
regime de viure, affoiblit les forces. 














Explication de ce Chapitre. 


A vigueur & integrité de nos corps depend Rächin. 


wyo 

h SN 

1 Hides forces, c'eft à dire , de l'abondance de la 
“7 chaleur naturelle , fixe & influente, & des 
efprits , veu que ce font les inftrumens de toutes 
les fonctions naturelles, vitales, & animales. Il eft 
vray auffi que la loüable difpofition des parties en 
temperature, conformation,& vnité, eft neceffaire. 


. Tout ce qui conferue les forces , entretient la fan- 


té & le courage; comme au contraire , ce qui les 
diffipe, & affoiblit tout le corps, produit vne laffi- 
tude , & caufe meíme des fyncopes lors qu’il agit 
auec violence. 

Or il faut noter que les ferces du corps peuuent 
eftre affoiblies en deux façons ; fçauoir eft par 
eftouffement & oppreffion , en vne extreme pleni- 
tude, comme en l'apoplexie, catarrhe fuffocant,an- 
gine : & par inanition, ou refolution , commel'on 
experimente en vne purgation immoderée , lors 
qu'apres les mauuaifes humeurs, les bonnes s'en 
vont, & que la chaleur & les efprits fe diffipent: 
car de là vient vnelaffitude vniuerfelle , vne foi- 
bleffe du corps, & par fois le fyncope. 

Noftre Docteur recognoift en ce texte plufeurs 
caufes de cet accident. La premiere c'eft la fuper- 
purgation, parce qu'il y a excez, non feulement en 
la quantité & qualité des humeurs , mais auffi en 
lá diffipation de la chaleur & des efprits , defquels 
les forces dependent ; & de là vient que les corps 
demeurent foibles & languiflans. C'eft ce qui a 
donné 


é10 Comment. [urle 1 Y. Theoreme, 
donné fujeét à Galien de confeiller pluftoft les pur- 

gations foibles,& reiterées,que non pas les violen- 

tes & abondantes; & de dire que les maladies d'i- 

nanition font plus dangereufes , que celles de re- 

pletion. La railon eft, parce qu'il eft plus aifé d'o- 

fter la repletion,que de remplir vn corps: vuide; car 

nous ne le pouuons pas remplir que par le moyen 
des viandes digerées, & affimilées. Or la digeftion 
ne fe peut faire que par la prefence & abondance 
fuffifante de la chaleur, & des efpritslefquels fe 

treuuans diffipez , il eft impoflible de pouuoir re- 

parer & renouueller les forces ; ce qui weft pas 
aux corps pleins. Et voila pourquoy la plenitude 
eft plus defirable que l'inanition , encores que les 
deux foient dangereufes par excez. 

La feconde caufe de la foibleffe que Mefué pro- 
poíe;c'eft la malignité du medicament;qui regarde 
ou l'excez des premieres qualitez,ou la venenofité 
de leur fubftance; car par ces deux moyens ils peu- 
uenr imprimer aux parties interieures quelque in- 
temperature maligne, attacquer le cœur,& abbatre 
la nature , à raifon de la contrariete qui eft entye 
elle & les medicamens purgatifs , principalement 
auec les violans & deleteres. Voila pourquoy Me- 
fuc trauaille en cet œuure;fuiuant le confeil de De- 
mocrite , de les affoiblir., & rendre falutaires par 
toute forte de preparations , auant que de les met- 
tre en víage. 

La troifiefme caufe que noftre Docteur propo- 
fc , ceft la chaleur & ardeur externe du foleil ; du 
feu , lorsque ceux qui fe purgent , ou qui ont efté 
purgez ,en fouffrent la violence; parce que telle 
chaleur refoult merueilleufement les forces ; & 
les appelle du centre à la circonference pour les 


diffiper: 
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Et Canon de Mefué, 611 
difliper : d’où vient par apres la laffitude,& l'imbe- 
cillité du corps. 

Par apres il y ales paffions de l'ame à accufer 
en cet accident , comme la cholere , le trauail , les 
affaires paffionnez , Venus, & tous autres excez 
du regime, qui fe peuuent commettre au boire , & 
au manger. Tout cela peut caufer la foibleffe, & 
les laffitudes du corps apres Ja purgation , par le 
moyen de la diffipation des forces. Voila pour- 
quoy durant & apres l'víage des purgatifs , il faut 
viure auec regime , contenir l'efprit & le corps en 
repos,fuirla violence des cauíes externes , afin 
que la purgation puiffe eftre falutaire, Pourfui- 
uons. 


MESV AE V S. 


PT Anc autem curare ftudemus , cognita priùs ipfius 
caufa : ad quam propulfandam interdum conatus 
omnes noftros dirigimus , eáque demum eft rité curan- 
di methodus, & opus Medici przcipuum. Interdum ve- 
rò contra fymptoma ipfum priùs pugnandum eft nobis: 
tunc præfertim , cùm ob ipfius vehementiam virium re- 
folutio timetur. Si igitur imbecillitas hec ob vacuatio- 
nem immodicam contingit, viétus ratio reféétoria ne- 
ceffaria eft, vt in ventriculi imbecillitate diximus.Si au- 
tem ab intemperie eft , contrariis: profligetur remediis, 
vti etiam diximus. Si verd fiat, quod caloris & zftus 
occurfu, fpiritus funt refoluti : aut ob iram, aut coitum, 
aut laborem, predicta vi&us ratio eft neceffaria. 


es R nous tafchons de guarir cefte foible[fey apres auoiv re- 
x cogn [a caufe. Pour laquelle offer nous employons ton- 
tes nos forces , parce que c'eft la vraye methode de guarifon, 
€ le principal office du Medecin. Ii efl vray auffi,que par fois 
nous [ommes oblige de combattre plufloft l'accident, princi- 
palement lors qu'il diffipe, & ruine les forces ph» fa violence. 


Doncques 











Rächin. 


612 Comment. furle IV. Theoreme, 
Doncques fi la purgation immoderée ef? caufe de la foibleffe,le 
regime de vie reftaurant fera nece[Jaire , fuiuant ce que nous 
auons dit en l'imbecillité de l'eflomac. Que fi c'eft quelque 
intemperature,il la faudra combattre par vemedes contraires, 
comme nous l’auons aufi monftré. Et fi cef. que les forces 
ayent efté di[fipées pav l'excex de la cbaleur,ou par letrauail, 
par la cholere, par l'aile venerien 5 le regime de vie precedant 
fera conuenable er neceffaire. 














Explication de ce texte. 





Oftre Do&teur propofe en ce texte vne dou- 
di ble curation de la foibleffe qui trauaille les 
~ patiens apres la purgation. La premiere eft 
vraye & reguliere, qui commence par la fublation 
des caufes apres lės auoir bien recognues: l'autre 
eft irreguliere, lors que l'on eft contraint de mef- 
prifer les caufes , pour remedier à la foibleffe & 
aux fyncopes. Celle-là eft l'ordinaire , lors que 
rien ne preffe, & que le Medecin apres auoir con- 
fideré l'eftatdu malade , & recognu les caufes du 
mal , tafche de les ofter auec les remedes propres, 
fuiuant les indications curatiues. Celle-cy eft for- 
cée , lors que le Medecin eft contraint de fecourir 
le malade en foibleffe ; parce qu'il y a plus à crain- 
dre de ce cofté là , à raifon des forces diffipées , & 
de l'accident dangereux , que non pas du cofté des 
caufes. 
Apres cefte diftinétion Mefué propofe la cura- 


tion reguliere de la foibleffe par l'ordre des caufes: : 


& dit que fi elle depend de la purgation immode- 
rée, il faut ordonner vn regime de vie reftaurant, 
femblable à celuy qui a efté confeillé au Cha- 
pitre de l'imbecillité de l'etomac. Que fi c'eft 
l'intemperature , il la faut combatre par remedes 
contrai 
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| Ei contraires,comme il a efté monftré cy-deuant.Bien 
"Mi eft vray qu'il faut diftinguer l'intemperature com- 
mE mune de la maligne, & employer contre celle-cy 
à | les cardiaques. Et fi les forces fe treuuent diffipées 
a par quelque paffion de l ame,ou par quelque excez 
A du corps, apres les auoir remis tous deux en repos 

Bx tranquillité, il fe faudra feruir de viandes debon 


~f fuc,divn regime reficiant & reftaurant,cóme dit eft. 


| 
| 


| MES V AE VS. 





M 
t J| £55 Vm verd contra fymptoma pugnamus;inftauratiua 
à | viétus ratione' & roborante eft opus. In id etiam 
I commoda eft delectatio , & alimentum gradatim obla- 
y cum. Adhzc fomnus,quies,fuaueolentia,& iucunda adhi- 
| bita,cardiaca, & ftomachica medicamenta. Balnea quo- 
d- 8 que;prafertim dulcis aquæ,abfoluta propemodum cura- 
& E tione, in hac caufa funt neceffaria:& in his ipfis ius pul- 
ue À lorum , & auium aliarum , & vitellos ouorum forbere, 
| plurimum confert, præfertim fi lenis friétio præcefferit, 
ul & neruorum mufculorümque vnétio ex oleo antiquo 
"m temperato,quale eft oleum de fpica, oleum chamæmeli, 
| oleum de kiri.Oleum quoque vetus;auctore Galeno,laf- 
| fitudinem tollit. Adhæc , oleum maftichinum cum oleo 
iif rofato,& vino antiquo fa&um,laffitudinem,;debilitatém- 
jin) que neruorum aufert. 








AE 

dom Ais quand nous combatons l'accident , il fe faut feruir 
| | d'un regime de vie reffauratif,@r roboratif. Et faut que 

yp La nourriture foit donnée auec deleétation, œr par degrex.Ou- 

"n | tre cele fommeil, le repos; les bonnes odeurs, e toutes chofes 

t | plaifantes , les cardiaques , er les flomachiques me doinent 


| pas efire oubliez, Les baings aufi d'eau douce pourront efire 
AM zecefaires à la fin de la curation : mefmes l'on pourra donner 
Cuil aux patiens cependant qu'ils feront dans le baings,des boil- 
(IE dons de poulets, ér d'autres oyfeaux, & des œufs frais. Prin- 
| cipalement apres auoir faict des frictions legeves. d oinét les 

Pp nerfs, 


À 
| 
| 
| 
l 
| 





6x4 Comment, furle 1V.Tbeoreme, 

nerfs,@ les mufcles auec quelque buile temperé,comme efl ce+ 
luy. de pic , de chamomille , de kiri. Mefmes felon Galien 
l'huile vieux guarit la laffitude. Outre ce y l'huile maflichin, 
meflé auec l'huile rofat y offe la lafirude er la foibleffe des 





Explication de cetexte. 


OF Pres la curation reguliere , & icelle ge- 
y) nerale de la foibletle du corps , apres la 
Ne Li 
Je & purgation , Mefué propofe l'irreguliere, 
& particuliere pour l'accident; &ordon- 
ne non feulement la diete conuenable „mais auffi 
les remedes internes & externes pour corriger le 
deffaut des forces , & pour remettre le corps en fa 
premiere vigueur. Premierement il dit que le regi- 
me doit eftte analeptique , reficient, reftaurant , & 
roborant, par le moyen des viandes de bon fuc, & 
de bien aifée digeftion ; & veut que l'on donne la 
nourriture pat degrez, & auec plaifir, afhn qu'elle 
proffite d'auantage , car l'aliment prins auec dcle- 
étation fert de double nourriture. 

Le fommeil & le repos font par apres neceffai- 
res, tant pour ayder à ladigeftion, que pour delaf- 
fer les parties nerueufes. Outre ce , les bonnes 
odeurs refiouiffent & multiplient lés efprits.Quant 
aux medicamens , il faut qu'ils foieneftomachiques 
& cardiaques; comme l'eau de canelle , imperialle, 
celefte ; les foómentations & les epithemes (cront 
auffi propres. 


Il eft queftion du baing,Mefué le confeille;ce qui 





Refponfe. doit fembler eftrange,veu qu'il affoiblit le corps & 


l'eftomac.Mais puis que ce n'eít que fur la fin apres 
la 
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| Et Canon de Mefué, 615 
l| lacuration, nous en approuuons l’vfage, à la char- 
f zequ'il n'affoiblira pas pat fueurs ; & que l’on ap- 
HA pliquera fur l'etomac des rofties auec les poudres 
ftomachiques, ou le baume noir. | 
| Ce que ie treuue de fafcheux, c'eft quand noftre 
-F Docteur confeille la nourriture dans le baing; car 
J| i'eftime qu'il vaut mieux la donner hors du baing, 
| telle neantmoins qu'il la veut , parce que l'eftomac 
J| cit mieux difpofc. Et pour les frictions douces,& le- 
| geres,elles ne peuuent eftre que proffitables. 
| 


(s 


en 


Finalement noftre Docteur ordonne pour ofter 
h l la laffitude des nerfs, & des parties muículeufes, 
' E les on&ions auec plufieurs efpeces d'huiles , com- 

f me le chamomille,rofat, de kiri, c'eft à dire,du leu- 
tE coiumiaune. L'on fe pourra auffi feruir des laue- 
à f mens des jambes, des cuifles, des bras & des mains 
"E auec quelque deco&tion neruale , faicte auec vne 
* M partie de vin. 


k à MESVAEVS. 
| De conuulfione poft purgationem. 
| CPA PLUXTBE 

| € Onuulfio in purgatione ipfa interdum accidit , in- 
| 


ANa terdum poft purgationem. Quæ autem in purga- 
| tione accidit, interdum fit ob materiam multam à medi- 
| 
| 
| 





| caménto commotam, non tamen vacuatam, fed ad ner- 
wil uos , & mufculos interdum procumbentem , eófque re- 
«fll plentem , & villos ipforum extendentem. Quò fit vt hi 
j| inlatum auéti breuiores euadant , longitudine fcilicet 
I naturali tum minuta. Quare ceu chordis tenfz partes 
El motu contrahuntur dolorifico multum, vt arcus chorda 
| contracta breuior redditur.Porró ad hanc conuulfionem 
IH propenfi funt magis,quibus eft corpus impense plenum, 
| & meatus in eo angufti funt ; quibus item nerui funt 
gi Pø 2 humi 
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616 Comment. fur le IV. Theoreme, 
humidiores : qui denique vino fe multum frequenter in- 
gurgitant. Fit interdum item à vapore turbido , craffo, 
quem cum inflante flatu medicamentum ad neruos fu- 
ftulit. Fit etiam à frigore vehementi , neruos & mufcu- 
los purgati lzdente , cogente , denfante : quapropter hi 
verfus principium fuum retrahuntur. Nonnumquam fit à 
medicamenti qualitate venenofa , neruos , & mufculos 
feriente,quam vt hi à fe expellant;aut vt omnino vitent; 
contrahuntur. ; 


De la conuulfion apres la purgation. 
CHAPITRE XIII. 


$e A conuul fon ou elle arriue durant la purgatiam,ou apres. 
Celle qui arrine durant la purgation , depend de l'abon- 
dance des humeurs efineues par le medicament , e non ena- 
cuées qui fe defchargent dans les nerfs,@ dans les mufcles en 
Les rempliffant , & eflendant les fibres d'iceux s dok vient 
qu'eflans acreus lateralement;ils fe vaccourfiffent par la dimi- 
nution dela longueur naturelle, Voila pourquoy ils fe retirent 
auecque grande douleur , comme parties tendues auec des cor- 
des , ou de mefme comme la corde d'un arc qui fe racourcit 
effant retirée. Or ceux-là font plus enclins, & difpofex à cette 
conuulfion , qui ont le corps fort plein, d» les conduiits fort 
effroicts , & ceux auffi qui ont les nerfs humides , dr qui fe 
vempli[fent fouuent de vin. La conuulfion fe fait auffi quel- 
quefois à vaifom des vapeurs troubles ev craffes que le medi- 


cament a efmcués , dy. enuoyées vers les nerfs auec des flatuo- 


fitex inflatiues. Autrefois elle depend du grand froid , qui of- 
fenle les nerfs er les mufcles de celuy qui a efté purgé , par 
coaytlation. & endurci[fement ; ce qui les fait retirer vers 
leur principe. Finalement la qualité maligne, & venencufe du 
medicament la peut caufer,lors qu'elle attaque les nerfs, les 
mufcles , car ils fe retirent ou pour fuir leur offenfe , ou pour 
chaffer leur prefence. 
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gereux pour ceux qui 
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Explication de ce Chapitre. 


Z3 Aconuulfion eftoit vn accident plus ordi- gris, 


W9À naireaux purgations,du temps d'Hippocra- 


A 


Or pour venir à 


| te, & de Galien , qu'il n'eft pas maintenant, 
| dequoy les Aphorifmes du cin 
foy.Laraifon eft toute apparente,parce que ancien- 
nement ils ne fe feruoient que de l'hellebore , & 
d'auttes medicamens violens & malings ; qui pou- 
uoient aifément caufer les conuulfions. Mais les 
Arabes en ont mis d'autres en vfage , qui font plus 
benings, & defquels l'on (e peut feruir fans danger, 
comme la rhubarbe,le fené,la caffe;& plufieurs au- 
tres. C'eft vne obligation particuliere que nous leur 
auons, qui n'eft pas petite. 


quiefme liure font 


noftre texte,la conuulfion eft vn 


Pp 





fort affreux pour les afliftans:mais dan- 
en fouffrent la violence,d'au- 
cant qu'en iceluy le mouuement volontaire de tout 
le corps eft peruerti,veu que les parties fe meuuent 
contre la volonté,tantoften deuant,tantoft en der- 
riere, tantoft de cofté , auec des douleurs violentes 
& gehennantes. C'eft vn accident qui eft particu- 
lier aux parties nerueufes,& mufculeufes.lors qu'e- 
ftans enfes , elles fe retirent vers leur principe. 
Melué n'en traitte icy qu'entant qu'il peut arriuer 
par l'vfage des medicamens , ou durant la purga- 
tion,ou bien apres, & propofe les caufes qui la peu- 
uent exciter en ces deux interualles du temps. Cel- 
le qui arriue durant la purgation, peut eftre caufée 
par quatré moyens. 
Le premier eft par l 
purgées par le medicament, 


efmotion des humeurs non 
mais defchargées fut 


3 les 
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615 Comment. [ur le 1V. Theoreme, 

les parties nerueufes & mufculeufes:car s'infinuans 
par les pores dans leur fubftance ; elles caufent vne 
repletion , d’où vient l'extenfion , fi bien qu'elles 
bandent , & fe retirent comme des chordes d'arc. 
Nous experimentons cette conuulfion par reple- 
tion, pluftoft aux corps plethoriques & cacochi- 
mes , qui ont les conduids & les paffages eftroits 
& relerrez , ou qui ont le cerueau & les nerfs fort 
humides , ou qui font fubiects au vin; que non pas 
aux autres. Les raifons en font apparentes. 

Le fecond moyé eftà raifon des vapeurs troubles, 
& flatuofitez efpaiffes efleuées par le medicament, 
lots qu'elles penetrent les parties nérueufes & muf- 
culeufes ; qui eft toufiours vhe caufe de repletion, 
mais plus aifée à ofter que la premiere. 


Le troifiefme moyen eft par le vice du froid ex- 


terne , lors que par fa violence il contraint ; & re- 
ferre cellement les nerfs , qu'il les force à fe retirer 
vers le principe. Nous fcauons comme le froid eft 
ennemi des parties nerueufes , felon Hippocrate. 
L'experience d'ailleurs nous en rend témoignage. 

Le quattieftne moyen refpond le mieux à noftre 
fujet, quand la conuulfion eft exeitée par la mali- 
gnité ou venenofité du medicainent purgatif Nous 
en auons qui ont vne telle contrarieté auec lecer- 
ucau,& les nerfs,que facilement ils-penuent caufer 
cet accident, comme l'hellebore, le peplium, lela- 
retium ,le latyris, & femblables ; qui font d'efz 
crits par noftre Mefué au liure des fimples medica- 
mens. | 


MES. V AES. 


Y; Væ veró poft purgationem fit cónaulfio, eft à 
PS ficcitate : quam etiam Hippocrates iudicauit 
effe 


























Et Canon de Mefuë. 619 
| effe mortalem , tuac. fcilicet cüm ficcitas confumma- 
ta eft. 


(a) A conuuifion qui fe fait apres la purgation ; depend de 

S La feichereffe yow inanition. Ceft. celle qu Hippocrate 
a iugé mortelle y lors neantmoins qu'elle eft parfaicle & con- 
fommée. 


nr t trait sumta 


Explication de ce texte. 





AXES caufes generales de la conuulfion font Rächin. 
À deux,inanition & repletion,entant que cet 
E yne maladie premiere,& non fuiuante ; ily 
en a d'autres particulieres, qui font reconnues par 
nos Autheurs. Celles de la repletion ont cfté exa- 
minées par nous,apres noftre Doé&eur,& quelques 
vnes des autres. Refte la Gccité,ou inanition , qui 
eft la plus dangereufe. Nous en reconnoiffons deux 
differences : car ou elleeft extreme & confommée, 
là où ilya non feulement vne refolution entiere 
dela chaleur & des efprits ; mais encores vne col- 
liquation de la fubftance olcagineufe és nerfs & 
parties mufculeufes ; & celle-cy eft mortelle fans 
difficulté : ou elle eft imparfaiéte & non confom- 
| mée , en laquelle il y peut auoir quelque efpe- 
tance, 
ME SV AE VS: 


4X Vanquam autem ex repletione conunlfionem fe- 
Wi bris fuperueniens foluat Hippocrati, reétè viri hu- 
ius confultutn eft interpretandum. Quzdam enim à ple- 
niudine conuulfio eft ; quam febris fuperueniens tan- 
cùm abeft vc foluat, vt etiam augeat, qualis €a praefertim 
fuerit conuülfio , quam parit materia multa ; per medi- 
camentum «commota , fed non vacuata : que in neruos 
Pp 4 & 


































620 Comment. fur le 1V. Theoreme, 

& muículos , vti dixiincubuit, Medicamentum namque 
febrim flammeam dum reddit,venenofam qualitatem ei 
acquirit longè nocentiffimam. Recté autem curabitur, fi 
repenté materia commota vacuetur, idque vel medi- 
camenti vim adiuuando , acquifita fcilicet facultate 
plenitudinem vacuatura : atque adeo , fi opus etiam vi- 
deatur , fortiter vacuantibus in id vtere. Poft hzc no- 
xas neruis, & mufculis impreffas corrige, eófque robo- 
ra, & cerebrum , & fpinam , & corpus reliquum. Siau- 
tem à vaporibus elatis conuulfio fiat , ratione iam dicta 
curatur,& his omnibus;quz diximus,vapores in contra- 
rium reuellere. Si à frigore, ea omnia remedia funt, quz 
prater id,quod neruos & mufculos calefaciunt,;cum eif- 
dem familiaritatem habent. Si à qualitate venenata, cu- 
randa eft per e2,quæ malignitatem hanc citò de corpore 
detrudunt,vti iam diximus:adhzc;per ea quz neruos, & 
mufculos à noxis indidem acceptis vindicant:tum per ea 
quz ipfos roborant. 


Af , è ù p t q 
Je Ncores qw Hippocrate affeure que la fiere furuenant à 


la conuulfion qui a la repletion pour caufe , la guariffe: 
neantmoins ce confeil & cette opinion ont befoing d'inter- 
pretation. Car il y a telle conuulfion caufée par repletion, qui 
ef? pluftloft augmentée par la fievre , qu'appaifée , comme eff 
celle que les humeurs efmeues par le medicament, non pur- 
gées excitent , lors qu'elles fe iettent dans les nerfs , & dans 
les mufcles. Car le medicament rend la fevre plus ardente, 
€" luy acquiert "ne malignité veneneufe fort nuifible r 
dangereufe. On la pourra donc bien guarir , en purgeant les 
bumeurs efmeïes, ou par quelque remede qui ayde à la vertu 
du medicament , en luy acquerant Une Vert nouuelle qui 
defcharge la plenitude. Et s'il efl nece[Jaire , il faudra em- 
ployer des purgatifs forts. & puiffans , ën corrigeant par 
apres la nuifance imprimée aux nerfs y &. aux mufcles , er 
en les fortifiant , enfemble le ceruean s l'efpine , & tout le 
corps. Que fi la conuulfion depend des vapeurs efleuées , on 
la guarira auec tous les vemedes reuulfifs & diffipatifs , qui 
ont efé propofez cy - delfus. Et fi la froidure en eft la caufe, 
. tows 
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Et Canon de Mefue. 621 
tous les remedes qui peuuent refchauffer les nerfs & les muf- 
cles , font conuenables ; mais particulierement ceux qui ont 
quelque familiarité auec eux. Finalement fi la conuulfion de- 
pend de la qualité venencufe des purgatifs, il la faudra gua- 
vir auec les remedes qui combattent cette malignité , & qui 
la chaffent hors du corps : &* auec d’autres qui les defendent 
de la nuifance , & qui les fortifient. 


cms 

















Explication de ce texte. 





QE conuulfion en general,apres en auoir pre- 
OM [enté les caufes. Il eft vray qu'à l'entrée il 
examine l'Aphoriíme d'Hippocrate , qui 
affeure que la fieure peut feruir de remede à la 
conuulíion ; & dit que cela a befoing d'intelligen- 
ce par le moyen de la diftin&ion qui s'enfuic. C'eft 


la verité que la fieure furuenant à vne conuulfion 


caufée par d'humeurs froides & glutineufes ; qui 
rempliffent les nerfs, la peut guarir en les efchauf- 
fant , extenuant & refoluant : mais lors qu'elle eft 
excitée par des humeurs chaudes,acres,mordican- 
tes,efmeües par le medicamét,tant s'en faut qwel- 
le foit falutaire,qu'au contraire elle eft dangereufe 
& pernicieufe; car premierement le medicament 
rend la fieure plus bruflante , apres il luy acquiert 
vne malignité veneneufe. 

Il faut donc que le medecin foit iudicieux , & 
prudent en cette reconnoiflance, & qu'il employe 
d'autres remedes , lors qu'il y a efmotion dhu- 
meurs , en les oftant par nouuelle pargation , & 
mefme par medicamens fort purgatifs, afin d'ofter 
promptement la plenitude. ll eft vray qu'il ne faut 
pas oublier les remedes qui peuueut fortifier le 
cerueau, & l'efpine , & ofter la nuifance & la foi- 


Pp j bleffe 


H% Oftre Docteur propofe la curation de la Rächin, 
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622 Comment. fer le IV, Theoreme, 
bletle defia imprimée aux nerfs par les conuul- 
fions,& par les humeurs. Que fi la conuulfion de- 
pend des vapeurs & flatuofitez, le principal fera de 
recourir aux remedes reuulfifs qui ont efté propo- 
fez aux chapitres de la douleur de tefte & du verti- 
ge,comme frictions, ligatures, ventoufes,clyfteres, 
&c. afin de diuertir vers les parties.contraires les 
vapeurs qui s'infinuent dans les nerfs , & les diffi- 
per par apres. Il y a par apresle froid externe à có- 
battre ; noftre Do&eur ne propofe en general que 
les remedes efchauffans,& familiers,comme la fau- 
ge,tofmarin, betoine,maioraine,laurier, & fembla- 
bles;l'on pourra faire des fomentations,& des on- 
étions chaudes , &c. 

Refte la derniere caufe, qui cft la malignité des 
purgatifs,de laquelle nous auons traitté fi particu- 
lierement au premier chapitre du 3.Theoreme,que 
ce feroit fuperfluité d'en reiterer icy lés remedes. Il 
y ena de trois differences,les vns donnent chemin 
au medicament par vuidange , les autres combat- 
tent la que alité veneneufe, & (is derniers defendent 
les parties nerueufes,& les fortifient. Acheuons. 


ME S PAE FS 





5 nS Onuulfionem vero ab eüacuatione immodica, le- 
<a thalem fcripfit Hippocrates, qua à ficcitate omni- 
no eft;quam,fi confummacta eft, infanabilem diximus. Si 
non eft confummata , curetur ratione victus humeétan- 
te; & auctiore cum alimento,tum fomno, & fimilibus. 


P à Ippocrate a efcrit que la conuulfi& qui fuit la purgation 
immoderée,eft mortelle, parce qu’elle depend de la ficci- 
té.laquelle eft incurable, efant con ommée. Sue fi elle ne P eft 
pas, il faut tafcher de la guarir auec vn regime de vie hume- 
étant, en multipliant l'aliment, le fommeil, ér le vefte des an- 
ires qui peuuent feruir. 

expli 
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LL 


Explication de ce texte, 


| C» 'Ett icy la derniere partie de la curation de Räshin. 
NS la conuulfion ; celle qui depend de la reple- 
tion eft plus aifée à guarir, non pas celle-cy à cau- 
fe de la refolution des efprits,& dela confomption 
tE des humiditez naturelles des parties. Voila pour- 
quoy Mefué apres Hippocrate, dit qu'elle eft mor- 
mA telle apres la purgation immoderée, à caufe de 











B linanition & feicherefle qui fuit le defbordement 
E des humeurs. Bien cft yray que noftre Docteur 
ri , propofe la diftin&ion commune de nos maiftres, 

| touchant la ficcité confommée,c'eft à dire , entie- à 
“M re & parfaite; & l'autre qui ne l'eft pas, Car cel- m 
WE le-là eft incurable, & celle-cy fe peut reparer,auec | 


v E peine neantmoins, Les remedes dependent princi- 
I palement du regime de vie humecatif, & rem- 
nM pliffant par degrez , (clon les forces , & puis des 
v B  medicamens fortifians. Il eft vray qu'il faut auoir 
XM efgard non feulement aux parties nerueufes , fi la 
B ficcité leur eft plus particuliere; & auffi à touc le 
corps ; fi elle eft generale. | E 
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DES SIMP 


| AMUDNICAMENNS 
PVRGATIFS. 


PRES auoir appellé au fecours de 
nos defleings la grace de Dieu , à ce 
S qu'il luy plaife de ietter fa benedi- 
7 tion fur nos eftudes , nous commen- 
cerons l'biftoire des fimples medica- 
mens purgatifs.C’eft vne matiere fort neceffaire & 
vtile aux, Pharmaciens , veu que leurs plus ordi- 
naires actions ne font employées qu'à la prepara- 
tion, mixtion & vfage des purgatifs , & ne faut 

pas qu'ils fe contentent d'en auoir vne fenfible & 
fuperficielle connoiffance:mais encor faut-il qu'ils 
connoiflent leurs vertus & facultez intérieures; 
pour euiter les accidens qui pourroient fuiure le 
mauuais vfage d'iceux. | 
Mefué, ce grand euangelifte des Arabes a defia 

traitté cette matiere fort exactement en fon fe. 
cond liure: mais nous pafferons plus auant que i 

[@ luyen cette hiftoire,foit pour ce qui eft de la con- i 
| noiflance des fimples purgatifs : foit pour ce qui 
egarde la preparation, election, mixtion, & víage: 

| neantmoins nous fuiurons toufious ce qui eft de 

D Ja verité, & de l'integrité de fa do&rine,comme le 
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reconnoiffans le plus meritant entre tous ceux qui 
on traitté la matiere Pharmaceutique. Nous note- 
rons donc , que le fujet propre de noftre difcours 
fera le fimple medicament purgatif : & c'eft en 
quoy nous pourrons reconnoiftre qu'il y a diffe- 
rence de noftre matiere auec les autres qui ont 
traitté des medicamens alteratifs , roboratifs,fim- 
ples , ou compofez. 

Nous les appellons fimples purgatifs,à raifon des 
compofitions purgatiues qui font faites d'iceux : fi 
bien que ce n'eft que comparatiuement, encor que 
d'eux-mefines ils foient compofez des quatre ele- 
mens,& outre de leur forme,de leur matiere, & de 
leurs qualitez. 

Or affin de pourfuiure ce traiété auec ordre , ie 
le diuiferay en deux fe&ions. En la premiere ie 
parleray des fimplés purgatifs , qui font. appellez 
benings , parce qu'ils purgent doucement les hu- 
meurs de noftre corps,comme la bile,le phlegme, 
& la melancholie. En la feconde ie traitteray des 
autres qui purgent les meímes humeurs auec plus 
de violence : ce que nous ferons voir cy-apres. Il 
eft donc temps de commencer la premiere fe- 
tion. 
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Des fimples purgatifs. 


LA fçauoir fi les fimples purgatifs font bien diui- 
f par Me[aé en benings € en violents 
SECTION L 


C Efué à l'entrée de fon fecond liure propofe 
deux differences des fimples purgatifs, def- 

quels il traitte diuerfement. Les vns, dit-il, 

font 
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font benings, les autres au contraire font violents. 
Les benings font ainfi appellez pour deux raifons. 
La premiere eft; parce qu'ils purgent doucement & 
benignement les humeurs mauuaifes. L'autre eft, 
d'autant qu'ils n'impriment pas aucune mauuaife 
qualité aux parties interieures , & ne caufent point 
de fafcheux accidents. Les violents au contraire 
trauaillent noftre nature, & font dangereux par 
leur vehemence, 

C'e(t à nous maintenant d'examiner cette diftin- 
&ion des fimples purgatifs , veu que l'ordre de no- 
(tte traité eft fondé fur icelle. 

Or pour commencer, ie propoferay les authori- 
tez,& les raifons de ceux qui voudroient fouftenir 
l'opinion negatiue contre Mefué. 









S'il y auoit des medicamens benings,Mefué n'en r.rai/. 


defendroit pas l'vfage. Or eft-il que Mefué en fon 
premier Theoreme dit par parole expretfe , qu'il fe 
faut garder non feulement des medicamens dele- 
teres : mais auffi des benings. Donc il faut croire 
que tel medicament ne merite pas de porter cetil- 
tre de bening, | 


Les medicaméns qui caufent plufieurs fafcheux 2. rai. 


accidens né peuüent pas eftre appellez benings:or 
eft-il que ceux qui font foibles de leur nature ef- 
ueillent plufieurs accidens , d'autant qu'ils efmeu- 
uent les humeurs fans les purger ; comme dit Me- 
fué au s. Theoreme. Donc ils font pluftoft nuifibles 
que non pas benings ou amis de nature. 


Les medicamens qui font fort amets , ne peu- 3- rail. 


uent pas eftre appellez benings , parce qu'ils trou- 
blent la nature , & agiflent auec violence, felon 
Mefué en fon premier Theoreme:or eft-il que la 
plufpart de ceux qui font eftimez beñings,font ex- 
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4. rail. 


a la 1. 


A la 2. 


& la 3. 
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tremement amers , comme l'aloé , l’abfynthe, le 
rhubarbe,les myrabolans & les rofes. Donc ils ne 
peuuent pas eftre appellez benings. 

Ce qui eft ennemi de la nature, & qui l'altere 
par fes qualitez , ne peuft pas eftre dit bening : or 
eft-il que tous les medicamens purgatifs alterent 
noftre nature , & luy font comme ennemis. Donc 
il ny en aura pas de benings. 

L'experience nous fait voir par exemple , que 
les medicamens que l'on iuge les plus benings, 
comme les rofes , la manne, le rhubarbe; purgent 
certains corps iufques au Aux de fang. Donc , &c: 

Nous autres au contraire fouftenons la partie 
affirmatiue auec Mefué , que les fimples purgatifs 
font tres-bien diuifez en benings & en violents. 
Certe diuifion eft tirée de leur nature non feule- 
ment, mais auli de leur action, comme nous en 
iugeons ordinairement par les effe&s de leur ex- 
perience. Et quantaux raifons qui ont efté propo- 
{ées au contraire. 

À la 1. Ie refpons que l'authorité de Mefué ne 
fait rien contre nous,d'autant qu'il dit que les me- 
dicamens deleteres & benings ne fe doiuent pas 
mettre en vlage , fans preparation conuenable. Ce 
que nous accordons pour la correction des mau- 
uaifes qualitez qui accompagnent. les purgatifs : 
mais cela n'empechera pas qu'il n'y en ait de be- 
nings & violents. 

A la 2.ie disque les medicamés foibles & benings 
peuuent caufer de fafcheux accidens,lors qu'ils ef- 
meuuét fans purger, cóme Mefué le móftre au paf- 
fage allegué:mais nous fuppofés que les purgatifs 
benings purgent fufffamment fans violence. 

À la 3. le refpons que tous les medicamens 
amers 
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amers n'agiffent pas auec violence, d'autant qu'ils 
font compofez d'vne fubftance, & de plufieurs 
proprietez, qui empechent l’action de l'amertume; 
& les rend familiers aux parties dé nos corps, 
comme nous voyós en l'aloc;qui eft ftomachique; 
& au rhubarbe,qui eft hepatique: fi bien que l'au- 
thorité de Mefué fe doit entendre des medicamens 
amers qui ne font pas doüez de femblable vertu. 
D'ailleurs nous pouuons dire qu'il propofe en ge- 
neral les conditions des chofes ameres. Outre ce, 
l'on peuft dire que la'violence de l'amertume fe 
doit rapporter au gouft , & non pas aux actions 
interieures des medicamens. * 

A la 4.le refponds que les medicamens benings 5 4, 4. 
{őt moins cótrairesà la nature que non pasles vio- 
lés:voila pourquoy ils portent ce tiltre de benings, 
comme l'on peut reconnoiftre par leurs effects. 

Finalement à la derniere , ie refpons que quel- 
quesfois les medicamens les plus benings purgent 
auec beaucoup de violence, felon la differente na- 
ture de la difpofition des corps:mais ce n’eft pas à 
dire pourtant , que pour ce qui eft du general, il 
n'y enayt de benings & de violents. Donc nous 
pouuons conclure, que la Diuifion de Mefué , des 
medicamens , en benings & en violents eft legiti- 
me & receuable. 











De Aloë. 
Pourquoy l aloë eff preferable aux fimples purgatifs* 
: Q Xu APA 


X: Alot eft vn medicament fi excellant en fes 
(M34? vertus , que Mefué luy a donné le pré- 
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mier rang entre, tous les fimples purgatifs. Cette 
loüange luy peut eftre attribuée à mon aduis pour 
quatre raifons. La 1. eft , d'autant que les autres 
medicamens n'ont pas certe prerogatiue que de 
fortifier les parties naturelles , en les defchargeant 
des mauuaiíes humeurs : car ou ils nuifent , ou ils 
n'aident pas, pour le moins que par accident ; mais 
l'aloéleur:donne de la force par {a proprieté fpeci- 
fiques & les difpofe à mieux faire leurs actions, La 
2. eft qu'il corrige la malice des autres purgatifs, 
eftanr meflé auéc eux, ce dit Mefué , & les rend 
comme benings, & falutaires. La 5. eft , parce que 
l'aloé fert de bafe & de fondement. quafi à toutes 
lesmafles de pilules; outre les autres compofitions 
qui font faites d'iceluy,comme la poudre de l'hie- 
re de Galien. En 4. lieu, il femble eftre preferable à 
raifon de fon ftequent vfage , foit pour l'exterieur, 
foit principalement pour l'interieur. 

Ie {çay bien que l'on pourra obiecter au preia- 
dice dé cette do&trine, qu'il y a d'autres medica- 
mens,leíquels femblent eftre preferables en merite 
à l'alo ; comme par exemple, la manne qui eft vn 
medicament celefte,le rhubarbe & les myrabolans, 
qui font eftiinez fort benings & cardiaques, & fem- 
blables. Mais nous tefpondons queà la verité ces 
purgatifs icy meritent beaucoup à raifon de leurs 
vertus & proprietez ; neantmoins l'aloé nous fem- 
ble preferable,comme à Mefué pour les raifons qui 
ont efté proposées. Que fi l’on vouloit mon(trer 
que l'aloë n'eftpas vn medicament bening ,iele 
jarreray en la queftion fuiuante. 

CA [cauoir fi l'aloë eff medicament bening. 

Ncor que l'authorité de Mesué & l'experien- 

ce nous monftre cuidemment que l’aloë eft vn 
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mnedicament fort bening & fort falutaire : néant- 
moins pour: efclaircir d'auantage la doétrine de 
noftre Do&eur ; & pour confirmer la verité de la 
queftion proposéé;rious examinerons les taifons 
qui luy femblent contraires. 

Selon Auicénne,comme il eft euident mefime pat 
le teímoignage de Mefué;l'alo& efchauffe merueil- 
leufement le foye & toute la malle fanguinaire. 
Donc il faut conclure que ce n'eft pas yn medica- 
ment bening,;mais pluftoft dangereux: 

Les purgatifs qui prouoquent le flux defang, & 
quicaufeut les hemorrhoïdes, ne doiuent pas eftre 
iugez benirigs; Or éft-il que felon Me(ué ; l'aloë 
prouoque les’hemorthoides & le flux de fang; 
Donc c'eft vn mauuais medicament. 

Les drogues qui font extremement ameres ; ne 
font; pas agteables àla nature ; d'autánt que c'eft 
yne qualité qui là trauaille & qui la trouble. Ot 
l'aloé eft exttemement amer.Done eftant defagrea- 
ble à la nuture; il.ne pourra pasæftre dit bening, 

Nous autres au contraire eftimons auec Mefué 
que l’aloë eft vn medicament pufgatiffort bening 
& fort{alutaire, à raifon de fes propriétez & de fes 
- vertus.Etquant aux raifons proposéesau contraire; 
elles ne font rien contre nous qu'em apparence. 

A la 1. Ie refpons que Auicenneredoübte Fvfa- 
ge à ceux qui ont lefoye fort chaud ; & fort fec, & 
le fang inflammable:mais nous pouuoris remedier 
2 ce danger eti preparant bien l'aloé auec le fuc de 
cichorée; ou aütrenient. ipio 

A la 2.Ie refpons que cette obie&tió fera par apres: 
plus amplement examinée & efclaireie pat nous. 

A la 3. le dis que ensor que l'aloé foit fort 
amer yil ne s'enfuit pas. pourtant que: ce ne foit 
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vn medicament bening , veu que l'amertume nch 
defaggreable à la nature qu'à raifon du gouft:mais 
l'aloé à raifon de fa fubftance,& de fes autres pro- 
priecez,elt vn medicament fi recommandable qu'il 
merite d'eftre reconnu pour le premier d'entre les 
benings. 


Que cef que Lalo , e fes differences. 


E mot d'alóé fignifie deux chofes,fcauoir eft 
ou la plante, qui eft ainfi appellée communé- 
ment; laquelle eft reconnue d'vn chacun, ou bien 
la drogue qui porte le tiltre d'vn fimple medica- 
ment purgatif. Si nousconfiderons l'aloó comme 
plante ; il faut recourir à la figure & à la defcrip- 
tion particuliere, laquelle nous eft reprefentée par 
Matthiol &par les autres herboriftes ou fimpliftes. 
Que fi nous la regardons comme vne drogue pur- 
gatiue , de laquelle on fe fert communément en 
la medecine, l'aloé neft autre chofe qu'vn fuc tiré 
des fueilles de la plante fufdiéte., lequel on purifie 
& deffeiche en certains pays , des Indes , de l'Ara- 
bie, & femblables, en le mettant parapres dans 
des veflies, pour l'enuoyer & diftribuer aux autres 
parties du monde. 
Or il faut noter que ce fuc là eft tiré par expref- 
fion & non pas par incifion. Garfias Ab Horto;qui 
defcript les drogues oriétales,dit que par foisil fort 
vne cau vifqueufe & gluäte des fuciles de l'aloe, la- 
quelle n'eft pas eftiméce;ains iugeé comme inutile: 
mais j’eftime que fi l'6 pouuoit tirer la larme de Fa- 
loë;par incifion,& que les Indiens euffent la patien- 
ce de la preparer & de la conferuer, elle feroit fort. 
delicate & vertueufe. Il ne fe faut pas arrefter à ce 
que dit Garfias Ab Horto , d'autant que l'eau qu'il 
propofe 
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propole,n'eft qu'vne humidité baueufe & excremé- 
teufe tirée fans incifion. 

Les fueilles de l'aloé rendent grande quantité de 
fuc , parce qu'elles font pleines d'vne humeur vif- 
queule & gluante. Quelques vns penfent que le 
fuc qui eft tiré des fommitez des fueilles de l’aloë, 
eft plus excellät que celuy qui vient du milieu ou 
du bas d'icelles,mais ils fe crompent,d'autant qu'ils 
tirent le fuc indifféremment de toutes les fueilles , 
qui font fort efpetfes & fucculentes,fans'aucune di- 
ftinétion des parties;Jcomme il nous eft tefmoigné 
par les efcripts de ceux qui ont traiété des drogues 
Indiques. 

Nous pouuons icy propofer deux difficultez. La 
premiere eft , d’où vient que l’aloë neft pas puant 
& fetide, veu qu'il vient d'vne plante puante. 
L'autre pourquoy eft-ce que l’aloë n'eft pas ver- 
daítre,ains rougea(tre,puis qu'il vient d'vne plante 
fort verte & d'vn fuc de femblable couleur , apres 
l'expreffion. 

A.la premiere nous refpondons , que l’aloë 
change de naturz;en ce qui eft de l'odeur , & de la 
couleur. La raifon eft,d'autant que par la digeftion 
qui fe fait du fuc,les humiditez fuperflues lefquel- 
les caufoient la mauuaife odeur , fe confument; & 
voyla d’où vieht auffi que la couleur change : à 
caufe de la chaleur qui agift fur cefte mariere fuc- 
culente : fi bien qu'il paroift de là ce qu'il faut ref- 
pondre à la 2.difficulté, 

Quant aux differences de l'aloé,nos doéteurs en 
reconnoiflent deux principales. La premiere eft 
de celuy qu'on appelle hepatique , tant à raifon de 
fa couleur rouffaftre , qu'à caufe de fa confiftence: 
aucuns le nomment foccotrin , à raifon du lieu na- 
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636 Traité des fimples 
tal & parce qu'il vient d'vne Ifle appellée Socco- 
tra, ou bien cycotrin , à raifon de {a couleur citri- 
ne. Toutefois ceíte etymologie n'eft pas fi receua- 
ble que l'autre. 

La feconde difference eft de l'autre aloë qu'on 


appelle Cabalin. Le premier aloë eft bon pour la |] : 


medecine des hommes , d'autant qu'il eft plus pur 
& net : l'autre fert à la medecine veterinaire, parce 
qu'il eft plein de crafle , & fort groffier , voyla 
pourquoy on s'en fert pour les cheuaux & pour 
les oyfeaux.le laiffe à part pluficurs particulieres 
differences de l'aloé preparé. 


De election de l'aloc. 


À premiere action des Pharmaciens eft de con- 

noiftreles drogues,& la feconde de les eflire. 
Puis donc que nous auons traicté de la nature .ex- 
terieure de l'aloë pour la connoiffance., il faut 
maintenant venir à l'election. 

Icelle eft neceffaire non feulement aux medica- 
més qui font tels de leur nature,comme eft le rhu- 
barbe:mais aufli oux autres qui font faiéts par arti- 
fice,encer que fimplemét & fans compolition;com- 
me eft l'aloc,lequel fe peut dire naturel & artificiel 
fous diuerfes confiderations.Car fi nous regardons 
fa fubftance pure & fimplesc'eft vneedrogue natu- 
relle:mais fi nous le regardonsentant que c'eft vn 
fuc tiré par extraction;purifié, digeré & deffeiché, 
nous le dirons artificicl. | 

Nous noterons donc pour venir à noftre ele- 
&ion, , que l'alo? ou il eft bon & loüable , ou il eft 
falfiié.. Garcias. Ab orto fe mocque de cefte di- 
ftinétion, & dit que l’aloë ne fe fophiftique point, 
à railon de la grande quantité qui s'en treuue 
pres 
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pres des Indes, & croit qu'il n'y a que les drogues 
rares & cheres qui foient falfifiées : neantmoins il 
| confefle que ceux qui trauaillent à l'extraction du 
| | fuc de l'aloé peuuent parfois le laiffer plein d'or- 
dure fans fe foucier de le purifier : & par apres il 
aduoüe qu'eftant tranfporté aux autres regions,on 
le peut adulterer: Voyla comment cet Autheur fe 
monftre inconítant en fon iugement. 

Nous autres nonobftant fon opinion eftimons 
que l'aloé a efté de tout temps falfe. Diofcoride 
mefme & tous les autres anciens & modernes l'ad- 
uoüent , & monftrent que la falfificarion fe peut 
faire tantoft par augmentation auec des gommes 
communes , tantoft pat la teincture craffe de l’aloë 
auec le faffran deftrempé. | 

Or pour reconoiftre le bon aloë du mauuais, il 
fe faut feruir des fignes quifont propofez par nos 
Docteurs. D'iceux nous enreconnoifons plufieurs 
differences , qui peuuent eftre tirées du lieu natal 
de la fubftance, des qualitez fenfibles, comme font 
odeur,couleur, faucur : de l’aage, des effects, & de 
femblables circonftances. 

Pour le lieu natal , Diofcoride prefere celay dé 
l'Indieà l'autre qui vient d’Afie,ou d'Arabie: Me- 
(ué dit auffi que l'Indique eft le plus excellant, par 
apres le Perfique, & puis l'Atrmenic. Pour l'Ara- 
bique,il l’eftime le plus mauuais de tous:les recens 
exaltent le foccotrin, qui vient de l'Ile appellée 
Soccotra,& luy dónent le prix de bonté entre tous 
les autres : apres ils loüent eeluy qui vient du 
Royaume de Cambara : tant y a que parle rapport 
de tous , l’aloë qui vient des Indes eft toufiours le 
meilleur, : 

Quant à la fubance du bon aloë , elle doit eftre 
Qq j folide 






































6,8 Traicté des fimples 

folide & compacte,car fi elle n'cft pas bien jointe, 
ceft vn figne que le fuc a efté de diuerfes plantes, 
& en diuers temps : apres elle doit eftre claire & 
lui(ante , pure , friable, & liquable. Aucuns la de- 
mandent pefenge : mais Mefué la veut legere , ce 
qui ne femble pas s'accorder auec fa fubftance 
compacte. Pour la friabilité elle depend de l'exfic- 
cation grande du fuc, car autrement l'on pourroit 
trouuer eftrange qu'vne drogue faite d'vn fuc 
gluant & vifqueux fuft rendue friable. 

Quant aux qualitez fenfbles : la couleur de Fa- 
loé doit eftre rouffaftre , reffemblant aucunement 
au foye,mefmes il y ena de rougeaftre qui eft plus 
luifant l'un que l’autre: L'odeur doit eftre bonne 
& aromatique fans fophiftication,encor que ce fuc 
vienne d'vne plante puante , comme nous auons 
montré cy-deffus. Quant à la faueur il eft extre- 
mement amer , & me femble que Mefué fe pour- 
roit bien tromper, quand il dit que l'aloé au com- 
mencement paroift eftre doux, & que par apres fon 
amertume fe defcouure,veu mefme que cela ne s'ac- 
corde pas à cc qui cft dit au premier Theoreme;,que 
les drogues ameres agiffent promptement aucc 
violence, | 

Il nous refte l'aage & les effets pour iuger de 
fa bonté. Quant à l'aage ; il ne faut pas qu'il foit 
gardé long temps , d'autant que fa force & fes 
proprietez s'affoiblitfent : car comme dit Melué 
en fon premier Teoreme , les medicamens amers 
font meilleurs recens que gardez long temps. Et 
pour les cffects nous en pouuons tirer de certains 
téfmoignages , car quelquefois celuy qui eft le 
plus beau , mef pas toufiours le meilleur : mais 
bien ccluy qui rend de meilleurs effcéts. Voyla 
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donques comme nous pouuons iuger du bon aloë, 
Que fi au contraire il eft d'autre. nature à rai- 
fon de fa fubftance ; des qualitez & des au- 
tres circonftances,nous le deuons iuger plus mau- 


uais. 
Des vertus c» proprietez de l'aloe. 


de qui rend l’aloë recommandable par deffus 
lesautres fimples purgaufs , ce font les bel- 
les & differentes vertus & proprietez qui fe treu- 
uent en luy. Nos Do&teurs en rendent vn particu- 
lier. tefmoignage : mais outre eux l'experience 
nous en fait reconnoiftre la vertu par les effects 


| ordinaires. Or pour faire voir les rares vertus 


de ce medicament , nous: traitterons mâintenant 


| de fes qualitez premieres , comme auli de fes 


. | autres compofées , lefquelles font plus medicina- 
‘les. 


Quant aux premieres , l’aloë eft iugé chaud au 
fecond degré , & fec au troifiefme. Ce tempera- 
ment pourroit {embler eftrange à quelques vns , à 
raifon de la plante d’où il vient qui eft vn femper- 
uiuum maius abondant en humidité vifqueufe & 
gluante. Neantmoins confiderant .l'aloé comme 


| vn fuc digeré & deffeiché , il eft reputé tel de tous 


nos Docteurs : d'ailleurs l'amertume tefmoigne la 


| chaleur , comme auffi fa faculté purgatiue & ape- 


| ritiue , outre la vertu qu'il a de refchauffer & for- 


tifier les parties naçurelles. 
Que fi l'on vouloit obiecter que l'aloë n'eft pas 


| «chaud , mais pluftoft froid,tant parce qu'il eft efti- 
| mé adítringeant , que d'autant qu'il et propre 


i pour arrefter le flux de fang, & pour cicatrifer les 


vlceres felon Mefué. Nous refpondons.à cela, que 
çel 
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c'eft à raifon de fa fubitance terreftre deffeichan- | 
te & glutineufe, lors que l'on l'applique exterieu- 
rement auec d'autres medicamens qui fortifient 
fes actions : mais pourtant il demeure toufiours | p" 
chaud & fec , comme nous ferons voir plus parti- [^ 
culierement en la queftion fuyuante. | 
Maintenant nous deuons noter que l'aloc pofle- [' 
de plufieurs autres proprietez , outre fes premie- | 
res qualitez : car il fortifie merucilleufement Le- 
ftomac & les autres parties naturelles , & eft iugé 
par tous les Medecins pout eftre l'amy d'icelles; 
tant parce qu'il les defcharge des humeurs bilieu- ! 
fes & pituiteufes par fon attraction particuliere, 
qu'auffi d'autant qu'il les remet & les conferue et 
bonne temperature: outre ce l'aloé empefche la 
putrefaction des humeurs , non feulement aux 
corps viuans par fon víage : mais auffi aux corps 
morts, Voyla d’où vient que l'on mefle l'aloë auec | 
les poudres qui font fai&es pour embaumer les | 
corps. Ie laiffe à part les autres vertus de l'aloë 
contre les autres maladiés , comme quand on l'or- 
donne pour faire mourir les vers exterientement; 
& intérieurement à raifon de fon extreme amertu- 
me ; d'autant que Diofcor. & Matth. le propofent 
particulierement. , | 
Mefué apporte trois incommoditez à l'vfage de 
l'aloc. La premiere eft, qu'il ouure les veines & 
prouoque les hemorrhoides. La feconde;qu'il nuit 
au foye, & à toute la malfe fanguinaire par fa 
grande chaleur, felon Auicenne. La troifiefine, 
qu'il trauaille le ventre , l'etomac , & les vifceres; 
par des tranchées douloureufes , & c'eft à raifon 
de fa (ubftance adherante : d’où vient que quel- 
quefois le fang en fort; «Mais nous pouuons ref- 
pondre 
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pondre que ces trois incommoditez n'affoibliffent 

| le-merite de noftre aloë. Pour ce qui eft de la pre- 

| miere, nous en difputerons cy-apres incontinent, 

i] Pour la feconde nous auons defia dit cy-deffus, 

| que quand l'aloë eft bien laué & preparé, il n'ef- 

(A chauffe pas le. foye ny le fang , outre que nous 

f pouuons dire que l'opinion d'Auicenne , fe doit 

| encédre de ceux qui ont le foye trop chaud & trop 

imi fec. Quant à la troifiefme incommodité , Fuchfius 

dsl fait vn paradoxe contre Mefüé , par le moyen du- 

euf quelil tafche de faire treuuer noftre Docteur en 

| contradiction , d'autant qu'au commencement de 

| fon chapitre il reconoift l'aloë pour vn medicamét 

| ftomachique , & à la fin il dit & affeure qu'il tra- 

| uaille l'eftomac,& cauíe des tranchées douloureu- 

| fes : mais nous treuuós que Fuchfius seft trompé 

lourdement en fon accuíation:d'autant que Mefué 

| au dernier paífage parle de l’aloë qui eft impur, 

if mauuais , & non prepare, Voyla pourquoy il or- 

J| donne qu'apres l’aloë bien laue & purifié , on le 

| prepare auec quelque decoétion aromatique, en y 

I mcflant d'autre correction qui empefche fon arreft 

Í dans les boyaux,& qui efueille fon action , fi bien 

| que l’aloë bon & naturel demeure toufiours vn 
medicament ftomachique & loüable, 

nh A feauoir fi l'aloë onure les veines & s'il pronos 
| que le flux hemorrhoidal. 


ul Efué traittant de l’aloë , declaire ouuerte- 
m Mx que c'eft vn medicament dangereux, 
4 en ce qu'il ouure les veines , & prouoque le flux 
B hemorrhoidal. Fuchfius, do&e Medecin de noftre 

n temps, fe fcandalife en fon premier liure des para- 

| doxes 
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doxes fur cette doctrine , & dit que Mefué s'eft 
trompé lourdement en fon iugement, d'autant que 
l'aloe ne poffede pas cette vertu fuppofée d'ouurir 
les veines , & d'exciter les hemorrhoides ; ains au 
contraire , il monftre par le cefimoignage de Diof- 
coride, de Galien , de Pline , & d'Auicenne ; que 
l'aloé arrefte le flux de fang, & que mefimes il e(t 
propre contre le flux hemorrhoïdal. 

Nous autres,pour refoudre cette difpute en peu 
de paroles, difons qu'vn medicament peut eftre 
compofé de differentes fubftances , & de differen- 
tes proprietez , comme nous voyons au rhubarbe, 
qui eft. laxatif & adítringeant. Outre ce , comme 
dit Galien au 3. des temper. vn mefme remede peut 
rendre des contraires effects, felon qu'il eft prins 
intérieurement : ou qu'il eft appliqué exterieure- 
ment : l'experience tefmoigne cela en l'aloc , d'au- 
tant qu'appliqué au dehors , il reftreint & eft 
propre contre le. flux de fang: mais donné inte- 
rieurement , il ouure les veines , & prouoque les 
hemorrhoides par fa vertu fubftantielle ; & non 
par l'euacuation des humeurs acres , comme dit 
Fuchfius : d'autant que de cette façon tous les au- 
ttes medicamens violents , comme le fcammonée, 
la colechynte. & femblables les prouoqueroient: 
encor que nous reconnoiffions qu'ils peuuent fai- 
re cet effect extraordinaire par accident. Et quant 
à ce que Fuchfius obiecte , que l’aloë donné inte- 
rieurement arrefte le flux de fang au lieu de l'exci- 
ter. Il faut refpondre, que c'eft rarement , & apres 
auoit efteint fa vertu principale par la preparation, 
& par la mixtion d'autres adftringeants,fi bien que 
de cette facon on luy change fa nature. Tous nos 
Docteuts s'accordent auec Mefué , d'autant que 


l'expe 





| 
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M | l'experience ordinaire leur fait voir que l'vfage de 
vll l'aloc augmente le flux hemorrhoïdal à ceux qui y 
ua font fubie&s , & le fait venir aux autres qui nc les 
" ont pas. 

n UE M E 
wi A /fanoir fi l'aloë purge moins effant mejlé 
I auec du miel. 


m M: en fon texte parlant de l'aloë , dit que 
| etant meflé auec le miel il ne purge pas tant 
mi par atraétion:mais qu'il eft rendu plus deterfif.La 
b railon de cela à mon aduis , eft que le miel par fa 
mf fubftance gluante empefche la vertu attra&tiue de 
wi l'aloë de faire fon effe&: il eft vray qu'il purge 
iwf dauanrage par dcterfion,d'autant qu'il {uit l'action 
F du miel. Fuchfius en fes paradoxes difpute fort 
«f contre Mefué là deffus, & rafche de renuerfer (a 
df doctrine. Premierement il monftre par authoritez 
Ww | Ne le miel eft purgatif , par apres il vient aux rai- 
AE. fons; & ditqu'vn purgatif contraire auec vn au- 
wg tre n'eft pas affoibly en fa vertu, ains au contraire, 
dtf il eft rendu plus aif , & par là il conclud que l’a- 
wi loë meflé auec le miel deuient plus purgatif, con- 
«A tre l'opinion de Mefué. 
am Nous autres, pour refoudre ces differents , efti- 
pif mons qu'il y a du mal entendu du cofté de Fuch- 
uw fius , en ce qu'il difpute contre Mefué fans 
x Prendre garde aux paroles du texte. Noftre Do- 
xil &eur dit que la vertu attractiue de l'aloé eft affoi- 
x blie par la fubftance lente du miel , & qu'il purge 
" plus par deterfion à raifon du miel »que non pas 
9] | par attraction, fi bien que la difpute n eft pas gene- 
auf] rale , comme Fuchfus l'entreprend : mais particu- 
P | liere à raifon de l'attta&tion & detet(ion. 
[i 
on 
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644 Traicfé des (imples 
De la preparation de l'aloe. 


Ncor que l'aloé foit vn medicament bening & 

falutaire : fi eft-ce reantmoins qu'il a befoing 
de preparation , d'autant comme dit Mefué en fon 
premier Theoreme ; que tous les medicamens de- 
leteres & benings ont quelque malice particuliere, 
felon plus ou moins , laquelle a befoing de corre- 
&ion. Que fi l'on vouloit. obiecter que la prepata- 
tion en l'aloé eft inutile, s'il eft pur,& net, & bien 
choifi , d'autant que felon Mefué , la lotion & la 
preparation affoibliffent & changent les forces. 
Nous refpondons que la corre&ion eft neceflaire, 
foit pour la purification, foit pour la feparation de 
fubftance , foit pour autres intentions particu- 
lieres , comme nous dirons cy-aptes. 

Or en la preparation de l'aloé il faut auoir ef- 
gard & aux medicamens,& aux parties du corps, & 
aux humeurs,affin de proceder auec raifon.felon les 
intentions qu'ont les Medecins en leur prattique 


ordinaire.L'aloé entant que medicamenta befoing | 
de corre&ion pour fon refpe& ; tant à raifon de la | 
purification de fa fubftance, qu'auffi pour luy ofter | 


ou diminuer la vertu qu'il a d'ouurir les veines : & 
cet. pourquoy on.le.laue communément : & 


quand Mefué dit que la lotion affoiblitla vertu 
purgatiue; il donne puis apres les remedes pour 


le tendte plus actif par l'infufion de quelque de- 
co&ion aromatique , ou par l'addition de quelque 
autre drogue conuenable: Que fi Pon a efgard en 
la correction de l’aloë aux parties & aux maladies, 


pour lors il faut que la lotion & infufion fe fa(fent | 


auec.des eaux ou decoctions particulieres: comme 


par exemple , l'on lane ou'infüfe l'aloë auec la de- | 
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goction,ou l'eau de cichorées ou d'endiues, quand 
il eft queltion des maladies du foye , on auec l'eau 
LA de fenoüil,s'il eft queftion des yeux; ou auec la de- 
«8 coction des capillaires, fi eft pour la rate, &.ainfi 
des autres. Les nonucaux Spagyriques prepareñt 
wi laloc:pár voye de tein&ure, lors qu'ils le mettent jd 
en infufion ayec quelque eau conuenable, en la qM 
reiterant par. changement d'eau iufquesàice que: | 
l'aloé ne donne plus de teinture; par apresils 
I meflent toutes les infufions fufdites, & font exha- 
" ler l'eau par diftillation, dont par apres ils gardent 

B ce qui eft au fonds comme vn fyrop , &'le gardent 
à pour l'vfage. Ie laifle à part vne infinite d'autres 
j| Preparations particulieres , defquelles on fe ferr 

communément aux boutiques. À 
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De l'vfage de l'aloë, RP S A 
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LA 





LA féanoir Sille faut prendre vn pen anant le re: 
pes , ou longtemps auparauant, ,... 


1 $ 4 
| BE que l’aloë foit vn medicament bening &£ À 
falutaire , neantmoins il faut obferuer certai- 

| nes maximes-en fon v(age ; car autrement il pout- "4 
B roit nuire; Nos Docteurs difputént; fcauoit s'ille 
"WE faut donner vn peu auparauánt le repas ; ou long- 
| temps deuárit, ou incontinent apres. Mefué dit 
| qu'il.le fautbailler long temps áüparauant la vian- | 
de, & bailletincontinenr la raifon ; d'autant;dit- il, 4 
que ce medicament eft {1-tardif en fon operation, Mr 
qu'il luy faut donner du tempr pour luy laiffer fai- 
te fon effe&t. Les autres au contraire difent qu'il 
le faut donner vn peu auant le difner , afin que la 
viande le pouffe, comme l'on fait quafi communé- 
ment en la caffe, 
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Chafque opinion a fes raifons particulieres.Ceux 
qui fouftiennent la premiere , difent qu'il n'eft pas 
bon de mefler les alimens auec les medicamens, 
d'autant que cela engendre vn combat en la natu- 
re , principalement quand ils font extremement 
amers,comme l'aloé;veu qu'en ce qui eft de la nour- 
riture la nature fe delecte fort aux chofes douces.Et 
pource qui eft de la cafle,c’eft vn autre fai&t , parce 
que c'eft vn medicament comme alimenteux. Les 
autres difent qu'il n'y a point de danger de donner 
l'aloë vn peu deuant le repas , d'autant que c'eft vn 
medicament fort roboratif & agreable à la nature. 

Nous autres pour accorder cefte difpute, difons 
que le remps & l'heure de l’vfage de l'aloé peut eftre 
differant,tant à raifon des intentions curatiues que 
les Medecins ont;qu’à raifon des differentes prepa- 
tions & mixtions de l'alo&.Par exemple,l'aloc eftant 
meflé auec d'autres medicamens purgatifs,il le faut 
donner long temps auant le repas,tant pour empef- 
cher le meflange auec l’aliment,que pour luy don- 
ner loifir de faire fon a&ion : que fi on ne veut que 
fortifier l'eftomac en purgeant legerement , il le 
faut donner vn peu auant le repas , & ne faut pas 
craindre le meflange des alimens , d'autant que la 
nature,par le moyen de fa faculté fecretrice,fe def- 
charge de ce qui ne luy eft pas agreable : outre ce 
que l'aloé de luy mefme fe porte à l'operation , & 
puis elle retient ce qui luy eft propre & neccflaire. 
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Du Rhubarbe. 
CE A EPST: 


à E rhubarbe eft vn medicament purgatif , fi 
FRS? excellant en fa fubftance,& fi vertueux en fes 
proprie 










































proprietez qu'il merite d'eftre logé entre les pre- 
miers , comme ne cedant quafi en rien à tous les 
autres. Mefué en donne vn euident tefmoignage, 
quand il dit que c'eft vne drogue benigne; & qui 
poffede les principales vertus que l'on [cauroit de- 
firer à vn purgatif , d'autant qu'en purgeant il for- 
tifie,& arrefte le cours des humeurs fur la fin: voi- 
la pourquoy on l'ordonne en tout temps , en tous 
âges, foit aux enfans , foit au femmes groffes , fans 
qu'il en arriue aucun mauuais accident. Et tout 
ainfi comme l'aloé eft appellé le medicament fto- 
machique, ainfi le rhubarbe fe peut dire hepatique, 
d'autant qu'il fortifie le foye en le defchargeant de 


fes humeurs bilieufes.Les Medecins appellent pour - 


cela le rhubarbe , l'ame du foye. Que fi l’on vou- 
loit obieéter que ce medicament efchauffe le foye 
pat fa qualité chaude & picquante ; nous pouuons 
dire que c’eft tout au contraire, parce qu'il rafraif- 
chit , par accident neantmoins en purgeant les hu- 
meurs bilieufes qui font chaudes & acres : outre 
ce que l'on a accouftumé de temperer la chaleur 
du rhubarbe par les infufions qui font faictes 
d'eaux ou de decoétions refrigerantes, fi bien qu'il 
ne faut pas apprehender aucun danger de ce medi- 
cament. 


Su efl-ce que rhubarbe. 


iL tn pour commencer l'hiftoire de ce 
purgatif fi excellant : nous deuons noter que 
le mot de rhubarbe eft equiuoque , puis qu'on le 
confidere comme plante , & comme racine : fi 
on le confidere comme plante ; il y a la vraye, 
qui eft noftre rhubarbe , & la baftarde , qui eft le 
Kr 2 cha 
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rhabatbarum monachorum : majs fi on regarde 
le rhubarbe comme racine, aucunsle diftinguent 
en celuy que nous auons d'ordinaire & au thapon- 
ric,encor.que les autres confondent ces deux raci- 
nes,fuinant ce que noüs difpu utergns cy-apres. i; 
Nous auttes fans nous amufer à toutes ces gonfi- 
derations , eftimons qy'il :ne faut entendre . par le 
rhubarbe,autre chofe que celle racine PARA de 
laquelle on fe fert communément,en la Medecine. 
Or nous deuons noter que;ce mot de rbabarbarum 
eft compol € de deux diétions, fçauoir eft de rha, 
qui veut dire.racine, & de barbarum.. qui giro on 
le lieu d'ou vient cefte ragine: fi bien. que; felon le 
mot cet vne racine de Barbarie, comme le rha- 
pontic,vne racine de Pont,qui eft vn'pays del'Afie. 
Garcias Ab Horto. femble eftre contraire à. cefte 
deriuation du mot., en ce quil. affeure que tout le 
rhubarbe que nous auons vient de la Chine,& ae 
de là on le diftribue par les Indes, pat la Perfe , 
par la Barbarie en l'Europe, Cela eftant,le ie 
be ne femble pas eftre bien appellé racine de. Bar- 
barie, veu que c'eft vne prouince de la baffle Affri- 
que, bornantla mer mediterranée:neantmoins Me- 
fué ne s’accorde:pas auec ce nouueau Autheur,en- 
tant qu'il recognoift trois fortes de rhubarbe. 
Mais nous pouuons dire que la plus grande par- 
tie du bon rhubarbe peut bien venir dela Chine, & 
des Indes,(ans toutesfois inferer de là, que la Bar- 
barie n'en puiffe pas produire , car autrement tous 
nos Docteurs fe feroient trompez en la nomin&tion 
de ce medicament: ou bien fi l'on veut dire que la 
Barbarie s'eftend par tous les Royaumes & prouin- 
ces cftrangeres & barbares , l'appellation Pauris 
eftre fouftenable. 
M ets 
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|" Me(ué recagnoi(t quatre fubftances au fhubar: 
be, Ícauoir eft l'aigueufe & la terteftre : par apres 
lignée & l'aérée : mais il femble qu'il auoit atfez 
d'en própofer deux feulement , l'aérée & la terre- 
ftre:d'autant que de les recognoiftte toutes quatre, 
celt vne chofe qui eft commune à toüs: les medica- 
mens , comme aux autres corps qui font compofez 
des quatreelemens. Or cé qui nous fait eftablir & 
recognoiffre ces fübítances differentes au rhubar- 
be, ce font les differens effects d'iceluy : car entant 
qu'il eft purgatif ; fa fubftance aërée opere: & de 
fai nous voyons que fi elle s'exhale par exficca- 
tion & torrefa&ion , ce medicament perd fa vertu 
purgatiue, comme l'aloe qui eft vieux & carié : ai 
contraire il-eft aftringeant par fa fubftañice terret 
ftre. Voila pourquoy on s'en fert atix flux de ven- 
tre & aux flux defang & dyfenteries: que fi l'on 
veut purger & reftreindre tour enfemble,on adiou- 
fta à l'infufion du rhubarbe quelque drogue de 
imefme en poddre : afin de luy feruir de bride,& de 
teftreindre far la fin. Maintenant auant que de paf- 
fer plus cutre,il faut refoudre vne dificufté qui eft 
auffi d'importance. 


LA fcauoir fi noftre rhubarbe a esit cügnn des an- 
Gens ; © fi ceff la mefme chofe que le 
. Thapontic des Grecs. 


(^ Eíte queftion eft forc débatue pat nos Au- 
inner Les vns ont eftimé que le rhubarbé 
des Arabes eft la mefrne chofe quele rhapontic des 
Grecs. Ruellius affeure qu'il n'y a autre difference 
qu'à rai(on'desTieux; & cèt ce qui change aū- 
Éthement I verta.Matiardus a efté quelque témp 
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de cet aduis : mais apres auoir fait comparaifon des 
deux racines, il a changé d'opinion. Les autres ont 
toufiours eftimé que c'eftoient des drogues fort 
differentes:& d'autant que c’eft la plus feure & ve- 
ritable opinion,nous apporterons noftre confente- 
ment, & afin d'en rendre la verité plus certaine 
nous propoferons la demonftration fuiuante. 


Les differences du rhubarbe C du rhapontic. 
1 premiere difference eft à taifon du lieu d'où 


ils prouiennent;attendu que le rhapontic vient 
d'vne region de l'Afie , froide, & aduancée vers le 
feptentrion: le rhubarbe au contraire fe treuue aux 
pais chauds,& Meridionaux de Barbarie. 

La feconde cft à raifon de la figure,car la plante 
du rhubarbe eft toute differente de celle du rha- 
pontic,à raifon de la racine,des fueilles,des fleurs, 
& de la femence. 

La troifiefme cft à raifon de l'odeur,car Diofco- 
ride dit que le rhapontic n'a point d'odeur , au 
contraire de noftte rhubarbe qui eft fort aroma- 
tique. 

La quatriefme eft à caufe de la legereté & de la 
pefanteur,car Diofcoride veut que le rhapontic foit 
leger,& nos Arabes le rhubarbe fort pefant- 

La cinquiefme eft à raifon de la purgation , car 
Diofcoride & Ruellius l'affeurent eftre extreme- 
ment aftringeant , fans faire aucune mention des 
facultez purgatiues : noftre rhubarbe eft purgatif 
auec vne moderéeadftriétion. 

Ie fçay bien que l'on obie&e icy vne authorité 
de Paul Ægineta, lors qu'il dit que le rhapontic eft 
purgatif auec la thercbentine: mais nous difons où 
qu'il 
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qu'il a equiuoqué,ou qu'il a efté trompé , d'autant 
que l'experience eft contraire à fon dire : & d'ail- 
leurs il n'eft pas croyable que fes predeceffeurs 
n'euffent parlé en leurs efcrits de cefte faculté pur- 
gatiue. 

La fixiefme qui rend le rhapontic & le rhubarbe 
differents , eft ce que Diofcoride & Mefué propo- 
fent en faueur de l’vn & de l'autre.Par cefte demon- 
ftration il eft euident, que Ruelliüs s’eft trompé 
lourdement en fon opinion , mefme en ce qu'il a 
creu que les regions ne pouuoient renuerfer entie- 
rement ce qui eft de la nature des plantes,encor que 
nous recognoiffons que la terre & le foleil peu- 
uent aporter quelque alteration aux vertus , mais 
non pas vn changement total. 

Nous pouuons donc conclure que le rhubarbe 
des Arabes eft differant du thapontic des Grecs: 
bien eft vray que nous recognoiffons auec Mefué 
que le thapontic veut eftre mis entre les efpeces 


du rhubarbe, 


Des vertus e proprietez du rhubarbe. 


E rhubarbe eft doüé naturellement de deux 
fortes de vertus ou proprietez : fçauoir eft de 
celles qui font manifeftes, & des autres qui font 
occultes, Pour les manifeftes il eft premierement 
jugé chaud & fec au fecond degré , par tous nos 
Docteurs. Ce temperament chaud ett confirmé pat 
les autres qualicez & actions du rhubarbe , entant 
qu'il eft amer , attractif & aperitif. L'on pourroit 
icy obie&er que ce medicament pourroit eftre plu- 
ftoft iugé froid que chaud , d'autant qu'il eft ad- 
ftringeant , voila pourquoy on l'ordonne con- 
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tre le flux de fang. Mais il faut refpondre à cefte 
obie&tionque le rhubarbe n'eft pas aftringearit paf 
vne froideur infigne & apparante : mais feulement 
par le moyen de {a fubftance terreftre : mefinement 
apres que l'on a diffipé & feiché la partie aërée qui 
fert comme de principe à la purgation. La vertu 
principale du rhubarbe c'eft d'attirer & de purger 
la bile que l’on appelle cholere,& auffi le phlegme, 
principalement quand ces humeurs fe treunent eri 
la premiere region du COrps , qui contient l'efto- 
mac, le foye;la ratte;le mefentere,& les autres par- 
ties naturelles, ‘ | T 

De difputer icy; pourquoy le rhubarbe attire 
pluftoft la bile que les autres humeurs , ce feroit 
perdre le temps , d'autant que c'eft vne matiere fi 
difficile & releuée , qu'il vaut mieux la renuoyer 
aux Medecins. 

Or outre les vertus propolées, tous deuons re- 
cognoiftre plufieurs autres proprietez du rhubarbe. 
Premierement il eft fort hepatic & cordial;non pas 
entant que purgatif: mais entrant qu'il fortifie. On 
le loe communément en la curation de la iaunifz 
fe,& des fievres bilieufes,des dyfenteries, & autres 
maladies : femblablement l'on en donne en poudre 
2uec la mumie aux grandes cheutes, pour ferrer lcs 
veines & crnpefcher le flux de fang. 


De l'elecion du rhubarbe. 


4 N l'election du rhubarbe il faut confideret plu- 

heurs chofes. La premiere eft le pais ‘d’où il 

vient: Mefué dit que de fon temps l'Indique eftoit 

le meilleur, par apres le Barbarique ,'& le Turchi- 

que; (qui eft le rhapontic felon plufieurs ) eftoit le 
| pire. 
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Medicaniens purg. Secf. I. Chap.Il. 633 
pire.. Celuy:de la Chine qui y croift en abondan- 
ce, & elt cranfporté de là aux Indes, & par apres en 
Perfe,en Barbarie,en Alexändrie,& par coute l'Eu- 
tope;ett le plus excellant. Qo Na 

‘Ea feconde , il faut prendre garde à l’âge & au 
temps;d’autant que le plus recent eft le meilleur:la 
taifon eft euidente;parce que ce medicament eftant 
gardé perd fa force par la refolution de la fubftan- 
ce aërée, & vient mefmes à fe carier. : 

Entroiliefme lieu il faut regarder à la couleur. 
Nos Docteurs le demandent de couleur meflee de 
ioir & de rouge à l'exterieur,& inrerieurement ils 
veulent qu'il foit rouge & flaue;approchant de la 
couleur interieure de la noix mufcade. 

En quatriefme lieu Mefué:le demande rare & 
pefant , ce qui femble contraire , d'autant que la 
tateté tefmoigne vne legereté, comme la denfité 
vne pefanteur: mais nous difons à cela qu'vne 
fubftance aérée e(t rare en la fuperficie ; & qu'inte- 
rieurement il eft compacte & pefant. Ie laiffe à 
part les autres figies qui peuuent feruir à F’election 


du rhubarbe. 
De la preparation c de l'ufage du rhubarbe. 
A Pres que le rhubarbe eft bien choifi pourle 


mettre en vfage, ille faut preparer. Or la 
preparátion d'iceluy eft differente , foit que l'on 
s’en vueille feruir fimplement par deco&ions , in- 
fufions ; ou en fubftance ; foit que l'on le vueille 
mefler parmy les compolitions ordinaires, & en ce 


cas il fautfuiute ou les Medecins,ou les ordonnan- 


ces des difpenfaires. Nous obferuons feulement 
qu'il 'n'eft pas bon de letorrefer , encor que lon 
l'ordonne;d'aütant que la torrefa&ion luy acquiert 
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vne qualité ignée & mordicante, laquelle irrite & 
vlcere les boyaux , lors que l'on l'ordonne aux dy- 
fenteries : & offenfe mefme les parties naturelles; 
mais au lieu de la torrefa&tion il fe faut contenter 
d'vne ex(iccation raifonnable. Et quant à l'infa- 
fion elle eft propre pour feparer la vertu. purgati- 
ue , & la fubitance aërée , d’auec la matiere terre- 
ftre & adftringeante , & ce par voye de teincture: 
& d'autant que, le rhubarbe entant que purgatif a 
toufiours quelque qualité ennemie de noftre na- 
ture, on luy baille pour correctif ordinaire, le fpica 
nardi , la canelle , ou le fantal citrin. Aucuns font 
grand cas du rhubarbe confit que l'on apporte des 
Indes: mais la racine pure & bien choifie rend plus 
d'effe& par nos infufions ordinaires: outre qu'il 
faut prendre garde que par fois on confit du rhu- 
barbe fec au lieu du vert en ce pais meíme , comme 
il fe fait aufi du gingembre: & de fai& on trouue 
toutes ces racines dures & folides au dedans. 





MS 


Des Mirabolans. 
CAAD CITE 








ed 


M Efué , & auec luy tous les Docteurs Arabes 


Md & Latins recognoiffentles mirabolans pour 


medicamens fimples , purgatifs , benings & 
falutaires. Le vulgaire par fa croyance ne peut pas 
s'accorder auec celte commune opinion des Mede- 
cins , d'autant qu'il n'entend autre chofe par les 
mirabolans,que des medicamens reftauratifs & ro- 
boratifs : mais nous pouuons dire que la croyance 
du vulgaire fe doit entendre des mirabolans con- 
fits feulement , & celle des Medecins , de ceux qui 
{ont 
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font fimples en leur nature. Les anciens Grecs ne 
les ont pas cognu, comme il eft euident par les ef- 
crits de Galien & des autres. Quelques vns tou- 
tefois treuuent le contraire, & penfent que les mi- 
rabolans font comprins fous le glans vnguentaria; 
neantmoins ils fe trompent , veu que ce font tou- 
tes differentes drogues , encor que Pline & autres 
confondent ces noms , à raifon de la fignification 
Arabique. L'experience nous fait foy de la diffe- 
rence fenfible , & d’ailleurs les vertus & les opera- 
tions font toutes contraires. 

Or il faut noter que les mirabolans font fruicts 
differents femblables à des pruneaux, compofez de 
noyau & de chair. Nos Autheurs en recognoif- 
fent cinq differences. La premiere des citrins,la fe- 
conde des Kebuls; la troifiefme des Indes ou noirs, 
la quatriefme des Emblics , la cinquiefme des Bel- 
lerics. 

Là deffus il y a de la difpute , fçauoir fi ce font 
fruits de mefme arbre , cucillis toutefois en diffe- 
rente faifon , de verdure & maturité : ou bien s'ils 
viennent d'arbres differents. Quelques vns ont 
eftimé , dit Mefué , que ces fruiéts font portez par 
vn mefme arbre qui pouffe des frui&ts dilfembla- 
bles en differente faifon , comme nous voyons aux 
figuiers & aux pruniers. Ou bien felon d'autres, 
les mirabolans font differents pour eftre cueillis 
en diuers temps, les vns eftans meurs & les autres 
verds. Toutefois il y a quatre chofes qui me font 
croire que ces frui&s font du tout differents , & 
prouiennent de cinq arbres diffemblables. La pre- 
miere eft le fidele teímoignage de ceux qui ont def- 
crit l'hiftoire des drogues Orientales. La fecon- 


de,c'eft la figure toute differente, & des arbres & 
| des 
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des fruits qui nous eft toute reprefentée., Le troi? 


fiefme, ce font les facultez diuerfes.La quatriefme, 
les effe&s differens: car les citrin$ purgetlt la clio 
lere,& feruent aux maladies bilieufes; les Indes ou 
ñoirs la melancholie; voila pourquoy où s'en fert 
en la curation des malädies meélancholiques :'tes 
Kebuls le phlegme ;les Emblics la pituite póütrie; 
qui feiourne dans l'eftomac,& aux parties naturel- 
les. Pour les Belleriques , Mefué dit qu'ils appro- 
chent fort en vertu les Emblics.Puis done que ces 
cinq ftuis different eh facultez & en effects;nous 
pouuons conclure auec ceux qui ont deferit fide- 
tement l'hiftoire des drogues , qu'ils prouiennent 
d'arbres tous differents. | 


Des vertins ey propriete? des mirabolans. 


'Oftre Docteur Mefué recognoift tant de vér- 
Ni aux mirabolans ; que fi les effe&ts fücce- 
doient felon fes promeffes, les hommes n'aufoient 
qu'affaire d'autres medicamens pour leur confer- 
uation, ny pour leur longue vie , d'autant qu'ayans 
la proprieté de fortifiet les parties nobles ; de ren- 
dre les corps florides & bien odorans , en retar- 
dant là vieilleffe ils fous pourroient en fin réndre 
immortels. j 

Maisil faut excufer noftré Do&eur en fes excef: 
fiues loüanges ; & nous contenter deseffects loai 


bles que nous rendent les mirabolans; tant en püf- 


geant qu'en fortifiant ros cofps: Premierement 
nous deuon$ obferuer leur faculté pürgatiue ; qui 
eft differente;corhme i'ay delia dit,à rai(on des di£- 
ferente$ humeurs qu'ils attirent, M 

Or il faut noter iey eroïs éhofes.La premiere eft, 
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que les mirabolans confits ne purgent pas,mais ils 
fortifient , ce qui femble à la verité eftrange , tanr 
parce que Je rhubarbe confit purge, & la calle con- 
fite ; d'autant qu'eftans confits frefchement ils de: 
uroient purger dauantage que les fecs : mais: nous 
difons auec Mefué,quela faculté purgatine fe perd 
par la coction de la confiture , d'autant qu'elle de- 
pend. d'vne fubftance fort aërée. La feconde cft, 
que.les mirabolans pour purger doiuent eftre frais 
& charnus, d'autant que s'ils font trop fecs ou gar- 
dez long temps,leur faculté purgatiuc fe perd. Ea 
troifiefme , c'eft qu'entre les.mirabolans lescitrins 
tiénnent le;ipremier tang,puis les Indes, par apres 
les Kebuls,& finalement les Emblics& les Belleris; 


| & ce entant. que fimples: purgatifs : mais à:raifon 
| dela confiture les Kebuls font les;plus excellens, 
A parce qu'ils ont plus de chair. TOUT 


Or outre leur faculré purgatiue Mefué dit qu'ils 


| fortifignt le cœur, l'eftomac , & routes les parties 
| interieurés,en conferuant les corps humains fains, 
„f ieunes,& allegres.les rendant bien colorez & odo- 
| rans. Latemperature des mirabolans eft froide au 
| premier degré,& feiche au fecond,routesfois la fa- 
| culté purgatiue;l'odeur & la roboration monftrent 
a f quil y a de la chaleur. n | 1 


«À CA feamoir, comment les mirabolans opilent , c 


nuifent à ceux qui font opiléz. 


., Pres que noftre- Mefué a propofé les facul- 
„Atez & proprictez des mirabolans , il appor- 
te vne grande ingommodité qui vient. de leur vfa- 
ge à ceux qui font fubieétsaux ebftru&ions du 
Qye» do, de la racer efte incommodité femble 


YT] eftrange, 
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eftrange , d'autant que cela femble vne chofe ridi- 


tir 


A cule de dire qu'vn medicament purgatif eft opila- {| 

Eo y :[ à an 

new tif, veu que les purgations font deux effe&s entie- i” 

F E A i 2 M 

EP. rement contraires;l'vn ouureles voyes par où paf- 1° 
i $ n IL 


fent les humeurs , & l'autre bouche les paflages. f° 
us Mais nous refpondons à cela qu'il n'eft pas imper- | 
| Er tinent, qu'vn mefme medicament foit purgatif & f% 

a ne opilatif fous diuers refpe&t: car nous auons mon- f 4! 
dM ji ftré cy-deffus que le rhubarbe eft adftringeant & f '* 


Pu purgatif tout enfemble;à raifon des differentes fub- M '' 
CN "Ww "n . . : 2 L 

PE ances. Les mirabolans font opilatifs d'vn coté, f ;, 

LUN parce que leur fubftance eft adherante.Voila pour- | 
AMT di a quoy pañlant par l'eftomac, & par les boyaux elle | p 
PRIDA s'attache aux tuniques , & les fait rider ou retirer. | 1i 
i S hs De l'autre ils font purgatifs,à raifon de leur facul- À foie 
NEU ET té attractiue,laquelle neantmoins eft fort lafche & {fa 
mr tardiue,parce que la fubftance terreftre domine. f lon 
AU Or il fe prefente maintenant deux difficultez fur {cu 
E a le texte de Mefué qui me femblent fort difficiles: |] vwu 
n gs. La premiere eft, d’où vient que Mefué efcrit quela {| al 

j | 


decoction des mirabolans eft plus opilatiue que 
non pas l'expreffion de l'infufion, attendu qu'enla {| ven 
decoction il n'y a rien que la vertu qualitatiue & — || dir 
fubtile: & qu'en l'expreffion il y a plus de fubftan- M hbr 
ce terreltre.L’exemple du rhubarbe eft entierement Mn} 


contraire , d'autant que fon expreffion eft plus ad- Mn) 

ftringeante , & par confequent plus opilatiue, que Mix, 

non pas la deco&tion ou la fimple infufion. L'au- f fm 

VEERG tre cít , pourquoy eft-ce que Mefué efcrit, que la fwi 
"i im poudre des mirabolans , tant plus elle eft fubtile, | | ijj 


) tant plus elle eft adftringeante & opilatiue , veu 
que la tenuité & la fubtilité rend les medicamens 
plus permeables, felon Galien. 

Pour la premiere, nous pouuons dire que le i: 
ture 
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| laiffe à part les autres preparations, 
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turel des mirabolans eft d'eftre fort adherans;& de 
s'attacher aifément aux parties : voila pourquoy la 
longue decoétion , attirant la partie la plus fubtile 
de leur fabftance eft rendue plus opilatiue, ce que 
l'expreffion ne fait pas fi aifément de la craffe & 
terreftre , laquelle peut bien opiler , mais non pas 
auec vne telle adherence. Et de là il eft euident ce 
que nous deuons refpondre à la feconde difficulté, 
veu que la tenuité rend les mirabolans plus adhe- 
rans. 


De l'élection € de la preparation des mirabolans. 


Our choi(ir les mirabolans il faut prendre gat- 
P.. à leur fubftance. Premierement il faut qu'ils 
foient recens pour eftre purgatifs d'autant que leur 
faculté purgatiue s'exhale & fe confume lors que 


l'on les garde long temps : apres ; il faut prendre. 


ceux qui font les plus pefants & les plus charnus: 


f veu que la vertu principale de ce medicament eft 


en la chair,& non pas au noyau. Quant à la prepa- 
ration , il faut fuiureles intentions : car (i on les 


veut rendre aperitifs , il faut les preparer auec les. 
| diuretiques; que fi lon les veut rendre lenitifs & 
| lubriques;l'on pourra empefcher leur adherence, fi 


on les frotte auec l'huile d'amandes douces ,ou 
femblables,ou fi on les mefle auec la calfe, thama- 
rins , la manne, & autres medicamens lenitifs: que 
fi on veut efueiller leur faculté purgatiue, lente & 
tardiue , il les faut mefler auec le fcammonée. Ie 
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De la Caffé.. 
| ACTA: I V. 


eO ; E mot de caffe e(t. equiuoque , car il y'a la 
x9 calle des Grecs, & la calfe des Arabes, La 
aS caffe des Grecs eft appellée caflia lignea, & 
fe prend communément pour la canelle,encor qu'il 
y en,ait d'autres efpeces. Celle des Arabes eft bien 
differente , & celt en quoy plufieurs de nos Do- 
éteurs fe font trompez , quand ils ont creu que la 


L 







caíffe:des Giécs & celle dés Ardbes-eftoiént vne 


mefine chofe. L'experience nous fert de iugement, 
d'autant que non feulement elles font differentds 
à raifon des arbres qui le produifent ; mais auffi en 
ce qui eft de la figure , temperature & des proprie- 
tez, particulierement en ce qui eft de la purgation: 
car les.Grecs n’ont point cognu noftre talle pur- 
gatiue : mais feulement la canelle, & autres efpeces 
de caffia lignea , comme l'on peut voir dans les ef- 
crits de Diofcoride & de Galien. Lailfant donc à 
part la cafle des Grecs,nousne traiéterons en ce lieu 
que de celle des Arabes, qui eft communément en 
vfage à raifon de fa vertu purgatiue.C'eft vn medi- 
cament fort beniág & falutaire, duquel nous nous 
feruons en tous ages fansaucun danger:mefmes on 
la donne aux enfans & aux femmes grofles. Ses 
proprietez/font de purger doucement la bile & la 
pituite, felon Mefué , elle tempere le fang , les hu- 
meurs , & rafrai(chir les reins. On l'appelle com: 
munément la caffe fiftuleufe, parce que fes filiques 
longues & noires font creufes au dedans,& fe treu- 
uent ordinairement meflées de femences , & d'vne 
pulpe noire,humide & douceaftre. Par là nous ap- 
prenons 
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prenons qu'il faut confiderer trois chofes en la caf. 
fe. La 1. eftl'efcorce,qui eft comme inutile & fans 
vertu , encor que quelques vns la loüent pour ef- 
mouuoir les mois aux femmes,ce qui fe doit enten- 
dre dela canelle;apres les femences,lefquelles font 
purgatiues, felon Manardus, & plus que non pas la 
pulpe:toutesfois l'experience fe treuue contraire à 
l'opinion de cet Autheur. En 3. lieu il y ala pulpe, 
qui eft la principale partie;laquelle nous reconnoif- 
{ons pour vray medicament purgatif, bening & fa- 
lutaire. Mefué la iuge témperée en chaleur, & en 
froideur,car d'vn cofté elle eft chaude,parce qwel- 
le purge la bile, de l’autre elle femble froide, d'au- 
tant qu'elle rafraifchit le fang , & le foye: maisil 
faut obferuér que ce rafraifchiffement depend prin- 
cipalement de l'humidité qui domine en la caffe, 
par le moyen de laquelle eile tient quaft le premier 
rang parmi les medicamens lenitifs. 


A fcaueir fi la Caffe eff vn medicament lenitif. 


Ous les Medecins s'accordent en ce iugemét, 
que la caffe eft vn medicament lenitif & pur- 
gatif , & qu'elle purge en lubrifiant. Sa fubftance 
humide en rend vnaflez fufhfant témoignage:neát- 
moins pour efclaircir la verité de ce iugement , ie 
propoferay deux raifons qui femblent contraires. 
La premiere eft , que la calfe eft vn médicament 
qui penetre les veines,paflant par toutes les parties 
naturelles , comme la teinture des vrines le témoi- 
ene : d'ailleurs il attire & purge la bile par ele- 
&ion,ce qui monftre que ce n'eft pas feulement vn 
medicament lenirif. 
En fecond lieu, l'experience nous fait veoir que 
la caffe verte & confite eft purgariue. Ortant s'en 
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faut qu'elle foit lenitiue & lubrifiante, qu'au con- 
traire les filiques eftans vertes font fort afpres & 


auíteres au gouft , meíme auec excez de froideur. ! 


Doncla caffe ne fe peut pas dire lenitiue. 

Nous autres au contraire eftimons que la caffe 
e(t vn vray medicament lenitif, comme fa fubftan- 
ce , fon humidité , & fes effects le témoignent , & 
quant aux railôns obiectées. 

A la 1. Ie refpons qu'vn meíme medicament 
peut eftre lenitif & attratif tout enfemble, comme 
nous voyons en la caffe, bien eft vray que la vertu 
lenitiue domine. M 

Pour la 2. Il faut dire que la caffe verte perd fa 
froideur exceffiue, & fon aufterité par la confiture: 
fi bien que lafaculté purgatiue qui demeure en la 
fubftance , ne refte pas de faire fon effect : non pas 
toutefois qu'elle foit fi lenitiue que la commune, 
d'autant que la maturité & l'abondance de l'humi- 


dité la rend plus lubrique. 
De l'elecfion e de la preparation de la Caffe. 


N l'ele&ion de la caffeil fe faut feruir de plu- 

feurs confideratiôs qui fe rapportent à l'exte- 
rieur,ou à l'interieur d'icelle. La premiere eft prin- 
fe de l’âge ou du temps de la caffe, & de cette façon 
la recente eft toufiours eftimée la meilleure:la rai- 
fon en eft cuidente, parce qu'eftant gardée trop lóg 
temps , ou elle fe confume ; ou elle fe moifit & fe 
gafte, fi bien qu'elle demeure inutile. La feconde eft 


tirée de la pefanteur , ou de la legereré; & de cette | 


façon la pefante eft plus eftimée quela legere,d’au- 
tant qu'elle témoigne vne plenitude de la cauité 
fiftuleufe , au lieu que lalegereté monftre que la 
fiftule , eft vuide , ou. mal remplie. La troifieme 
c eft 
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celt le fon , & voyla pourquoy celle qui fon- 
ne n’éft pas la bonne, ny tant eftimée que celle qui 
ne fait du bruit, parce que quand les femences ont 
du vuide dansla fiftule, elles refonnent:au contrai- 
re quand les baftons de la calfe font pleins , ils ne 
fonnent pas. Là quattiefme eft prinfe de la nature 
exterieure de la canne , laquelle doit eftre nerte & 
luifante felon Mesué , longue & mediocrement 
grolle: & de fait quand la caffe eft gardée long 
temps, le luftre exterieur s'en va. 

Toutes ces confiderations regardent le dehors 
de noftre calfe : mais la principale fe rapporte au 
dedans,qui eft la moëlle: Mefuéla demande graffe, 
noire , de faueur doucea(tre, & de louable confi- 
ftence. Voyla comment nous deuons proceder en 
l'ele&ion d'vne bonne caffe: bien eft vray que la 
loüable operation d'icelle eft vn des fignes plus 
alfeurez de fa bonté. M 

Quant à la preparatió de la caffe, l’on peut auoit 
plufieurs intentions felon Mefué:mais la premiere 
& la plus fimple , c'eft de l'extraire & la paller par 
vn tamis,afin de feparer la poulpe des femences, & 
la craffe dela plus pure fubftance. Apres , fi on la 
veut rendre lubrique outre fa nature, illa faut pre- 
parer auec huile d'amandes douces:au contraire fi 
on veut corriger fa lubricité , il y faut adioufter le 
rhubarbe,& les mirabolans : que fi on la veut ren- 
dre aperitiue, l'on s'en peut feruir auec les diureti- 
ques. Etfi on veut accclerer fon action tardiue, 
Mefué confeille d'y adioufter quelque chofe d'acre 
& de piquant,comme le thim,ou l'hyflope;ou bien 
quelque autre medicament purgatif, Or outre ces 
corrections on peut preparer encorla caffe d'aurre 
façon, ou pour les compofitions > OU particuliere- 
S[* 2 ment 
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ment pour l'vfage imple & ordinaire: en celail 


faut fuiure les ordonnances des difpenfaires & des 
Medecins : maintenant pour conclufion nous pro- 
poferons la clarification de la caffe, & le moyen de 
la rendre claire comme. du vin , neantmoins pur- 
gatiue, 


Infufion de Caffe clarifiée. 

Renez viiij.2. de decoction de fené , auecfon 

correctif, là oùil faudra mettre fix drachmes 
dudit fené:par apresayez vne once de caffe,laquel- 
le dilfoudrez dans ladite decoétion : puis faites 
bouillir le tout mediocrement , en y adiouftant vr 
blanc d'eeuf en temps & lieu : finalement laiffez 
couler toute cette matiere doucement , par vn lin- 
ge deflié, fans aucune expreflion ; & faites vn me- 
djcament de trois ou quatre onces de ladite co- 
lature. 
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Des Tamartin:. 


C H A P, V. 
ES Es Anciens Grecs,comme Hippocrate, Ga- 
NE 
SB UG 
D SH 


lien, & femblables n'ont pas connu, ou pout 

le moins n'ont pas defcrit la nature , ny les 
proprietez de la plufpart des (imples purgatifs,par- 
ticulierement des benings. Cela fe verifie au rhu- 
barbe,en la caffe & thamarins,& fémblables.Nous 
auons cette obligation aux Arabes (lefquels nous 
ont laifsé comme pour memoire de leur doctrine 
l'hiftoite particuliere des fimples purgarifs ) prin- 
cipalement à noftré Docteur Mefué ; lequel a efté 
fort curieux & fort exá&te, tanc en là connoiffance 
qu'en la defcription de tous les fimples purgatifs: 
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Medicamenspurg. Sec. I. Chap. V. 995 
puis doncque nous ne pouuons tirer aucun témoi- 
gnage des Grecs , enla defcription des thamarins, 
il fe fauda contenter de la doctrine des Arabes & 
des nouueaux qui en ont defcrit l'Biftoire. 

Meíué dit que ce font fruiéts, de certains pal- 
miers fauuages, lefquels fe treutient aux Indes, Les 
nouueaux , entre autres Garcias ab Horto fe mo- 
que de noftre Docteur là deflus , & dit que malà 
propos a creu Mefué ce qu'il propote, d'autant que 
en toute l'Indie l'on ne rreuue pas des palmiers, & 
que l'on tranfporte les datttes del'Arabie aux In- 
des : mais nous difons , fans toutesfois reietter la 
railon de Garcias, que Mefué s'eft ferui de la figni- 
fication du mot Arabe: car rhamar veut dire pal- 
mier,& /zdi,d'Inde,comme qui diroit palmier d'In- 
de, ou fruiét d'iceluy:fi bien qu'en cela Mefué fem- 
ble excufable , entant qu'il s'eft ferai du mor des 
Arabes, & de fai& Garcias ab Horto dit que les A- 
rabes ont appelléles thamarins petites palmes ou 
dattes,non que l'arbre qui les produit foie feinbla- 
ble aux palmiers : mais pource qu'il n'a point trou- 
ué vn nom plus conuenable ; & d'ailleurs d'autant 
que les thamarinds ont des petits offelets comme 
les dattes. 

Maintenant laiffans à patt la difpuce des noms, 
nous viendrons.à l'e(fence des thamarins & à la 
defcription de leurs facultez. Mefué les appelle des 
rhedicamens excellens , benings, & non nvilibles, 
d'autant qu'ils purgent labile doucement ; & tem- 
perent l'ardeur du foye & du fangs en efteignant . 
mefme la oif:voyla pourquoy on les ordonne en 
Ja :curation des fieures ardentes & bilieufes. 
Quant à la temperature elle peut eftre mife en 
difpute. | 
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666 Traité des fimples 


LA [çauoir fi la temperature des Thamarins ef 
froide er feiche. 
M: parlant des thamarins dit qu’ils fonc 


froids & fecs au fecond degré : mais Garcias 
ab Horto , apres Auerroës paffe plus auant , & les 
croit froids & fecs au troifiefme degré. Cette tem- 
perature mé femble exceffiue pour plufieurs raisós. 

La premiere eft, que s'ils eftoient fi froids & fi 
fecs,ils ne pourroyent pas purger,ny eftre mis par- 
mi les medicamens lenitifs, d'autant que la purga- 
rion fe fait par le moyen dela cbaleur : & voyla 
pourquoy on dit quetous les purgatifs font chauds: 
d'ailleurs leur faculté lenitiue depend de l'humidi- 
té dominante, non pas de la ficcité, comme nous 
voyons en la caffe. 

En fecond lieu les thamarins ne pourroyent 
pas temperet l'ardeur de labile, du foye & du fang, 
d'autant que leur grande feichereffe empefcheroit 
cet effect, 

En troifiefme lieu , ce qui efteint la {oif , doit 
eítre froid & humide , car les chofes feiches l'aug- 
mentent. Donc, &c. 

Finalement Mefué veut qu'ils foyent de faueur 
aigre-douce , or certe douceur ne fe peut pas treu- 
uer en l'excez de froidure & feicherefle. 


Toutes ces raifons me font conclure que nos 


Docteurs fe font trop auáncez en l'intention de la 
temperature des tamarins , ce n'eft pas pourtant 
que ie ne les croye froids,veu que l'aigreur en rend 
le témoignage , & aufli les effeéts : mais i'eftime 
que la feichereffe n'eft pas égale à la froidure , veu 
que leur fubftance gralle, humide, & leniriue, auec 
les effe&ts témoignent le contraire. Il fefaudra 

à donc 

















































































Medicamens purg. Seck. 1. Chap. V. 667 
donc contenter de les reconnoiftre froids au 2. de- 
gré,& fecs & humides àraifon des differentes fub- 
ftances. 


De l'eleétion des Tamarins. 


N l'ele&ion des thamarins il faut obferuer 

plufteurs chofes.La premiere eft l'àge,car les re- 
cens font lės meilleurs;la raifon cft'euidente, d'au- 
tant qu'eítan: gardez leur vertu fe diminue, mefme 
ils (e pourriffcnt par la chaleur & par l'humidité 
externe, voyla pourquoy il les faut conferuer dans 
des pots de verre bien foigneufement couuerts, 
comme Mefué l'apprend. En fecond lieu il faut re- 
garder la confiftence de leur fubftance : nos Do- 
éteurs les demandent gras & pleins de chair. En 
troifiefme lieu, le gouk eft confiderable.Mefué les 


o ù 
veut aiere-doux:mais ilfaut que l'aigreur domine. 


En quatriefme lieu , il faut prendre garde à la cou- 
Jeur,car il faut qu'ils foyent noiraftres,aucunement 
luifans. Finalement il les faut choifir purs & nets, 
en fe prenant garde qu'ils ne foyent ophiftiaiiez: 
ou auec la chair de prunéaux,ce qui fe connoift par 
l'odeur; par la faueur & par la couleur, ou bien auec 
quelque autre chofe , lors qu'onles humeëte pour 
les faire paroiítre recents. 


De la preparation e de l'ufage des Tamarins. 


Es tamarins nuifent quelquefois à l'efto- 
mac à raiíon de leur froidure. Voyla pourquoy 
Mefué commande que l'on les corrige & que l'on 
les prepare auec quelque drogue chaude & robo- 
ratiue, Ils font tardifs en leur operation , & pur- 
gent fort legerement, voyla pourquoy on les or- 
4 donne 
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668 Traicfe des fimples 

donne en grande quantité , leur fubftance n’endu- 
te pas qu'vne bien pctire co&ion , d'autant qu'vne 
grande ou longue leur fait entierement perdreleur 
vertu purgatiue, L'vfage des thamarins eft ordi- 
naire, foit pour les compofitions, foit pour les me- 
decines ordinaires , comme l'experience le nous 
témoigne. 
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De la Manne. 





CHAR V I. 
Í ais tous les fimples purgatifs , il n'y ena pas 


vn qui foit (i admirable en: fa generation, ny 
gueres plus recommandable en fes vertus & en fes 
effects que la manne, c'eft vn medicament tout ce- 
lefte , que quelques vns appellent fudorem cali , vel 
[aliuam affrorum , c'cft à dire, la fueur du ciel, ou la 
faliue des aftres. C'eft vn don excellant de Dieu 
que la manne : les Anciens l'appelloyent miel ; ou 
pluye de Iupiter , c'eft l'ancienne nourriture, l'ali- 
ment facré, ou le pain celefte, que Dieu donna aux 
enfans d’Ifracl en fon feftin du defert: c'eft cette 
manne qui a reprefenté autrefois les plus fecrets 


myfteres dela foy. Iudaique & Chreftienne. Mais 


laiffans à part ce difcours par trop efleué & cflon- 
gné de noftre matiere, nous traitterons naturelle- 
ment &medecinalemét de la generation,de la natu- 
redes vertus,de l'ele&ion,& del'vfage dela máne, 
entant qu'elle eft recónue pour vn fimple purgatif. 

Noftre Mefué parlant de la manne, dit quec’eft 
vne rosée engendrée des vapeurs efleuées,cuites,&e 
digerées en vn air temperé & fecond , foubs vn 
fauorable afpect du ciel & des aftres , tombant par 
apres fur la terre , fur les pierres,ou fur les plantes, 
Par 
















































































Medicamens pug. Sect. 1. Chap. V 1. 663 
l'àr cette deícription nous pouuons reconnoiftre 
que plufieurs chofes concourent neceflairement en 
la generation de la manne, 

Premierement la caule materielle , qui eft dou- 
ble:la premiere eft vraye ou propre, Ícauoir: eft les 
vapeurs douces efleuées en l'air : l'autre eft locale, 
fçauoir-eft le lieu où elle s'engendre , fcauoir-ett 
vn air fecond & temperé:en apres le lieu quila re- 
çoiten bas.Pour l'air il ne fe treuue pas propre pat 
tout; d'autát que la fecondité d'iceluy ne fe trouue 
pas propre en toutes les regions: mais differente 
felon l'afpe& des aftres & la difpofition des lieux. 
Et quant aü lieu recipiant , c'cft la' terre , les pier- 
res,ou les plantes. Meffieuts les Moines en leurs 
commentaires fur Melué eftiment que la manne fe 
peut engendrer fur les arbres & qu'elle en fort lors 
qu'on les incife. En fecond lieu,il faut recónoiftre 
le concours des aftres fauorables, comme dit Me- 
fué;& ce, non en toutes les faifons de l'année:mais 
principalement vers le mois de May, luin, & Inil- 
ler,fous la canicule. En troifiefme lieu, la caufe ef- 
ficiente eft confiderable , qui eft à mon advis la 
fraifchéur no&urne qui congele la rofée, comme 
nous voyons , & luy donnant icelle figure qui ref- 
femble prefque le maftic ; ou bien la femence du 
coriandre, comme dit la fainéte Efcriture. Pour la 
caufe finale, c'cft l'vfage de l'homme, entant qu'el- ' 
le peut feruir à la conferuation , & à la guerifen 
des maladies. 


A [anoir fi la manne ef} vn medicament pur- 
gatif. 
Pres auoir monftré comment c'eft que la 


mane s'engendre , il faut examiner (à nature 
S1 & Les 
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670 Traité des fimples 
& fes proprietez auant que de traiter de fes diffe- 
rences , ou de fon election, 

Quelques vns ne la veulent reconnoi(tre pour 
vn medicament purgatif pour trois raifons. 

La premiere eft , d'autant qu'elle n'eft pas tirée 
des plantes , des animaux, & des mineraux, comme 
les autres medicamens. 

La feconde,parce que c’eft vn aliment, cat eftant 
vne efpece de miel,aërée & fort douce,elleeft amie 
de la nature, & par confequent ne la peut pas alte- 
rer ny efmouuoir , ce qui eft neceffaire aux medi- 
camens purgatifs. 

La troiíiefme eft , d'autant qu'elle eft fi lafche & 
fi legere en fon a&ion purgatiue,qu'elle ne femble 
pas meriter ce nom de medicament:& de fait plu- 
fieurs, comme Fuchfus & femblables l'ont retran- 
ché du nombre d'iceux. 

Nous toutefois au contraire eftimons auec Me- 
fué que la manne eft vn medicament purgatif : & 
de fait {es effets en rendent témoignage par 
l'experience ordinaire, Il eft bien vray pourtant, 
que.nous la reconnoiffons pour vn medicament 
alimenteux : car eftant douce & agreable à la na- 


ture , elle fe peut dire aliment : mais entant qu'el- 


le purge par fa fubítance sacrée & pat fa poincte, 
ou legere acrimonic , c'eft vn. medicament. Or 
bien que ce ne foit ny Plante , ny Animal , ny Mi- 
neral , toutesfois entant qu'elle et recueillie fur 
les plantes, ou fur les mineraux , & meíme que 
felon Mefué clle emprunte leurs forces , nous la 
pouuons loger parmy ceux-là.Et quant à l'opinion 
de Fufche nous la reiettons,d'autant que la foiblef- 
fe & la vertu purgatiue qui fe treuuc en la manne, 
n'empefche pas que ce ne foit yn medicament: 
Qutre 
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Medicamens purg. Sect. 1. Chap. I. 671 
outre que d'ailleurs elle purge aíTez ettant recente, 


A [cauoir fi la manne des Grecs c celle des Arabes 
different enfemble. 


Os Docteurs difputent fort fur cette queftion. 
Ceux qui difent que les Grecs n'ont pas con- 
neu la manne des Arabes, prefentent en premier 
lieu les authoritez de Diofcoride , Galien . & Pli- 
ne , lefquels alfeurent en leurs efcrirs que la vraye 
manne eft la poudre fubtile de l'encens, qu'ils ap- 
pellent Manna thuris , laquelle eit fort differente 
de la noftre, felon l'experience. En fecond lieu , ils 
apportent la raifon fuiuante. La manne des Grecs, 
dilent-ils , eft fort adftringeante : voire. plus que 
non pas l'encens ; (clon Galien au 15. liure de fa 
merhode , & Mefué felon Diofcoride. Or eft - il 
quela manne des Arabes eft purgatiue : Donc il 
faut dire qu'elles different enfemble. Les autres au 
contraire difent que les Grecs ont conneu & def- 
ctit la manne des Arabes,apportant pour preuue de 
leur opinion l'hiftoire de fa generation , de fa na- 
ture,& de fes vertus, qui eft dans Galien. au 3. liu. 
de la faculté des alimens , là où il dir qu'elle s’en- 
endre de la rofe , & qu'elle tombe fur les pierres 
& fur les fueilles des plantes : & fur ce qu'elle eft 
purgatiue , à caufe de fes parties tenués & de fon 
acrimonie, qui rend fa faculté expultrice. 

Nous autres pour accorder ce differant en peu 
ys soe , difons que la manne des Arabes a efte 
deícrite par les Grecs : mais non pas fous ce nom 
de manne : car Galien l'appelle mel aereum : & de 
fait felon les anciens ; il y a trois efpeces de miel, 
Pyn animal , qui eft le commun; l'autre vegetal, 

qui 
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qui e£ le fuccre , & le ttoificíme acré sui eft no~ Mu 


{tre manne. 
Des differences de la manne. 


E mot de manne eft equiuoque:car ou ilfe | 

prend improprement , & de cette façon Ga- | 
lien a appellé la poudre de l'encens manne : ou 
proprement , ainfi ce n’eft autre chofe que | 
vn medicament purgatif bening , lequel s'engen- | 
dre de la rofée , comme nous auons dir cy- 
deffus. 

Or d'icelles il nous faut céfinoiftre plufieurs 
diffetences. La premiere eft tirée des regions , & 
de cette facon il y a vne manne Indique, Perfique, 
Arabique, felon le lieu de l'Afie , ou de l'Afrique: 
apres en l'Europe nous auons celle de Calabre, & 
de Briangoii , mefme Penas en fon hiftoite des 
plantes, dit qu’il s'en treuue vers le mois de May 
& de Iuin, qui et trouuée fur les oliuiers & les 
faules,qui eft fort menue & bien douce. 

En fecond lieu il y ala difference des lieux , fe- 
lon qu'elle eft trouuée & cucillie fur les pierres 
ou far les arbres. Car felon Me(ué elle change de 
nature , & de vertus. Ie laiffe à patt les autres dif- 
ferences., prinfes ou du temps , ou des qualitez, 
comme ie diray cy-apres parlant de l'ele&tion d'i- 
celle. 


A [eauoir fi la manne eff teiperée , chaude, 
eu froide». 


À temperature de la manne me femble fort 

& incertaine : car en premier lieu d'vp cofté l'on 
la peut dire temperéc ; felon l'opinion de Mefué: 
qutre 
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outre ce que d'ailleurs la raifon femble fauorable, 
veu que toutes les chofes douces font temperées,fe- 
lon Galien:mais aufi apres il y a deux raifons qui 
montrent qu'elle eft chaude. La premiere eft tirée 
du gouft, veu que Galien là reconnoit acre & pic- 
| quante: l'autre eft tirée de la tenuité de fes parties 
'!| & de fa vertu purgatiue.L'on en peut adioufter vne 
W| troifieme , qui eft tirée du temps de la generation 


NO 


g| de la manne,veu qu'elle eft produicte fous la cani- 
je 1 cule, Ie viens à cefte heure à la troifiefme opinion, 
. | qui eft de ceux lefquels eftiment la manne froide 
eurs 


de fa temperature, pluftoft que temperée ou chau- 
;X | 'de:cefte opinion fe peut verifier & parles princi- 
J^ | pes & par les effects.Par les principes premieremét, | 
yë | d'autant que la matiere de la manne eft vne vapeur 





hi froide , & la caufe efficiente eft la froidure noctur- 

«s | ne de l'air , apres par les effects,à caufe que felon 
y | Mefuéla manne appaile la foif , ce qui ne fe peut 
les 


faire qu'en rafraichi fant. 
|. Nousautres pour refoudre cefte queftion , efti- 
| mons que la temperature de la manne eft chaude, 
| fans excez coutefois:mais approchant d’vne quali- À 
tde | té rémperée. Er quant aux raifons propolées en | 
| faueur delatroifiefme opinion , il faut refpondre 
| qu'encores que la caule efficiente & materielle de 
Í la manne femble tefmoigner quelque froideur en 
| icelleimeantmoins les vapeurs par la digeftion qui 
| s'en fait en vn air fecond & chaud } acquierent ce- 
i fte temperature chaude , & pour ce qui eft de la 
Í foif ; la manne ne l'appaife que par accident} en 
| purgeant les humeurs bilieufes qui font contenues 
ft f dans l'eftomac. 


Jah ^ Donc nous pouuons conclure, que la manne eft 
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hef chaude ou temperée pluftoft que froide. 
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674 Traité des fimples. 
De l'eleéfion de la Manne. 


N l'ele&ion de la manne il faut confiderer 

plufieurs chofes:la premiere c'eft le lieu;c'eft à 
dire la region où elle fe trouue ; Matthiole en fait 
deux differences : l'vne Orientale; & l’autre Euro- 
pee : l'Orientale eft double. 

La premieré eft appellée maftichene , parce 
qu’elle reflemble à des grains de maftic , & eft efti- 
méc la meilleure : l'autre eft diéte bombacine , qui 
n'eft pas eftimée , parce qu'elle fe fait dela mafti- 
chine adulterée.Pour l'Européel'6 loüe fort la Ca- 
labrine : & apres icelle la manne de Briançon. 
Garcias ab Horto propofe trois differences de la 


manne qui vient des Indes ; mais d'autant qu'elles. | 


ne font gueres en vfage parmy nous, ie me conten- 
teray d'auoir lotié la mattichine ; la Calabrine, & 
la Briançonnoile. 

En fecond lieu il faut regarder àl'aage de la 
manne, d'autant que la recente eft la meilleure , 
au contraire celle qui eft gardée long temps fe 
noircit & perd toute fa vertu. Mefué ne donne à 
la manne qu'vne année de garde , laquelle expirée 
il ne l'approuue plus,parce qu'eftant compofée 
d'vne fubftance acre & tenut , fa vertu fe diflipeen 
peu de temps. 

En troifiefme lieu , il faut prendre garde à la 


couleur , en la fainéte Efcriture elle eft dice blan-. 


che. Noftre Mefué la demande aufli comme cela: 
ou pour le moins de couleur Citrine : car fi elle 
elt trop fufque ou trop rouífe , clle n'eft pas 
bonne. 

En quatriefme lieu la faueur eft confiderable. 
Tous nos Autheurs la veulent douce: mais il 
faut 
























Medicamens purg. Sec. 1. Chap. VII, 675 
faut prendre garde que cette. douceur doit eítre 
picquante felon Galien; en outre 1l faut bien ob- 
{eruer fi elle eft naturelle ou adulterée. Finale- 
ment les effe&s nous rendent tefmoignage de fa 
bonté. | 


De la preparation C de lv faze de la manne. 


A manne eft vn medicament fi doux & bening 

que Fufche a fait difficulté de la reconnoittre 
pour purgatiue , fuiuant ce qui a éfté dit cy-deffus, 
Celte benignité & foiblefle eft caufe que tous nos 
Docteurs la preparent aucé quelque aiguillon,, 
comme eft le chim , l'hiffope. Mefué dit qu'elle 
purge plus eftant cuicte que diffoulte , ce qui 
femble eftrange, veu que la coétionfait exhaler fa 
fubftance acrée : mais nous dirons à cela que ladi- 
te coction doit eftre legere & non pas longue : car 
autrement la faculté purgatiue s’exhaleroit. Apres 
noftre Docteur dit qu'il la faut mefler parmi d'au- 
tres medicamens purgatifs > parce qu'il en arriue 
du bien. Le premier eft , que la purgation s'en fait 
mieux,& l'autre que la manne par fa faueur douce 
les rend. plus agreables & familiers à la nature. 
Nous la baillons ordinairement auec vne deco- 
&ion pe&orale, laxatiue , ou bien autrement, 


felon les intentions des Medecins & de la neceflité 
des malades. 
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Des Rofes. 
CHAPITRE: Ni 
D? A rofe eft vne fleur fi agerable à la veüe à 
x railon de fa beauté, & fi fuaue à l'odorat , 
à caufe de fa bonne fenteur,que les anciens 
enta 
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en tapifloient leurs chambres, leurs licts , &leuts 
tables , comme nous tefmoignent les hiftoriens , 
mefmes ils la voüerent à la Deefle Venus , pour 
figne de fa valeur & de fa grace. 

Et à la verité cefle fleur merite de l'honneur 
par deflus les autres , non feulement àraifon de 
{es beautez exterieures : mais aufli à caufe de fes 
proprietez interieures. L'experience nous en fait 
foy en la -Medecine : d'autant qu'il n'y a pas vne 
drogue fi commune & frequente que la rofe. Et 
de fait (1 l'on regarde aux boutiques des Apothi- 
çaires ,l'on. treuuer4 plufieurs medicamens qui 


portent le tiltre de cefte fleur, fçauoir eft l’eau rofe | 


commune;aqua peculi rofarum,le vinaigre rofat , 
l'huile rofat , le miel rofat , l'onguent rofat, la 
conferue de rofes , ie fuc de rafes , le fyrop rofat, 
l'ele&tuaire de fucco rofarum,& le fuccre rofat; 

Par là nous pouuons reconnoiftte la bonté & 
neceffité de ce medicament:veu mefmes qu'en tou- 
tes les medecines purgatiuesl'ó mefle dufyrop ro- 
rat.Les Chimiftes tirét encore d'huile des rofes du 
marc,qui refte apres la diftillation de l'eau, qui eft 
rougealtre,& la plus fuaue qui fe puiffe fentir. 

Or bien que les rofes foient connues en toutes 
nations à caufe de leur abondance , fieft-ce que 
par voye de do&rine nous les diftinguerons auant 
que d’efcrire ce qui eft de leur nature & de 
leuts vertus. Les Simpliftes en font deux genera- 
les differences , fçauoir eft des fauuages , & des 
domeftiques. | 

Ie laiffe à part les fauuages,qui font blanches ou 
jaunes, ou incarnates,d’autant qu'elles ne purgent 
pas , encor qu'elles puiffént feruir en la Medecine 


pour les autres vertus. 
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Medicamens purg. Secf. I, Chap.V II. 677 

Quant aux domeftiques , il y ena plufieurs ef- 
peces:mais les moindres font les blanches,qui font 
foibles & de peu de vertu ; les rouges qui font ad- 
firingentes , & non pas beaucoup odorantes; les 
Mufquées ainfi dites à raifon de leur odeur excel- 
lente , par apres les incarnates ou pañles, qui font 
celles defquelles nous traitterós en ce chapitre,pat- 
ce qu'elles, tiennent rang parmi les medicamens 
purgatifs; & quant aux Mufquées;encores qu'elles 
foient purgatiues , voire plus que les pafles , nous 
n'en craitterons pas en.ce lieu. 


CA feauoir ft la temperature des rofes ef chaude 
& humide , ou froide cr feiche. 


Es rofes pafles defquelles on fe fert communé- 
Ice en la medecine, font les fleurs des rofiers 
domeftiques , & particulierement les fueilles d'i- 
celles, fans comprendre les autres parties , comme 
le pied, le floc, les capillamens. 

Nos Doéteurs fonten difpute fur la temperatu- 
re des rofes , fçauoir fi elle eft chaude & humide, 
ou froide & feiche.Ceux qui la tiennent chaude & 
humide , fe fondent fur les raifons fuyuantes. 

Les medicamens aromatiques purgatifs & amers 
font chauds , felon Galien & Mefué. Or eft-il que 
les rofes font aromatiques , purgatiues & améres. 
Donc elles feront chaudes. 

Mefué dit que le fuc des rofes eft chaud au pre- 
mier degré,& mefmes qu'il eft refolutif;aperitif, & 
deterfif. Donc il faudra dire que les rofes font 
chaudes. 


Les medicamens qui font pleins d'humidité doi- 5. raif. 


uent eftre iugez humides : or les rofes font pleines 
» . . / 3 . . . 

d'eau & humidité , comme lon void en la diftil- 
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678 Traicfe des fimples 
lation d'icelles. Donc elles feront humides. 

Les autres au contraire fouftiennent que la tem- 
perature des rofes eft froide & feiche. Premiere- 
ment c'eft l'opinion de Mefué , quand il dit qu'el- 
les font froides au 1.& feiches au 2. En fecond lieu 
les medicamens qui font faicts des rofes rafroidif- 
fent , comme l'eau rofe, la conferue , l'huile rofat, 
l'onguent rofat, En troificfme lieu les medicamens 
aftringeants font froids & fecs. Or eft-il que les ro- 
fes font aftringeantes felon Mefué & l'experience. 

Nous autres pour conclure cette difficulté, elti- 
mons auec noftre bon Docteur Mefué , que les ro- 
fes font composées de differentes fubftances , lef- 
quelles font toutes feparables. La premiere c'eít 
l'ignée,par le moyen de laquelle les rofes font ame- 
res, rouges, & aromatiques. L'autre eft acrée, d'où 
vient la bonne odeur , auffi la purgation de la te- 
nuité. La troifiefme eft aigueufe , doù vient l'eau 
rofe & les effe&s qui refroidiffent. La quatriefme 
eft laterreftre,qui rend les rofes aftringentes,& ay- 
dee toutesfois de l'aiguée.Et voyla comment nous 
ponuons dire apres cette diftinétiondes fubftances, 
que les rofes font composées de differents tempe- 
samenrs,àraifon defquels de differents effects,mef- 
mes les fubftances en la feparation emportent les 
vertus, quant à elles;& de fai& les rofes gardées & 
feiches ne purgent plus , mais elles reftraignent 
feulement,parce que la fübftance acrée & purgati- 
ue eft. du tout refolüe. 

Apres le fuc feparé de la fubftance terreftre , & 
froide , eft chaud & purgatif , l'eau feparée des au- 
tres matieres rafraifchir,la poudre de rofes reftraint: 
& voyla comment les effects font differents , lors 


que les fubftances fe feparent. Iene veux pas ob- 


mettre 








Medicamens purg. Sect. 1. Chap. VI I. 679 
mettre icy l'opinion de Matth. touchant la pur- 
gation des rofes , d'autant qu'il eftime qu'elles ne 
purgent qu'à raifon de leur amertume , ce qui me 
femble eftrange,comme ie móftreray cy-apres.Son 
opinion à moniugement fe peut fonder fur deux 
raisôs.La premiere eft,que l'amertume eft vne qua- 
lité defagreable à la nature. L'autre eft,que lamer- 
turne des rofes fe perd , lors qu'elles fe (cichent, & 
c'eft de là qu'il peut inferer qu'elles ne font plus 
purgatiues par la priuation de l'amertume. Mais 
toutes ces raifons me femblent foibles , d'autant 
que fi elles auoient lieu, l'abfynthe par exemple fe- 
roit plus purgatif, que non pas le-fcammonée , la 
cicMorée auffi, & mefines l'opium, & plufieurs au- 
tres qui ne font pas purgatifs. | 

Or bien quela faculté purgatiue fe perde , lors 
qu'elles fe feichent,ce n'eft pas pourtát pour la pri- 
uation de l'amertume,mais à caufe de la refolution 
d'vne fubftance aërée,qui fert de principe interne à 
l'effe& dela purgation:& voyla d’où vient que l'on 
fe fert des rofes durant qu'elles font recentes , foit 
pour en faire le fyropapres plufieurs infufions, foit 
pour en tirer le fuc : car fi on les gardoit quelque 
téps,elles n'auroient point de vertu purgatiue.L'on 
pourroit faire vne obiectió contre l'opinió quei'ay 
produicte,& móftrer que la fubftäce acrée des rofes 
ne peut pas feruir de principe interne à la purgatio. 

Par cette raifon ; fi la fubftance aérée eftoit la 
caufe de la purgation aux rofes, l’eau rofe diftillée 
purgeroit,d'autant qu'elle eft engendrée de la fub- 
ftance aërée & vaporeufe des roles. Or eft-il qu'el- 
le eft aftringeáte &\afraichiffante. Donc il s'enfuit 
que cette partie acrée des rofes ne peut pas eftre la 
caufe dela purgation. | 
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630 Traité des fimples 


Mais nous refpondons à cela qu'en la diftillatiors 


des roles il fe fait vne feparation des fubfances, 
ce qui eft de terreftre demeure au marc, ce qui eft 
d'acré & igné s'exhale, & la fubftance aigueufe de- 
meure dominante enl'eau , voyla pourquoy elles 
ne purgent pas , encores qu'il y puiffe auoir quel- 
que portion des autres fubftances. 

Quant aux autres vertus des rofes , Mefué nous 
apprend qu'elles purgent les ferofitez bilieufes des 
veines & arteres,en ouurant les obftruétions, voila 
d’où vient que l'on s'en fert aux fieures bilieufes. 
Le vulgaire fe fert de bouillons faids auec les ro- 
fes cueillies auec leur rosée, & boüillies auec du 
fucre,mais il vaut mieux fe feruir du fyrop rofadlbié 
fai&t.Pour l'eau rofe elle eft eftimée cordiale,& pro- 
pre pour reftoüir & fortifier le cœur, & le foye. Le 
commun des Pharmaciens ne la fait que blanche, 
mais l'on la peut rendre rouge,fi l'on met quelques 
rofes rouges aux chapiteaux des alábics, lors qu'on 
les diftille. Pour ce qui cft de l'ele&ion, & de la 
preparation des rofes,ie m'en defcharge aux difpen- 
faires,parce que c’eft vne chofe connue & cômune. 
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Des Prunes. 
VT TEE 


«1235 Es. prunes font des frui&s fi connus & fi 
3s communs que ce feroit temps perdu de 
nous amufer à les defcrire : d'icellesil y en 
a desfauuages & des domeftiques , celles là font 
bièn differentes des ordinaires, non feulement en 
figure,comme il fe void oculairement,mais auffi en 
vertu, d'autant queles vnes font forc aftringeantes, 
& les autres purgatiues. | 
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Me licamens pure. Sect. I. Chap. V 1 11. 681 
Les domeftiques par apres font fort diffembla- 
bles entre elles mefmes à raifon des efpeces:car il y 
en a de blanches,de noires,de jaunes, de rouges, & 
de plufieurs autres couleurs. | 
Les plus eftimées pour le gouk font celles de 
damas,de brinolles,perderigon,dattes:mais quant à 
la medecitie les noires ont l'honneur , pour eftre 
plus laxatiues & plus communes. Et voyla pour- 
quoy Mefué dit que les prunes blanches; iaunes,& 
rouges font moins medicamenteüfes , que non pas 
les noires. Bien eft vray qu'il adioufte qu'entre les 
noires,les aigres alterent plus & lafchent moins. 
Au contraire les douces alterent moins:encores 
que toutes deux foient alteratiues.& laxatiues,laf- 
chent felon plus ou moins. Or icy il faut obferuer 
deux chofes; la premiere eft que les prunes ne foñt 
pas fimplement médicamens,ny alimens, mais me- 
dicamens alimenteux , entant qu'ils peuuent nour- 
tir & lofcher le ventre en differentes façons tou- 
tesfois : l'autre eft que les prunes fe peuuent confi- 
derer en deux temps , fcauoir eft entant que fraifs 
ches ou recentes, & apres entant que feiches. Les 
fraifches nous peuuent feruir en deux facons, pre- 


.mierement par vôye d'aliment , voyla pourquoy ori 


les (ert à table,cóme vn froid agteable pour rafrai(- 
chir & lafcher le ventre tout enfemble ; en laifTant 


| quelque hümidité aliméteufe au corps/Par apres pat 


voye de medicament,comme quád ori tire la poul- 
pe pour faire le diaprunis (implejcomposé,&autres. 
Quänc aux feiches , elles conferuent toufiours 
leur vértu laxatiue dans leur chait , & font leniti- 
ues:non pas tant toutesfois que les fraifches, com- 
tne dit Mefué:bien elt vray auffi qu'elles ne fonc 

pss fi corsuptibles,ny defagreables à l'eftomac. 
X oc Diofeori 
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682 Traicté des fimples. 
Diofcoride femble contrarier à Gal. & à Mefué 
en cet article , quand il dit au chap. 137. du 1. liu. 
que les prunes de damas eftans feiches reftraignent, 
ce qui eft entierement contre l'experience. 
Toutesfois nous pouuons dire, que telles prunes 
peuuent eftre aftringeantes à raifon de leur acidité: 
mais elles ne reftent pas pour cela d'eftre purgati- 
ues.Car nous voyons qu'vn medicament peut put- 
ger,& reftraindre à raifon des differentes fubftan- 
ces,comme les tamarins,mirabolans,& femblables. 
Et voyla comment l'on peut accorder Diofcor. 
auec Gal. & Mefué, Les pruneaux purgent la bile 
doucement , & rafraichiflent ; c'eft pourquoy l'on 
s'en fert communément aux fieures bilieufes. 
Noftre Docteur dit qu'en Armenie les hommes 
de fon temps faifoient des troux au tronc des pru- 
niers, lefquels ils rempliffoient de fcámonée en les 
lutant par apres , afin que le fuc paffant empruntaft 
la vertu du fcammonée , & rendift les prunes plus 
laxatiues.Cela ne doit pas eftre treuué eftrangésveu 
que Gal.nous, affeure, que fil'hellebore prouient 
aupres des feps des vignes,les raifins deuiénent la- 
xatifs par la communication de la vertu purgatiue 
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Des Poles. 
GA P rT R EMEX. 
FZR A viole eft vn, fimple fi connu qu'il ne me- 
A ! rite pas que ie perde le temps à les defcrire. 
7 Ce nom luy aeíté donné à raifon de fa fleur 
qui eft de couleur violerte,on l'appellé communé- 
ment violette de Mars, parce qu'elle florit d'ordi- 
naire durant ce moys là. Or il faut noter qu'il y en 
a d'autres efpeces , lefquelles font blanches , & de 
toutesles deux il y en a de fimples &s doubles: 
mais 
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Medicamens purg. Secf. 1. Chap. IX. 683 
mais d'autant que nous n'entendons parler en‘ce 
liea que de la viole ordinaire, ie ne m'amuferay 
pasicy à traitter des autres. Mefué reconnoift la 
viole pour vn fimple purgatif,& propofe ce qui eft 
de (a nature,& de fes vertas. Maintenant auant que 
de paffer plus auant, il fauc rechercher;fgauoir fi la 
la viole merite que l'on la reconnoiffe pour vn me- 
dicament purgatif, 


eA [çauoir fi la viole eff vn (imple purgatif. 
IE) a plufieurs raifons que l'on peut propofer 


contre Mefué , que laviole n'eft pas vn fimple 
purgatif. Premierement parce qu’elle eft froide, & 
humide. Or felon Gal. les medicamens purgatifs 
doiuent eftre chauds. Enfecond lieu la viole n'eft 
que remollitiue, & non pas artractiue, fi bien qu'il 
femble que Mefué a máqué,en ce qu'il n'a pas trait- 
té des autres herbes remollitrues , fi cette. qualité 
peut donner rang à la viole parmy les medicamens 
purgatifs.En troifiefme lieu les drogues qui causét 
le (ómeil,ne peuuét pas eftre di&tes purgatiues. Or 
eft-il que les violes prouoquent le fommeil felon 
Mefué.En quatriefme lieu le propre des medicamés 
purgatifs eft de caufer la foif. Or eft-il que felon 
Mefué les violes defalterent:finalemér les purgatifs 
ne font pas cardiaques,or eft.il que les violes le sót. 

Nous autresau contraire eftimons que les vio- 
les font des fimples purgatifs & que Mefué a bien 
fait d'en traitter parmy les autres. 

Or pour efclaircir la verité de cette opinion , il 
faut fuppofer deux fondemens. 

Le premier eft, que aux violes il faut confiderer 
plufieuts chofes,fçauoir la racine,les fueilles.fleurs, 
& femence, Toutes ces parties font purgatiues, 

HET {elon, 
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felon plus où moins:car les racines purgent par de- 
coc&tion,les fueilles aufli,la (emence encore plus, & 
pour la fleur il eft tout. certain qu'eftant infufee 
fouuent, elle eft purgatiue par vne fübftance aërée, 
bien eft vray qu'il la faut cueillir, comme dit Me- 
fué , auant que le Soleil l'aye affoiblie , ou fleftrie, 
Or il faut noter que cette faulté purgatiue des 
violes eft differente, car aux fraifches & recentes 
elle depend d’vne humidité, & d'vne fub ftance aë- 
rée:mais eftant feiches elles purgent en attirant, 
comme dit Mefué, 

En fecond lieu nous deuons obferuer plufieurs 
fubftances aux violes. La premiere eft humide & 
aqueufe,& qui les rend remollitiues.L'autre aérée, 
qui pacoift aux fleurs fraifches des violes. La troi- 
fiefme nefe monttre pas qu'aux feiches, lors que la 
chaleur & la vertu attractiue font leur action;apres 

ue l'humidité a efté confommée , comme dit Me- 
fuc.Et outre cela il faut reconnoiftre la vertu cor- 
diale qui eft aux violes. Par le moyen de ces deux 
fondemens , il eft aisé de refpondre aux deux obie- 
étions contraires. 

A la 1.1] faut dire que l'humidité les rend remol- 
litiues eftans recentes:mais qu'eftans deffeichées el- 
les ont quelque chaleur. 

A la 2.Il faut dire que les violes ne sót pas remolli- 
tiues:mais auffipurgatiues feló toutes leurs parties, 
qui n'eft pas cómun aux autres herbes remollitiues. 

A la 3.1e tefpóds que le fyrop des violes fraifche- 
tbét difpésé peut prouoquer le sómeil par fon eua- 
poratió douce-humide:mais cela n'empefche point 
que les violes ne puiffent. eftre purgatiues à raifon 
de leuts differentes fübftáces, & des autres parties. 

A la 4. Ie dis que les medicamés violens qui pur- 
gent 
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gent les ferofitez en quantité caufent la foif : mais 
hon pas les benings, particulierement ceux qui ra- 
fraichiffent, comme la caffe, les tamarins , les pru- 
neaux,& les violes. Finalement à la derniere,ie re- 
{pons que les violes ne font cordiales , qu'à raifon 
des fleurs principalement, aufquelles mefmes nous 
reconnoiflons vne faculté purgatiue , eftans fraií- 
ches & feiches , à raifon toutesfois des differentes 
fubftances. 


De la temperature c? des proprietez des Violes. 


TOftre Mefué au commencement de fon chap. 
propofe la temperature des violes;& dit qu'el- 

les font froides & humides au 1,degré: cette tem- 
perature eft cófitmée apres par les effects des vio- 
les, d'autát qu'elles rafraichiffent les inflämations, 
appaifent les douleurs chaudes quafi comme les 
narcotiques , prouoquent le fommeil & defalte- 
rent mefme.Les compofitions qui en font faiétes 
rendent tefmoignage de cefte froidure, comme 
nous voyons en la conferue de violes, ou au fyrop 
violat,& à l'huile rofat. Toutesfois il femble que 
Mefué s'eft trompé en ce iugement de la tempera- 
ture propofée. Premierement d'autant que felon 
luy-mefmes elles purgent la bile. En fecond lieu, 
parce que les violes feiches font ameres & picquá- 
tes,ou acres au gouft,felon luy-mefme,;outre ce l'o- 
deur fuaue des violes eft vn témoignage de chaleur. 
Nous autres pour accorder cette difpure,difons 
auec Mefué que les violes recentes font froides & 
humides pour la domination de l'humidité , auec 
laquelle neantmoins nous reconoiffons vne fub- 
ftance aërée , chaude, qui rend fes fleurs aromati- 
ques,& aucunement purgatiues:mais eftans deffei- 
A 6 chées, 
































qu 


HEURE 


< 


E7135 ct - 
— 
Gy 


IE 
Pre 2 


s ES 
CEE MUT, mtn 
d AD M 
^n 
~ 


a: 
ET ne ea 
- 


T es : 
P EET ears 


2 


2.47 c 
UN rai OR TEN 


Re 


- C -— nous 


V 









2 


QUAM —À- = 


686 Traitfé des frmples 

chées,la chaleur qui eftoit auparauant comme 
eftouffée , monftre fa force , & les rend ameres & 
purgatiues par attra&ion. Quant aux autres pro- 
prietez des violes , Mefué & Matthiole les propo- 
fent affez particulieremenr. 


LI 











Du Serum latlis , appellé petit lait. 
CHAP. X. 


T E lai& eft compofé de trois diuerfes fub- 
i SE 


flances felon Galien, quand il parle des fa- 
cultez des alimens. La premiere eft appel- 
lée cafeeufe : la feconde butyreufe, & la troifiefme 
fereufe ou aqueufe. 

Ces trois fubftances fe voyent en la feparation 
du lai&t, & font differentes en nature & en vertus. 
Les deux premieres font alimenteufes, & de fait le 
beurre & fromage font fort alimenteux,& nourrif- 
fent fort. Mais la troifiefme , qui eft la fereufe, eft 
la medicamenteufe ; d'autant qu'elle lafche, deter- 
ge, & purge les humeurs bilieufes & aduftes par fa 
qualité nitreufe. Voyla d'oà vient que les Mede- 
cins fe feruent du ferum lactis en la curation des 
maladies bilieufes & melancholiques. 

Noftre Docteur Mefué traitte du ferum lactis 
parmy les purgatifs benings, à caufe de fa vertu 
purgatiue : car eftant feparé des autres deux fub- 
ftances,commeil a efte dit,il ouure les opilations, 
nettoye les voyes & purge doucement. Or il faut 
noter que par le ferum lactis nous entendons com- 
munémét celuy qui eft tiré des vaches ou des ché- 
ures,d'autant que ces laicts font les plus communs 
& les plus ordinaires. Mefué en fon ele&ion dit 
qu'il faut choifir celuy qui eft tiré des cheures noi- 

res: 
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res:mais i'eftime que celuy des blanches, pourueu 
qu'elles foient bien nourries, peut eftre auffi bon. 
L'on pourroit demander icy; fçauoir fi l'vrine des 
vaches ou des cheures cit purgatiue : veu que la 
ferofité eft la matiere proche d'icelle ; mais nous 
difons que l'vrine eft vn excrement falé, & inutile 
pour la purgation,ce qui nefe peut pas dire du pe- 
uc laidt:d'autant que la ferofité neft pas fi falée,& 
d'ailleurs elle a receu vne alteration en la coétion 
des mámelles,lors que le laic s'engédre:fi bié qu'il 
eft plus temperé,& neátmoins purgatif par fa qua- 
liré nitreufe. Noftre Docteur dit que cetté vertu 
purgatiue eft foible, c’eft pourquoy il confcille de 
faire des infufions duec d'herbes purgatiues, cóme 
de la fumeterre auec le petit lait , & mefme de 
mefler auec iceluy d’autres medicamens , comme 
la caffe , les tamarins, les rofes , &'femblables. 


eA (caucir fi la temperature du Serum laëtis ef} chaude, 
ou froide. 


15 temperature du petit lait eft difficile , à rai- 
fon que Meíué le reconnoift chaud & fec , de- 
puis le premier degré iufques au fecond degré. 
Mais il y a plufieurs raifons qui femblent témoi- 
gner le contraire. 

La premiere eft, que le lai& , felon Galien , eft 
froid & humide. Or le ferum d'iceluy eft la fub- 
ftance aqueufe:Donc il fera encores plus froid que 


les autres parties d'iceluy. 


En fecond lieu l'on ordonnele petit lai& aux 
maladies chaudes pour rafraichir “Donc ceft vn 
indice qu'il eft froid. 

En croifiefine lieu , Galien par parole expreffe 
dit an lin. 4. des facult. des fimp, chap.17. que l'excre- 
ment 
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ment fercux du lai& eft froid & humide. 

| Nous autres pour refoudre cette queftion , efti» 
mons que le ferum lacis eft compofé de differen- 
tes parties, lyne eft nitreufe & purgatiue , qui te- 
moigne la. chaleur ; l’autre eft aqueufe , laquelle 
peut rafraifchir : fi bien que le ferum latis fera 
chaud & ftoid fous diuers refpet. 





Meent qoum, Coa 





| ~- meene serang 


De la Fumeterre. 


CHA» XI 
Too À fumeterre felon Diofc.& Gal.eft ainfi ap- 


pellée,à raifon du mefime effe& qu'elle pro- 

duit,comme la fiimée ‘car tout de meímes 
que la fumée fait pleurer , fuiuant l'experience, de 
mefme auffi le fuc de la fumeterre cftant ietté dans 
les yeux fait fortir des larmes , & ce par le moyen 
de fon acrimonie,comme nous voyons aufli en l'e- 
üaporation des oignons: ce n'eft pas pourtant quc 
la fumeterte ne foit propre pour la conferuation 
de la veüe i car felon Diofc. elle y eft merueilleufe- 
ment propre. Or cette plante encore que commu- 
ne,eft douée de plufiéurs belles & vtiles vertus. Et 
ne faut pas que l'abondance la faffe mefprifer;noüs 
en voyons tous les jours l'experience en l'víage,& 
mefmes dans les difpenfaires Foti trouue la defcrip- 
tidi des deux fyrops de fumeterre , fcanoit-eft du 
fimple, & du compofé. | | 

Nos Autheurs propofent quelque difference de 

cette herbe , mais nous n’entendons parler icy aue 
dela commune, & de l'ordinaire , de la tempera- 
ture & des vertus de laquelle il nous faut parles 
maintenant. 
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44 [cauoir fi la Fumeterre eff chaude.ou froide. 


` À temperature de la fumeterrre eft en difpute; 

quelques vns la iugent chaude , & les autres 

froide , ceux qui la reconnoiffent chaude fe fon- 
dent fur trois raifons. 

La premiete eft , parce qu'elle eft acre & amere 
au goult, felon Diofcoride , Galien & Mefué , & 
l'experience. 

La feconde , d'autant qu'elle eft attenuatiue,pe- 
netrante & defopilatiue,qui font effects de témoi- 
gnage de chaleur. 

La troifiefme , parce qu'elle eft purgatiue. Les 
autres qui la iugent froide ' recourent auffi à fes 
vertus & à fes effects. Premierement , difent-ils, 
felon Mefué la fumeterre eft conuenable en la cù- 
ration des fieures bilieufes qui font chaudes. 

En fecon lieu , Mefué dit que cette plante forti- 
fie les. vifceres , relafche & mollifie par fa qualité 
ftyptique & adftringeante. Mefme Galien dit , que 
le gouft de la fumeterre eft acerbe fur la fin, ce qui 
ne peut eftre fans froidure. 

Nous autres pour accorder cette difpute, difons 
auec Mefué , que la fumeterre eft chaude en fa fu- 
perficie, cóme il eft teímoigné par l'acrimonie, par 
l'amertume,& par les autres effects propofez : mais 
aufli elle eft froide,(ans excez toutefois en fes par- 
ties,& voyla d’où viét qu'elle fortifie & reftraint. 


Des vertus © des proprietez, de la Fumeterre. 


| py: que la fumeterre eft vn fimple putgatif , ie 


m'eftonne que Diofcoride n'aye pas efcrit cette 
faculté particulierement : en parlant d'icelle ; il dit 
feulement qu'elle purge la bile pat les vrines, Gal. 
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& Mefué femblent auoir mieux reconnu la nature 
de cette plante:car ils la defcriuent tous deux pour 
eítre vn fimple purgatif bening , toutesfois foible 
en fon a&ion. Et voyla d'où vient que Mefué con- 
feille que l'on s'en ferue auec le ferum la&is, fené, 
& (emblables , affin d'efueiller fon aétion. 

Cette plante purge la bile, & les humeuts me- 
Jancholiques & aduftes,mefme elle purifie le fang, . 
c'eft pour cela que l'on s'en fert enda curation des 
galles,infeétions cutanées, & autres maladies me- 
lancholiques & bilieufes, foit en decoction,foit en 
fuc , foit. en poudre , comme dit Mefué. 


Cam tam nom 








De l Epithyme. 








CUAP RTR ETATE . 


E N l'hiftoire del'epithyme nous auonsà re- 
E) marquer premierement ce qui eft de fa ge- 
neration , de fa nature & de fes differences , & par 
apres ce qui eft de fon temperament ; de fes pro- 
prietez & de fon vfage. 

Quant à fa generatió elle femble eftrange & mer- 
ueilleufe:d'autant que ce n'eft vne plante parfaiéte 
comme les autres, ny qui vienne d'elle-mefme:veu 
qu'elle n'eft compofée que de capillamens, lefquels 
paroiffent communément aux bráches & aux fueil- 
les du thim, fans racines ny fondement apparant, 
croiffant & s'entortillant par toute cette plante. Ie 
fçay bien qu'aucuns ont eftimé que l'epithyme 
auoit des racines au commencement de fa genera- 
tion, & qu'elles fe deffeichoient par apres: 

Mais l'experience monftre qu'ils fe trompent, 
nous voyons bienaux arbres quelques plantes qui 
viennent par adherance,lefquelles font comme en- 
racinces 
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racinées dans l'efcorce d'iceux , comme le guy de 


WM chefne & de pommiers;lequel tire le fuc defdits ar- 
ble | | bres pour fa nourriture & pour fon accroiffement: 
wf mais cela n'eft pas fi apparant en l'epithyme:fi bien 
" que l'on pourra douter , fçauoir fi c'eft vn fimple 

D differant du thim ;ou bien fi c'eft comme vn ex- 
w B crement dependant d'iceluy. Sur cette difficulté, 
15 M - nous croyons que l'epithyme n'eft pas vne partie 
is hy vnexcrement du thim; ains feulement vn fim- 
me. | | ple differant en nature & en vertus , adherant 
tmil neantmoins par entortillation;&fe nourriffant au- 


tour du thim. L'experience nous fait voir la verité 
— f. de cette conclufion: car l'epithyme qui fe treuue 
| en la fatureia;au polium;au (taechas,chamzdtis,& 
à femblables ,nerefte pas d'eftre purgatif, & d’auoir 
B. les mefmes proprietez que celuy qui fe treuue fur 
tf lethim:fi bien que le thim ne luy ferr que de fu- 
v E. Jet à fon entortillement , encores qu'il puiffe em- 
pi prunter quelque petite vertu d'iceluy ; & de fait le 
vM guy de chefne eft diffemblable du chefne en fes 
© fj vertus principales, encore qu'il tire fa nourriture 
| d'iceluy , parce que chafque plante a fa forme & 
ik fes vertus differentes. Maintenant il faut parler de 
| la nature de l'epithyme , & refoudre la difpute fai- 
yl fl uante auant que de propofer ce qui eft de fon tem- 
sli perament & de fes vertus. 


DE eA fcauoir fi l'epithyme des Grecs c celuy des Ara- 
P | bes different enfemble. 
ym 


M N°: Docteurs font fort differans en la defcrip- 


4 tion de l'epithyme. Les vns eftiment que ce- 
| luy qui eft defcrit par les Grecs, , & particuliere- 


ent i ; 1 
j| J| ment par Diofcoride,eft diffemblable de celuy que 
M | Mefué nous propofe, & penfent que nous ne con- 


noiflons 
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noiffons pas l'epithyme des Grecs : ains feulement 
l'ordinaire duquel l'on fe fert communément. Pli- 
ne & plufieurs autres font de cet aduis , & propo- 
fent la raifon fuiuante. Selon Diofc. l'epithyme eft 
la fleur du thim. Or eft-il que noftre epithyme 
n'eft pas la fleur du thim , comme il eft notoire: 
Donc le noftre & celuy de Diof.different enfemble. 

Nous autres au contraire, eftimons qu'il n’y a 
pas de difference entre l'epithyme des Grecs & ce- 
luy des Arabes,fi ce n'eft à raifon des lieux & des 
regions. Tous les Docteurs Grecs & Arabes s'ac- 
cordent en ce qui eft dela defcriprion & des ver- 
tus, foit pour la purgation, foit pour les maladies, 
& propolent des fignes séblables pour les recónoi- 
ftre.Et quant à l'obie&ion propofée , nous difons 
qu'à veritablement parler l'epithyme neft pas la 
fleur du thim:mais d'autant qu'il n'a pas de racine, 
& qu'il fe nourrit & fleurit fur cette plante, Diof. 
a dit que c'eftoit la fleur du thim , refpe&iuement 
toutesfois, & pour monftrer qu'il n'a pas creu que 
çe fuftla vraye fleur du thim , c'eft qu'il traitte en | 
diuers lieux de ces deux fimples , & leur donne de | 
differétes vertus. D'ailleurs le thim a fes fleurs par- 
ticulieres,qui font differentes de celles de l'epithy- 
me en couleur & en odeur, par apres Diofc. peut 


auoir appellé l'epithyme fleur du thim , parce que E 


communément on le cueillit lors qu'il eft en fleur. f 


Du temperament & des vertus de l'epithyme, 


| nds eft vn fimple purgatif affez vulgai- f ' 
te , compofé de plufieurs filamens rouffaftes; | 
il purge doucement les humeurs melancholiques. 1 
Voyla pourquoy on l'eftime en la curation des ma- 1 
ladies,qui depédent de cés humeurs-là particuliere“ ] 
ment} 
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ment eftant meflé aec d’autres purgatifs,Mefué le 
tient chaud de fa temperature,& fec au premier de- 
gré. Premieremét parce qu'il eft acre:& apres d'au- 
tant qu'il eft aperitif;tefolutif, & attenuatif: mais 
Gal.femble reconnoiftre deux temperamens,à raisó 
de deux differentes fubftäces.l’vne eft ignée & do- 
minante ,qui le rend purgatif , acre & picquant. 
L'autre terreftre en petite quantité ,qui le rend 
vn peu aftringeát,fi bien que la temperature chau- 
de domine toufiours , & de fait Mefué dit qu'il ne 
s'en faut pas feruir aux natures chaudes & feiches, 
patce qu'il altere & efchauffe fort. 
Quant à fa preparation & à fon vfage,ie m'en re- 
mets au cófeil de Mefué,& à la practique ordinaire. 


DER ECILED TE A n 


Des medicamens fimples purgatifs violents. 




















SO BC Tr Oo NE LT. - 


e $ NA : SEN: 
VA £ Pres auoir acheuél’hiftoire des principaux 
j (imples purgatifs »que Mefué appelle be- 
nings. Il refte maintenant que nous trait- 
tions en cette feconde fection , des autres qui pur- 


| gent auec fafcherie & violence, comme font le fcá- 
f monée,la coloquinte,le turbith,& femblables, def- 
[| quels noftre Docteur difcourt particulierement en 
f fon 2. liu. Ie fcay bien que l'on obiectera icy que 
| Mefué a traitté de plufieurs medicamens,parmy les 


violens & deleteres , qui ne peuuent pas eflre di&ts 
fafcheux & dangereux, comme le polypode,le car- 


À thamus , l'agatic , le fené, & autres, defquels nous 
| nous feruons tous les iours fans danger:mais nous 


pouuons refpondre à cela,qu’il y a 3.degrez de me- 
dicamens violens, & deleteres. 

Ceux qui ont efté obie&és , ne le font que au 1. 
Vy com 
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comme leurs effe&s le témofbnent , car le fené eft 
[ui torminatif, le cartbamus, le polypode , & l'agaric 
du font fafcheux à l'eftomac, & le troublent par nau- 
4v sées & vomiflemens,bien eft vray que par le moyen 



































he de la preparation, & dela correction, l'on les rend 
den falutaires & comme benings. | 

d LUE ' Les autres qui font violens au 2.degré, qui put- 

j rf nli gent auec plus de fafcherie,comme le turbith. 
| 2 i Il refte du 3.degré ceux qui font plus dangereux, 
A pur comme l'cfcammonée,la coloquinte,& l'hellebore, 
"T & meímes il faut obferuer qu'entre eux tousil y a 
LAT MR des differences particulieres,qui les rendent plus ou 
AE th | moins violens, & deleteres. Que fi on vouloit dire 
^ Mu Ti que les medicamens benings, defquels nous auons 


traitté cy-deuant,fe rendent quelque-fois aufi fal- 
cheux & violens queles deleteres , comme l'expe- 


i Jer Tn rience le témoig^e,veu qu'aucuns fe purgeront au- 
LOUE tant auec vne infufion , comme d'autres auec lef- 
T ES MN, cammonée. 


peuuent quelquefois purger violemment , & auec 
fafcherie,non pas de foy entant que benings : mais 


HS We i impurs & pleins de mauuaifes humeurs , ou bien 


M fl m Neantmoins la difference effentielle demeure tou- 














TA M fiours entre les benings , & les violens , defquels 
ju à nous allons commencer l'hiftoire. 
T 0 1 ~ De l'Efcammonce. 
f Cm». 


Il faut refpondre que les medicamens benings | 


par accident , lors qu'ils fe creuuent en des corps | 


LPAI d'autres qui font forc delicats & aisés à efmouuoir.. 


3 E 'Efcammonée eft dite de deux chofes , com- 1 
É me l’aloë;fçauoir eft la pláte d'où on la tire, | 
& le! 
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| 

i & le fuc qui porte le tiltre de medicament purga- 
wd tif. Nous ne traitterons pas icy de la plante : mais 
on] feulemét du fuc, duquel l’on fe fert communément. 
ml , Ce medicament eft forc connu & commun en 

l'víage,les pillules & les ele&uaires en font foy,veu 
nu qu'il entre en la plus part d'iceux , & leur donne 

mefine letiltre de dia, comme nous voyons au dia- 
al | carthami, au diaphænic. au diapr. fol. & autres. 
bell Diofcor.au chap.165. du 4.liu. monftre la façon 
vil de faire l'ícammonée par extraction du fuc de la 
nsoh plante,apres que l'on a caué la racine. Mais noftre 


di || Mefué en parle comme mieux entendu , car il dit 
“|| quel'efcammonée fe tire parincifion ou par ex- 
"à | preflion. Par incifion,c'eft vne liqueur, ou vne lar- 
"|| medela racine, apres qu'on l'a aché ou coupé , car 


"e| par ce moyen l'on peut recueillir les larmes & les 
pe | faire feicher , en les reduifant en petites balottes, 


Í 
LA] 


|| cette fcammonée eft la meilleure & la plus rare. 


. [i^ Neantmoins l’autre fe: tire par expreflion de 
WP I} coute la racine, & de fes fucilles apres la contufion, 
ug ar cette-cy eft lamoindre,comme eftant plus puan- 
"I! te, & de couleur noire; verdaítre. Les Pharmaciens 
"TI! font communément bien empefchez en la connoif- 


wel] fance dela bonne fcammonée,comme nous ferons 


141 voir en l'ele&ion d'icelle. 
UI C’eftvn medicament fort violant , mefme Me- 
quel | fué;felon l'opinion de Democrite, le iuge fort vio- 


Ó lát,&plus que tous les autres;toutesfois ils fe pour- 
!| roient bien tromper tous deux, veu que l'experien- 
| ce nous monftre qu'il y en a d'auffi violens , voire 
| de plus malings que l’efcammonée,voire que ce ne 
|| foit pas toufiours en fi petite quantité , nous vo- 
; ("1| yons cela en l'hellebore;antimoine, & femblables; 
i/4|neantmoins nous le reconnoiflons pour fort 
1| Vv 2 pur 
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purgatif,voire pour eftre des premiers , & quant à 
fa temperature, & à fes vertus , nous en parlerons | 
prefentement. au 


De la temperature de l'Efcammonée. |, 
e A f anoir fi elle eft chaude C feiche au troifiefme p" 


degré. 


'Efcammonée felon Mefué eft chaude & feiche || f 
Ix 3-degré,acre,amere,incifiue, deterftue, alte- " 
ratiue, & purgatiue ,auec vne furieufe vehemence, | 
mefines iufques à ouurir les veines. Son víage eft | 
dangereux aux perfonnes chaudes & feiches,& aux || ; 
períonnes qui font fuicéts aux fieures, felon le con- || g 
{eil de noftre Docteur, | is 

Or il femble que l'efcammonée neft pas fi chau- || x 
de comme Mefué la reconnoift;d'autant que fi cela if w 
eftoit l'on la cotrigeroit auec des medicamens có- || iy 
traires,qui feroient froids,comme l'on corrige lo- | w 
pium qui eft froid auec des medicamens chauds. i| y 
Or eft-il felon Mefué que l’on corrige l'eícammo- | 
née auec des medicamens chauds , comme font le 
daucus,la galange , & la femence d'apium & de fe- 
noüil,mefme felon Paulus auec le gingébre,le poi- À 
ure long, & l'anis. Dóc cela móftre que l'eícammoe |f y 
néen'eft pas fi chaude comme Mefué le demonítre. | ^ 

Neantmoins nous autres nonobftant cette raifon |f w 
eftimons que l'efcammonée;eft fort chaude,comme " 
les effe&s témoignent ; & quant à l'obie&ion pros. | y 
posée, nous diíons qu'en la correction de. l'efcam- " 
monée l'on. peut auoir plufeurs intentions felon |i 
Mefué.Premierement fi on la veut temperer & em» | 
pefcher qu'elle n'efchauffe partrop , on la prepare 
auec des refrigeratifs, comme font l'eau role, le fuc 


de 


| B 
|| ci 
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de poarpier, & les mucilages de phlium. 

Apres fi l'on veut arrefter la violence de fon eua- 
cuation , l’on l'accommode auec des coings; que fi 
on veut corriger fes flatuofitez mordicantes lef- 
quelles fubuertiffent & picquent l'eftomac , pour 
lors on la prepare auec des carminatifs qui font 
chauds;íuiuant ce qui a efté dit en l'obiection,fi bié 
qu'on ne corrige pas l'eícammonée comme eftant 
froide:mais feulemétà raifon des flatuofitez,com- 
me il eft notoire par la demonftration precedente, 

Or pour venir aux vertus de l'eícammonée,c'eft 
vn médicament qui purge auec trauail & violen- 
ce, il attire la bile & les humeurs fereufes & acres 
des veines & de l'habitude , que fi l'on la donne 
auec excez & fans preparation conuenable , il ex- 
corie & vlcere les boyaux , & ouure les veines en 


Í caufant vn flux de fang : mais pour euiter tpus çes 
J| inconueniens Mefué propofe les moyens pour pre- 


parer ce medicament , de façon qu'il ne fçauroit 
nuire, comme nous experimentons tous les jours, 


De l'élection de l'E fcammor ge, 


Os Docteurs & nos Pharmaciens font bien 
empefchez en l'ele&tion de la bonne fcammo- 


| née, contraincts de confeffer;, que l'on n'en rreuue 


gueres qui refponde aux fignes neceffaires.Premie- 
rement il faut auoir efgard au lieu natal. Diofcori- 
deloüela Cyriaque & la Iodaique, & reprouue 
celle.qui vient de la Myfie, Mefué exalre celle qui 
vient d'Antioche , apres celle d'Armenie, & pour 
celle de l'Europeil dit qu'elle eft mauuaife. 

En fecond lieu, il faut auoir efgard à la facon de 


| l'extra&ion,celle qui eft tirée par incifion de la ra- 


cine en la cauant eft la meilleure , que fi on la tire 
| hi a. par 
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par expreffion du fuc, elle n'eft pas fi bonne. 

En 3.lieu,il faut qu'elle foit claire & nette com- 
me vne gomme blancheaftre , rare & Ípongieufe, 
non gueres pefante , ny puante : outre ce elle doit 
eftre tendre & friable;que fi elle n'a tous ces fignes, 
elle ne peut pas eftre dite bien bonne. Diofcoride 
nous aduertit , qu'il ne fe faut pas fier à ce qu'elle 
bálchit cóme lai& eftát touchée auec la langue, ou 
auec de leau,parce que cela peut arriuer à l'eícam- 
monée falfifiée auec le lai de thitimale,& cepen- 
dant Mefué nous donne ce figne là pour bon. 


De la quantité de l'Efcammonce pour l'ufage. 


A difference qu'il y a entre les Grecs , & les A- 

tabes fur la quantité, ou fur la dofe de l'efcam- 
monée,que l'on doit preícrire aux purgations,m'o- 
blige de refpondre icy à quelques difficultez,qui fe 
treuuent entre leurs efcrits. 

Diofcoride quand i! propofe la dofe de ce medi- 
cament l'ordonne iufques à quatre oboles,qui font 
deux fcrupules , voire iufques à vne drachme , qui 
fait fix oboles. Et apres il dit que l'on peut donner 
à vn patienr trois oboles d'eícammonée auec deux 
oboles d'hellebore, & vne drachme d'aloc. Noftre 
Mefué eft bien plus retenu en l'vfage de l'eícam- 
monée, que non pas Diofcoride , car il ne l'ordon- 
ne que depuis cinq grains iufques à douze : l'expe- 
rience s'accorde auec Mefué , veu que l'on ne paffe 
gueres cette quantité là ; que fi l'on va iufques à 
15. ou 20. grains,il faut que ce foit à des corps ex- 
tremement robuftes, apres vne fidelle preparation. 
Cette diuerfité de doctrine qui fe treuue entre 
Diofcoride , & Mefué fur la dofe de l’efcammonée, 
nous faiccroire, ou que l'efcammonée de Diof- 
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coride eft differente de celle de Mefué, ce qui tou- 
tesfois ne femble pas autrement fouftenable , ou 
bien qu'il y a faute au texte de Diofcoride, ou bien 
que noftre (cammonée eft falfifiée,& adulrerée auec 
le lai& de thitimale; ou quelque autte fuc qui la 
rend plus violente. 

Ecneantmoins pour ce qui eft de l'vfage nous 
demeurerons pluftoft du cofté de Mefué que non 
pas de celuy de Diofcoride , parce que l'experience 
luy eft plus fauorable. 

















Du Turbitb. / 


LU MAP I TR OR; LE 


p E turbith eft ainf appellé à curbando,parce 
D qu'il trouble nos corps en purgeant les hu- 


vc" meurs. L'hiftoire de ce medicament eft fi 
incertaine parmi nos Autheurs , que l'on ne fçait 
que croire au vray de la plante qui le produit. Se- 
rapio penfe que ce foitla racine du tripolium de 
Diofcoride,qui purge les eaux par le ventre:mais fi 
on regarde de prez à la defcriprion de ces deux 
plantes, l'on trouuera que cette opinion eft ridi- 
cule. 

Les autres eftimét que ce foit l'alipam de Diof- 
coride,& de fait l'on appelle l'alipam du Langue- 
docturbith falfum ; neantmoins cette opinion ne 
peut pas eftre fouftenue , d'autant que l'alipum de 
Diofcoride purge l'humeur melancholique, & no- 
ftre turbith la pituite. Aueunspenfent que ce foit la 
racine de pithiufa,les autres que c'eft vne efpece de 
thitímale. Fuchfe penfe que ce foit vne efpece de 
tapfia : mais il fe trompe ; d'autant. que le tapfia 
n'eft pas vne plante laétaire: comme le turbich. 

Vv 4 Syluius 
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Syluius affeure que le turbith vulgaire eft vne ra- 
cine de thitimale appellé mirtites. Noftre Mefué 
parlant de turbith,dit que c’eft la racine d'yne her- 
be ferulacce.laquelle iette du laiét,& en reconnoift 
plufieurs differences , foit du domeftique , foit du 
fauuage,& affeure que la caufe pour laquelle le tur- 
bith eft gommeux depend du. lai& caillé en la ra- 
cine de cette plante , qui fe conuertit comme en 
gomme. 

Entre les nouueaux , Garcias ab Horto , qui a 
defcrit l'hiftoire des drogues Indiques,dit que tous 
les Autheurs fe font trompez en la connoiffance & 
defcription du turbith,& affeure que c'eft vne plá- 
te toute differente de celle qu'il propofe , & dela- 


- quellel'on tire le feul pied qui eft proche de la ra- 


ciné,parce qu'il eft gommeux:car le refte de la plan- 
te n'e(t pas bon. 

Matthiole apres auoir proposé plufieurs opinions, 
conclud que le turbith.de Mefué & le noftre , du- 
quel l’on fe fert ordinairement, s'accorde fort aux 
fignes;foit à raifon de la couleur & de la figure;foit 
à raifon des effects : car premierement cette racine 
eft blanchaftre, cendreufe & comme noiraftre:fi ce 
n'eft de fa nature,pour le moins par accident à rai- 
fon de l'air, de l'eau , du temps, & de la garde. En 
cette confufion qui fe treuue parmi nos Autheurs 
fur l'hiftoire du turbith , il eft bien difficile de re- 
foudre ce que nous en deuons croire:veu que tous 
font quafi difcordans , & de fait ie penfe que l'on 
treuuc plufieurs racines differentes qui reffemblent 
au vray turbith,& qui peuuent purger comme luy, 
& comme que ce foitle turbith qui fe garde aux 
boutiques {e treuue quai femblable à celuy de no- 
ftre Mefué, foit aux vertus ; foit: aux effects. 
Et 

















































































Medicamens purg. Sect. II. Chap. II. 701 
Et quant à celuy que Garcias ab Horto nous def- 
crit, ie le treuue differant de celuy de Mefué en 
plufieurs poinéts. 

'En premier lieu;c'eft que le turbith de Mefué eft 
vne racine, & celuy de Garcias eft la derniere partie 
de la tige qui touche la racine. Apresle turbith 
de Mefué eft vne plante qui iette du laict, & non 


| pas l'autre, Outre ce le turbith de Mefué eft gom- 


meux de fa nature , au contraire celuy de Garcias 
ne left pas: mais il dit que l'on peut le rendre tel 
par artifice , exprimant la plante apres les inci- 
fiós.Quant aux proprietez & aux vertus du turbith, 
Mefué dit qu'il eft chaud au troifiefme degré. Tou- 
tesfois l'on peut icy obie&er deux raifons. La pre- 
miere eft que s'il eftoit fi chaud , il ne feroit pas fi 
parefleux,& tardif à purgerscôme veut noftre Doct. 
Apres on ne le prepareroit pas auec le gingébre, 
& autres correctifs chauds,neantmoins le iugemét 
de Mefué e(t veritable.Or encor qu'il foit tardif en 
fes effects,ce nef pas par deffaut de fa chaleur:mais 
à caufe de fa fubftance & de l'humeur tenace : car 
eftant preparé auec le gingembre & autres corre- 
Gifs vn peu acres,il cire la pituite mefme des ioin- 
tures, Or encor qu'on le corrige auec des remedes 
chauds,c'eft pour refoudre fes flatuofitez;afin qu'il 
ne broüille l'eftomac,& non pas pour refpeét d'au- 
cune froidure. Et pour le regard de l'ele&ion, tous 
nos Docteurs s'accordent à ce qu'il foit gommeux: 
d'autant qu'autremét il feroit debile & troubleroit 
le ventre apres il doit eftre blanchaftre : car celuy 
qui eft jaune ou noir mef pas bon: Apres Mefué le 
demande recent; mediocremét frangible & de cou- 
leur cendreufe en fon efcorce. Pour les autres fig- 
nes ie m'en remets à nos Autheurs. 
Vu 5 De 
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De l Agaric. 
CHAM IIL 


(r£. L y a difficulté fur la nature de l’agaric,fça- 


LU 


2| Sy uoir fi c’eft vne racine ou bien vn fungus. 





fclon Diofcoride au premier chapitre de fon troi- 
ficíme liure,que felon Galien au 6. des facultez des 
fimples, là où ces deux Autheurs appellent l'agaric 
vne racine. Les autres difent que c'eft vn fungus 
des arbres. Cette derniere opinion me femble plus 
receuable,felon l'experience. Diofcoride ne dit pas 
cruement que ce foit vne racine : mais parlant fe.» 
lon l'opinion des autres , il dit que quelques vns 
l'appellent racine , & lès autres fungus. Et pour 
Galien il appelloit racine d'agaric ce qui le rend 
adherant à l'arbre : mais non pas qu'il die que tou- 
te la fubftance de l'agatic foit racine : car cela fe- 
roit ridicule:veu que les yeux nous font iuger que 
c'eft vn fungus engendré aux vieux arbres, par vne 
humidité bàueufe, reduire & conformée en la fub- 
ftance que nous voyons. 

Or il faut noter qu'il y a deux differences de 
fungus,fçauoir-eft de terreftres,qu’6 appelle cham- 
pignons ou boulets , & d'autres qui ne viennent 
qu'aux troncs des grands arbres vieux ou morts, 
où à demi pourris , comme l'on void communé- 
ment aux vieux chefnés noirs, & autres arbres des 


'forefts. Des derniers il y a plufieurs differences,ou 


à raifon'/des arbres où ils viennent , ou à raifon de 
leur fubftance,& à raifom deleur couleur & vertus; 
la plufpart toutesfois font mauuais , veneneux.& 
deleteres ; l'on excepte- l'agaric ; & encore la T 

meile 


Aucuns eftiment que c'eft vne racine, tant ` 
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melle feulement; car le maflle, felon Diofcoride & 
Mefué , e(t fort mauuais , particulierement quand 
il eft noir, dur, denle, pefant, & long. La femelle 
qui eft ronde , blanche, poreufe , rare , frangible, 
legere , douceaftre au gouft , & puis vr: peu amere 
& ftyptique en fa fuperficie,cft la plus eftimée. Ce 
fungus vient fouuent au larix. Nos anciens fai- 
foient eftat de l'agatic de Galacie & Cilicie : mais 
en France nous nous feruons communément de 
celuy qui vient du Dauphiné; où il y a grande 
quantité de ces grands arbres qui le produifent en 
leur vieillefe apres auoir produit de la therebin- 
thine en leur vigueur. Cet agaric eft vn medica- 
ment fort fingulier & fort frequent en l'vfage:car 
il purge & la pituite & la bile, & la melancholie: 
mais particulierement la pituite lente , craffe & 
putride , mefme des parties efloignées. 

L'on pourroit icy douter , fçauoir fi lagaric a 
puiffance d'attirer des parties efloignées les hu- 
meurs tenaces: veu que Mefué affeure qu'il eft tar- 
dif & foible en fon action , & que pour attirer de 
loing les humeurs , il eft befoing d'vne grande & 
prompte force:mais nous refpondons à cela,que fi 
l'agaric eft foible de foy,on le peut rédre plus a&if 
en le preparant auec le fel gemme, ou autres,felon 
que Diofcoride & Mefué nous l'apprennent. 

Quant au temperament de l'agaric , noftre Do- 
&eur dit qu'il et chaud au premier degré , & fec 
au fecond : mais il femble qu'il fe contrarie foy- 
mefine , d'autant qu'vn peu apres il efcrit qu'il eft 
ftyptique,ce qui ne peut pas eftre sás quelque froi- 
deur:mais nous difons à cela que l'agaric eft com- 
pofé de deux fubftances. L'vne aërée qui eft fuper- 
ficielle, laquelle le rend douceaftre au commence- 
ment 
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ment. L'autre terreftre,qui e(t ftyprique, & neant- 
moins jointe auec vne qualité ignée qui le rend 
amer, attenuatif, incifif, aperitif, & purgatif, l'on a 
accouftumé d'en faire des trochifques pour l'vfage, 
comme il eft porté par nos difpenfaires. 














De la Colochynte. 
GC H A», IV. 


à A coloquinte eft le frui& d'vne courge fau- 
KS? uage qui fe treuue en Arabie & en Afrique, 
principalement l'extremité de fon amertume eft 
caufe qu'on l'appelle fel terrz,c'eft à dire,fiel de la 
terre;par apres fa qualité deletere e(t caufe qu'on la 
nomme mortem plantarum,c’eft à dire,la mort des 
plantes : d'autant que par fon voifinage elle fait 
mourir toutes les herbes voifines. En ce frui& il 
faut confiderer trois fubftances, fçauoir la peau, la 
chair , & la (emence. Nos Docteurs en font deux 
eípeces. La premiere eft le maíle,qui eft mauuaife 
& dangereufe en la Medecine : l'autre eft ditte fe- 
melle;qui eft la meilleure pour l'vfage, & laquelle 
doit eftre pafle, ou blancheaftre & douce à l'attou- 
chement : mais pour la moelle elle doit eftre fort 
blancheaftre, rare, legere, fort douce, quand on la 
manie, & extremement amere pour le gouft ; l'on 
iette la peau & la femence , & ne fe fert-on com- 
munément que de la moëlle. C'eft vn medicament 
violant de foy & dangereux : car outre ce qu'il eft 
ennemi du cœur,du foye,& de l'eftomac,il trouble 
toutes les parties du corps par la violéce de fa pur- 
gatió,c'eft pourquoy les Pharmaciens doiuent eftre 
diligens & exacts en fa preparation pour euirer les 
dangereux accidés qu'il pourroit caufer,& ne faut 
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pas qu'ils s'amufent à l'opinion de quelques vns, 
lefquels penfent qu'il faut triturer groffierement la 
coloquinte:car au contraire il faut qu'ils la pulue- 
rifent fort fubtilement , tant pour empefcher fon 
adherance à l'eftomac & aux boyaux,& par mefme 
moyen l'vleeration & les tranchées, qu'auffi pour 
faciliter la mixtion,afhn que les autres medicamens 
abaiffent & corrigent fa malice. 

Noftre Do&eur dit que la coloquinte eft chau- 
de & feiche au troifie(me degré, & qu'elle purge les 
humeurs bilieufes & pituiteufes , & les autres qui 
font crafles & glutineufes, quafi de toutes les par- 
ties de nos corps, & c'eft pour cela que l'on l'efti- 
me neceffaire en la curation de plufieurs maladies 
qui dependent de ces humeurs là , comme noftre 
Mefué monftre. Or il faut noter que l'on fait de 
la coloquinte, & prepareles trochifques alhandal, 
comme de l’efcammonée, le Diacridium. 

Quantà l'ele&ion de ce medicamét,outre les fig- 
nes quei'ay defia propofez,l'on aaccouftumé d'ob- 
feruer le nombre:car fi la pláte ne porte qu'vne ou 
deux pommes, on les etime veneneufes & delete- 
res entierement;que fi elle en porte plufieurs elles 
font meilleures , felon Mefué en fes canons:la rai- 
fon en eft;parce que la vertu qui eft diffufe & fe- 
mée en plufieurs endroits, eft plus foible'que non 
pas quand elle fe treuue vnie en vn feul fujet. 








^ Du Pobpode. 
d rus MEME 


WES. cela que l'on l'appelle filicula, ou filicen ar- 
borum: d'autant que communément il eft 
enraci 


Jes E Polypode reffemble à la fugiere;c'eft pour 
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enraciné dans certains arbres,là où il préd fa nour- 
riture. Noftre Docteur traitte du polypode parmy 
les medicamens violens,parce qu'en fon operation 
il eft fafcheux à l’eftomac , & le fubuertit à caufe 
d'vne humidité baueufe & excrementeufe qui 


abonde en fa fubftance. Que fi on trouue eftrange 


la procedure de Mefué en ce qu'il recónoift le po- 
lypode pour medicamét violant:d'autant qu'il n'a 
aucune mauuaife qualité en fa fubftance, & que fa 
quantité n'eft pas des plus a&iues , veu qu'on le 
donne iufqu’à vne once ou dauantage. 

Nous pouuons refpondre qu'il y a plufieurs de- 
grez de medicamens violens,& qu'à la verité le po- 
lypode eft des moindres, foit à raifon de fes quali- 
tez, veu qu'il n'eft pas qu'vn peu vomitif, foit à 
raifon de fa quantité. 

Or il faut noter que par le polypode nous n'en- 
tendons icy que la racine de,la plante qui croift 
communément, felon Mefué, ou fur les murailles, 
ou fur les plantes. Tous nos Autheurs recomman- 
dent celuy qui vient fur les chefnes par deffus tous 
les autres.Ce qui ne femble pas receuable,veu que 
le chefne eft vn arbre aftringeant , & que par con- 
fequent le fuc que le polypode attire par fes raci- 
nes;luy peut affoiblir fa qualité purgatiue.Toutes- 
fois nous refpódons à cela, que le polypode quer- 
cin eft preferable aux autres, d'autant que fa nour- 
riture n'eft pas fi baueufe;ains plus temperée:& ne 
faut pas craindre que fon aftriétion empefche la 
vertu purgatiue du polypode,d’autant que la natu- 
re de cette plante conuertit en fa fubftance l'hu- 
meur qu'elle attire. 

Quant à la temperature du polypode, Mefué dit 
qu'il eft chaud au 5.degré felon Diof.& i es 
Diolc. 
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Diofc. ne traitte pas de la temperature du polypo- 
de. Cela nous fait croire que Mefué s’eft trompé, 
EH non feulement en alleguant cet Autheur:mais auff 
(f| en croyant ce degré.Car fi nous regardons les qua- 
wf) litez fecondes du polypode , par le gouft nous iu- 
wi. gerons l’excez. 
7 l Pour le regard de l'ele&ion l'on loüe celuy qui 
| eftrecent , qui fe treuue fur les chefnes, & qui eft 
(i | folide & nodeux:pour la couleur,il doit eftre noir, 
nki] rougeexterieurement,& interieurement verd,cóme 
les piftaches. Pour fa faueur on le doit choifir vn 
l [| peu douceaftre , & puis vn peu amer auec quelque 
o. ||, petite odeur aromatique. Ce medicament purge les 
: M humeurs craffes & lentes,côme la pituite,la melan- 
4 f|. cholie noire,& les attire mefmes des parties des 
|| Iointures felon Mefué. Ce qui femble eftrange:veu 
4. [| que c'eft vn mediçament tardif & pareffeux,com- 
jj | me l'experience le tefmoigne : mais nous pouuons 
« | dire qu'eftant mellé auec.d'autres,& preparé com- 
J| me il faut, il eft rendu plus actif. 
Des Hermodailes. 
| | CHAPITRE VI. 
E DRESS "niftoire des hermoda&es eft fort embroüil- 
a| BR ao hemota et fo eo 
x46 lee parmy nos Doéteurs,à caufe des opiniós 
7 differentes:les vns eftiment,que c’eft vn col- 
| chicum ephemerum,comme Fufche,& ce à raifon 
| des fimilitudes des racines;ne&tmoins fi nous y re- 
gardons de prés, encore que la figure foit (embla- 
| blejles vertus font toutes differentes:car le colchi- 
y | cum felon Diofcoride,eft ftrangulatif & mortife» 
"| | re; au contraire les hermodaétes purgent fans of- 
| fencer la fanté ny la vie. Aucüs pour refpódre à ce- 
| fte difference de vertus en faueur de Fufche , di: 
feng 
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fent que la diuerfité des lieux peut changer la na- 
ture des facultez:mais ils fe ttompét en cet exem- 
ple, veu que les nouueaux ont verifié que ce font 
des plantes toutes differentes; & de fait Matthiole 


en reprefente la figure & l'hiftoire: mais comme : | 


que ce foit les hermoda&es ont des racines bul- 
beufes,qui teffemblent à celles du colchicon. Me“ 
fué dit qu'elles font chandes,& feiches au 2.degré, 


& qu'elles ont vne humidité excrementeufe qui | 


eft fafcheufe à l'etomac;lors qu'ils attirent les hu- 
meurs leur principale vertu eft d'attirer la pituite 


craffe des iointures , c'eft pourquoy on loüe leur 


vfage en la curation des Gouttes, Maintenant il fe 
prefente icy vne difficulté de grande importance, 
Ícauoir files hermodaétes,que nous mettons com- 
munement en vfage,font purgatiues L'occafion de 
ce doute depend du tefmoignage des nouueaux & 
de l'authorité de Mefué,car entre les nouueaux 
Profper Alpinus,qui a defcrit la medecine des Egy- 
ptiens,affeure que les femmes de ce pais là, par vn 
fecret particulier , ont accouftumé de manger lors 
qu'elles fe couchent douze, quinze,ou vingt raci- 
nes d'hermoda&es rofties en forme de chaílaignes, 
lors qu'elles fe veulét engraifler, sás reffentir aucu- 
ne efmotion,ou par vomiflemét,;ou par flux de vé- 


tre. Apres Mefué dit que les hermodactes engraif- | 


sét & augmétent la femence,ce qui ne s'accorde pas 


auec la purgatié, & de fait plufieurs dockes perfon- 
nages doutét fi nous auons les vrayes hermodaóctes. | 

Nous autres pour tefoudre cette difficulté, efti- 
mons que nous auons les vrayes,& les mefmes her- 


modactes,qui font defcrites par Mefué,feló l'afeu- | 


rance que les fignes nous en donnent. Et quant au 










































tefmoignage de Profper Alpinus, nous difons' 3 
que 




















Medicamens purg. Sect-I.Cbap. VII. 709 
f que les hermoda&es peuuent engraifler par leur 
| fubftance bulbeufe , apres que la faculté purgatiue 
À & humidité excrementeufe a e(té confommée par 
| latorrefa&ion:car nous fçauons que la racine bul- 
beufe eft fort alimenteuíe & fpermatique; parti- 
culierement apres qu'elles ont efté corrigées , d’où 
appert ce que nous deuons refpondre à l’authorité 
de Mefué : d'ailleurs nous pouuons dire auec no- 
ftre Docteur , que les hermodagtes peuuent eftre 
plus falutaires lors qu'elles ne viennent pas aux 
lieux gras & humides. 
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Du Carthamus. 
CUR AUD. UVOL T, 


He E Carthamus duquel l'on fe fert communé- 
t, 


x 


wA 3 
52 ment aux bouticques , eft la femence d'vne 


& 
T. plante appellée cnicus:le vulgaire Pappelle 
graine de perroquet, parce que ces animaux en vj- 
uent cômunément. C'eft vn medicament cónu d'vn 
chacun.Noftre Mefué le met au rág des violens,en- 
cores qu'il féble bening par fes operatiôs:mais nous 
pouuons dire qu'eftant fafcheux àl'eftomac & per- 
turbatif,on le peut recônoiftre pour violant,fäs ex- 
cez toutefois:cefte femence eft pleine d'vne moel- 
le gratfe & oleagineufe, qui purge lapituite, & les 
eaux par vomiffement, ou par flux de ventre. 

Quaär à la téperature du Carthamus, elle eft en cô- 
trouerfe parmy noś Autheurs.Gal.au 2.liu.des fac, 
| des fimp.dit qu'il eft chaud au 5.degré.Noftre Mc- 
| fué ne le iuge chaud qu'au 1. degré feulement. 
^— Nous autres pour iuger de ce differant eftimons 
que Gal.s'eft trompé eh fon opinion, d'autant que 
le Carthamus ne peut eftre iugé chaud au 3.degré, 
» 4. comme 
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910 - Traicté des fimples 
comme les fecondes qualitez nous tefmoienetit, 
veu qu'il n'eft fort odorant , ny acre, ou falé, ou 
fort amer au gouft. 

Il nous refte encore vne autre difficulté fur le 
carthamus;qui n'eft pas de petite importance,íca- 
uoir fi c'eft vn medicament purgatifice qui me fait 
propofer ce doute , cet d'vn cofté l'authorité de 
Mefué,& de l'autre l'experience.Car en 1.lieu Me- 
fué dit quele carthamus eft vn alimét qui augmé- 
te la femence;qui clarifie la veüe, & quinettoye la 
poiétrine. Apres l'experience nous fait voir que les 
perroquets s'en noutriffent fans aucü effet de pur- 
gatió:mais nous refpondons,que le carthamus pat 
{a fubftance gralle & oleagineufe peut nourrir & 
augmenter la femence:mais il ne s'enfuit pas pour- 
tant , qu'il ne purge felon fes autres parties. Car 
Melué n'aduoue pas que ce foit vn bonalimét: 
mais bien mauuais.Et quant àl'experience , nous 
difons quele carthamus ne refte pas d'eftre medi- 
cament purgatif,à raifon de nous,encor qu'il nour- 
tiffe les perroquets ; par exemple, l'hellebore, fert 
d'aliment aux Cailles,& ne refte pas d'eftre vn me- 
dicament fort violant aux hommes. 


Du feni. à 
Cua NT VTT 


E N la pl&te qui eft appellée fené , & laquelle 














4 vient communement du Leuant , il ya 
deux parties qui feruent en la medecine, & 
lefquelles tiennent rang enfemble parmy les me- 
dicamens purgatifs , icelles font les fueilles & les 
follicules : les fucilles font plus communes & or- 
dinaites en l’vfage,a raifon de la quantité : aucuns 
doutent 
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| Medicamens purg. Secf. T. Chap. I1. 711 
, Ij doutent files follicules font plus purgatiues que 
| les fueillesJcomme Mefué l'aleute : mais nous re- 


k | fpondons auec Matthiole;que fi les follicules font 





cueillies auät la maturité,lors qu'elles font pleines 
| de fuc & , deffeichées par apres elles font purgati- 
| ues:que fi on leslaiffe feicher fur la pláte;& qu'el- 
| les tombent d'elles mefmes, l'experience nous fait 
voir qu'elles n'ont pas de vertu, & voila comment 
| | cefte difficulté demeure refoluë. 
| Maintenant pour venir à l'hiftoire du fené,nous 

: 

i 


£a 
c» 
d oo e M 
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| deuons noter que c'eft vn medicament fort com- 
| mun & neceffaire; & qui ne cede pas beaucoup aux 
autres en ce qui eft de fes vertus. Mefué dit qu'il 
| entretient le corps en vn eftar,qu'il efucille le fen- 
f timent rendant les hommes florides & vigoureux, 
F & les faifant viure fainement & alaigrement,à cau- 
A] fe de la defcharge des humeurs flegmatiques & 
melancoliques;qui font comme les plus grands en- 
nemis des corps.Or.auant que de paffer plus auant, 
il faut examiner la difficulté fuiuante. 








"A fcauoir fi le fene eft vn medicament falntaire,er 
| neceffJaire. 


We 
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| Ncores que tous nos Do&eurs reconnoilfent le 
i fené pour vn medicament fort faluraire,neant- 
f moins les raifons fuiuätes femblent monftrer qu'il 
E ne merite pas cet honneur. 
| Les medicamens qui font cótrairesà la nature, 
| & qui l'alterét,ne peuuét pas eftre iugez falutaires. 
| Orle fené eft vn medicament purgatif,qui alterela 
À nature.Donc il ne peut pas eftre dit falutaire. 
| Les medicamens qui font violens font dange- 
M reux. Or felon Mcfué le fené et vn medicament 
j 


| violent : donc il fera dangereux. 
n DC Eu Les 
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"ES Traicte des fimples 
374. . Les remedes qui font torminatifs , & qui cau- 
fent degrandes,& douloureufes tranchées ne peu- 
uent pas eftre dicts falutaires. Or eft-il que {elon 
l'authorité de nos Docteurs, & felon l'experience; 
lefené eft vn remede torminarif & dolorifique. 
i Donc il ne doit pas eftre eftimé falutaire. 

Nous autres au contraire eftimons que le fené 
^" eft vn medicament fort falutaire,& neceflaire pour 
pr conferuer les hommes ca fanté , & pour les garder 
PH PCM des maladies. 
deo Reiponfe Quantà la 1.raifon obieétée ie refponds que le 


patiens fouffrét;aptes auoir pris du fené ne viennét 

pas tant du vice du medicament;cóme du vice des 

matieres vifqueufes,flegmatiques & gluantes qu'il 
. , + 

, attire, & lefquelles fe detafchant des boyaux cau- 

E on fent 


ELM Sod {ené de foy peut alterer qr elque peu la nature du- 
p ^ rant quelque temps : mais par apres il proffite 
j LE merueilleulement en la defchargeant des mauuai- 
[opt fes humeurs, qui la preffoient auparauant , & qui 
d " entretenoient les maladies, fi bien que accidentai- 
EU PT rement c'eft vn medicament fort faluraire. 

I MON Refÿonfe Pour la 2. ie dis qu'à la verité Mefué loge le fe- 
(did (ARM alar néau rang des medicamens violens , tant pource 
Ne hs S "uo qu'il eft fafcheux à l'etomac pour quelque mau- 
/ P i í i uaife qualité , que auffi d'autant qu'il eft tormina- 
"i T Us tif: mais nous difons que la violence eft fort le- 

TE gere , principalement lors qu'il eft bien corrigé, 

i d TA | comme l'on le pratique ordinairement. 
ibt pu. T Reijonfe — Ec quant à la 3.obiection la folution depend de 
| PD i * l43: la queftion fuiuante. 

"duel er s, le fent eff torminati 

M WM A fcauoir c pourquoy le fent eff tormimatif. 

TA Jpaucir C pourquoy [ene f gne 
M Lufieurs doutent fi le fené eft torminatif, & de 
LT fait Matthiole eftime que les tranchées que les 
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" | fent des douleurs. L'experience femble fauorifer 


BI celte opinion, car aux dylenteries nous voyons que 


| les malades iettér de gros phlegmes cóme de glai- 
| re apres auoir fouffert des tranchées;la raifon fem- 
«Ml ble encor fauoriferle dire de Matthiole,car les me- 
. Mi dicamens qui font chauds & fecs , ne peuuent pas 
eftre iugés flatueux,ny par confequent torminatifs; 
u| car attendu que les carminatifs comme l'anis & le 


p| fenoüil, fonc chauds & fecs ; au contraire ceux qui 
| 
| 






| j 
0n 1 


Ld 
n 





| font hurnides,font flatueux. 
A Oreft-il que feló Mefué le fené eft chaud & fec; 
LM Pc il ne peut pas eftreiugé flatueux ny torminatif, 
WE. Nous autres au contraire eftimons contre l'opi- 
M nion de Matthiole, que le fené eft vn medicamente 
ilg. flatueux & torminatif. Cefte conclufion fe peut ve- 
ilg rifier en trois fagós.La 1.eft parl'authorité de tous 
f nos autheurs.La 2.par la correction qu'ils ordon- 
«M nent, & qui elt pratricquée ordinairement auec les 
a carminatifs.Et la 3.par l'expetience,car il eft tout 
| certainque fi on donne le fené fans preparation,il 
"Bi ef plus tranchant & carminatif que non pas quand 
Vl il eft corrigé : Ie ne veux pas pourtant nier que les 
4g phlegmes lors qu'ils fe detafchent ne puiffent cau- 
^W fer des douleurs:mais de là il ne faut inferer,que le 
uM fene ne puiffe caufer des tranchées de foy. j 
y  Etquant à l'obie&ion propofée, il faut refpon- 
I dre,qu'encor que le fené foit mediocrement chaud 
f J| & fec de fa temperature,neãtmoius fa fubftance eft 
T | pleine de flacuofitez,d'aut&t que les fueilles,& les 
A follicules fon cueillies durantleur verdure. 


PIT H 3 
qu | 


m Comment il faut eflire c corriger le fend. 


| E fené du Leuant eft preferable à celuy de 
| l'Iralie,les fueilles & les folicules doiuent eftre 


Ax (2 cueil 
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‘ cueillies durant leur verdure, car fi on attend léur 


parfaite maturité,elles fe feichent & fe fleftriffent, 
fi bien que leur vertu fe diffipe ; mefme Mefué les 
demande recentes,car fi on les garde long temps, 
elles n'ont quafi point de force. 

Quant à la preparation de ce medicament , il y 
faut regarder deux chofes. La premiere eft regar- 


der la nature des correctifs. La feconde c'eft law 


cuicte. 

Pour les premiers correctifs tous nos Autheurs 
demandent les carminatifs , comme l'anis , le fe- 
noüil,& particulierement le girofleomefmes aucuns 
approuuent Tirroration auec eau de vie, ou bien 
auec l'infufion du vin blanc,& pour ce qui eft de 
la cuicte,Mefué l'ordonne mediocre; le vulgaire la 
prattique fort legere:mais en cecy la plus part des 
Pharmaciens fe trompent,parce que quand le fené 
n'eft pas cuit , il caufe des fafcheufes tranchées. 

Les plus fages loüent vne longue decoction, 
parce que toutes les flatuofitez fe diffipent. Bien 
eft vray qu'il fant obferuer vne chofe , c'eft que fi 
on a affaire,pat exemple,de demie once de fene ; il 


en faut mettre fix drachmes , d'autant qu'vne lon- 


gue co&ion diminue fes forces , & les fait reuenir 
au degré d'vne demie once. 

Et c'eft icy la fin du Traiété des fimples medica- 
mens purgatifs.Les autres qui reftent,comme l'an- 
timoine, l'hellebore , le lapis lazuli,&c.font def- 
crits aux Traictez des Venins,ou des mineraux. 


Fin du Traicté des fimples medi- 
camens  purgatifs. 


TRAICTE 













































ÎTRAICTE 
| DES VENINS: 


|| DICTE A MONTPELLIER 
| AVX COMPAGNONS 
" Pharmaciens, 


| | 
à Par M.FRANÇOIS RANCHIN, iu 
al —(onfeiller @ Medecin du Roy; 4l 
H Profeffeur, @ Chancellier en Uh 
lVuiuerfité de Medecine iii 
dudit. Montpellier. I 


































E FA UE 


SPL E. T RA LG, 
DES VENIN S 


Es deffcins humains fe doiuent 
S toufiours commencer par la 
f priere, & fe conclure par l'a- 
£A ion de graces. Les Medecins 

Arabes, bien quepayens, nous 
enfeignent ceíte leçon à l'entree dc leurs 
ceuures & iuftement , veu que le Sage des 
fagesnous declare, que Dieu eft le principe 
de toute fcience, & de toute fagcfle. Apres 
dóc auoir appellé au fecours de nos eftudes 
& de nos exercices, l'affiftáce de fon Sain& 
Efprit,nous commencerôs l'hiftoire des ve- 
nins ,non pasen intention de l'apprendre 
pour aucun mauuais vfage,veu que cela eft 
deffendu par les loix diuines & humai- 
nes: mais feulement pour defcrire la na- 
cure generale & particuliere d'iceux. 
C'eft' vne matiere qui cft tres -belle , dif- 
ficile , & neceffaire. Elle eft belle, d'autant 
A xt qu'elle 
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qu'elle comprend la cognoiffance de plu- 
ficurs animaux, plantes, & mineraux , qui 
poffedent cette qualité veneneufe. Elle eft 
difficile , veu que nos Do&eurs anciens , & 
modernes ne fe font pas beaucoup exercez 
en leurs defcriptions. Apres, elle cft neccf- 
faire;foit pour la preferuation,affin de nous 
garantir de leur violéce;foit en cequi eft de 
la curation,pour les remedes qui peuuent 
furuenir contre leurs accidés. Or à celle fin 
de pourfuiure ce Trai&é auec ordre;ie le di- 
uiferay en deux parties. En la premiere ie 
propoferay en general , tout ce qui regarde 
la nature, les differences,les.caufes, les ver- 


tus,& les cffe&s des venins.En la feconde 


ic pourfuiuray l'hiftoire particuliere des 
plantes , animaux & mincraux veneneux. 
Maintenant auant que de cómencer la pre- 
miere partie,ie veux examiner à la fuite de 
cefte preface la queftion fuiuate, afin d'au- 
thorifer le merite decefte matiere. 
LA fçauoir s'il efl permi au Medecin , d'apprendre 

l'bifloire des venins aux. Pharmaciens. 

À {cience & connoiffance des ÿenins 

eft affreufe aux ames vertucufes, & 
{candeleufc à tout le populaire : chacun 
{çait que ce font les peftes & les ennemis 
dc la vic humaine. Cewek donc pas fans 
caufe 





































































PREFAC IE. 719 
caufe , fi ie prefente la difficulté propofée, 
pour eftre refolué à l'entrée de mon Trai- 
té, fçauoir files Medecins peuuent enfci- 
gner l'hiftoire des venins aux Pharmacies, 
fans offenfer leur honneur & leur confcien- 
ce.Surcefte queftion il y a deux opinions 
contraires.La premiere eft de ceux qui fou- 
ftiennent,que l'on ne peut apprendre publi- 

uement la fcience des venins ; ains qu'au 
contraire il faut enfeuelir & fupprimer la 
connoiffäce d'iceux.Cette opinion eft fon- 
dée (urlesauthoritez & raifons fuiuantes. 

Platon en fon onziefme Dialogue des 
loix,declare par vne loy gencrale;qu'il n'eft 
pas permis d'apprendre la fcience,ny l'vfa- 
ge des yenins fur peine de mort.Le Legifte 
au liure Ad legem Cornel. parlant des empoi- 
fonnemés, dit que c'eft vn crime capital de 
compofer , vendre ou garder les venins; 
nommément les cantharides , l'arfenic , & 
plufieurs autres. Donc la connoiflance , 
ny la garde des venins n'eft pas permifeaux 
Pharmaciens. 

Hippocrate en fon Iufiurandum promet 
quiln'ordonnera, ny ne donra iamais des 
venins, & qu'il n'en enfeignera, ou confeil- 
lera la naturc;hy l'vfage.Dont cefte fcience 
n eft pas permife. 

Galien 


1 raif. 
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3. rai. 


4. rail. 
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Galien au chap. 7. lin. 2 .des antidot: reptend 
aigrement ceux qui enfeignent les venins, 
& tance forties difciples de cette peruerfe 
{cience , d'autant qu'elle les inftruit & les 
habilite à la ruine, & à la mort des hom- 
mes. C’eft à faire,dit-iljaux mefchans d'ap- 
prendre la nature & la compofition des ve- 
nins;donc &c. 

Les Medeciris ne doiuent apprendre aux 
Pharmaciens que ce qui regarde [a nature 
des medicamens fimples , ou compofez , 
fans les fortir hors du fuiet de leurart. Or 


eft-il que la cognoiflance des venins neft 


pas comprinfe fous le fuiet de la Pharma- 
cie , d'autant que les medicamens & les ve- 
nins font differents , non feulement à rai- 
fon de leur nature, mais auffi à caufe de 
leurs qualités, & de leurs effeéts, commc il 
eft notoire. Donc il weft pas permis aux 
Medecins d'apprendre l'hiftoire des venins 
aux Pharmaciens. 

Nous autres au contraire , eftimons que 
les Medecins ne fe doiuent pas conteter de 
fçauoir l'hiftoire generale & particulicre 
des venins:mais encorcs dc plus la doiuenc 
apprendre aux Pharmaciens, non pas pour 
vn mauuais deffcin ; mais pour les fins que 
nous pourrons deduire cy apres. Les Me- 
decins 

























































PREFACE. 721 
decins anciens Grecs & Arabes nous fer- 
À uentd'exemple , d'autant qu'ils ont cfcrit 
|f amplement fur ceftc matiere , comme l'on 
| peut voir dans Diofcoride ez fon 7.liv. Dans 
| Galienen pluficurs endroits, & ainfi des 
| autres. Or affin d'efclaircirla verité de ce- 
A fteopinion , ie propoferay les fondemens 
y fuiuans. 
| — Lafcience des venins fe peut apprendre 1. fond. 
| en deux façons. La premiere eft naturelle 
A & gencrale,lors que l'on difcourt fur la na- 
| ture, fur les proprietés,& fur les cffc&s des 
| planres,des animaux, & dcs mincraux, qui 
E poffedent quelque qualité venencufe,com- 
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© A] me font par exemple les viperes & Ícor- "ON 
. a i ASN | 
| | pions,le napellus , la cigué, & pluficurs au- 4l ! 
i | tres. Lafeconde eft quand on apprend les i 
"B vertusoccultes & fecretes des venins en ul 
| ^ M | 
À monftrant comment c'cft qu'il les faut un 
"M compofer & s'en feruir.La premiere con- Uu 
| noiflance eft permifeaux Medecins, & aux A 4 
| ) Gn | 
i E Pharmaciens, mais non pas la feconde. qr À 
-F L'vfage des venins fe peut rapporter à 2. fond, jr | 
“A voc double fin, fcauoir eft à la conferua- ` "t 
"M tion dela fanté & de la vie; & au danger de Wi d 
“A la mort. Quant à la premiere, elle eft per- 4 | 
FA mife,& loüable aux Medecins & Pharma- ji i 
FA cicns auec conuenable preparation & quan. "n 
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722 PREFACE. 
cité raifonnable.L'experience nous fait foy 
tous lesiours de l'vfage des venins, comme 
du fublime, des cantharides, de l'opium, & 
de pluficurs autres, defquels nous nous fet- 
uons fans danger, & au contentement des 
malades. Pour le regard de l’autre , c'eft vn 
crime capital, principalement aux Mede- 
cins , & aux Pharmaciens , qui ont la fanté 
&.la vic dcs hommes entre leurs mains , de 
fc feruir de venins,ou de poifons à leur rui- 
ne:& c'eft pourquoy les Legiftes ordonnet 
la mort contre les empoifonneurs. 

Le medicament fert de fuietà la Phar- 
macic mais il eft diuifé communement en 
dcletere & falutaire:fi bien que la cognoif- 
fance du Pharmacien s'eftend auffi bien fur 
les venins que fur les medicamens ordinai- 
rcs, veu qu'ils confiderent l'hiftoire genera- 
le & particulicre des plantes, des animaux, 
& des mineraux. Bien cft vray qu'il doit 
auoirl'honneur , & la confcience deuant 
les yeux , en la compofition & en l'vfa- 
ge des venins , afin de conferuer la Me- 
decine en bonne reputation , & pour euiter 
le danger de mort qui pourroit furuenir 
en abufant des drogues veneneufes. Apres 
ces fondemens , nous pouuons conclure 
quce les Medecins peuuent & doiuent en- 

feigner 
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y || feigner aux Pharmaciens la coghoiffance 

w || des venins aucc les conditions Cy ~ deffus 

g| propofées. 

t£[|  Quancaux obic&ions contraires, elles 2 afe 
Wf demeurent refolües par les fondemens za; 


| precedens. Pour la premiere , ie dis que 
j. [| ceux qui enfeignent la compofition des ve- 
«|| nins, & les moyens pour cmpoifonner les 
i | hommes, font coulpables de mort: mais 
j. | non pas ceux qui enfeignent Icurs hiftoires 
4 | generales, qui monftrent comment Cet 
[ qu'il fe faut preferuer de leur violence, & 

J| remedier à leurs accidens,ou bien commet 
a E l'on s'en peut feruir fans danger à la cura- 


i À tion de plufieurs maladies. 

E Ala2.Ie refpons qu'Hippocrate à raifon à 42. 
| defon ferment dercftel'vfage des venins, 
Í comme nous faifons lors qu'on s'en fert co- 
Í tre la fanté & la vic des hommes. 

| Alas Iedis que Galien reprend en ce 
nt E paflage là ccux qui enfeignent le moyen de 
5. E compofer les venins au detriment de la vie: 
i, [| fi bien qu'il les reprend comme empoifon- 
M peurs, & non pas comme Medecins, veu 
„i| qu'ils les cognoiffent , & s'en feruent pour 
"m vne mauuaifc fin. 
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Vis qu'il eft permis. & licite aux Mede- 
A cins .d'enfíeigner aux Pharmaciens la 

8 connoiflance des venins, fans offenfer 
+” leur honneur,ou leur conícience,ic com- 


| menceray mon Traité par. vne hiftoire generale, 


| felon l'ordre qui cft eftabli par les Philofophes en 
la doctrine des fciences:& apres ie pourfuiuray en 
la feconde pattiela demonftration patticuliere des 
plantes, animaux, &:mineraux qui font iugez vra- 
yement veneneux)par.nos Autheurs. Il eft donc 
| queftion maintenant de propofer en cette premie- 
| re partie la nature , les differences, les caufes , les 
| vertus,les proprietez, & lcs effects des venins , en 
| diftinguant toutes-les matieres par chapitres , & 


| par difpates; zns 
| SRESSÉESISES PROS DEERBEER ESS 


Que c'eff que venin ou poifon > [elóm les 
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aux noms; ce neantmoins luy: mefme eft 
quelquefois bien:exaét'en leur recherche. Il n’eft 
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726 Traicfé des venins 
mefprife la nature des chofes:mais pourtant il faut 
entendre les mots, auant que de définir l'effence de 
la chofe qu'ils fignifient. : 
Nous propolerons donc fuiuant cette doctrine, 
les noms des venins,auant que d'en preferiter la de- 
finition. Les Grecs ont comprins les venins fous 
les medicatnéns qu'ils appellent ezpazxa:& de fait 
ils les diuifent en falubres,qui font ceux qui alterét 
noftre {ubftance, & en infalubres , fous lefquels les 
venins doiuent eftre logez, d'autant qu'ils deftrui- 
fent & corrompent noftre nature ; ils les appellent 
communément toxiques;deleteres;& mortiferes.le 
laiffe à part les autres mots Grecs,defquels il fe fer- 
uent.Aucuns penfent qu'il y a difference entre les. 
medicamens mortiferes , & les deleteres , d'autant 
que ceux-cy font veneneux par excez des qualitez 
manifeftes,& ceux-là par leurs proprietez occultes 
de toute leur fubftance. Mais ils fe trompent, d'au- 
tant que les deleteres,felon Gal. à 3 liw. des temper. 


chap.4.feruent de genre à tous les medicamens qui 


corrompent noftre nature:& apres aufi, les medi- 
camens mortiferes peuuent comprendre les dele- 


teres , comme les mots le monftrent. Ce n'eft pas. 


portant que nous reprouuions la diftin&ion des 
venins;manife(íte & occulte , comme nous ferons 
voir en fon lieu. 

Les Latins appellentle venin, venenum, quod per 
venas vadat , €'eft à dire , parce qu'il va par les vei- 
nes:ce font les chemins & les voyes par où ils paf- 
fent;lors qu'ils vont attacquer le caeur,& les autres 
parties nobles:bien-eft-il vray,que leur qualité ve- 
neneuf. fe peut introduire d'ailleurs par les pores 
interieurs des parties. Du mot de venenum , vient 
celuy de veneficus , qui eft celuy qui donne les ve- 
nins, 




















Part. 3. Chap. 1. 717 
nins, qu'on'appelle communément empoifonneur. 


Nous nous feruons en langage vulgaire du mot de 


venin,qui eft deriué du Latin;pour fignifier les me- 
dicamens deleteres & mortiferes : le vulgaire lap- 
pelle poifon. Voyla quant aux noms:maintenant il 
faut definir leur nature, & leur effence. 


Qu'efl-ce que venin proprement. 


CE n'eft pas affez d'auoir proposé les noms qui 
fignifient les venins;il faut maintenant definir 
leur nature;& leur effence, par vne vraye definitio. 
Lesanciens Grecs font fort fteriles fur cette ma- 
tiere. Diofcoride , qui nous a laifsé fon traité des 
yenins,n'en a pas declaré la nature par aucune def- 
cription,encore moins Hippocrate:mais feulement 
ils nous ont fait connoiftre par les noms, & par les 
remedes,que ce font des medicamens dangereux & 
mortiferes. Gal. au chap. 4. du 5. liu. des temper. dit 
que l'aliment eft ce qui eft vaincu par la nature & 
qui la conferuc:au contraire,le venin eft ce qui fur- 
monte la nature & qui la deftruit. Entre les Ara- 
bes, Auicenne dit que c'eft vn medicament contre 
la nature humaine , nonpas par qualité manife- 
fte;mais feulement par proprieté occulte. 

Cette propofition eft vn pcu tropgenetale, d'au- 
tant que fi elle auoit lieu , les venins qui font tels 
par excez de chaleur;froideur,humidité,ou feiche- 
reffe,ne feroient pas vrayement poifons:&par apres 
nous obferuerons que les proprietez occultes font 
toufiours afliftées & fecondées en leurs actions par 
leurs qualitez elementaires des corps mixtes. Le 
commun appelle venin , ce qui caufe la mort aux 
hommes par voyes extraordinaires,non connu£s. 

Toutes ces definitions font trop communes , & 
Yy a n'expli 
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718 Traité des "venims, 

n ‘expliquent pas allez ce la nature 
du venin. Nous pouuons propoler celle que Mer- 
curial , dote Medecin de noftre temps, nous pre- 
fente en fon traicté des venins, qui dit que venin 
proprement conf(ideré, eft vn corps non naturel, en- 
nemy du cceur;:& de(tra&teur de la mature humai- 
ne. Cette definition me femble plus parfaicte que 
toutes les autres, d'autant qu'elle declare plus exa- 
étement la natute;des venins. Maintenant pour en 
faciliter l'intelligence,i'examineray par difputes,& 
par viia toutes les parties d? icelle , depuis le 
genre,iuíquesà la derniere difference. 
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eA (cauoir fi le venin ef un SH on vn accident. 


QUEST 1 O N I. 


RN D ; E propre des definitions legitimes & effen- 
2 tielles , eft d' expliquer au vray la nature & 
proprietez des chofcs qui (ont diftinguées, 
dis le moyen du genre & des differences, qui (ont 
es deux parties ondas Le genre tient toufiours 
t premier rang ; comme nous voyons en la defini: 
tion du venin qui a cfté proposée cy-deflus.Er qui 
le definit par vn corps, entant. que c elt vne fub- 
ftancc;or les differences fuiuent leurs genres, com- 
me nous verrons aux difpures fuiuátes. Il eftmain- 
tenant queftion , fi le corps peut feruir de genre en 
cette definition,ou bien file venin fe dá definir 
pat qualité ou accident. Cette diflicalté n'eft pas 
de petite confequence à cauie des opinions & des 
raifons contraires. Ceux qui eftiment que le venin 
eft vne qualité ou accident, & non pas vn corps;ou 
vne fubftance, fe fondent fur les authoritez & rai- 
fons fuiuantes. 
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Part. Ia Queff. I. Chap. I. 749 

La premiere eft. .Les fubftances ne peuuent pas 
eftre contraires entre elles mcfmes,;felon les Logi- 
ciens : car il n'y aque les qualitéz & accidens qui 
ayent ce priuilege. Or les venins font contraires 
entre eux mefmes , non feulement par proprieteg 
occultes , comme nous voyons entre l'aconit & le 
Ícorpion „largent vif & le toxicum : mais aufi par 
qualitez mianifeftesjcomme nous voyons entre les 
venins qui font chauds , & ceux qui font froids, 
Doncques il font contraires entant que qualitez,& 
non pas entant que fubítáces,&par confequét le ve- 
nin ne fe peut pas definir par fubftáce, ny par Corps. 

Le propre des accidens eft de changer de fujet, 
ce qui n'eft pas donné aux fubftances. Or eft-il que 
les venins changent de fujet,& vont d'vne fubftan- 
ce à l'autre , comme nous voyons pat experience; 
car les venins desplantes & des animaux changent 
de fujet,lors qu'on empoifonne les plombs des ba- 
les,& le fer des fle(ches ; comme aufli la vipere par 
la morfure lafche fon venin , & le Ícorpion par fa 
piqueure,fans que pour cela leur fubítance fe dimi- 
nue. Donc le venin fe doit pluftoft definir par qua- 
lité que par corps, ou fubftance. l 

Si le venin eftoit vn corps,il ne pourtoit pas fub- 
fifter en nature fans cette proprieté de nuire, com- 
me par exemple,la vipere ne peut pas eftre fans ve- 
nin. Or eít-il que la Pefche eft veneneufe de fa na- 
ture en toute la region du Leuant , & neantmoins 
nous voyons qu'elle perd fa qualité veneneufe ail- 
leurs. Donc cela monftre que le frui&t eft. venin 
non par fa fubftance , mais par vne qualité qui fe 
peut feparer de fon fruict. 


Lesauttes au contraire eftimentque le venin eft 2. og; 


I. rA, 


2. PAÎf, 


va corps,ou vne fübítance,&: non pas vn accident. #0». 
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730 Traicfé des venins 

Ce qu'ils demonftrent par les raifons fuiuantes. 
En plufieurs paflages Gal. dit que les venins nous 

font contraires de toute leur fubftance. Donc il 


faut croire par cette authotité que les venins font 


vrayement fubftance. 

L'experience nous fait voir, que tous les medi- 
mens yeneneux font corps & fubítances vrayement 
fenfibles,comme la vipere,le (cotpion, le napellus, 
& le fublimé. Done c'eft folie de difputer au con- 
traire. 

Selon les Philofophes,les ations dependent des 
corps compofez , & non pas des qualitez feparées. 
Or cft-il que les venins agiffent. Donc c'eft entant 
qu'ils fonc corps ou fubftances. 

Nous autres pour accorder ces deux opinions 
contraires,eftimons qu'à proprement parler, le ve- 
nincít vn corps ou vne fubftance;mais neantmoins 
il fe peut dire vne qualité , dependant d'icelle fub- 
ftance:& de fai& l'on rapporte communément l'ef- 
fe& des venins aux qualitez , d'autant que ce font 
les inftrumens ordônez des fubftances.Or pour ef- 
claitcir cette opinion,ie propoferay les fondemens 
fuiaans, 

Le venin eft tres bien defini par vn corps , veu 
que c'eft leur genre propre,encore qu'il puiffe eftre 
commun aux alimens & aux medicamens ; car les 
differences des definitions rendent ces trois corps 
diffemblables , par exemple,l'aliment eft vn corps, 
mais il conferue:le medicament eft vn corps, mais 
ilaltere:& le venin eft vn corps qui deftruit.Ce mot 
de corps, fignifie autant que chofe ou fubftance 
fen(ible:les accidens ne font que qualitez, comme 
chaleur,froideur;faculté purgatiue,couleur,odeur, 


faueur ; & neantmoins il faut noter que les quali- 
tez 








Part, I. Queff. I. Chap.I. — 331 
tez dependent des corps & des fubftances , com- 
me de leurs fujers , veu mefme que ce ne font que 
les inftrumens de leur action. 
Les venins fe peuuent confiderer en deux fa- 2. fond. 
çons,ou fimplement comme fubftances ; & decet- 
cette faconil n'y a pas de-contrarieré manifefte ou 
occulte entre eux;ou bien entant qu'elles font ac- 
compagnées des qualitez deleteres qui dependent 
des corps veneneux:& de cette facon nous pouuós 
dire que les vehins ne font pas feulement contrai- 
res à noftre nature ; mais qu'encores ils peuuent 
eftre contraires entre eux mefmés,fuyuär les exem- 
ples qui ont efté propofez cy-deffus en la premiere 
raifon. hy 
De ces deux fondemens nous pouuons tirer vne 
conclufion generale,qui eft que le venin fe peut di- 
re fubftance,& qualité,fous diuers refpe&t. Et voy- 
la comment on le peut definir doublement, fçauoir 
eft comme fubftance , fuiuant la definition propo- 
sée : & comme accident,& de cette façon celt vne 
qualité corruptiue de la nature & vie humaine. 
Quant aux raifons qui ont efté proposées en fa- a la t. 
ueur de la premiere opinionjie refpons à la premie- 
re, que la contraricté des venins ne depend pas de 
la fubftance d'iceux: mais feulement des qualitez 
manifeftes & occultes qui accompagnent cette fub- 
ftance, fuiuát ce qui a efté dit au fecond fondemét. , , 
A la 2. Ie dis que les qualitez veneneufes fe com- ^'^" 
muniquent aisément d'vn corps à vn autre: mais 
c'eft tou(iours par quelque effufion d'vne fubftan- 
ce vaporcufe & fubrile des corps venéneux,qui aç- 
compagnent les qualitez. 
A la 3. Tedis que la vertu des plantes fe peut chá- à La 3. 
ger par ladifférence des terres & regions: com- 
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731 Traicte des venins, 
me nous voyons en la pefche , qui eft plus falutai- 
re en|l'Europe;que non pas en l’Afie:non pas pour 
tant que ce fruict ne retienne toufiours quelque 
mauuaiíe qualité, & de fai& il engendre fieures, & 
autres maladie. 

Pourles raifons de la feconde opinion;elles font 
reccuables fuiuant la diftin&ion qui a efté propo- 
sce cy-deflus. : 

L'on pourroit encore propofer vne obiection 
contre le genre de noftre. definition , qui eft celle. 
Si le venin eftoit vn corps, le medicament deuroit 
eftre defini par femblable genre que l’aliment,d’au- 
tant que ce font fubftances contenües fous fembla- 
ble predicament. Or eft-il que Galien definit le 
medicament comme vne qualité , & non pas com- 
me vn corps, quand il dit que le medicament peut 
alterer noftre nature. Donc le venin, neft pas bien 
definiparvncorps. Mais ie refpons à cela , que le 
medicament eft defini par Galien , par fon genre 
corporel : car quand il dit, ce qui peut alterer , les 
ptemieres paroles mon(trent vn corps. Donc le 
genre de noftre definition demeure receuable. 


eA [canoir fi les venins [ont chofes non-naturelles. 


D Medecins diuifent communément les cho- 
fes qui font deleur connoiffance , en celles qui 
font naturelles,non-naturelles,& contre nature. Ils 
appellent les naturelles , celles qui entrent , & qui 
fe treuuent naturellement en la compofition. de 
nos corps , comme les elemens ,les temperamens, 
les humeurs, les parties; & femblables. Celles qui 
font contre nature ,les maladies , les caufes des 
maladies , & fymptomes. Les non - naturelles, 
celles qui participent de ces deux, & qui peuuent 
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Partl Queff. I. Chap. 1. 733 
guider lanature pat vn vlage reiglé, & raifonnable: 
ou nuire par abus, ou par excez : telles font les fix 
ordinaires, (cauoic-eft l'air, le boire, le manger, le 
dormir & le veiller,le repos & le trauail;les excre- 
tions & retentions,& les affections de l'ame. Il eft 
maintenant queftion en quel rang nous deuons ou 
pouuons loger les venins. Cefte queftion eft allez 
embroüillée par des opinions differentes. 


La premiere eft de ceux qui fouftiennent que les 1 4%: 


venins font chofes naturelles , ce qu'ils monftrent 
pat deux railons. 


Nous voyons par experience que la nature pro- 1 raj 


duit les plantes venencafes ; comme aufli les ani- 
maux, & les mineraux veneneux : Donc il eft rai- 
fonnable de croire que ce font des corps naturels, 
puis qu'ils (ont egendrez;nourris,& conferuez par 


la nature. 


Si les venins eftoient des chofes.non-naturelles, 2:r4:/07. 


ils pourroient eftre comprins {ous les fix que les 


| Medecins reconnoillenr. Or-eft-il que cout cela eft 


contraire à la verité, comme il eft aifé à iuger par 


f le denombrement qui a efté propolé à l'entrée de 
| cette queftion : Donc le venin n'eft pas vne chofe 
f non-naturelle. 

| La feconde opinion eft des autres, qui eftiment + ^P. 
| que les venins fen des corps contre nature. Ce 
| qu'ils verifient par deux raifons. 
| Les chofes qui font ennemies de noftre ceeur,& 1.raifon. 
f deftru&iues de la nature humaine, font contre na- 
| ture.Or eft-il que les venins,fuiuant noftre defini- 
| tion,font ennemis du coeur, & deftruétifs de la na- 
f ture : Donc ils font entierement contre nature. 
Ce qui caufe plufieurs maladies , & accidens 2, raif. 
2 mortels à nos corps,eft du cout contre nature. Or 
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734 Traicfé des venins. 

eft-il que les venins font de ce rang là , comme il 

cft notoire : Donc ils font du tout contre nature: 
Nous autres pour refoudre cette difficulté,efti- 

mons que les venins fe peuuent dire corps natu- 

rels,non-nonnaturels,& contre nature,fous diuers 


refpcéts.Premierement ce font des corps naturels à 


raifon de la nature vniuerfelle qui les produit , & 
les conferue. En fecond lieu les venins font contre 
nature , eu cfgard particulierement à la nature hu- 
maine, d'autant qu'ils feruent de caufe en la gene- 
ration des maladies veneneufes.En troifiefine lieu 
ils fe peuuent dire non-naturels felon Auicenne; 
d'autant que d'vn cofté ils peuuent nuire de lcur 
nature, & de l'autre ils peuuent aider , fi l'on s'en 
fert auec raifon & correttion,fuiuant l'experience. 

Or pour mieux entendre la verité de cette refo- 
lution , il faut noter qu'il y a deux differences de 
chofes non-naturelles.La premiere eft de celles qui 
alterent noftre nature neceffairement & continue- 
lement,lefquelles ne font que fix en nombre, fuiuãt 
ce qui a efté dit cy-de(fus. La feconde eft des au- 
tres qui n'ont pas cette neceflité en la nature hu- 
maine ; & en ce rang nous mettrons les veuins & 
les medicamens. Et voyla comme la queftion pro- 


pofée demeure refolue. 


# Quant aux obieétions , la refolution eft toute 
apparante aux demonftrations propofées. 


A [çauoir f les venias font ennemis du cœur. 


Out ainfi qu'il y a des medicamens qui font 
ipe de certaines parties , & ce par le moyen 
d'vne fympathie occulte , comme le bezoard du 
cœur,l’abfynche de l'etomac, la cichorée du foye, 
la bethoine du cerüeau,& ainf des autres:de mef- 
mes 
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Part. 1." Queff. I. Chap. I. 735 
mes il y en a qui font ennemis de certaines parties, 
comme les venins du cœur , les cantharides de la 
veffie,le lieure marin du poulmon,l'argeant vif & 
la rage canine du cerueau. Cette inimitié ne de- 
pend pas de nos qualitez;encores qu'elles puiffent 
eftre veneneufes, & nuire par leurs excez:mais có- 
munément elle prouient des proprietez fubftantie- 
les qui font occultes. Maintenant il faut difputer 
fur ce fujet,& fçauoir comment les venins font en- 
nemis du cœur. 
Sur cette queftionil y a deux opiniós contraires. 
La premiere eft de ceux qui môitrent par viues rai- 
fons , que les venins ne peuuent pas eftre ennemis 
du cœur. Leurs raifons font telles. 
Si les venins eftoient ennemis du cœur, les Me- 1raifon, 
| decins ne les mefleroyent point parmi lesantido- 
| ces,& leurs remedes cardiaques.Or eft-il qu'ils les 
| ordonnent dans la Theriaque,fçauoir-eft les vipe- 
^ I res,l'opium,& autres,comme il eft notoire : Donc 
E c'eft vn témoignage que les venins ne font pas en- 
nemis du cœur. 
|. Siles venins eftoicnt ennemis , ou agifloient 1.raifon.. 
f contre le cœur,on ne les appliqueroit pasen temps 
g de peftilence.Or eft-il que communement on por- 
Í te de l'arfenic en temps de pefte;mefmes qu'aucuns 
M) ordonnent de l'argent vif en remps de pekte , dans 
J vne cannule qu'on pend au col,& qui defcend iuf- 
| ques fur le cœur : Donc les venins ne font pas en- 
| nemis de cette partic. 
| : Les cantharides,le lieure marin, l'argent vif, & 3,raifn, 
| lefublimé font de vrais venins;felon Diofc.& tous 
| le Medecins. Or eít-il que ces quatre corps vene- 
| neux font ennemis d'autres parties que du cœur, 


comme il a eté dit à l'entrée de cette queftion, 
excepté 
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736 Traiéfe des venins, 
excepté pour, Ie fublimé , lequel agit immediate- 
ment & indifferemment contre toutes les parties 
& externes & internes en vlcerant, & corrom- 
pant leur fubftance : Donc. les venins ne font pas 
vrayement ennemis du cceur. 

Les fcorpions font des venins.Or eft-il que l'on 
s'en fert fans danger , non feulement exterieure- 
ment für la picqueure:mais aufli intericurement en 
poudre contre la pierre des reins: Donc, &c. 

L'argent vif eft vn venin, neantmoins on s'en 
fert intericurement , & par dehors en la curation 
de la verolle : Donc, &c. 

Nous autres au contraire eftimons que le propre 
des venins eft d'eftre ennemis du cœur. La raifon 
y eft toutéapparente:car il eft raifonnable,puis que 
les venins font medicamens mortiferes qu'ils atta- 
quent le cœur , qui eft le fiege & la fontaine de la 
vie.Et de faict on remarque par experience les fyn- 
copes & les palpitations du cœur en l'operation 
des vrais venins: & c'eft en quoy l'a&ion des me- 
dicamens purgatifs eft differente des oifons. Car 
ceux-là donnent feuleméc des foibleffes d'eftomac, 
comme dit Mefué , ce que le vulgaire appelle mal 
de cœur : & ceux-cy au contraire caufent de vrais 
fyncopes. Or pour efclaitcir cette opinion, ie pro- 
poferay les deux fondemens fuiuans. 

L'action des venins eft differente fuiuant leur 
nature. Ceux qui agiflent par erofion,offenfent in- 
differemmoent routes les parties qu'ils attacquent, 
comme fait le fublimé, l’arfenic,& femblables. Les 
autres qui ont certaine antipathie contre quelques 
parties , courent à elles pour leur nuire , quand ils 
font appliquez exterieurement, ou pris intctieure- 
ment;comme les cantharidesà la veffie,& le lieure 
marin 


f AUCI 






































> 
c» 


L— 
c 
E 











Part. I: Queff I. Ghap.1. 737 


matin au poulmon. En troifieíme lieujil:y.a des 
venins qui vont droitau cœur,comme le napellus; 
la ciguc, & le [corpion. 

PS l'action des venins,le cœur eft rouliours of- 


8 fen , mediatement.ou immediatement. Illy en a 
| plufteurs qui peuuent attacquer les autres. parties 


du corps par premiere action, comme ilap pert par 
les exemples obiectez: mais pourtant iamais aucu- 
ne maladie veneneufe ne fe peut engendrer; ny la 
mort s'enfuiute de le cœur n’en patiffe ; c'elt la 
vraye & principale partie affectée aux maladies ve- 
neneufes. Si bien quc pat. action premiere ;& 
immediatement,ou par action feconde & mediare- 


B ment, les venins font toufiours ennemis du cœur. 
| Apres ce fondement,nous pouuons conclure com- 


me deuant en la feconde opinion. *: 
Quant aux obie&tions qui ont efté propofées, 

contre la premiere ie dis.que l'on ne met pas Fo- 

pium,ny les viperes dans la dapib en intentió 


| de nuire au cœur , encore que ce foit le propre de 
| ces deux venins : mais l'opium eft mis pour tempe 
| rer la chaleur des autres ingrediens par la froideur; 


& la chair des viperes , pour feruir de vehicule 
aux alexiteres. Si bien quil ne faut pas craindre 
aucun danger; & puis leur quátité eft fi petite,qu ils 
ne {cauroient caufer aucun accident. 

A la 2. Ie dis que quelques vns appróuuent l'ar- 
fenicfur le cœur,en temps de pefte,& difent qu'vn 
veminchaffe l'autre; mais ie n'eftime pas que ce rê- 
mede foit affez puiffant pour fe pouuoir preferuer 
de la'pette. Ec de faiét il y-a pas del apparence, 
veu que le venin peftilentiel fe cómuniqueà nous 
par, la tef piration de l'air infe& , fans s'arrefter à 
Parfen: enic qui eft fur le cocut.. l 


A la 


2. fond. 


A la 1. 


à laa. 


































à la 5. 


à la 4. 


à la s. 
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A la 5.Ie tefpons fuiuant ce qui a efté dit au pre- 
mier,& fecond fondement,que lés venins font en- 
nemis du cœur par action premiere, ou par action 
feconde. 

A la 4.le dis que le principal venin des fcor- 
pions eft à la pointe de leur queüc;fi bien qu'apres 


la piqueure on fe fert de leur chair, & l'applique- ~ | 


on fur la partie offenfée , affin qu'elle attire par fi- 
militude de fubftance le venin qu'elle a lafché. Et 
pour la poudre des fcorpions,c’eft la verité que l’on 
s'en fert contre la pierre , mais pour lors ils font 
defpouillez de tout venin. 

Finalement ie refpons à la derniere , que nous 
nous feruons de l'argeant vif en la curation de la 
verole,nó pas entant que celt vn venin:mais d'au- 
tát qu'il combat la qualité veneneufe de cette ma- 
ladie , & qu'il euacue par flux de bouche, flux de 
ventre , ou autrement les mauuaifes humeurs qui 
entretiennent cette maladie : & puis l'on ne s'en 
fert pas qu'auec conuenable preparation , & en 
quantité raifonnable. 

Doncles venins font ennemis du cœur. 


AA. fcauoir fi les venins font deflrutieurs de la vie 
humaine. | ee 


Ous auons examiné aux deux queftions pre- 

cedentes deux differences qui ont efté propo- 
fées en la definition du venin. 1l nous refte enco- 
re la derniere à efclaircir,quand nous auós dit que 
c'eftle propre du venin d'eftre deftructeur dela nas 
ture humaine. Or auant que de difputer là deffus,il 
faut entendre les trois termes de cette queftion. 
Premierement , deftructeur vaut autant à dire que 
corruptif & mortifere,d'autant que les venins de- 
ftruifent 














a 1 
les alimens,& de là' chair des viperes:& des ferpens ii i 
en la curation dela lepré : Donc les venins nede- ‘nl 
ftruifent pas noltrenature. | | adt | 
Galien & Auicenne témoignent par leurs hiftoi- 1.raifon. d 
res que plufieurs perfonnes fe font autrefois nour- T 
ris des vénins,comme il appert par l'exemple de la e 
vicille qui fe nourrifloit de ciguë , & de la pucelle all 
de Darius qui füt enuoyceau Roy Alexandre,pour Ali 
l'empoifonner ; laquelle: ne fe-nourriffoit que de B t 
venin : Donc le venin ne deftruit pas nature: - " ED 
L'exemple du Roy : Mithridates témoigne: que z.raifon. T2! 
le venin ne peut pas deftruire la nature; vet qu'il ET 
ne Íceut iamais: s'empoilonner par aucün venin; Et à 
Sile venin deftruifoit la nathre ,4lne S'engen-. 4.raifon. ji f "n 
 dteroit ‘pas: dans nos corps. Of eft» il que par le Bi: 
temor 
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ftruifent, corrópent,& ruinét noftre nature. Apres, 
par la nature il faut entendre là temperature de 
nos corps, ou bien la chaleur naturelle auecles ef. 
ptits; ou bien tout l'homme viuant côpolé de ma- 


tiere:& de forme , veu quede propre du venin cfi | TM | 
de deftruire l'homme: & fa temperature,&les fon- ) "Iu | 
demens de fà vie.Or par cette natüre il faut enten- M LE 
dre celle qui eft humaine , d'autant que nous ne i i. 
traitcons pas icy des venins des animaux qui font 


differens des no(tres'en plufieurs fujets; Il eft qüc- D 
tion ,maintenantd’examiner cette derniere diffe- 
rence,& de refpondre;fçauoir fi le venineft deftru- 
teur de la nature humaine. À 
Sur ce differant plufieurs fouftiennent que non. r.»zif. 
Ce qu'ils tafchent verifier par lesraifons fuiuantes. | 
Si le venin eftoit deftru&teur de là nature hu- 'n 
maine, l'on ne s'en fetuiroit pas parmy les alimens, NH. 
hy parmy: les remedes:: or cft- il que l'on fe{ertdu 
faffran & du coriandre, qui font veneneux, parmy 
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1. fond. 
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témoignage de tous:les Medecins le venin fe peut 
engendter- dans le corps.humain : Donc il ne de- 
ftruit pas noftre nature. 

Si le venin deftruifoit la naturc , elle n’efueille- 
roit pas fa vertu parle moyen de fa chaleur. Or eft- 
il que. la nature efueille la vertu des venins , qui 
n'eft. qu'en: puiffance: dans les corps: Donc il faut 
croire qu'ils ne fon pas deftructeurs d'icelle, car 
autrement elle les efueilleroit pour fa ruine. 

Nous autres au contraire difons que le propre 
des venins eft. de deftruire la nature humaine. Or 
pour efclaircirla verité de cette opinion,ie propo- 
feray les fondemens fuiuans: 

Ecores que les venins d'eux« mefmes foient de- 
ftru&eurs de noftre nature humaine , neantmoins 
quelquefois leur aétidn peut eftre empeíchée par 
plufieurs caufes. ( " 

La: premiete eft,la preparation des corps;ce qui 
eft témoigné par l'exemple de Mithridates, lequel 
choit tellément accouftumé à.l'víage:de fa confe- 
Ctió,& s'eftoit acquis par lemoyE d'icelle.vne telle 
vertu contre les venins, quefe voulant procurer la 
mort par pailon ; pour neromber pas vif entre les 
mains de fes ennemis;il ne peut. iamais eftce offcíé. 

La féconde;eft l’idiofyncrafre;ou proprieté indi- 
uiduelle de certains corps,:lefquels refiftent à cer- 
tains vehins'; comme naus auons l'exemple dans 
Galiem d'ene femme qui mangeoit quantité de ci- 
gue j:fans:eftre offenfée!, TT PA noS agy 

La troifiefme eft, quañd'on nebáille pas la'quan- 
tité fuffifante:des:venins;par exemple; quand: nous 
baillons petite quantité d'opium ; pour prouoquer 
le fommeil:aux malades. 502500 | 


Laquatricfme effi la nature-eft fi robufte qu'elle 
ie 
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fe defcharge des venins par vomiffement;* ou par 
flux de ventre auant qu'ils ayent le: temps pour 
agir contre clle. | 

La cinquiefme eft, fi la vertu du venin demeure 
comme eftouffée parmy les viandes, ou qu'elle foit 
empeíchée parmi le beurre & l'huile , ou autres 
graifles.le laiffe à part les autres confidérations. 

Les venins , entant que venins ne peuuent pas 
nourrit : d'autant qu'ils font deftructeurs ; aucon- 
traire des alimens qui font feruateurs de larnature, 
fi bien qu'eftans diffemblables en fubftance & en 
qualitez, ils ne peuuent pas eftre àffimilez : neant- 
moins il faut obferuer que les venins peuuent 
nourrir improprement en deux façons. 

La premiere eft; quád ils n'offensét pas les corps 
humains apres qu'ils les ont prins comme quand 
on dit que l'Auftruche fe nourrit: du fer. 

L'autre fagon eft, quand la nature eft accouftu- 
mée à certains venins , qu'elle fe treuue fi forte & 
vigoureufe;qu'elle fepare la matiere qui peut nour- 
rir, de celle qui eft veneneufe, & cítiaux corps qui 
ne font pas veneneux en toute leurfübftance;cóme 
nous voyons par exemple;aux viperes,qui {ont plus 
veneneufes en leur tefte & en leur quceüe s que en 


2. fond. 


leur chair:& c'eft de cette nourriture qu'il fautien- 


tendre les exemples propofez,comme auff l'hiftoi- 

re des Indiens qui fe nourriflent de ferpenso : 
Quant aux obiections contraires qui: ont efté 
proposées, ie refpons à la premiere que l'on ne fe 
fert pas des venins en la nourriture , ou en la me: 
decine, entant qu'ils nous font venins particuliers; 
mais pour autre deffcin. Le faffran & le coriandre 
ne font pas vrays venins : mais fous certaines con- 
fiderations, comme par ieur quantité. Et pour la 
z chair 


à La 1. 
Obieétio. 














































à La 1. 


à la 5. 


à l4 4. 


& la 5. 
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chair des viperes & des ferpens, les Medecins ne 
l'ordonnent pas aux lepreux qu'auec preparation, 
& par le confeil de Galien , qui afleure par exem- 
ples,que leur vfage peut guarir la lepre en chaffant 
les caufes de cette maladie du centre en la circon- 
ference,& en combattant la qualité veneneufe. 

À la 2. Ie dis, fuiuant ce qui a efté dit au fecond 
fondement , que les corps veneneux ne nourriffent 
pas entant que venins: mais à raifon de quelque 
portion plus pure;laquelle eft digerée par la nature, 
& ceux qui fe font accouftumez à l'vfage des ve- 


^nins , comme il fe void par les exemples propofez. 


À la 3. lerefpons que l'action des venins peut 
eftre empefchée par l'vfage des antidotes , & par 
autre caule , fuiuant ce qui a efté dit au premier 
fondement. 

A la 4. ic dis que les vrais venins ne s'engen- 
drent pas en nos corps,mais feulemét nos humeurs 
par corruption peuuent acquerir des qualitez ma- 
lignes, lefquelles refpondent par leur effects aux a- 
&iósdes venins, & font appellez venins humoraux. 

Finalement à la s. ie refpons que noftre nature 
e(t vn agent commun, lequel efueille fans connoif- 
fance les vertus des qualitez des alimens & des 
medicamens veneneux , fi bien qu'il nela faut pas 
accufer defe procurer du mal elle mefme;quand el- 
le reduit en acte la vertu des venins , veu qu'elle 
agit naturellement & fans deflein. 

Donc les venins font deftru&teurs de la nature 
liumaine. 
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Des caufes des venins , & de leur origine, 
CON APITRE.ÀIL 


INT Ous auons expliqué cy-deffus , & examiné 
X \ aux queftions precedentes ce qui regarde 

la nature & l'effence des venins:maintenant 

il faut craitter de leurs caufes en ce chapitre, & re- 
chercher leur origine. C'eft vne matiere atfez rele- 
uée , & qui merite de l'attention & dela patience. 

Les Theologiens difputent entre eux,fçauoir fi 
les veninsauoient efté creez auant le peché d'Adi. 
Quelques vns eftiment que non, d'autant que toa- 
tes chofes auoyent efté creées pour le plaifir, pour 
la commodité, & pour la conícruation de l'homme. 
Ce qui n'auroit pas efté veritable par l'exiftence 
des corps veneneux,veu qu'ils font ennemis & de- 
ftructeurs de la nature humaine. Si bien qu'ils pen- 
fent qu'apres le peché de noftre premier pere Adá; 
Dieuiettant fa maledi&ion fur la terre, & fur tou- 
tes les chofes qui auoyent efté creées ,les venins 
commencerent pour lors d'acquerir leurs mauuai- 
fes qualitez , pour vanger l'offenfe qui auoit efté 
faicte au Creareut. 

Certe opinion ne peut pas eftre receuć, d'autant 
que fi cette malediétion de Dieueuft donné naif- 
fance aux venins, & que les Cieux,les Elemens, & 
les corps compofez par vne reuolte generale euf- 
fent confpiré contre la ruine de l'homme ; toutes 
les chofes creées euffent efté veneneufes. De façon 
qu'il vaut mieux croire auec les plus fages,que tou- 
tes les chofes veneneufes,&non veneneufes auoyét 
efté creées auant l'homme , non pas neantmoins 
pour luy nuire : carece neft pas l'intention du 
Ef 3 crea 
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createur de deftruire fa creature , mais partie pour 
la perfeétion du monde, partie. pour l'vfage de 
l'homme & des animaux. C'eft noftre malice qui 
en a defcoüuért lés mauuailes qualitez , & qui en a 
monftré l'vfage. 4 

Les Poëtes raillent fur ce fujet auecJleurs fables, 
quand ils difent que : Hecate la forciere fut la.pre- 
iniere qui defcouurit les venins, & qu'elle s'en fer- 
uoit à la chaffe pour empoifonner les:beftes. Ayant 
eu deux filles de fon mariage , {çauoir. eft Circe & 
Medée,elle leur apprit la fcience des venins:fi bien 
que par apres eftans plus (cauantes que. leur mere, 
elles caufoient mille maux au monde; Mais ie laif- 
fe à part ces fables pour traitter des caufes naturel- 
les-des venins. 

Nos Docteurs en. propofent quatre generales; 
fçauoir clt, eficiente, la materielle, la formelle & 
la finale.La railon confent à leur doctrine,car puis 
que les venins font corps naturels, fenfibles & exi- 
ftens:il faut reconnoiftre par neceffité;que leur ge- 
neration. & leur conferuation depend des quatre 
caufes proposées:Quant à l'efficiente;les Medecins 
& les Philofophes ne propofent que la nature vni- 
ucrfelle des venins,laquelle par le moyen:de la cha- 
leur folaire, aueclé concours des autres Aftres, des 
qualitez elementaires , & des principes plus pro- 
ches;produit effe&iuement toutes choles. 

Les Aftrologues eftiment que les qualitez vence- 
neufes dependent originellement des Aftres, d'au- 
tant qu'elles font.occultes,& par deffus la puiflan- 
ce des elemens ; &:croyent que chaque qualité ve- 
neneufe, qui fe.treuue aux plantes;animaux ou mi: 
neraux veneneux; depend de quelques atres. Mais 
ces Meffieuts fe pourroyentbien tromper,s'ils Pen- 
tendent 
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tendent fi cruëment, d'autant que la naiflance des 
' qualitez veneneufes depend du naturel particulier 
| a des corps veneneux & de la mixtion:c’elt la nature 
E vniucríelle qui a donné à chaque corpsfes proprie? 
tez parciculieresjlefquelles fe continuent parlage- 
neration ordinaire. Ce n'eft pas pourtant que nous 
ne reconnoiflions la concurrence des Aftres enla 
produétion de chaque proprieté occulte! des fub- 


E Ítáces:mais nous doutós que les Aftres feuls Íoyent 
j affez puiffans', ny ayent cetre difcretion d'enuoyer 
i gà bas des qualitez veneneufes differentes ,.tanroft 


à la vipere;tantoft au fcorpion,tantoft à la ciguë, & 
au pauot , & ainfi des autres corps veneneux, C'eft 
donc la nature vniüerfelle qui demeure la: caufe 
efficiente des venins. 


| Pour le regard de la marterielle; elle eft double, 
À 2 . a 
T l'une commune & generale , fcauoir eft]a matiere 


| des quatre elemens, de laquelle toutes chofes font 
| engendtées:l'autre eft particuliere, laquelle eft fort 
| A differente , felon la differente nature des ‘veniné, 
* comme nous voyons aux plantes, aux anitnaux, & 
| aux minéraux. 4 mu i 
Oroutre'ces marieres les Médecins en recon- aM t 
noiffent trois autres , qui feruent de fujet aux qua- 


oido. ' ? 
| litez veneneufes, (cauoir eft la vapeur, l'humeur! & (as 
) ^ Iun 
la fub(tanceterreftte; | | Hi 

> á 4 r Ps 1 »i 

| i La caufe formelle des vénins eft diffemblable à M {he 





rai(on-de la difference d'iceux;aux plantes c'eft lia- 
| mé vegetatiue,aux.aüithaux lame fenfitiuc:Bien eft 
|  wvrayqueles Medecins'& Phärmaciens qui font at- 
tizans fenfuels, regardent plus à la forme. & ala fi^ 
guté exterieure que non pas à l'élfetieé intérieure, 
Ilrious refte mainrénant la caufe'finalé-que- rexa? 
mineray en la queftion [uiuanré: 2b ài ig 
T ZA ed fent 


1, opin, 


1, opin. 


Repone. 
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A fcauoir files venins font produits pour quelque 

fin ow vfage. 

Es Medecins difputent fur la caufe finale des 
| por c s'ils font produits pour quelque 
fin,ou pour quelque vfage. Plin.an chap.65 .du 2.lin. 
reconnoift la ruine de la vie de l'homme pour cau- 
{e-finale des venins, & dit que la nature les a creez 
à ce deffein.L'experience femble fauorifer fon opi- 
nion,& la raifon aufi, veu que le propre effect des 
venins ne tend qu’à la deftruction de la nature hu- 
maine:& tout de mefme que le propre des alimens 
eft de nourrir,& des medicamens d'alterer, auffi le 
propre des venins eft de nuire & de deftruire noftre 
nature, 

La fecondé opinion et de ceux-là qui eftiment 

ue les venins n’ont pas de caufe finale. La raifon 
feble fauorifer cette verité, d'autant que les cho- 
fes qui font contre nature n'ont pas de fin,felon les 
Medecins. L'on peut auffi adioufter que les venins 
qui ne peuuent pas produire aucun bon effect en 
nos corps , ne peuuent pas auoir vne fin, veu que 
felon Ariftore la fin des. chofes. eft toufiours 
bonne. 

Nous autres pour tefpondre à cette difficulté 
eftimons que l'opinion de Pline n'eft pas receua- 
ble , d'autant que la natare ne coniure iamais à la 
ruine de fes creatures , & principalement contre 
l'homme, qui eft l'abregé du monde. Et pour la fe~ 
conde opinion, nous ne pouuons pas aufli la rece- 
uoir purement. 

Il faudra doncfe tenir à vne opinion moyenne, 
pour refoudre cette difficulté:or cela fe pourra fisi- 


re par la demonftration fuiuante.Les venins fe peu- 
| uent 
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uent confiderer en deux façons , fçauoir eft , ou 
comme nos ennemis & deftruéteurs de noftre na- 
ture,ou comme corps naturels.Si nous les confide- 
rons comme nos ennemis,ilsn'ont pas de caufe fi- 
nale propre , pour deux raifons. La premiere eft, 
d'autant qu'ils font eftimez corps contre nature. 
La feconde eft,d'autant que leur mauuais effe& de- 
pend dela malice de la mauuaife volonté des hom- 
mes, Mais fi nous les confiderons comme corps 
naturels,ils feruent à plufieurs vfages. Leur fin ge- 
nerale, c'eft la perfection du monde auec les autres 
corps naturels.Et pour les fins particulieres, les ve- 
nins peuuent feruit premierement aux artizans, có- 
me nous voyons aux. teinturiers , aux orfeures , & 
monnoyeurs. Secondement aux animaux, veu qu'il 
y en a qui fe nourriffent des venins , comme les 
eftourneaux dela ciguë , les cailles de l'hellebore, 
les arondelles des cantharides. En troifiefme lieu 
les venins feruent en la curation de plufieurs ma- 
ladies,comme les viperes, l'arfcnic , & l'argent vif; 
pour la lepre;les vlceres chancreux, & la verolle,& 
auffi les venins entrent en plufieurs compofitions, 
comme il fe void en la Theriaque & aux remedes 
narcotiques, 

Apres cette demonftration nous pouuons con- 
clurre que les venins entant que corps naturels, 
font produits pour plufieurs vfages. Quant aux 
raifons contraires elles demeurent refoluës parcet- 
te demónftration. Il eft temps de traitter des dif- 
ferences des venins. 
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Des differences des venius. 


CUT AUR DOT.R E LIA 


M E n'eft pasaffez d'auoir declaré la nature des 
CS venins , & d'auoit expliqué leur generation 
par demonftration des caufes.Il faut encore propo- 
fer & examiner les differences generales & parti- 
culieres des venins. Or nous deuons noter à l'en- 
trée de ce difcours, que les venins fe peuuent diui- 
fer & feparer en beaucoup de façons. 

Nos Docteurs en prefentent plufieurs differen- 
' ces effentielles & accidentelles, communes & par- 
ticulieres : mais affez confusément , & le plus fou- 
uent fans raifon.  C’eft à nous maintenant de les 
prefenter par ordre;& de nous éxercer fur cette ma- 
tiere. 

La premiere & principale diuifion que l'on ap- 
porte , eft celle qui diftingue les venins en natu- 
rels & artificiels. L'on appelle communément les 
artificiels ceux qui font preparez par artifice en for- 
me d'eau,de vapeur,de poudre, où de quelque autre 
facon,felonl'inuention:& la malice de ceux quiles 
difpenfent. Les naturels au contraire font ceux 
que la nature produit fans artifice,comme les plan- 
tes, les mineraux,& animaux veneneux.ll fe prefen- 
te maintenant vne difficulté a(fez importante fur 
cette premiere difference: 


A [cauoir ft Pon doit reconnoi]tre des venins artificiel s, 


a pan cette queftion, plufieurs peuuent fouftenir 


que non , appuyez fur les trois raifons fui- 
üantes. 


Les 
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Part. I. Ouf. d. Chap. WT, 749 
Les hommes n'ont pas puiflance d’engendrer rai fen. 
par artifice aucun venin,& faut par neccílité qu'ils 
fe feruent des venins naturels en leurs compofi- 
tions: Donc c'eft folie de croire qu'il y ait des ve- 
nins artificiels, veu que la nature engendre les ve- 
nins & non pas l'art. 

Si cette diuifion des venins en naturels & artifi- 2. raif 
ciels eftoit receuable , il faudroit diuifer tout de 
mefmes les medicamens , & non pas en fimples & 
compofez. Or eít - il que l'experience monftre le 
contraire:Donc il faudra diuifer les veninsen fim- 
ples & compofez pluftoft qu'autrement. è 

L'artifice & la compofition des venins eft def- 3: raifon, 
fenduë , fuiuant ce qui en a efté difpuré à l'entrée 
de ce Traité: Donc les Pharmaciens ne doiuent 
pas connnoiftre ny traitter des venins artificiels. 

Nous autres au contraire , nonobftant ces rai- 


' fons;eftimons que la diftin&ion propofée eft rece- 


uable ; ce qui fera plus apparent par les refponfes 
fuiuantes. 

Quant à la premiere raifon;ie dis que les venins 1: Obie- 
ne font pas dits artificiels pour tenir leur vertu ve- ce 
neneufe de l'artifice, veu qu'il depend de leur na- 
ture:mais feulément à raifon de la preparation que 
les hommes y apportent. Vray eft que par artifice 
en certains corps les hommes peuuent: produire 
des venins , comme il eft notoire au verder. 

À la 2. le refpons que l'on peut diuifer les ve: 4/42. 
nins comme les medicamens,en fimples.& en com- 
polez, & les medicamens comme les venins en na- 
curels & artificiels , veu que c'eft la mefme chofe, 
attendu que les compofitions font artificielles. 

Pour la 5.Ie dis que l'artifice des venins eft de- å ls 5. 
fendu,s’il eft fait pour nuire, mais cela n'empefche 
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750 Traicfe des venins, 
pas-qu'on les appelle artificiels,quand ils font pre- 
parez,& puis l'on en peut preparer pour bonne fin 
en la Medecine, | 

En fecond lieu,nous pouuons diuifer les venins 
naturels en trois differences,fçauoir-eft en plantes, 
en animaux,& en mineraux. 

Les plantes peuuent eftre veneneufes , ou à rai- 
fon de leurs racines,ouàraifon de leurs fueilles,ou 
de leurs fleurs , ou de leurs fruicts, ou de leurs 
femences , ou bien à caufe de toute leur fubftance. 

Les animaux veneneux peuuent eftre aquatiques, 
comme la torpille, & le lieure marin ; ou bien aë- 
riens,comme des infectiles,& comme les canthari- 
des:ou terreftres, comme la vipere & le fcorpion. 

Les mineraux font dans terre, comme l’arfenic, 
l'orpigment & femblables. 

En troifiefme lieu,les venins fe peuuent diuifer 
en ceux qui font naturellement tels , comme le na- 
pellus, les ferpens, l'argeant vif:& autres qui ne le 
font que par accident , comme le venin humo- 
ral qui s'engendre dans les corps des hommes: le 
venin de l'air infe& en temps de pefte:le venin qui 
fe treuue en l'eau, & femblables. Car ces corps ne 
font pas veneneux de leur nature,mais accidentel- 
lement feulemenr. Et c'eft en quoy Mercurial s'eft 
trompé,quand il diuife les venins naturels à raifon 
de la matiere veneneufe, en ceux qui s'engendrent 
dans nos cofps,& aux autres qui fe treuuéten l'air, 
ou en l'eau.La railon y eft toute apparente,veu que 
les corps humains & les elemens ne peuuent auair 
aucun venin fuiuant leur nature. | 

En quatriefme lieu on peut tirer des differences 
de la quantité des venins:car il y en aqui tuent en 
petite quantité, comme les fcorpions,& la rage ca- 
nine, 












































Part. 1. Quefl. 1. Chap. III. 751 
nine,aufquels l'on ne recónoift qu'vne qualité in- 
fenfible : d'autres nuifent en mediocre quantité, 
comme l'opium,& autres en plus grande;comme le 
ius de lai&tué ; & ainfi on peut faire plufieurs de- 
grez à railon de la quantité. 

Apres,eu efgard aux qualitez manifeftes des ve- 
nins, il y ena de chauds,de froids, de fecs, d'humi- 
des,de doux,d'amers,d'acres;d'acides, de blancs,de 
iaunes, de verds,& ainíi desautres qualitez. 

Finalement on peut tirer des differences non 
feulement du téps de l'a&ió des venins,veu qu’au- 
cüs agiffent plus toft,les autres plus tard:mais auffi 
de la façon de leur operatiomcar les vns vlcerenr, 
cóme le fublimé,les autres refroiditlent en eftouf- 
fant la chaleur naturelle , comme l'opium. Outre 
ce il y en a qui agiflent d’eux-mefmes fans eftre ef- 
ueillez par noftre chaleur naturelle, comme les vi- 
peres,& les fcorpions,par leur morfure : les autres 
ont befoing d’eftre efueillez par noftre chaleur, 
comme le venin des plantes. Ie laiffe à part vne in- 


finité d'autres differences accidentelles, lefquelles 


on peut tirer de plufieurs confiderations. Ce fera 
allez d'auoir propof(é les principales , pour la con- 
clufion de la premiere partie de noftre Traicté, 
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PRÉFACE | 
SVR LA SF CONDE 
PARTIE DV TRAICTE. 


Que Pres anoir traictéen general de la natn- 
Y, tedes caufis , C des differences des ve- 
FRS 7125,07 la Y. partie de noffre diftours ; il 
eff maintenant raifonnable felon l'ordre par nous 
propo[é,de comencer l'biffoire partsculiere en cette z. 
partie. Or affin de la pourfuiure auec ordre ie ladi- 
utferay em trois [ections En la premiere ie traitteray 
des animaux veneneux , qui [ont terreffres, aquati- 
ques, ow aëriens, e? principalement de ceux qui [ont 
les plus communs e les plus ordinaires. En la fe- 
conde ie traitteray des plantes enenen[es | qui font 
les plus communes et les plus fréquentes. Et ea:la 
troifiefme ie diftobrray fur les mineraux veneneux:: 
Ct qui me fait obliger à cet ordre , efle tepet de 
perfectum s Veu qu'entré cey tror corps naturels, les 
animaux [ont plus nobles que les plantes, & les 
plantes que les mineraux.Et pour rendre encore cet- 
te docfrine plus parfaicfe,ie propofcray apres la def- 
cription de chaque venin, les accidens qu'ils caufent 
en nos corps €r les principaux vemedes contre leur 
att ion, [ans m amufer toutesfoé à la cure particulie- 
re. L eff donc maintenant temps de commencer no- 
Jire difcours par les animaux vencnenx. 
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"IE DELA SECONDE PARTIE 
A f 

f DY TRAICTE DES VENINS. 

m l T De da F ipere. 

$ C HAP ILT R E N 

i NY Ntre tous les animaux veneneux, il fems 
l 54 ble que la vipere merite quelque. male? 
4 SA diction. extraordinaire, par lé moyen de 
ni "fon infigne venin. Quand ce bon hom- 
f- me Iob au chap. 20. de fa patience fe fafche contre 
" les.liommmes mefchans & peruers, il les menace de 
li l'afpic & de la langue de la vipere , à raifon du vel 
f nin mortel qui fort de: cette: mølle & fpongieufe 
" |. pattie. Apres; Dieu mefines,auec fes Sain&s,appelle 
/ | les hypocrites & les abominibles, engeance de vi: 
U | peres. Tous nos Autheurs ;anciens:& modernes, 
4 | quandils veulent exprimer quelque extreme veniri, 
į | ils propofent celuy de la;vipere;& mefmes ils nous 





, | apprennent qu'anciennement on compofoit vn ye- 
f | nin irremediable du fang des viperes & des hom- 
| mesmeflé enfemble;lequel caufoit la mort fübite- 
st | ment:bref ce font des beftes enragées & .fürienfes 
je | | en leur violéce veneneufe:mais ie laiffe à part tous 
y | ces paffages Pour entrer en difcours fur l'hiftoire 

| des viperes;quieft tres-belle, tres-ample,;& neant- 
moins tres-diMicile. 
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754 Traicfé des venins, 

Pour donc la pourfuiure auec ordre,ie defparti- 
ray l’hiftoire & la defcription des viperes en plu- 
fieurs parties , affin de pouuoir comprendre & ex- 
pliquer clairemét par difcours & par difputes tout 
ce qui eft de leur nature,& de leur generation,tem- 
perament, differences,proprietez vtiles & inutiles, 
ele&ion & preferuation,& en fin ce qui eft de leurs 
effe&s fymptomatiques & de leur curation par des 
remedes particuliers. 

Les François ont apprins des Latins le nom de 
ce ferpent veneneux,car ils appellent viperæ,ce que 
nous difons communément vipere;ils la nomment 
ainfi pour trois raifens.La premiere eft,quod vi pa- 
riat ,c'c(t à dire, qu'elle enfante fes petits auec 
force & violence , à caufe de la multitude des vi- 
pereaux, & de leur contrainte, & non pas pour 
aucune mort qui s'enfuiue,comme nous dirons cy- 
apres. 

La feconde eft,quod bis pariat viperam, en adiou- 
ftant vne lettre,parce que la vipere engendre deux 
fois,car elle produit premieremét des œufs dás vn 
receptacle particulier,& puis les ayant poulfez dis 
l'interieute cauité de la matrice, ils engendrent de 
petits vipereaux, ce nous difent tous les hiftoriens 
& naturaliftes. 

La troifiefme raifon , pour laquelle les viperes 
font ainfi appellées, eft , quia funt viuipara, non oni- 
pare , d'autant qu'elles engendrent leurs petits vi- 
uans , non pas des œufs, comme les ferpens. 

Les Grecs nous pourront definir la vipere, auec 


quelques vns vn ferpent veneneux qui engendre & | 


produit fes petits viuäs. Nous difputerons cy- 
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apres, fçauoir fi les viperes font ferpens,& fçauoir | 
s'ils font veneneux. Ceux qui ne fe contenteront | 


pas | 
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, pas de cette definition,fe pourront feruir de la def- 





, cription ordinaire que l'on fait des viperes. Ce 
t font des petits ferpens viuipares de la groffeur d’vn 
Ww | gros doigt,& de la longueur d'vne ou deux cou- 
" dées , quand elles font paruenues à leur grandeur: 
& || leur couleur eft fufque & cendreufe , & leur peau 
Is marquetée de petites taches & macules noi- 
ls res: elles ont les yeux furieux & flamboyans , leur 
tefte eft afTez large & platte,elles rampent avans la 
de tefte releuce, & fe jettent contre ceux qui les veu- 
ue lent prendre & offenfer , c'eft ainfi que nous pour- 
qe tons connoiftre les viperes, fi la definition propofée 
A n'eft fuffi(ante. Or affin de faire entendre mieux ce 
T qui eft de leur nature , il faut examiner les trois 
i- queftions fuiuantes. 
id DSSSSSSSLSSSP,ISUsESSSTSPSU 
1 A [çauoir fi la vipere eft vn ferpent. 
j- QUY EST TOON LE 
1 iE Ncor que la figure & la forme des viperes 
ke Ez [emble refoudre cette queltion, neantmoins 
j| il ne fera que bon de l'examiner pour inftruirela | 
ns | icunefle , & affin d'exercer les efprits en la recher- 
| che de la verité, Ceux qui voudroient fouftenir 
| que les viperes ne font pas ferpens , fe feruironc 
4| des raifons fuiuantes, | 
Ce qui eft differant par voye de generation;de- 1, raif. 
| meure aufli differant par voye de nature , veu que 
| leseffe&s refpondent aux principes. Or eft-il que 
uec 


" | la generation des viperes eft differante de celle des 
“| ferpens, comme il eft notoire car les viperes en- 


I 
L "n . . 

j | gendrent des vipereaux viuans, & les ferpens ne 
i |. produifent que des œufs : Donc naturellement les 
f i à 
pi í vipe 
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956  Traitie des venins, Part. H. 
viperes ne fe pourront pas dire ferpens. 

Ce qui eft diffemblable par figure & par forme, 
par proprietez,pat effects, & par autres accidens,ne 
peut eftre qu'il ne foit differant. Or les viperes & 
les ferpens different en routes les conditions. pro- 
pofées, comme il eft euidant à vn chacuniDonc la 
vipere ne peut pas cítre dite ferpent. 

Selon Ariftote as chap. 15. du 8. liu. de hifl. des 
animes viperes demeurent l'hyuer fous les pierres 
feulement, & les ferpens.dans la terre:Donc il faut 
croire qu'à raifon du lieu differant de leur feiour & 
de leur conferuation,les viperes & les ferpens font 
de differente nature. j 

Si la vipere eftoit vn férpét,nous nous feruiriôs 
des ferpens comme des viperes aux antidotes , & 
aux autres remedes que les viperes fourniffent, ou 
peuuent fournir.Or eft-il que l'experience eft con- 
craire, d'autant que les ferpens n'ont pas les mef- 
mes vertus & proprietez que les viperes: Donc la 
vipere n'eft pas vn ferpent. x 

Nous autres au contraire eftimons fuiuant la de- 
finition propofée ; qué les viperes font éfpece de 
ferpens ; felon Arift. au 5. de la generat; des anim. 
chap. dernier; & faiuarit la commune opinion. La 
figure mefme des viperes montre là-verité de cet- 
te conclufion;Eé quant aux raifons contraires elles 
font aifées à refoudre. 

A la 1.Ie refpons que là difference de la genera- 
tion né retid pas l'efpecé differente.Les ferpens qui 
é’engendrent de! pourriture , & les fouris auffi ne 
font pas moins ferpensou fouris que ceux qui s'en- 

gendrent par conionction du malle & de la femel- 
le. Les viperes femelles engendrent premiere- 


ment des œufs dans leurs corps, & puis ces œufs 
| produi 


3.razfen. 


4. rail. 


Refpon[e. 
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Sect. I. Chap.1. Queff. 11. 757 
produifent leurs petits,auant que de fortir du ven- 
tte de la mere , fi bien qu'il y a fimilitude du cofté 
des ceufs,la difference eft que les viperes font leurs 
petits dedans,les ferpens dehors. 

À la 2. Ie dis que la difference du lieu pour le 4/44 2. 
feiour , n'a pas de force pour monftrer vne diftin- 
&ion fpecifique , car encor que les viperes l'hyuer 
demeurent fous des pierres , & les ferpens dans la 
terre,pour cela il nes'eníuit pas que l’on ne puiffe 
appeller les viperes ferpens. 

Pour là 3. elle femble auoir plus de force en ap- 37, 3. 
parence , à raifon de la fimilitude qu'il y a entre les 
viperes & les ferpens,pour la figure,pour la tempe- 
rature, pour les proprietez , pour les effe&s & pour 
l'vfage:mais tout cela n'empefche pas que les vipe- 
res ne foyent efpece de ferpens; c'eft affez qu'il y 
ait des differences particulieres pour les diftinguer. 

A la 4. Ie disque la confequence n'eft pas rece- ^ la 4. 
uable,d'autant que la vipere n'eft qu'vne efpece de 
ferpent ayant fes vertus & fes proprictez diftinctes: 
Voila pourquoy l'on ne s'en fert pas confufé- 
ment,vray eft queen la curation dela lepre , & en 
la thearique l'on adminiftre les ferpens à faate de 
viperes. 
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eA [(cauoir fi les viperes ont: veneneufes. 
Q v*ES T ro N FACE 


$33 Ettequeftion femblera d'abord ridicule 

"2 aux ignorans & au vulgaire,d’autant que 

FA] la railon & l'experierice nous font foy 
tous les iours de l'infigne venin qui fe 
treuue naturellement aux viperes,neantmoins ceux 
qui font vefez aux hiftoires naturelles des ani- 
ÁAa tnaux 
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maux , iugeront cette difficulté des plus belles & 

des plus difficiles qui foit en là. medecine. Il eft 

temps donc de venir àl'examen de cefte queftion, 

fçauoir fi les viperes font veneneufes. Ceux qui 

voudront fouftenir la negatiue fe poutront feruir 

des authoritez & des raifons fuiuantes. 

trail. Siles viperes eftoyent veneneules , elles ne 
pourroyent pas nourrir les corps humains , d'au- 
tant que les venins deftruifent noftre nature. Or 
eft-il que par le tefmoignage de Galien, de Diof- 
coride, d'Auicenne,& de tous les Medecins Grecs, 

nm o Arabes,& Latins , les viperes peuuent nourrir nos 


r.ojtp. 


le Corps. i 
HE Donc c'eft vn refmoignage qu'elles ne font pas 
; veneneufes. 
pa: s.raif ^— Lesremedes qui fortifient la chaleur naturelle 


des vieillards , & qui prolongent la vie humaine, 

ne peuuent pas eftre diéts veneneux. Or eft-il que 

Im la chair des viperes conferue la chaleur naturelle 

| des vieillards , & leur prolonge la vie par les tef- 
moignages de Diofcoride & d'Auicenne. 

s.raif. — Donc elles ne peuuent pas eftre veneneufes. 

Les remedes qui gueriffent plufieurs maladies, 
& principalement la lepre,ne peuuent pas eftre ap- 
pellez venins, Oreft-il felon Gal. que l'on peut 
guerir les lepreux par l'vfage dela chair de vipe- 
tes , & plufieurs autres. maladies felon l'opinion 
de tous nos Docteurs. 

Donc c'eftvn indice que les viperes ne font pas 
veneneufes. 

Si la vipere eftoit vn animal veneneux;Diofco- 
ride en traitteroitenfon 5. liu. parmi les autres 
venins. Or eft-il qu'il n'en parle qu'au premier 
liure, fans faire aucune mention qu'elles foyent 
vene 


&.vaifon. 








































B 





- 


Sec. 1. Chap. I. Quefl. 11. 759 
veneneufes;au contraire il cefmoigne que les vipe- 
res peuuent feruir contre plufieurs maladies par le 
moyen de leurs proprietez.Donc il faut croire que 
les viperes ne font pas veneneufes. ( 

Si le venin eftoit vne qualité effentielle des vi- 
peres,icelles fe trouueroient veneneufes partoutes 
les parties du monde. Or eft-il que cela fe treuue 
faux,non feulement par le rapport de Pline , mais 
auffi par l'exemple de l'Ifle de Malthe, là ou les vi- 
peres & les ferpens ne poffedent aucun venin, de- 
puis que S. Paul y fut mordu, comme il eft témoi- 
gné en la fain&e Efcriture. Donc les viperes ne 
Íont pas veneneufes. 

Nousautresau contraire eftimons , auec tous 
les Autheurs qui ont traitté des viperes , qu'elles 
font veneneufes. Pour confirmation de cefte opi- 
nion il ne faut que recourrir à l’experience;laquel- 
le nous faitfoy tous les iours de cefte verité par 
les mortels accidens que ces beftes caufent aux 
corps humains par leur morfure : & puis en vain 
tousnos Docteurs nous auroyent propolé tant 
d'antidotes contre les viperes , fi elles n'eftoyent 
pas veneneufes. Et affin d’efclaircir la verité de 
cette opinion, ie propoferay les fondemens fuy- 
uans,en forme de diftin&tion. 

Quand on dit que les viperes font veneneufes; 
cela fe peut entendreen deux façons, la premiere 
eft generale à raifon de toutes les parties qui con- 
ftituent le corps des viperes: l'autre eft particulie- 
re à raifon de certaines parties feulement. 

Sineus auons efgard à tout le corps des vipe- 
res , on ne les peut pas dire abfolumént veneneu- 
fes , d'autant que leur fubftance charnue peut fer- 
uit d'aliment & de medicament ; comme ila efte 

; AA 2 mon 
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760  Traicre des venint , Part. IL. 
monítré : mais ayant efgard à certaines parties, 
principalemét à latefte,aux dents,aux genciues,aux 
petites veffies qui font autour,& à la veffie du fiel; 
comme nous ferons veoir en la queftion fuyuante, 
nous pourrós dire que les viperes font veneneufes. 

Quant aux raiíons contraires , ie refpons à la 
1.Que fi les viperes fourniffent quelque nourriture 
à nos corps: c'eft feulement à railon de leur chair 
bien preparée,laquelle n’eft pas veneneufe,fuyuant 
ce qui achté dit. 

À la 2.Ie dis que les Medecins doutent fi la chair 
des viperes peut feruir à la con(eruation des vieil- 
lards, d'autant qu'elle efchauffe & deffeiche,felon 
Galien : & puis c'eft vn remede qui femble af- 
freux & horrible : toutesfois s’il faut refpondre, 
ie dis que l'vfage dela chair des viperes peut prof- 
fiter aux vieillards , d'autant qu'elle chalfe toute 
l'impureté de leurs cotps du dedans au dehors , en 
refchauffant mefine l'eftomac , felon Auicenne 

À la 3. le refpons quela vipere fert d'antidote 
contte la lepre, & de remede contre plufieurs ma- 
ladies, à taifon de fa chair feulement , & non pas à 
raifon des autres parties qui font veneneufes. 

A la:4. Ie dis que la chair des viperes que l’on 
met eri la Theriaque,n'ett pas veneneufe:mais cela 
n'infere pas que lesautres parties ne foient vene- 
ncufes,fuiuant ce qui a efté dit au fondement. 

A la s. Ietefpons qu'encor que Diofcoride ne 
traitte amplement de la vipere patmi les autres ve- 
nins;cela n'empefche pas qu'elle ne puiffe eftte ve- 
neneufe , veu mefme qu'en tous fes liures on peut 
trouuer la defcription de quelque venin particu- 
lier. | | 
Finalement. ie refpons à la derniere que ft les 
vipe 
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viperes ne font pas veneneufes en l’Ifle de Malthe, 
cela peut arriuer miraculeufement pour quelque 
maledi&ion que Sainét Paul ietta fur cette befte, 
lors qu'il en fut mordu. Donc nous pouuons con- 
clurre que les viperes font veneneufes, 

















A [Ganoir fi la vipere eft veneneu[(e , felon tout fon corps, 
on bien felon quelque partie feulement. 


Question. III. 
LC Ette queftion doit eftre examineé en füitte 
ff 


Jy de l'autre, affin de pouuoir mieux efclaireir 
w9* & entendre la nature veneneufe des viperes. 
L'on demande : puis que les viperes font veneneu- 
fes,comme il appert par la difpute precedente,fça- 
uoir fi c'eft felon tout le corps , ou bien felon cer- 
taines parties feulement. 

La commune opinion eft, que la vipere eft ve- 
neneufe à raifon feulement dela veffie du fiel, & 
de la tefte;particulierement à caufe des dents , des 
genciues, & de quelques petites veflies , lefauelles 
reçoiuent & conferuent le venin , qui y eft enuoyé 
ordinairement dela veflie du fiel par des petits 
tuyaux qui font deftinez à cet víage. 

Toutesfois il femble que cette opinion n'et 
pas receuable. Au contraire , l'on peut monftrer 
queles viperesíont veneneufes felon toutes les 
parties de leurs corps, ce qui fe peut verifier com- 
me s'enfuit. V o En 

Sila vipere n’eftoit veneneufe en toute fa fub- 
ftance charneufe , l'on nela flagelleroit pas auant 
que de la tuer pour la mettre en vfage. Car com- 
me il eft notoire , cefte flagellation n’eft ordonnée 
que pour irriter les viperes ,affin que le venin qui 
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eft diffus par cout le corps fe retire vers la tefte: 
or eft-il que cela fe pratique ordinairement. Donc 
il faut croire que les viperes font veneneufes en 
toute leur fubítance charnüe. : 

Si lavipere n'eftoit veneneufe felon la chair, 
l'on ne la prepareroit pas auec le vin blanc , le fel, 
& l'anet:or eft-il que cela fe fait d'ordinaire , pour 
luy ofter la qualité veneneufe. Donc; &c. 

Les animaux conferuent en leur fubftance les 
vertus & les proprietez des alimens qui leur fer- 
uent de nourriture : or eft-il que les viperes ne fe 
nourriflent que des plantes & des animaux vene- 
neux,comme font fcorpions,cantharides , araignes 
& petits crapaux, felon le rapport d'Ariftote & de 
Galien. Donc les viperes demeureront veneneufes 
felon toute leur fubítance,à raifon de la nourriture. 

Les viperes fon veneneufes , à raifon principale- 
ment des dens. Donc il faut qu'elles le foient 
felon toute la fubftance de leur corps. La confe- 
quence de cet argument fe peut preuuer comme 
s'enfuit. Les viperes fe conferuent & fe plaifent à 
la nourriture des venins:or eft-il que les dents des 
viperes par la maftication communiquent leur ve- 
nin aux alimens , & les rendent entierement venc- 
neux. Donc les dents fourniflent vn aliment agrea- 
ble à tout le corps dela vipere à raifon de la quali- 
té veneneufe qu'elles impriment à leur fubftance, 


Nousautres au contraire eftimons ,fuiuant ce: 


qui a efté dit cy deffüs que les viperes ne font pas 


. véneneufes , fi ce neft à raifon de certaines parties 


r. fond, 


feulement , & non pas felon toute leur fubftance 
generale.Or affin d’efclaircir cette opinion;ie pro- 


poferay ces trois fondemens fuiuans. 


Les viperes font compofées de plufieurs parties, 
lefquelles 
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lefquelles les rendent fort differentes en vertus 
& proprietez : car d'vn cofté nous pouuons dire 
auec verité que ce font. les plus veneneux ani- 
maux, & les plus grands ennemis que les hommes 
ayent , comme l'on peut iuger par les accidents fu- 
rieux & mortels qui fuiuent leur morfure : de l'au- 
tre nous pouuons affeurer fans mentir , foit à rai- 
fon dela nourriture, foit à raifon des remedes 
qu'elles fourniflent contre vne infinité de mala- 
dies , qu'elles tiennent vn des premiers rangs par- 
mi les medicamens. 

Les parties qui font falutaires és viperes, felon 
le iugement de tous les Medecins, c'eft leur chair, 
principalement bien preparée & accommodée en 
plufieurs fagons,comme ils nous enfeignent,d’au- 
tant qu'elle eftexempte de cout venin, & propre 
non feulement pour conferuer & nourrir les hom- 
mes , & particulierement les vieillards : mais auffi 
pour guerir plufieurs maladies,comme la lepre, la 
verolle confirmée & femblables : les autres parties 
qui font fort veneneufes au corps des viperes , eft 
la veffie du fiel , laquelle par proprieté attire tout 
le venin de leur nourriture & l'enuoye à la cefte,là 
où il eftdiftribué aux dents, aux genciues , & méf- 
mes à la langue, laquelle eftant molle & fpongieu- 
fe reçoit aifément cette mauuaife qualité, Ce neft 
pas pourtant à dire que les dents. des viperes ne 
foient naturellement veneneufes , encores qu'elles 
reçoiuent le venin de la veflie du fiel, veu mefme 
qu'aprés la mort des viperes elles conferuent leur 
venin &engendrent dcs playes mortellles. 

Les viperes par la diftinétion precedente des 
parties peuuenc feruir d'antidore & de venin , en 
la curation des autres maladies veneneufes : fi on 
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s'en fert entant que venins , il faut appliquer la . P ! 
vefliedu fiel & la tette de la vipere fur lamor- | ^? 
fure qu'elle aura caufée,affin d'attirer par fimilitu- 
de de fubítance leur venin qui a efté lafché , tout 
de mefme comme des Ícorpions : mais fi l'on s'en 
veut feruir pour antidote , il ne faut prendre que 
la chair preparée , feule ou mixte , comme en la 
Theriaque,& la donner interieurement. i 
à lai. Quant aux raifons contraires , ierefponsà la r. — || 
que l'on flagelle les viperes , premier que deles f 
tuer,pour faire retirer le venin qui eft àla veffiedu [l 
fiel vers la tefte , en les irritant, d'autant quetou- f 
te l'action de leur vengeance eftant aux dents, na- 
rure enuoye en ces parties-là le venin qui peut — | 
eftre referué en la veffie du fiel & efpars par lere- ! 
fte du corps : mais il ne s'enfuit pas pourtant que f f 
cette qualité veneneufe foit adherente & perma- 
nente à la fubftance charneufe. 
TA &la:, À la 2. Ie dis que cette preparation eft ordinai- 
NE te pour rendre la mixtion plus agreable, & pour | 
HOT. ofter l'odeur ferine & faunage de la chair viperi- f 
1» ne ,meíme pour confumer tout ce qui yferoit de — , 
maling : mais non pas abfolument, contrequelque M: 
qualité veneneufe ou infigne: earficelaeftoiton M 
la prepareroitauec d'antidotes plus forts. i 
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à la 3. Pour la 3. & 4. Ie refpons auec tous nos Do- | 
15 C* . Geursqu'encor que la nourriture des viperes foit 8 |: 
TM veneneufe , & à raifon des alimens , & à raifon Y 


des dents qui leur peuuent communiquer leurs | 
venins : neantmoins outre leur fubftance n'en cft | 
pas pour cela infe&e ou ennemie , d'autant que la 
veffie du fiel , par proprieté particulieré, fepare les 
å qualitez & les humeurs veneneufes , pour les en- | 
uoyeraux dents, fuiuant ce qui a efté dit cy def- | 
fus 
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(us. Donc nous pouuons conclure que les viperes 
ne font pas veneneufes , fi ce n'eft à raifon de cer- 
taines parties (eulement, 


e4 [zanor fi les viperes font de temperature 
\ chande on froide. 


Vant que d’entreten matiere fur la genera- 
tion des viperes , il eft à propos de difpucer 
fur leur temperature , affin de bien connoiftre la 
nature d'icelles. Il eft. donc queftion de fçauoir fi 
les viperes font de temperature chaude ou froide. 
Ceux qui les eftiment chaudes fe fondent fur 
les raifons fuiuantes. | 
Galien an 2.lin.des fimpl. medic. & Diofcoride au 
premier;affeurent que la chair des viperes efchauf- 
fe & deffeiche, & qu'elle ett conuenable à la cura- 
tion de plufieurs maladies froides. Donc la tem- 
perature fera chaude. 

Les animaux qui font fort lubriques & feconds, 
font de temperature chaude ; veu que l'ardeur de 
l’action venerienne depend d'vne grande chaleur: 
or eft-il que les viperes font furieufes en leur 
amour , & fort fecondes , felon les authoritez de 
tous nos Docteurs, &'fuiuant l'experience. Donc 
les viperes feront chaudes. 

Les alimens qui ont vertu de reftaurer la cha- 
leur naturelle des vieillards,& prolonger la víe, ne 


peuuent faire cet effe& que par le moyen de la cha- 


leuror eft-il que la chair des viperes felé Auicen- 
ne & tous nos Docteurs, efchauffe & fortifie les 
parties naturelles,conferue les vieillards & prolon- 
ge leur vie. Dócc'eft par le moyen de la chaleur. 

Les remedes qui chaffent les impuretez , c'eft à 
dire les mauuaifes humeurs du dedans au dehors, 
AAa j font 
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font chauds:or eft-il que la chair des viperes chaf- I t 


fe les mauuaifes 
comme l'on voit 


humeurs du dedans au dehors, | 
en la curation des lepreux. Donc Dn 


les vigetes font chaudes. 


pat leur morfure, 


Les accidéts que les viperes caufent à nos corps | i 


témoignent vne grande chaleur, f - 


comme font inflammariôs,veflics bilieufes,fiebure, | 


vomiílement , fo 
Donc il faut croi 


L onus de leur temperatu 


1. fond. 


1, find, 


Nous autres au 


if ineftinguible, & femblables. | 
re que les viperes font chaudes | 
re. 

contraire,auec Galien , Diofco- 


ride & Ariftote au 1. lin. de la gener, des anim.chap. 10. i 
eftimons que la temperature des viperes eft froide 


veu que font efpeces de ferpens:l'attouchemét mef- 


me nous en baille 
fort de l'efté elles 
efclaircir noftte o 
mens fuiuans. 


quelque indice , ven qu'au plus 
glacét noftre fentiment.Or pour | 
pinion ie propoferay les fonde- M . 


Galienas cha dernier du 5. lin. de locis affectis , dit 
que les animaux qui font de temperature froide fe 
cachent en hyuer pout euiter le froid , & demeu- 
rent comme morts.Nous experimentons cela aux 
viperes tous les iours,auffi bien qu'aux ferpens,aux 
lezards & aux autres infetiles ; Car ils demeurent 
cachez fous des pierres fans auoir aucun mouuc- 


ment & fans auoir 
à caufe de la foibleffe de leur chaleur naturelle. 

Les viperes entant que vidantes,fe peuuent dire 1 
chaudes, d'autant que la vie confifte en chaleur,& 


cucune nourriture,ce qui arriue 


qu'elle depend de (a vigueut : mais nous ne difpu- 
terons icy de la vie,ains feulement de la tempera- 


ture manifefte qui 


le tteuue au-corps des viperes. 


Ceux qui les eftiment froides en hyuer & chaudes 


en cfté,à raifon du 


temps & dela faifon fe trompét 
parce 
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parce que la temperature naturelle & eflentielle 
du corps ne fe perd par le - changement des faifons, 
encor qu'elle reçoiue quelque alteration. 


Quant aux raifons propofées. Ie refpons à la 1. À la 1. 


que ces authoritez fe doiuent entendre dela chair 


.des viperes prepares auec le vin blanc , le fel & 


l'anet , fi bien que c'eft par. vne chaleur acquiíe & 
eftrangere qu'elle produit ces effects, 


A la 2.le dis que tous les animaux feconds ne à lsz. 


font pas chauds , comme il eft notoire aux poiflons, 
& pour l’ardeur venerienne , les viperes fe treu- 
uent fort efchauffées fous la canicule, d'autant que 
c'eft le temps de la generation ; mais apres , cette 


chaleur fe pañle. 


A la 5.Ie dis que la chair des viperes produit fes 3143. 


effe&s à raifon de la proprieté fubftantielle qu'elle 
offede & non pas à caufe de la temperature. 

A la 4.Ie dis que c'eft la nature qui chaffe les im- 
puretez du dedans au dehors, eftát neátmoins for~ 
tifide par la vertu fpecifique de la chair des viperes. 

A la s.le refponds qu'il ne faut pas iuger dela 
temperature des viperes par les accidens qu'elles 
caufent en leur morfure,d'autanr qu'ils dependent 
dela qualité veneneufe. Donc la temperature des 
viperes eft. froide. 


De la generation des viperes. 


Er que ce ne foit pas de mon fuiet de m'e- 


(tendre fur le difcoursde la generation;de l'ele- 
&ion,& de la preparation des viperes, neantmoins 
pour rendre cefte matiere plus parfaide, & pour 
inftruire quant & quant les efprits des ieunes 
Pharmaciens,ie traitteray de ces trois points fepa- 


rément, 
Or pour 


à La 4, 


àla $, 
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Or pour commencer parla generation , nous 
dcuons noter que les anciens naturaliftes ont laif- 
Íé la pofterité heritiere de plufieurs menfonges , 
quand ils obligent les foibles efprits; & mefmes 
plufieurs des plus releucz de croire à leurs fauffes 
inuentions. L'experience nous en fait voir la veri- 
té en ce qui eft de la generation des viperes , car 
toute l'antiquité a. creu que Ja vipere femelle 
eftant accouplée auec le mafle luy arrache la tefte, 
preflée du plaifir extreme qu'elle regoiten l'a&e 
venerien, fi bien qu'il en meurt , apres neantmoins 
auoir ietté fa femence , & qu'apres les petits vipe- 
reaux defirans naturellement vanger la mort. de 
leur pere,fe rendent malings,en rompát,violant,&c 
efcorchant le ventre de leur mere. Cette opinion 
a efté long temps reccüe pat les plus doétes Au- 
theurs que nous ayons : mais en fin la verité par 
le moyen du temps & de l'experience a fait recog- 
noiftre àu monde fa fauffeté, Ce n'eft pas pour- 
tant que l'on ne fe puiffe feruir de cefte inuention 
comme d'vne fable contre les enfans ingrats qui 
tuent leurs meres,ou contre les femmes qui auffi 
fót quelque acte mauuais à l'édroit de leurs maris. 
Maintenant il faut laiffer ce difcours pour trait- 
ter dela vraye generation des viperes, Il eft que- 
ftion,fi la nature les produit par voye de pourritu- 
re, on bien par vraye generation vniuoque , la-, 
quelle fe fait par la copulation de deux ferpens. 
Pour moy ie penfe que les viperes{e peuuent pro- 
duite extraordinairement par voye de pourriture, 
comme nous voyons communément des autres 
ferpens,des lezards » des fcorpions , & des autres 
animaux imparfai@s : neantmoins ie penfe que 
ordinairemeut Ja nature conferue la produétion 


de ces 
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de ces beftes par generation vniuoque & regléc; 
Fi l'experience nous en fait foy tous les iours:car les 
|| viperes font diftinguées , c’eft afçauoir le mafle & 
|| la femelle , lefquels font differens principale- I 
||| ment à railon de leurs parties qui font deftinées à MM | 
propagation de leur efpece. 
HE Oren cette generation il faut regarder le temps, 
là conionction,& la produ&tion:pour le tépssapres 
| que les viperes ont dormy & repofé tout le temps 
de l'hyuer,fous des pierres de peur du froid , elles 
commencent à fortir à l'entrée du printéps:& apres 
qu'elles ont receu vne nouuelle nourriture, eftans 
bien remi(es & refaites,nature commence à les in- 
citer fur la generation & fur l'entrée de la chaleur. 
C'eft lors que le mafte s'accouple auec la femelle Hl 
par vne admirable embratfeure , en luy iettant & Hi 
verfant par le moyen de fon petit intrument, dans 
vn trou(qui eft vne vulue vn peu au deffous de la 
queüe de la femelle)la femence ueceffaire , de la- 
quelle auec ce que cefte-cy fournit, nature engen- 





dre des œufs & des petits vipereaux , lefquels i 
font conferuez dans la matrice iufques à ce quc la MH 
faifon arriue , & c'eft pour lors que les viperes en- 4 

| gendrentleurs petits viuans enuelopez d'vne pe- j 


tite peau ou manbrane,fans que pour cela elles mni 
meurent,comtme nous voyons tous les iours par 14 
l'experience.Et quant au nombre des petits vipe- ji 


teaux , il eft incertain ; car quelquefois les meres bt 
en font iufques à j. & 6.& felon aucuns iufques à TEE 
dix ou douze, & mefmes quelques.vrs paffent EU W 
toutoutreiufques à vingt. Et toutefois il fe faut ig 
tenir à vn nombre reiglé & mediocre, encore que H1 
les viperes foient des animaux fort feconds. Mais LE 


c e(t afez parlé de la generatio de ces animaux veu 


que 
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que c'eft vn difcours hors de noftre matiere:venós 
maintenant à cequi eft del'ele&ion des viperes. 


De l'elethion des viperes, 
E` l'ele&ion des viperes il faut confiderer deux 


chofes. La premiere eft, le temps auquel il 
conuient les prendre & les conferuer:par apres, le 
{exe , fçauoir fi l’on doit choifir le mafle ou la fe- 
melle. Quant au temps de l'ele&ion, il eft fort 
important en la medecine , d'autant quelles ne 
font pas bonnes en toutes les faifons:pour l'hyuer 
elles font cachées fans force ny vigueur : à l'en- 
trée du printemps lors qu'elles commencent à 
fortir , elles paroiffent maigres & deffaites : mais 
apres qu'elles. ont efte quelque temps fur terre , 
apres auoir prins vne nouuelle nourriture elles fe 
refont & fe rempliffent , ce qui eft fur la fin du 
printemps principalement , voire quelquefois à 
l'entrée de l'efté iugeant la condition precedente 
de l'hyuer & du printemps : & c'eft pour lors 
qu'il les faut prendre & les choifir pour les met- 
tte en trauail , comme aufi vers l'automne , mais 
pour l'efté il les faut laiffer , d'autant que leur 
chair eft trop alterante à raifon dela canicule : veu 
qu'elles font lors en furie. On, demande , fçauoir 
fi on les doit garder long tempsapres qu'elles font 
prinfes,ou bien fi on les doit mettre en befógne in- 
continét:quelques vns penfét qu'il n'eft pas bon de 
les garder,d’autant qu'elles amaigriffent en perdát 
leur vertu & leur courage par la longue garde : les 
autres difét que le ieufne & la langueur les réd plus 
veneneufes.Mais ie penfe auecles plus fages qu'a- 
pres qu'elles font prinfes,lil eftbon de les mettre en 
vfage le pluftoft qu'on peut,en leur couppant les 
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 extremitez comme nous dirons par apres. Aui- 


cenne & Actius nous donnent deux fignes electifs 
pour bien choifir les viperes : bien eft vray qu'ils 
n'apparoiflent fi ce weft apres la mort;car ils difent 
que les viperes qui faignent fort apres qu'on leurà 
coupé la tefte & la queiie;& qui fe remuent viue- 
ment quelque peu de temps apres,font meilleures 
que celles qui ne fe remuent gueres & qui demeu- 
rent fans mouuemét.Pour leregard de l'ele&tió qui 
fe rapporte au fexe , Galien & tous nos Docteuts 
font d'accord en ce qu'ils confeillent de prendre 
pluftoft la femelle que le mafle ; mais nous difpu- 
terons par apres fur cefte difficulté , comme auffi 
fut l'autre fyuante:fçanoir fi les femelles pregnan- 
tes peuuent eftre employées en la medecine. 


e/4 [cauoir s'il fant pluftof choifir les viperes femelles que 
les males , & les vuides que les pleines, 


bise que les viperes mafle & femelle ne con- 
ftituent qu'vne mefme efpece d'animal fem- 
blable en nature & en proprietez , & different 
feulement en fexe : neantmoins nos Docteurs 
les rendent diffemblables en plufieurs qualitez , & 
eftiment qu'il faut reietter les mafles en l'vfage de 
la medecine commune , & ne fe feruir que des fe- 
melles:c'eft à nous maintenant d'examiner la diffi- 
culté propofée.Or auát que de ce faire nous deuós 
remarquer la diftinétion de la vipere femelle d'a- 
ueclemafíle que Galien expofe au chap.15. de la 
Theriaque ; là oùil dit que les viperes femelles fót 
plus promptes au moüuement & ‘tiennent la tefte 
plus releuée que les mafles,ayans le regard furieux, 
les yeux brillans & rougeaftres,la tefte rouge,& le 
ventre gros & eftédu:apres il adioufte qu’elles ont 
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t. 768 Traicfe des venins Part.11. 
dE . le meat des excremens fort bas pres de la queué; 
Hi & qu'elles rampent doucement n'eftans pas pref- 
fées:outre ce il dit felon l'opinion de Nicander,que 
la vipere femellea quatre déts,& que le mafle n'en 
a que deux.Ce főt tous les fignes & les indices que 
noftre Galien prefente,fans faire métió expreflemét 
en ce lieu de l'ele&ion des femelles, fi ce n'eft de 
celles qui főt vuides d'auec les pregnátes,au chap. 
8.du 1.liu.des antidotes.Il faut donc rechercher à 
cefte heure pourquoy c'eft que les viperes femelles 
font meilleures & plus propres pour l'vfage de la 
medecine que non pas les mafles. Sur ce fuiet les 
anciens Docteurs , mefines les modernes font fort 
retenus, car ils fe contentent de confeiller l'vfage 
des femelles fans en rendre aucune raifon; quel- 
ques vns de noftre temps defirans d'efclaircir ces 
doutes expofent quelques nouuelles raifons,lcf- 
quelles ne mefemblent pas trop receuables. 

. Premieremenr, difent - ils,la vipere femelle eft 
fort aifée à irtiter : fi bien qu'elle enuoye inconti- 
nent tout fon venin aux dents,& demeure exempte 
detout venin en fa fubftance charneufe : au con- 
traire le mafle eft tardif à mettre en cholere, & 
conferue fon venin dansíon corps & dans la chair. 
En fecond lieu ils difent.que la femelle weft pas fi 
veneneufe que le mafle, d'autant que fon venin 
ne demeure qu'à la veffie & aux dents, au lieu que 
le mafle ena de refte par tout le corps.En troifief- 
me lieu ils alleguent que le mafle n'a que deux 
dents,& la femelle quatre,fi bien qu'elles peuuent 
plus receuoir de venin queles mafles, & par cófe- 
quét cettuy-cy demeure plus infe& dans fon corps. 
Toutes ces trois raifons ne tendent quà vne con- 
clufion , qui eft pour. monftrer que les Vip 
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melles ne font pas fi veneneufes que les mafles , & 
que par confequenr il s’en faut pluftoft feruir en 
la medecine. Maintenant il faut voir fi toutes ces 
raifons s'accordent auec la verité,& auec la doctri- 
ne precedente qu'ils croyent auec nous. 
Premierement fi les viperes ne (ont veneneufes 
qu'à raifon de certaines parties feulement;qui font, 
la veffie du ficl,les dents , les genciues , où font les 
petites veffies , & nonà raifon de la chair , comme 
nous croyons tous , il femble que l'ele&ion dela 
femelle foit inutile.Ils confeffent auec nous que la 
chair des viperes n'eft aucunement veneneufe,ains 
au contraire elle eft amie de l'homme , propre pour 
le-nourrir,& pour le conferuer longuement, & fin- 
guliere à le guerir de plufieurs maladies : ce qu'ils 
verifient par pluficurs authoritez & exemples. Si 
donc ils veulent fouftenir leurs raifons dernieres 


en faueur des femelles il faut ofter toute cette pre- 


miere doctrine proposée en faueur des viperes , ou 
bien ne l'attribuer qu'aux femelles feulemett. En 
{fecond lieu,quand bien les mafles feroyent plus ve- 
neneux que les femelles ,ilne s'enfuit pas qu'il les 
faille reietter,car le venin s'en va par l'ampntation 
de la tefte, par le flux de fang; par la feparation des 
entrailles & du fiel , par la lotion & preparation, 
veu que ce n'eft pas vne qualité naturelle & per- 
manente à la chair de la vipere. En troifiefme lieu 


ils fe trompent, que l'on mette la chair des viperes 


en la theriaque pour attirer le venin par alliance, 
cat de cette façon elle auroitilieu dé venin, & non. 
pas d'antidote , ce qui eft contre l'expetience, car 
nous appliquons le fiel & la tefte contre leur mor- 
fure comme venins, affin qu'ils attirent par fimili- 
tude le venin lafché: mais au contraire nous bail- 
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lons la chairdes viperes interieurement en anti- 
dote , affin de chaffer & combattre contre le venin. 
Or fileur opinion eftoit receuable que la chair de 
vipere fe donnaft comme veneneufe , il fe faudroit 
pluftoft feruir des mafles que des femelles,feló leur 
aduis:tellement que ie ne vois pas aucunes deleurs 
raifons qui me puiffent tant contenter que l'autho- 
rité de nos Docteurs, aufquels ie demanderois vo- 
lontiers fi les viperes qui guarirent les lepreux par 
le témoignage de Galien,eftoyent mafles ou femel- 
les feulement:car fi c'eftoyent mafles, l'ele&ion de- 
meure inutile ; d'ailleurs d'affeurer que ce futfent 
des femelles il y a de l'hazard & de l'incertitude:il 
fe faudra donctenir aux confeils des Docteurs & à 
l'vfage,puis que les railons máquent. Il refte à cet- 
te heure la feconde difficulté , ícauoir fi toutes les 
femelles font bonnes. Galien & auec luy tous les 
anciens & modernes refufent celles qui font plei- 
nes ou pregnantes pour deux raifons. 

La premiere eft , parce qu'elles font maigres & 
deffaites;à caufe des petits vipereaux qui confurnét 
leur meilleure fubftance.La feconde eft à raifon des 
excremens & mauuaifes humeurs qui. croiffenten 
leurs corps:mais ce n'eft pas le poin& de la queftió 
l'on demande,puis qu'elles ont vne double graiffe, 
fçauoir s'il les faut prédre lors qu'elles font pleines 
d'œufs,ou bien quäd les vipereaux font en vie däs 
le ventre.Pour moy i'eftime que l'on s'en peut fer- 
uir lors qu'elles font pleines d'œufs,pourueu qu'el- 
les foyent d'ailleurs en bon eftat dans leur corps, 
car les œufs ne les peuuent pas amaigrir ny pro- 
duire d'exctemens , comme font les vipereaux , fi 
bien qu'elles demeurent bonnes en cette faifon. 
De 
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De la preparation des viperes. 
C n'eft pas affez à vn Pharmacien de fcauoit 


difcernerles viperes femelles d'auec les maí- 
les,& de les bien eflire,le fecret confifte feulement 
à les bien preparer:& pour proceder exactement en 
cette preparation , ie propoferay l'ancienne proce- 
dure,& apresie difputeray tant fur la flagellation 
des viperes que fur la preparation de leur chair. 
Premieremét,il faut noter que apres auoir flagel- 
lé les viperes par le confeil de Ioubert&de fes luy- 
uans, & non pas par l'aduis ‘de Galien & des an= 
ciens,il leur faut couper les extremitez, fçauoir eft 
la tefte quatre doigts au deffous,& la queue quatre 
doigtsau deffus. Cette abíciffion fe fait à deffein, 
par l'aduis de Galien & des anciens, car oftant la 
tefte,on fepare la partie plus veneneufe , & pour la 
queue nous n'y reconnoiflons pas grand venin,veu 
que c'eft vne partie ofsée & exempte de chair. En 
fecond lieu les extremitez eftant oftées il les faut 
laiffer faigner long temps felon Galien ; affin que 
tout leur mauuais fang s'en aille,& que par ce mo- 
yen leur fubftance démeure defchargée de tout ve- 
nin : mefmes il dit qu'illes faut reietter ; fi elles ne 
faignent beaucoup. En troificfme lieu il les faut 
defpoüiller de leur corps comme des anguilles , & 
leur ofter promptement toutes les entrailles;tant à 
raifon de la veffie du fiel,qu’aufli d'aut&t que leurs 
excremens font contenus en ces parties là. En qua- 
triefme lieu , Galien confeille de les lauer auec de 
l'eau , dans vn pot de terre vernifsé , conuenable à 
les faire boüillir toutes entieres , en: y adiouftant 
du felcommun , de l'anet frais, iufques à ce que la 
chair eftant allez cuite fe deface de l’areite, 
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776  Traicre des venins , Part. IL. 
Finalement il faut ofter le pot de deffus le feu, 
ietter le bouillon & feparer les efpines dela chair, 
laquelle par apres ayant efté contusée, battue long 
temps, & paísée ; fe pourra mixtionnét auec de la 
miette de bon pain de froment feiche & puluerisée 
feulement , fans yadioufter du bouillon, comme 
quelques vns font ; d'autant que cela fait corrom- 
pre la chair, & la rend acide. On demande s'il faut 
grande quantité de miette de pain. .A cela ie ref- 
pons que quelques vns en ordonnent parties efga- 
les,les autres les deux tiers , aucuns la quatriefme, 
voire la cinquiefme partie,felon que l'on veut ren- 
dre lespaftilles fortsou foibles. De ces deux ma- 
tieres parapres l'on forme des trochifques , ayant 
au preallable frotté les mains auec l'huile de muf- 
cade,pour leur imprimer vne bóne séteur. Cela fait, 
on les fait feicher à l'ombre;affin que la chaleur du 
foleil ne confomme & n'exhale la vertu des vipe- 
res,il les faur tourner fouuent de peur qu'elles ne fe 
moififfent;iufquesà ce qu'elles foient parfaitement 
defftichtes. Voylala façon ordinaire de la confe- 
étion des trochifques viperins. Diofcoride prepare 
la chair de vipere d'autre façon,auec l'huile,le vin, 
le fel & l'anet,mais c'eft pour d'autres deffeins ; car 
on peut preparer les viperes en plufieurs fagons, 
felon l'intention des Medecins & des malades. 
Maintenant il faut examiner les queftions pro- 
; 
posées. 


eA fçauoir s'il faut flageller les viperes anant que 


de lenr couper les extremitez. 


A preparation des viperes eft differente , felon 
les diuerfes intentions des Medecins: & des 
Pharmaciens, Nous auons prefenté cy- dcffus icel- 
le 
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le quieft la plus commune & la plus ordinaire,lors 
que l'on veut preparer les trochifques:maintenant 
il faut examiner toute la procedure,& commencer 
par la flagellation ; en difputant , fçauoir fi elle eft 
neceffaire & profitable, àuant que de couper les ex- 
rremitez aux viperés. nol 

Sur cedifferant ie treuue deux opinions dire- 
Cement contraires , la premiere eft des anciens, la 
feconde des nouueaux:les anciens ne font point au- 
cune mention de flagellation. En premier lieu Ga- 
lien au cbap.1 3. de la Theriaque,C au chap, 8.du rliy, 
des antidotes , dit qu'il leur faut couper les extreini- 
tez fans parler aucunement de la verberation.Tous 
les anciens Medecins faiuent cette façon , & mef- 
mesaux regions eftrangeres l'on ne prattique pas 
auiourd'huy cette fuftigation. La railon femble 
fauorifer cette precedente opinion , d'autant qu'en 
irritant les viperes,& en efmouuät leur fang & leur 
humeur, l'on lesrend plus veneneufes, ce qui n'ar- 
riue pas fi on leur tranche la tefte & la queüe fans 
les flageller. Apres , l'experience confirme leur ad- 
uis,car de leur temps la Theriaque produifoit de 
plus beaux effects qu'elle ne fait pas à cette heure, 
& mefines par l’vfage de la chair des viperes: ils 
guerifloient plufieurs maladies, defquelles nous ne 
pouuons pas venir 3bout maintenant ; comme eft 
la lepre , & femblables , neantmoins ils ne pratti- 
quoient pas cette flagellation, 

La premiere opinion eft de Ioubert ; tres-docte 
& ues-memorable Medecin de cette V niuerfité, les 
quel fe peut dire le premier qui a inuenté cette fla- 
gellation qui fe prattique ordinairement. en Fran- 
ce. La raifon qu'il allegue pour confirmer. fon in- 
uention eft telle. 7 tto ' 
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On doit chercher dofter tant que l'on peut le 
venin du corps des viperes auant que de les mettre 
en vfage:or eft-il que par la flagellation on fait 
monter tout le venin qui eft au dedans du corps 
des viperes (auant que de les mettre en vfage ) à la 
tefte..Donc il e(t bon deles flageller , auant que de 


leut couper les extremitez. l'adioufteray encor la ~ 


raifon fuiuante en faueur de Ioubert.Qu’il eft bon 
d'irriter les viperes par fuftigation, auant que de 
leur couper les éxtremitez, d'autant que cela faisät 
boüillonner le fang , il fe rend par ce moyen plus 
fluxile & plus coulant , & fait que le venin fe def- 
charge mieux de toutes les humeurs veneneufes, 
apres qu'on a feparé la tefte & la queüe , qui eft ce 
que Galien demande, parlant de l'election des vi- 
peres. L'on adioufte vne troifiefme raifon prinfe 
de la comparaifon des fcorpions qu'on a accouftu- 
mé d'irriter par la chaleur du feu dans vn chaude- 
zon,quand on veut faire l'huile: mais cet exemple 
ne femble pas receuable,d'autant que les intentiós 
font contraires:car on irrite les fcorpions pour at- 
tirer le venin dans l'huile , au contraireon fuftige 
les viperes pour feparer le venin de leur fub- 
ftance. 

Nous autres pour terminer cette difpute , efti- 
mons qu'elle eft fort problematique:car d'vn cofté 
l'authorité des anciens me femble fort recomman- 
dable,auec leur experience : bien eft vray que leur 
raifon femble vn peu foible , d'autant qu'on ne 
rend pas les viperes plus veneneufes en les irri- 
tant,veu que le flux de fang defcharge lur fubftan- 
ce detout venin,apres qu'on a feparé les extre- 


mitez du corps : outre ce que par la lotion, & par 


la preparation on purificla chair des viperes: mais 
de 
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de l'autre cofté l'opinion de Ioubert femble fort 
receuable & fort profitable , comme il eft aisé de 
iuger par les raifons proposées en {a faueur : nous 
demeurons donc obligez de fuiure (on confeil, car 
le refpect & l’authorité des anciens n'empcfche 
point que l'on ne fe puiffe feruir des inuentiós nou- 
uelles,lors qu'elles font vtiles & raifonnables. 

Quant à l'in(trument de lafuttigation;l'on loüe 
fort le geneft,parce qu'il fafche fort les viperes par 
(a mauuaife odeur : mais d’ailleurs i'eftime qu'il eft 
fort propre, parce que les vergettesfont fort debi- 
les, & par confequent plus fenfibles. Et faut noter 
que lafuftigation doit eftre moderée ; & non pas 
top longue & trop violente. 


eA fcauoir fi la preparation ordinaire des paftilles 


viperins doit eftre prattiquée. 


N° auons à examiner encor la preparation 
proposée des trochifques des viperes , d'au- 
rant qu'elle femblelvicieufe:les raifons qui peuuent 
perfuader cela font telles. 
La preparation qui affoiblit & diminue la vertu 1. rai 
des medicamens ne doit pas eftre prattiquée:or eft- 
il que par la deco&ion de la chair des viperes, leur 
vertu principale & leur force s'en va au boüillon, 
comme nous voyons en toutes les préparations des 
medicamens. Doncil ne faut pas preparer la chair 
des viperes par elixation. 
Les remedes qui fe corrompent aisément,ne peu- 2, zaif. 
uent pas eftre bien preparez, ny eftre iugez propres X 
pour le feruice de la fanté de l'homme:or eft-il que 
les trochifques des viperes, comme il a efte dit , fe 
moiliflent&fe corrópent aisémét.felon l'experiéce. 
Donc cette prepararion ne peut pas eftre receuable, 
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Par le meflange du painon diminue la force & 
là vertu de la chair des viperes. Donc il ne faut 
pas former les paftilles auec du pain. 

Le fieur de la Violette en fa partie reftituée;pro- 
pofe plufieurs: preparations de la chair des viperes 
en conferuant toutes leurs forces , qui font plus 
parfai&tes de beaucoup que non pas celles quellon 
prattique ordinairement. Donc il faut fuiure fes 
preparations, & mefprifer celle qui a efté proposée. 

Nous autres pour iuger de ce differend eftimons 
que les preparations proposées par le fieur de la 
Violette font bonnes & receuables : neantmoins il 
ne faut pas pour cela condamner celle des anciens, 
attendu qu'elle eft communément. en víage. Et 
quant aux raifons proposées au contraire. 

À la 1. Ie refpons que parla deco&ion la chair 
des viperes lafche quelque peu de fa force dans le 
boüillon : mais pourtant il en demeure aflez en la 
fubitance charnüe , comme l'expérience le témoi- 
gne parles effe&s qu'elle rend contre les maladies 
veneneufes. | 

A la 2.1e dis qu'à la verité les trochifques fe peu- 
uent corrompre,lors que l'on'ne prend pas gardeà 
leur conferuation, à caüfe de l'humidité fuperfluc: 
mais fi on eft curieux de les laiffer. feicher lente- 
ment , & de les tourner fouuenc affin qu'ils ne fe 
moifi(fent;ils ne fe corrompent aucunement. 

À la 5.le refpons que par le meflange de la miet- 
te de pain;l'on ne diminue pas la force de la chair 
des viperes , attendu que l'on ne la met que pout 
donner corps en vne quantité raifonnable. 

Finalement quant aux preparations du fieur de la 
Violette nous les iugerós bônes;fäs toutesfois nous 


departir dé celle des anciensqui a efté proposée. 
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Des accidents c. des effectis. que cau[ent les viperes 
par leur morfure, © de leur curation en 
general, 


p viperes nuifent principalement à lhomme 
par leur morfure , d'autant que la plus grande 
force , & la plus grande malice de leur venin , eft 
aux dents: car encores que le mafle n'en ait que 
deux,& la femelle quatre; pour cela la morfure du 
malle weft pas moins dangereufe que celle de la 
femelle:car fi elle eft moindre en quantité,la qua- 
lité du venin eft bien aufli violente. Les accidens 
de la morfure des viperes paroiffent non (eulement 
en la playe:mais aufli au general du corps;lors que 
les parties nobles en font offenfées. Pour la playe 
caufée par la morfure;l’on obferue communément 
vne tumeur pale, accompagnée de petites veflies, 
douleur violente , auec inflammation, & apres la 
couleur de la partie deuient noiraftre à caufe de 
l'extin&ion de la chaleur naturelle. Quant au ge- 
neral du corps nous voyons que les patiens foiblif- 
fent; tremblent & vomiflent de matieres bilieufes: 
outte ce ils endurent de douleurs de tefte , de paf- 
fiós de vétre, de vertiges,de fanglots & fueurs froi- 
des,de conuulfions, de triftefles:les extremitez leur 
deuiennent froides , violettes. Finalement la mort 
{uit la furie desaccidens,dans vn ou deux,ou trois 
iours pour le plus card, files bleffez ne font bien fe- 
courus : ce font les effects de fon mefchant venin 
lors qu'il fe glife dans les veines, & qu'il s'enfer- 
me iufques au cœur par le moyen du reflux de la 

chaleur naturelle & des efprits. 
Maintenát il faut propofer en general les moyens 
pour remedier à tous les accidens. Les practiciens 
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font d'accord en ce qu'ils ordonnent des remedes 
pour là morfure & pour le cœur, car en cette cura- 
tion il faut auoir deux intentions sla premiere fe 
rapporte à la partie qui eft mordue & bleffée,l’au- 
tre au cœur & à tout le corps. 

Quát à la partie bleffée, il faut attirer le venin de 
la vipere par toutes fortes de remedes. L'on loüe 
fort l'huile viperin, en apres l'application de la te- 
fte de la vipere contufe,& du fiel , affin qu'ils atti- 
rent le venin par fimilitude de fubftance , de mef- 
me comme on prattique des fcorpions apres leur 
Picqueure:outre ce les ventoufes font conuenables 
apres les incifions. L'on loüe auffi le cataplaíme 
fait. auec les aulx,la ruc,& vne infinité d'autres re- 
medes que Galien propofe au chap.14. du 2.liu, des 
antidotes , & Diofcoride auec Matthiole en plu- 
fieurs endroits. 

Pour le regard de l'interieur du corps , le meil- 
leur e(t de donner de la Theriaque,du mithridat,de 
l'eau theriacale & celefte,du fuc ou de la decottion 
du frefne,auec vn peu de bezoard, l’eau de licorne, 
& de corne de cerf eft auli fort eftimée : outre ce 
il faut fortifier le coeur par toutes fortes de remc- 
des cardiaques » internes & externes. Finalement 
la decoction de la chair des viperes ,.& des tro- 
chifques mefmes donnez auec l'eau theriacale,font 
de grands effe&ts. Voyla en general ce que i'auois 
à dite fur les viperes ; maintenant il faut traittez 
des fcorpions. 
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Des Scorpions. 





CHAPITRE. LL 


ENT Ous auons traitté affez amplement cy-def- 
: JAN ) (us de la vipere , qui eft vn animal fort ve- 

€ neneux par fa morfure , maintenant il faut 
parler du fcorpion qui eft la befte la plus dange- 
reufe du monde par fa picqueure. 

Or auant que d'entrer en matiere fur le difcours 
du fcorpion , il faut croire que ce mot là eft equi- 
uoque. Car en premier lieu les Aftrologiens en- 
tendent par ce nom là, vn des douze fignes du zo- 
diaque appellé Scorpius; à caufe du rencontre des 
eftoiles, lefquelles figurent comme vn fcorpion. 
En fecond lieu les fimpliftes ont des fcorpions ve- 
didit d'où vient le Ícorpius & fcorpioides,quia 

eur & femence. Tiercement nous trouuons que 
les gens de guerre auoyent anciennement vn in- 
ftrument militaire en figure du fcorpion. 

En 4. lieu il y a des fcorpions marins,qui eft vn 
poiffon veneneux par fa picqueure ; duquel parle 
Diofcoride au chap.12. du 2.liu. & au chap.55. du 
$.liu. Mefmes Galien , Auicenne & tous les Ara- 
bes en font mention en tous leurs efcrits. Finale- 
ment ce mot de fcorpion s'attribue proprement à 
de petits animaux infectiles affez cônus & frequés, 
lefquels ont cinq bras dentelez de chafque cofté: 
(cauoir eft vn grâd,trois moyés,vn petit,& auec ce 
vne queüe longue & eftendue;armée d'vn aiguillon 
au bour,& quelquefois de deux qui luy feruent de 
deffenfe contre les autres beftes. C'eft vn animal 
entierement veneneux felon toute fa fubftance, & 


ne&tmoins fon plus grand venin eft à la qucüc.Gal. 
trait 
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craittant des fcorpions terreftres au Chap.7 dn 3. liu, 
de locis. affectis , dit que le venin des Ícorpions eft 
grand enforce & en vertu,encor qu'il foit petit en 
quantité, & s'eftonne de ce que ces animaux n'ont 
point de trou au bout de leur queüe pour lafcher 
leur venin ; & tire confequence de là que ce n'eft 
qu'vne cfpine ou vn air fort fubril veneneux qui 
accompagne l'aiguillon, 


De la generation des fcorpions. 


À generation de ces animaux eft double, fça- 
L5 eft,equiuoque & vniuoque. L'equiuoque 
fe fait communément par voye de pourriture:mais 
l’vniuoque demande la difference des fexes , & la 
copulation du mafle auec la femelle; le mafle eft 
communément plus petit que la femelle entre les 
{corpions,comme remarque Ariftote. Ces animaux 
{ont fort feconds en leur generation , cat ils pro- 
duifent gráde quantité de petits vermiffeaux,com- 
me l'experience le nous fait voir tous les lours, 

Nos Docteurs propofent plufieurs differences de 
Ícorpions terreftres,car il y en a qui ont des aifles, 
& d'autres n'en ont pas,comme l'on peut voir dans 
les figures que Matthiole reprefente:apres;il yên a 
de grands d'vne ou de deux coudées felon Arifto- 
te, & d'autres qui font petits, cóme ceux que nous 
auons otdinairement parmy nous. En 5.lieu il y en 
a qui font veneneux , & d'autres qui fetreuuent 
exempts de venin. Finalement on en fait iufques à 
neuf differences , à raifon des couleurs,il yen a de 
noirs, de blancs,de citrins, de rougés,de verdaftres, 
& tanez ,' & d'autres couleurs. Quant à la tempe- 
rature.dcs fcorpions,nqus en difputerons cy-apres. 
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Sec. I. Chap. 1 I. Queff, 111. 
A fçauoir fi les [corpions font veneneux. 


Alien eftime les fcorpions tellement vene- og 

neux & fi contraires à la vie de Phomme, qu’il £u m 
ne croit pas que le mefme Createur qui a produit dM li 
l'homme aye engendré les fcorpions. C'eftce quia un 
donné occafion à quelques vns de croire que les ul 
venins n'ont pas elté créez qu'apres le peche. Cela | 


Ah 
s'accorde auec ce que dit le Sage des fages au chap. NY 
3 9.de l'Ecclefiaflique. Les fcorpions;les lerpens,auec m 

. . LES À 
la mort , ont efté creés pourla vengeance diuine: AD" 


mais ie laitfe ce di(cours à part pour venirà la que- 
{tion propofée,me tenant à ce que ‘ay dit cy-deuät a 
fut ce fujet. La queftion fera donc maintenant, fca- T: | 
uoir fi les fcorpions font veneneux.Sur cette diff- LE 
culté plufieurs fouftiennent la partie negatiue , & 
fe fondent fur les raifons faiuahtes. Hu 
Ariftote au Chap. 8.du 8.liu.de l'bifl.des anim.aleu- x.raifen. mi 
|  requ'en Affiyrie & en Scythie il y a des fcorpions Ri 
|. fansveninqui ne nuifent pas;mefmes Galien az 5. M 
` lin. des facult. des alim. dit qu’en Egypte plufieurs 2 
| mangent des fcorpions fans en receuoir aucun "E 
| dommage: Donc il faut croire qu'ils ne font pas | 
veneneux. i : 
Si les fcorpions eftoient veneneux;on ne les don- 2, raif yd 
netoit pas en poudre par la bouche pour rompre 
la pierre des reins. Or eft-il que cela fe prattique | 
ordinairement , & mefmes on fe fert de l'huile de n 
fcorpions par clyfteres & par on&ion des reins [IE 
contre la mefme maladie:Donc il faut croire qu'ils | UB 
| | neéfontpas veneneux. | 
| Les fcorpions s'appliquent fur la picqueure* z.raifn. 
|  Doncils ne font pas veneneux. 
Nous autres au contrairé eftimons que les fcor- 
| pions 
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pions font tres-veneneux en toute leur fubftance: 
mais particulierement au bout de leur queüe là où 
eft l'aiguillon. L'authorité de tous nos Do&eurs 
auec l'experience nous confirment en cette opinió, 
car nous voyons tous les iours des témoignages 
de leur venin par les accidens mortels qu'ils cau- 
fent aux corps humains par leur picqueure. Quant 
aux raifons propofées au contraire. | 

A la 1.Ie refpons que nous ne difputons pas icy 
des fcorpions eftrangers propofez par Ariftote & 
pat Gal. d'autant que nous n'en auons pas la con- 
noiffance : mais feulement de ceux qui nous font 
ordinaires lefquels font veneneux. 

A la 2. Ie dis que cela eft bon lors que les fcor- 
pions font feichez & mis en cendre,car de cette fa- 
con leur fubftance veneneufe fe confomme,& leur 
venin fpiritueux & fubtil s'exhale: mais non pas 
des fcorpions viuans ou fraifchement morts & en- 
tiers en leur fubftance. T 

A la 3. Ierefpons que cela fe fait exterieurement, 
car le fcorpion attire par fimilitude de fubftance le 
venin qu'il a lafché lors qu'on l'applique fur la 
picqueure , comme fait auffi l'huile compofé de 
Matthiole : mais l'on ne s'en fert pas pourtant par 
la bouche : Donc les fcorpions font veneneux. 


A fcauoir fi la temperature des [corpions eft chau- 
de on froide. | 


Ette queftion eft fort difficile à refoudre, tant 

à caule de la diuerfité des opinions,que pour 

vne infinité de raifons contraires, lefquelles tien- 

nent la verité en fufpens , comme l'on pourra voir 
& iuger par le difcours fuiuant. 

La premiere opinion eft de ceux qui tien- 

nent 
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nent que les fcorpions font different en tempe- 
rament à raifon des couleurs , & que tout autant 
comme il y ena de differentes couleurs , il s'en 
treuue auffi de differente temperatnre. Galien 
femble fauorifer cette opinion , quand il dit que 
les couleurs rendent téfmoignage des temperatu- 
res du corps, Cette opinion n'eft pas receua- 
ble , d'autant que l'on ne peut pas juger au vray 
des temperatutes par le moyen des couleurs; 
veu que ce font des qualitez adherantes à la fu- 
perficie exterieure des corps : 
figne fort incertain , comme nous voyons aux 
plantes. & aux fleurs qui font de differentes 
couleurs 

La feconde opinion eft des autres qui efti- 
men les fcorpions eftre de temperature chaude, ce 
qu'ils tafchent verifier parles raifons fuiuantes. 

Rhafis au chap.2. du 2. liu. de fon contenent,dit 
que les fcorpions fonc pleins d’vn venin chaud 
comme les cantharides. 

Les Arabes defcriuent vn certain fcorpion qu'ils 
appellent Iauaris,autrement fcorpion raftelant,qui 
fe treuue aux regions orientales, lequel eft fort 
prompt au mouuement , & traine vne queüe 
bien longue , qui eft eftimée de nature & de tem- 
perature chaude , & fort veneneufe. 

Par les accidents l’on peut iuger de la tempera- 
ture des fcorpions. Or eft-il qu'iceux témoignent 
la chaleur pluftoft que la froideur, comme la dou- 
leur;l'inflammation,la refuerie,les fueurs, la eure, 
l'ere&ion des cheueux,& autres:Donc il faut croi- 
re que les fcorpions font chauds, 

Les remedes aperitifs font chauds felon Galien, 
Or eft-il que la poudre des fcorpions, & l'huile 


font 


& puis cet vn | 
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font aperitifs, car l'on s'en fert contre la pierre des 
reins: donc c'eft par la chaleur. 

Les fcorpions ne fe treuuent & ne s'engendtent 
qu'aux regions chaudes: donc il faut croire qu'ils 
font chauds de temperature. 

La troifiefme opinion eft directement contraire 
à la feconde,car elle eft de ceux qui penfent que les 
fcorpions font froids de leur temperament,Galien 
au chap.s liu.4. de la methode, confirme clairement 
cette opinion,& an chap.7.du 3 .lin.de locis affeiis, il 
apporte vne hiftoire pour confirmation de fon di- 
re,d'vn homme lequel eftant picqué d'vn fcorpion, 
fentit entrer comme vn glaçon par la picqueure,& 
demeura tout froid & ftupide du corps , auec des 
fueurs froides qui luy furuenoient. Auicenne au 4. 
canon, eft de l'opinion de Galien , & la raifon fait 
pour eux,entant que ces animaux infe&iles demeu- 
rent cachez tout l'hyuer fous des pierres., comme 
les ferpens & viperes. - 

Nous autres pour iuger de ce differant eftimons 
que la troifiefme opinion eft la plus receuable, 


. neantmoins nous penfons que les Ícorpions peu- 


uent auoir quelque qualité chaude en certaines 
parties , comme il fe void ordinairement en vne 
infinité de medicamens,lefquels font compofez de 
differentes fubftances. Et quant aux raifons de la 
2. opinion. 

A la 1. Ie refpons que Rhafis traitte en ce lieu 
du fcorpion maritime , & non du cerreftre. 

A la 2. Ie refpons que cette efpece de fcorpions 
peut auoir plus de chaleur que les autres:mais nous 
ne traittons icy que des ordinaires. 

A la 5..1e dis que l'on ne peut pas iuger de la 


temperagure par les accidens comme nous auons 
. monftré 
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monftré cy-deflus , difputant fur le venin de la vi- 

pere; d'autant que les fymptomes dependent dela 
qualité veneneufe , & non pas du temperament. 

A la 4. Ie refpons que les fcorpions peuuent: à la 4. 
auoir quelque chaleur en leur poudre & en leut 
aiguillon, à raifon des differentes fubftances , mais 
non pas que pour celaleur temperature generale 
foit chaude. 

Finalement à la derniere ie dis que la confequen- 3445. 

ce weft pas bonne;d'autant qu'aux regions chaudes 
nous voyons communément les animaux froids,& 
les chauds au regions froides: car la nature ne fe 
reigle pas en tout à la temperature” de l'air des re- 
gions , encor que ce foit vne confideration ferüan- 
te. Doné latemperature des fcorpions eft pluftoft 
froide que chaude. | 


Des aceidents que caufent les [torpions par leur 
picqueure @ des remedes. 


Es fcorpions font dangereux en deux façons. 
Pline & auec luy plufieurs autres eftiment que 
les fcorpions fonr veneneux lors qu'ils mordent 
auec les dents deleur bouche: mais i'eftime que la 
piqueure eft bien plus dangereufe, car le principal 
venin des fcórpions eft enleur aiguillon , comme 
tous nos Docteurs tiennent, L'expetience nous en 
fait foy tous les iours:car d’vn cofté les fcorpions 
eftans irritez ne prefentent que la quieuc pour leur 
vangeance,affin denuire par leur picqueure,& non 
pas la bouche pour mordre.Del'autre,noüs voyons 
des effects de ce venin par les accidents qui fuiuent 
pluftoft par la picqueure que par la morfure. 
Maintenant nous deuons obferuér que les fym- 
ptomes qui fuiuent la bleffure des fcorpions , font 
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differents non feulement à raifon de leur malice, 
& de leurs differences,mais au(Ti à caufe de la com- 
plexion differente des corps humains. Nous en 
pouuons reconnoiftre de deux façons. La premiere 
eft de ceux qui paroitfent en la partie qui eft pic- 
quée & offensée. L'autre eft de ceux qui paroiflent 
au refte du corps. Quant aux parties blefsées , les 
patients fentent des douleurs tres-grandes,lefquel- 
les dependent non feulement de l'intemperature 
veneneufe introduite : mais aufli de lafolution de 
continuité faite par l'aiguillon fubtil , lors que pe- 
netrant il lafche vne vapeur fort veneneufe. Apres, 
il y a grande inflammation à raifon de l'aflluence 
du fang & des efprits qui s'affemblent en la partie 
offensée,& qui demeurent infeéts par le moyen de 
la qualité veneneufe introduite, En troifieme lieu, 
les patients fentent vne grande froidure comme vn 
glaçon,felon Galien , qui depend ou de la qualité 
du venin,ou de l'extin&tion dela chaleur & des ef- 
prits,Ou par la priuation d'iceux:outre ce, la partie 
blefsée change de couleur , & fe rend tantoft liui- 
de,tantoft rouge, pafle ou noiraftre,felon l'affluen- 
ce des humeurs , & la difpofition de la fub- 
ftance. 

Pour le regard des accidents qui paroiffent au 
refte du corps ;nous obferuerons communément 
des tremblemens , des conuulfions, des foiblefles, 
Íyncopes & fueurs froides,pafleurs, ou liuiditez au 
vilage, & des tumeurs aux emonctoires , & finale- 
ment la mort fi on n'y remedie promptement. 

Il ya encor deux accidents remarquables. Le 
premier eft les larmes innolontaires que l'humeur 
melancholique auec la trifteffe & l'apprehenfion 
caufent , outre la qualité du venin qui refroidit le 
cerucau 
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Sect. I. Quefl. III, Chap. III. 791 
cerueau & comprime les parties des yeux. L'autre 
eft l'horripilatió ou heriflement des cheueux. Cet- 
tui-cy depend de la reftri&ion , ou contufion des 
pores à caufe de la froideur de ce venin. 

Ileft maintenänt queftion de propofer legere- 
ment quelques tremedes contre tous ces accidents. 
Galien au chap. 12. du 2. liu. des antidotes , mous en 
fournit vne grande quantité. Mais fans nous amu- 
fer à toute cette abondance ; nous dirons qu'en la 
picqueuredes fcorpions il faut anoir deux inten- 
tions. La premiere fe rapporte à la partie picquée, 
& l'autre au refte du corps , particulierement aux 
parties nobles. Pour la picqueure ; il faut prendre 
garde que les fcorpions lafchent leur venin fans 
apparence fenfible : voyla pourquoy il faut frotter 
la partie , auant que d'appliquer le remede, affin de 
le faire penetrer par l'ouuerture des pores. Le re- 
miede le plus commun eft d'appliquer lé fcorpion 
efcrasé fur la picqueure;affin qu'il puiffe attirer par 
fimilitade de fubftance le venin ‘qu’il a lafché: 
L'huile de fcorpions composé pit Matthiole eft 
fort fouuerain;l'on en peut oindre la partie blefsée, 
& mefme lavegion du cœur : apres’ l'on donne la 
fomentation faite auec Forigan,la moriolaine,& le 
cyperus, le tout boüilli auec l'vrine mefme. Quant 
au general du corps,la Theriaque;le mithridat font 
renommez ; comme aufli tous ]es 'áütres remedes 
cardiaques, internes & externes. ' 
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391.  Trakfédes venins , Part. 1 I. 
du violet, ayans des aifles, & des petits pieds com- 
me les moufches;c'eft pourquoy on les appelle cá- 
munément moufches' cantharides. La deriuation 
de leur nom propre vient de cantharon, qui figni- 
fie,cfcargor,comme fi c'eftoient de petits efcargors. 
Ces animaux font extrememét agreables à la veu, 
à railon de leur belle couleur: mais. d’ailleurs ils 
font fort contraires à l'odorat par leur. puanteur, 
d'autant qu'ils infe&ent l'air qui voifine le lieu de 
leur feiour:mais auffi à l’attouchement,parce qu'ils 
vlcerent les parties de notre corps eftás appliquez 
exterieurement,ou prins interieurement,en les tra- 
yaillant par des douleurs violentes & extre- 
mes. | 

La generation de ces infe&iles eft equiuoque par 
corruption, & vniuoque aufi , lors qu'ils fe multi- 
plient parle moyen des petits vermiffeaux. Les cá- 
thatides font veneneufes felon toute leur fübftan- 
ce:leur temperature. eft chaude au quatrieíme de- 
gré ; car elles font corrofiues & vlceratiues. Diof- 
coride &.Galien en reconnoiffent trois differences. 
La premiere eft des cantharides communes & or- 
dinaires. La feconde eft des bupreftes, qui font ef- 
peces de. cantharides femblables en, vertu, felon 
Galien au liu, 11: des facul, dès fimpl. medic, La troi- 
felme eft de celles qu'on appelle fucus, defquelles 

traitte Diofcoride enfon fecond liure. Le feiour 

des cantharides vrayes eft aux oliuiers & parmi les 

bleds:mais ie m'eftonne aufi qu'elles feiournent 

dans les frefnes , attendu la particuliere inimitié 

qu'il y aentre-cet arbre & les vipercs : toutesfois 

nous pouuons dire que la matiere des cantharides 

& des viperes eft. differente , & qu'il n'eft pas ne- 

ceffaire que ce quieft ennemy àl'vn,le foità l'autre. 

L'on 
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L'on a obferué que les moufches canthatides par 
leur feionr infinuent vne vertu aperitiue à l'efcor- 
ce du frefne , & c'eft pourquoy les Medecins s'en 
feruent contre la pierre des réins. Mainrenant il 
nous faut exercer fur les difputes füiuantes,& pre- 
mierement fur cette-cy. 


eA [çaubir fi les canibarides font veneneufes felon toute 
leur fubftance,on felon quelques parties, 


Ge yne difpute fort embroüillée en la mede- 
cine , fçauoir files moufches cantharides font 
veneneufes , & file venin fe treuue en toute leur 
fubftance , on bien en quelque partie feulement. 
C'eftà nous maintenát de propofer toutes les opi- 
nions que nos Doéteurs propofent fur cette madie- 
re,auant que d'en prefenter la conclufion par vne 
fentence veritable. 

La premiere opinion eft de ceux-là;qui eftiment 
que les cantliarides ne font pas veneneufes,ny felon 
toute leur fubftance , ny felon toutes leurs parties: 
ce qu'ils tafchent de verifier par les raifons fui- 
uantes. 


1, opii 


Si les canthatides eftoient veneneufes, on ne les 1: zaif; 


ordofineroit pas communément pour exciter à l'a- 
éte venerien. Or eft-il que c’eft le remede d'amour 
le plus commun,& le plus ordinaire, qui eft mefme 
connu par le vulgaire. Donc il s'enfuit qu'elles ne 
font pas veneneufes. 


Les remedesqui feruent enla curation de plu- a. raif. 


fieurs maladies , ne peuuent pas eftre fugez vene- 
neux. Or eft-il qu'Hippocrate;Galien, Diofcoride; 
Auicenne,& plufieurs autres anciens fe feruent,des 
cantharides en la curation des hydropifies,& de la 
pierre des réins , comme aufli pour prouoquer les 
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794  Traicfé dcs venins , Part. TI. 
mois , & par la bouche & par peffaires. Donc il 
s'enfuit que les cátharides ne font pas veneneufes. 

En troifiefime lieu ils alleguent l'experience des 
veficatoires qui feruent pour donner foulagement 
aux malades , lors qu'il eft befoin dereuulfion ou 
de deriuation extérieure des humeurs. 

La feconde opinion eft des autres qui penfent 
que les cantharides ne font pas veneneufes qu'à 
raifon des extremitez. Hippocrate femble eftre de 
cet aduis, d'autant que quand il ordonne les can- 
tharides , foit en l'hydropi(ie, foit pour prouoquer 
les mois, il ordonne toufiours qu'on coupe les aif- 
les, les pieds, & la tefte. | 

La troifiefme opinion e(t directement contrai- 
re à Hipp. l'hauteur principal en eft Galien , d'au- 
tant qu'en fon i1. liu.de facult. fimpl, medic. il ne fe 
contente pas d'ordonner les cantharides toutes en- 
tieres:mais encor il dit que les extremitez feruent 
d'antidote & de contrepoifon au venin de leur fub- 
ftance, & pour confirmation de fon opinion il ap- 
porte deux hiftoires de deux hydropiques,lefquels 
mourutét apres.qu’on leur eut baillé la poudre des 
cantharides , felon le confeil d'Hipp. encor qu'on 
leur euft ofté les extremitez , croyant que ce fuft à 
faute de ne les auoir baillées entieres. Diofcoride 
au chap, $5.da. 1. liu.(embleeftre de l'aduis de Galien, 
quand il dit que les pieds & les aifles des canthari- 
des feruent de remede au venin de leur corps;felon 
l'aduis de quelques vns. 

La quatriefme opinion eft de Mercurial,do&teur 
Medecin de noftre temps , lequel au 14. chap. du 1. 
liu. des venins, apporte vne nouuellediftinétion, & 
dit que les cantharides font veneneufes en tout 
leur corps : mais que le venin des extremitez,eft le 
plus 
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plus acre & plus dangereux. C'eftpourquoy Hip- 
pocrate les faifoit ofter. 

Maintenant apres toutes ces opinions,il eft téps 
de propofer cette fentence,qui eft,qu'à la verité les 
cantharides font veneneufes principalement en 
leur corps : & quand Hipp. a confeillé d'ofter les 
extremitez ; il a eu pluftoft efgard à l'inutilité de 
ces parties excrementeufes qu'à leur violence ; car 
il ne penfoit pas que la principale vertu d'icelles 
fuft aux aifles & pieds:mais feulement en la princi- 
pale partie corporelle.Si bien que Galien eft trom- 
péen ce qu'ila creu que ces extremitez feruent 
d'antidote au venin du corps:car l'experience nous 
fait voir tous les iours le contraire;d'autanr. que fi 
l'on donne les cantharides en poudre ; les extremi- 
tez n'empefchent pas la violence ny l'action du 
corps.Et quant áux deux hiftoires que Galien ob- 
iecte à Hippocrate; i'eftime que ces cantharides ne 
tuerent pas ces hydropiques par le deffaut des ex- 
tremitez:mais bien pour auoir efté baillées,ou à des 
hydropiques confirmez , ou fans preparation exa- 
&e, veu que c'elt vn remede hazardeux:& auffi que 
la vraye curation de l'hydropifie ne depend pas 
tant de la fortie des ferofitez par les vrines,comme 
de la reftauration du foye. 

Concluons donc que les cantharides font vene- 
neufes, principalement felonleur corps, encor que 
nous reconnoiffiós les extremitez participantes de 
leur nature:&c'eft pourquoy par la pratrique ordi- 

naire on les prepare toutes entieres aux boutiques. 

Pour leregard des raifons proposées en faueur 
dela 17opinion , ie re[pons que l'on fe peut feruir 
des cantharides auec correction , foit en l'hydropi- 
fic; foit en la pierre , pourueu que l'on en bai:le en 
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petite quantité, parmi d'autres remedes.Mais pour 
l'amour c'eft vne fafcheufe drogue, d'autant qu'elle 
caufe des ardeurs d’vrine, & le flux de fanv. Voyla 
pourquoy quand on en ordonne pour aider à l'ere- 
tion du membre, il les faut mettre en fort petite 
quantité , & feulement pour feruir de vehicule aux 
autres remedes, 


eA [cauoir fi les cantharides font particulierement enne- 
mies de la velfie , ou bien de toutes les parties du corps. 


EN les medicamens nous en auons qui font 
particulieremét amis de certaines parties, com- 
me les cephaliques , les cardiaques ,les ftomachi- 
ques;hepatiques;fpieniques, hifteriques,& fembla- 
bles. Mais auffi au contraire nousen auons d'au- 
tres qui font ennemis de certaines parties de nos 
corps, par vne antipathie particuliere; comme Far- 
gent vif du cerueau,le lieure marin du poulmon,& 
les cantharides de la veffic. L'experience nous fait 
voir tous les iours les exemples de cette inimitié; 
particulierement en l'vfage des moufches canthari- 
des , foit qu'on les applique exterieurément , foit 
qu'on les donne interieurement , toufiours elles 
portent leur vertu en la veffie , là où elles caufent 
des ardeurs, des vrines fanglantes, auec vn priapif- 
me continuel. Or encores que ce foient les effects 
ordinaires de ces beftes veneneufes ; neantmoins 
plufteurs difputentau contraire, & penfent qu'il n'y 
a point de particuliere inimitié entre les canthari- 
des & la veffie. Leurs raifons font telles. 

Siles cantharides agiffoient pluftoft contre la 
veílie que contre les autres parties du corps :ou el- 
les feroient attirées de la veffie, ce qui' ne peut pas 
eftre à caufe de la contrarieté fupposée ; xr que 
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l'attraction depend d'vne fimilitude : ou bien eiles 
iroyent de leur mouuement propre pluftoft contre 
la veffie que cótte les autres parties;ce qui ne peut 
pas eftre, d'autant que les cantharides nonc point 
de mouuement volontaire apres leur mort ; & de 
dire que c'eft vn mouuement naturel , cela ne fe 
peut;d'autant que les mouuemens de la nature font 
fimples;ou otdinaires:Donc les cantharides n'agif- 
fent pas par vne action particuliere contre la veffie. 

Selon l'experience, les cantharides operent im- 
mediatement für les parties qu'elles touchent, car 
fi onles applique exterieurement aux veficatoires, 
elles vlcerent la peau,& font des veffies , & fi on 
les donne interieurement, elles vicerent auffi tou- 
tes les parties par où elles paffent,comme font læ- 
fophage;l'eftomac,& les boyaux : Donc elles agif- 
fent indifferemment contre toutes les parties. 

La principale antipathie des venins doit eftte 
contre le cœur, pluftoít que contre les autres par- 
ties,felon ce qui a efté difputé cy-deffus. Or eft-il 
que les cantharides fon des venins , comme il eft 
notoire : Donc il faut croire qu'elles font pluftoft 
ennemies du cœur que de la veflie. 

Si les cantharides eftoient pluftoft ennemies de 
la veflie que des autres parties, elles agiroient par 
quelque vertu , ou par quelque aétion partieuliere 
contre la veffie-laquelle ne feroit pas commune aux 
autres parties. Or eft-il qu'elles n'ont qu'vne aéti6, 
& qu'vne vertu commune,d'autant qu'elles ne nui- 
fent à la veffie que par l'excez de leur chaleur ero- 
dante & vlceratiue:Donc il s'enfuit qu'elles n'ont 
pas d’inimitié particuliere contre la veffie. 

Nous autres au contraire fauorifez de l'autho- 
rité de tous nos Docteurs, & aufli de l'experience, 
CCc j contre 
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contre laquelle il ne faut iamais difputer, eftimons 
que les cantharides font bien ennemies en general 
de toutes les parties du corps , entant qu'vlcerati- 
ues, & chaudes au quatriefme degré: mais neant- 
moins nous croyons qu'elles ont quelque particu- 
liere antipathie contre la veffie , fuiuant ce qui a 
efté dic à l'entrée de cette queftion. Il refte main- 
tenant que nous refpondiós aux raifons contraires. 

Quant à [a 1. Il faut refpondre que les cantha- 
rides ne font pas attirées par la veffie, ny pouffkes 
par vn. mouuement volontaire d'icelle : mais elles 
y font portées par vn moyen occulte,lequel neant- 
moins eft naturel , comme nous voyons du fer & 
de l'ayman. | 

A la z. Ie dis que les cantharides agitlent bien 
par action commune contre toutes les parties ex- 
terieures & interieutes de nos corps , neantmoins 
cela n'épefche pas leur qualité patticuliere,laquel- 
le penetre quelquefois de la tefte à la veffie fans 
offenfer les parties moyennes:comme nous voyons 
lors qu'on applique des veficatoires fur la tefte. 

À la 5. Ie refpons que les cantharides ont trois 
actions. La 1. eft commune » éentant que medica- 
ment viceratif. La 2.eft particuliere à la veffie;à rai- 
fon de l'antipathie. La 5. eft pour le cœur , entant 
que ce font des venins. 

Finalement à la 4. Ie dis que cette vertu occulte 
qui eftaux cantharides, fe fert de la qualité corro- 
fiue d'icelles,pour agir contre la veflie, & n'eft pas 
neceffaire que fon a&ion foit differente,veu que le 
mouuement particulier qu'elle a contre cette par- 
tie là,témoigne afez l'antipathie:Donc les cantha- 
rides font plutot ennemies de la veffie que des 
autres: parties, | 
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Des accidents que caufent les cantharides , particuliere- 
ment en la ve[fie : & des remedes pour les adoucir. 


I" accidents que les cantharides caufent en 
nos corps, font interieurement, ou exterieure- 
ment : les exterieurs fe voyent en l'application des 
veficatoires , & font des veffies & des vlcerations 
cuifantes & douloureufes, lefquelles n'ont pas be- 
foin de grands remedes,d'autant qu'elles font cau- 
fées à deffein pour l'euacuation des ferofitez. Or 


- d'iceux , les vns paroiffent en la veffie , fçauoir eft- 


l'utine ardente auec ftrangurie,les vrines fanglan- 
tes,& le priapifme:les autres en l’œfophage, en l'e- 
ftomac & aux boyaux;quád elles sőt prinfes par la 
bouche , comme font douleurs vlceratiues & flux 
de fang. 

Les remedes les plus communs & les plus fami- 
liers pour appaifer ces accidens, font le laict , foit 
par la bouche;foit par inieétion à la veffie;aprés les 
emulfions,auecles feméces froides,les demy bains, 
& finalement l'vfage des remedes rafraichiflans, 
accompagnez d'vn regime conuenable. 

















Des Phalanges , & de la Tarentule. 
CH ATP TA 


yf Es phalanges felon l'opinion de tous nos 

Docteurs , ce font des animaux femblables 
ve» * à des araignes , fans toutesfois eftre diffe- 
rents à raifon du venin , comme quelques vns ont 
voulu:d'autant que les araignes font auffi bien ve- 
neneufes que les phalanges ; l'experience nous té- 
moigne tous les iours la verité de cette doctrine, 


d'autant que les araignes ne (ont pas veneneufes 
{eule 






























































806 Traicié des enis, Part. 17. 
feulement felon leur fubftance : mais aufft par leu 
nature:vray eft que les phalanges les furpaffent en 
excez & en violence,parce que leur venin eft plus 
actif non feulement à raifoh de leur nature : mais 
aufli à caufe qu'elles fe nourriffent communément 
de cantharides, & d'autres alimens plus chauds & 
plus acres que ne font pas les araignes. Or il faut 
noter fuiuant ce difcours , que par ce mot de pha- 
langes , nous n'entendons pas icy des inftrumens 
debois defquels les anciens fe feruoyent,ou des re- 
gimens de guerre qui portoyent ce nom là, ou 
bien l'herbe que l'on appelle communément pha- 
lange : mais feulement des petits animaux infecti: 
les , que l'on appelle araignes ; ayans plufieurs pe- 
tits doigts , longs & fubtils de chafque cofté di- 
ftinguez par des internofoditez,côme nous voyons 
aux phalanges des doigts , foit aux pied , foit aux 
mains : & voyla pourquoy par comparaifon , on 
les appelle phalanges. 

La generation de ces animaux icy peut bien eftre 
equiuoque : mais neantmoins communément elle 
eft vniuoque, comrne l'experience nous le nionftre 
& c'eft par copulation du mafle qui eft petit , auec 
la femelle qui eft plus grande: la produ&ion qui 
s'en enfuit eft de ces petits verrhiffeaux , leíquels 
par l'efpace de quatte fepmaines fe conuertiflent 
en araïgnes ,en petites phalanges. Quelques -vns 
ont pénfé que ces animaux infectiles ne produifent 
que des ceufs : mais ils fe font trompez d'autant 
que ce font des petits vermiffeaux en effect,pluftoft 
que non pas des œufs, & voyla pourquoy Ariftote 
a eícrit que ce font des animaux vinipares , & non 
pas ouipares.Nos Docteurs reconnoilfent plufieurs 
efpeces de phalanots; comme m 
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Sect. I. Chap. IF. Queff. 13. — 80i 
fent plufteurs differences d'airaignes , d'autres qui 
font, grifaftres, & d'autres de diucríes couleurs. 
Maintenant nous auons à admirer tant aux pha- 

langes qu'aux araignes ; l'artifice merueilleux de 
leurs toiles & maifonnertes. Les anciens fe trou- 
nent fort. embroüillez à nous defcrire la vraye hi- 
ftoire:mais pour la reconnoiftre, il ne fáut que re- 
courir aux vrayes caufes, Pour l'efhciente il n'y a 
pas de difficulté,veu que c'eft la proprieté particu- 
liere de.ces animaux , lefquels figurent & forment 
ces toiles là felon leur nature. Quant à la matiere 
elle eft plus difficile. Democrite a efcrit que les fi- 
lets des araignes & des phalanges ; prolienoyent 
d’une -matiere vifqueufe & gluante contenue en 
leur matrice, it 

Mais Ariftote fe mocque de cette opinion, d'au- 
tant que les araignes & les phalanges fabriquent 
auífi bien leurs toiles eftans vuides,que les autres: 
ce qui monftre que cela ne vient pas de leur ma- 
trice, & que ce n'eft pas vne fuperfluité menftruale 
de cette partie. Les: autres penfent que c'eft vne 
humidité mucilagineufe que ces animaux ont aux 
parties voifines de leur bouche;laquelle fe.conuer- 
titen filamens & comprimela bouche auec les pe- 
tits doigts de ces beftes par vn artifice admirable, 
lors qu'elles fe forgent ou leurs petites maifonne- 
tes;ou bien les toiles qu'il leur conuiét pour pren- 
dre les moufches ,'& autres chofes qui font defti- 
nées à leur nourriture. Et-voyla comment nous 
pouuons fçauoir toutes les caufes.de cet artifiée,le- 
quel en apparence femble eftre fi admirable. 

Quant au naturel des phalanges , elles font ve- 
neneufes felon toute leur fubítance : bien eft vray 
que le venin fe communique communément à nos 
corps 









































802 Traicfé des venins, Parr, 1 I. 
corps par leur morfüre. Que fi on veut obic&er 
l'exemple de cette pucelle qui fe nourrifloit ‘de 
phalanges , nous refpondrons que pour cela il ne 
faut point inferer qu'elles ne foient véneneufes: 
d'autant que cet exemple rare depend pluftoft d'v- 
ne fecrette fympathie & fimilitude,que non pas du 
naturel ordinaire de ces animaux,lefquels nous sót 
du tout contraires par leur fubftance,& leur quali- 
té veneneufe. Galien traitte du venin des phalan- 
Bes au chap.7.du 3 .lin.de locis affetlis: & dit qu'enco- 
res qu'ils foyent petits en quantité:neantmoins en 
vertu & en malice ils font fort grands. Apres il 
nous baille vne obferuation fur la morfure de ces 
animaux, & dit que les Ícorpions lafchent te venin 
fort profondement auec leur aiguillon: & qu'au 
contraire les phalanges n'attaquent que la fuperfi- 
cie de la peau : bien eft vray que delà le venin fe 
glitfe par coute la picqueure exterieure,& s'infinue 
au dedans du corps,iufques aux parties nobles, là 
où il caufe plufieurs mauuais accidents ; comme 
nous deduirons cy-apres. Quant à la temperature 
des phalanges , elle eft froide & feiche ; laquelle 
neantmoins neft pas la caufe des accidents vene- 
neux,comme quelques vns ont voulu, attendu que 
cela depend d'vne vertu plus myfterieufe. 


Des accidents que caufent les phalanges par leur mor- 
fare , c des remedes. 


ded Alien dit que nos corps fouffrent vne muta- 

tion eftrange par la picqueure des fcorpions, 
& par la morfure des phalanges: la fuite de cesac- 
cidents témoigne non feulement la verité de ces 
paroles : mais auffi la violence & la malice du ve- 
nin de ces animaux: l'experience nous en donne 
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tous les iours des témoignages fort affeurez , aux 
defpens de la vie , & dela fanté des hommes. 

Premierement en la morfure des phalanges , il 
faut áuoir efgard aux accidents de la partie mor- 
due & de tout le corps. Quant à la partie nous 
voyons des douleurs grandes à caufe de la foluriô 
de continuité, & de l'intemperature veneneufe: 
apres , des tumeurs rouges , iaunaftres , liuides & 
noires, felon les humeurs qui affluent en la difpo- 
fition de la partie.Pour tout le corps,ceux qui font 
mordus , endurent des tremblemens , des tumeurs 
vniuerfelles des veines, d'euaporations; des vomif- 
femens , des foibleffes , des conuulfions & fueurs 
froides,de mefme quafi qu'é la picqueure des fcor- 
pions. Nos Autheurs remarquent que les accidents 
fe peunent changer à raifon de la diuerfité des pha- 
langes,à caufe que les vns font plus ou moins ve- 
neneux que les autres, & apres à raifon de la diffe- 
rence des corps. 

La curation detous ces accidéts fe rapporte à cel- 
le des fcorpions , excepté pour l'application. Bien 
eft vray qu'on n'a pasobferué files phalanges pon- 
uoyent attirer leur venin, comme font les {cor- 
pions par l'application exterieure : mais ie penfe 
que cela fe pourroit faire encor plus aifément que 
non pas des fcorpions : d’autant que les phalanges 
par la fimilitude de fubftance pourroyenc attirer 
leur venin lafché fort facilement, à caufe qu'il ne 
penetre par trop auant dans la partie , comme a re- 
marqué Galien : Donc cela eftant (uppofé , il fau- 
droit auoir efgard & à la partie mordue, & à tout 
le corps. Pour la partie , Gal. Diofc. & Matthiole 
nous fourniffent mille remedes contre lamorfute 
des phalanges, & entre autres , la.decoction du 
cala 
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calamentum,du pulegium;de la rue,& de l'origan, 


& mefme le bain general,& des attractifs particu-. 


liers. Et quant au refte du corps il fe faudra feruir 
particulierement des cardiaques internes & exter- 
nes, comme font la Theriaque & le Mithridar. 
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De la Tarentule. 


GRAW” V, 


T7 ^P Ure 


SES? Hiftoire de la Tarentule eft auffi eftrange 
(RL? pour la croyance, comme elle eft embroüil- 
lée pour la verité. Nos Autheurs en font deux dif- 
ferences. La premiere eft vnefpece de petit lezard 
qui s'appelle autrement tarentule; pource qu'il de- 
meute en terre ; ou bien d'autant qu'il caule quel- 
que terreur enle voyant. Ceft animal eft marqué 
de macules iauna(tres,eftoilées:& voyla d'où vient 
wil eft dit autrement Stellion. 

La feconde qui eft la vraye , eft vne efpece de 
phalanges ou d'araignes , laquelle fe treuue com- 
munément ena Pouille;prouince d'Italie, particu- 
lierement aupres de la ville de Trente,d’où vient fa 
denominatió:c'eft vn animal femblable à vne gran- 
de araigne , ayant trois pieds de chaque coíté, & 
vne queüe,eftant armé d'vnpetitaiguillon au bout, 
auec lequel il picque. 

Nos Docteurs en font deux efpeces à raifon de 
la couleur,car il y en a de couleur noire,d'autres de 
couleur faffranee , lefquels font iugez communé- 
ment plus veneneux. Quant à la temperature des 
Tarentules,elle eft froide & feiche; melancholique 
& veneneufe. 

Maintenant nous pouuons parler des accidents 
eftranges que ces animaux caufent à nos corps. 
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Seb. T, Quafl. 1T. Chap.V. 80; 
par leur picqueure. Premierement ceux qui font 
picquez endurenr'de grandes douleurs interieures 
& exterieures,apres des vomiffemens , des dificul- 
tez d'vrine,& les autres fymptomes que les phalan^ 
ges & les fcorpions ont accouftumé de caufer:mais 
ce qui eft plus eftrange, à ce qu'efcriuent plufieurs 
hiftoiens;c'eft que les tarentules par leur picqueu- 
reentretiennent les hommes en l'eftar qu'ils font 
lors qu'ils font picqués:par exéple s'ils font melan- 
choliques;ce venin les entretient en cette humeur: 
s'ils font ioyeux, il les fait rire:s'ils fe treuuent en 
cholere;ils font rendus encor plus furieux. 

Toutesfois la raifon, ny l'expericnce ne fauori- 
fent pas ceux qui nous ont delete cetre nouuelle, 
d'autant que le venin de ces animaux change la 
nature, & l'eftat des hommes, Il eft bien vray 
neantmoins que les accidents fé treuuent diffem- 
blables à raifon de lá differente conftitution des 
corps: & de fait parmy ceux qui font picqués , les 
vnsfont ftupides , melancholiques & languiflans 
par la proprieté de ce venin,les autres plus ioyeux, 
& plus efueillez. | 

Il eft queftion à cette heure de refoudre ivne 
difficulté que tout le monde croit pour veritable, 
afçauoir fi la feule mufique , auec la danfe peuuent 
guerir le venin que la tarentule introduit par fa 
picqueure.Premierement comme ay dir , c’eft Po- 
pinion du populaire: & de fait felon l'experience, 
enla Poüille dés:auffi toft que quelqu'vn eft blef- 
fé par cet animal, on Ie fait danfer ; croyant que le 
venin arrefte fon action par la danfe, & qu'il s'au- 
gmente pat le repos. ^ | 

Pour refpondre à cefte queftion : nous eftimons 
qu'il faut nier celte opinion conimuhe , comme 
DD d contrai 
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contraire à la verité , & à l'experience: car ce n’eft 
pas de mefme du venin de la Tarentule, comme de 
la maladie du Roy Saül , lequel ne pouuoit auoir 
autre foulagement que par la mufique de Dauid. 
Bien eft vray que nous eftimons que la danfe & la 


mufique peuuent proffiter par accident, en la cara- 


tion de cetie maladie : la raifon y eft toute euiden- 
te, d'autant que par le mouuement violant du 
corps, l'on ouure les pores, en prouoquant les 
fueurs : fi bien que le venin s’exhale & fe diffipe. 
Pour monftrer encor la verité de cette opinion, 
l'adioufteray par indication feulement, les antido- 
tes que les autheurs ordónent contre le venin de la 
Tarentule,nó feulement pour ce qui eft du dehors, 
mais aufli pour ce qui eft du dedans.Scaliger louë 
le mithridat;auec l'ariftolochie ronde,la terre figil- 
lée.& le fuc de citron.Pour les autres,on fe pourra 
feruir des remedes contre les phalanges. 

















"Du Chien enragé. 
C OAR N E 


C233) Es Medecins reconnoiffent deux differen- 
ces desanimaux veneneux. La premiere cft 
de ceux qui font naturels , tels cóme les vi- 
peres,les fcorpions,& femblables.Lafeconde eft de 
ceux qui ne le font que par accident, comme nous 
voyons en l'exéple du chien enragé:car fi nous re- 
gardons à fa naturelle difpofition,cet animal , par- 
mi tous les autres,eft le plus fidele,le plus vtile , & 
le plus neceffaire que l'homme puifle auoir à fon 
feruice. L'experience ordinaire nous fait foy tous 
les iours de cette. verité , foit pour la garde de nos 
corps , foit pour celle de nos maifons & de nos 
melna 
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Sed. I. Quafl. I 11. Chap. VI. 807 
mefnages.Au conttaire fi nous cófiderons le chien 
durant fa rage; c'eft le plus cruel & le plus dange- 
reux ennemi que Phomme puifle auoir au monde, 
d'autant que fon venin accidentel , lequel depend 
de la putrefaétion de l'humeur melancholique, 
s'inlnuant dans fa perfonne , ne change pas feule- 
ment la naturelle difpofition des corps: mais auffi 
l'eftat & les fonctions de l'ame, comme nous ver- 
rons par apres en la demonftration des accidents. 

Or affin de pouuoir comprendre la vraye hiftoi- 
te de cefte rage,il faut examiner quatre poinéts.Le 
premier eft , qu'eft-ce qu'il faut entendre par rage. 
Le fecond, d’où eft-ce qu'elle depend. Letroifief- 
me pourquoy eft-ce que les chiens enragent plu- 
ftoft que non pas les autres animaux. Le quatrief- 
me , comment eft-ce que cette rage fe peut com- 
muniquer par contagion. 

Quant au premier , nous deuons obferuer qu'il 
faut entendre par rage; vne indifpofition depen- 
dante dela diffufion d'vn humeur melancholique 
malin & veneneux, lequel corrompt la temperatu- 
re canine , & change entierement leur naturelle 
difpofition. Pour le regard du deuxiefme, nos 
Doéteurs rapportent la caufe de la rage à la putre- 
faction de l'humeur melancholique,lors qu'il s'ef- 
chauffe durant les grandes chaleurs; ou qu'il fe 
congele durant les froideurs : & de fait nous expe- 
rimentons que l'humeur melancholique par corru- 
ption acquiert vne qualité veneneufe,comme nous 
voyons àla lepre &au cancer. Et pour le troificf- 
me poin&, nous deuons noter que les chiens tom- 
bent pluítoft en cette maladie appellée la rage,que 
non pas les autres animaux par plufieurs raiíons. 
La premiere eft , parce qu'ils font de temperature 
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808 Traicfé des venins Part II. 
melancolique.La feconde eft , d'autant que la cani- 
cule les deffeiche  pluftoft que non pas les autres 
beftes, &les difpole facilement à cefte maladie. 


Voila pourquoy ordinairement les chiens enra- ` 


gent apres la canicule ou fur l'entrée de l'automne. 
La troifiefme eft à raifon de la variete des viandes 
corruptibles , qui feruent de nourriture au chiens, 
comme font charognes, & femblables alimens, 
pourris & gaftez.La quatriefme & la principale,eft 
la proprieté particuliere de cet aņimal à [a genera- 
tion de ces humeurs corruptibles & putredineux, 
d'autant que les autres trois cáufes peuuent eftre 
communes aux autres animaux , Galiën an chap.4. 
du 6.lin,de locis affeëhs , dit qu'entre toutes les be- 
ftes le chien feul tombe en rage,ce qui femble eftre 
contre la verité & l'experience, d'autant que nous 
voyons tous les iours,queles loups ,les cheuaux, 
les renards , les bellettes , & femblables animaux 
deuiennent entagez. Aucuns pour excufer Galien, 
difent que ces animaux peuvent bien tomber en 
rage , par la communication du venin lors qu'ils 
font mordus exterieurement par quelque chien 
enragé;mais non pas qu'interieurement ils puiffent 
engendrer ce venin qui caufe la rage:les autres di- 
fent que ces animaux peuuent bien tromber en quel- 
que maladie qui reflemble la rage: mais non pas 
qu'elle y puiffe produire de fi mauuais accidents, 
comme eft le venin du chien enragé.Finalement le 
quatriefme poinét nous refteà elclaircir lequel fe 
rapporte à la communication de la rage: 

Il faut donc obferuer que le venin du chien en- 
rage eft contagieux en deux fagons : Ícauoir eft ou 
par morfure , ou fans morfure. En premier lieu il 
fe communique par la morfute , d'autant que les 
dents 
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dents faifans paffage , par vne ouuerture manife- 
fte,le venin fe glifle aifément dans nos corps , in- 
fe&ant par ce nicyen. toutes les parties ; feconde- 
ment ce venin nous eft contagieux , fans aucune 
morfure , lors que la baue touchant, noftre chair, 
imprime fa mauuaife qualité dans nos corps , in- 
fectant par le moyen des pores qui font. outierts: 
comme aufi fi nous mangeons qtielque viande 
qui ait efté mafchée parle chien. 

L'on nous pourroiticy obiecter vn paffage d'A- 
riftote en fon liure de l'hi(toire des animaux chap. 
12. là oùil dit que tous les animaux qui font 
motdus par les chiens enragez tombent en rage 
& meurerit , excepté l'homme. Mais nous reípon- 
dons qu'il ne faut pas entendre ce paffage cruc- 
ment : d'autant que là verité & l'experience de: 
mentiroit Ariftote : voyla pourquoy il faut dire 
que fon intention eft, que tous les animaux mor- 
dus tombent neceflairement en rage , & meurent 
à faute de remede : mais que l'homme n'enrage 
pas toufiours neceffairement , parce qu'il n'eft pas 
fi difpofé à la rage que les autres animaux fans 
toutesfois parler exclufiuement,comme aufli ils ne 
meurent pas toufiours , d'autant qu'ils forit quel- 
quesfois fecourus par les remedes neceflaires. 

Il eft queftion maintenant de propofer les fi: 
gnes qui nous font teconnoiftre les chiens enra- 
gez,auant que de venir aux accidents & aux cau- 
fes d'iceux. Nos Docteurs en prefentent plu- 
fieurs. Premieremient ils difent que les chiens 
font plus triftes , plus taciturnes & folitaires que 
de coutume, à raifon dé l'humeur melancholi- 
que qui domine , lequel les fait marcher la tefte 
baifféeauec vne inegalité du corps comme s'ils 
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eftoient yures. En fecond lieu ils endurent pa- 
tiemment la faim & la foif , encor qu'ils en foient 
preffez , d'autant que leur imagination bleffée em- 
peíche les actions de la nature , & de fait ils crai- 


gnent extremement l'eau, & tremblent en fe gla- 


' çans à fa veu£ , jaçoit qu'ils bruflent de foif:outre- 


ce ils ne reconnoiflent plus leurs maiftres & cou- 
rent vagabonds cà & là , en mordant tout ce qu'ils 
rencontrent. Leur face eft furieufe & horrible,car 
ils marchent la gorge ouuerte, & baueufe,à raifon 
de la colliquation piteufe : d'abondant ils ont les 
yeux fürieux & flamboyans: & voyla comment 
nous pourrons recognoiftre la meladie de ces 
animaux,par ces fignes exterieurs. 


Des accidents que caufe la vage caniné aux hommes. 


"Homme endure bien d'eftranges accidents en 
La perfonne, lors que humeur melancholique 
s’alrere,ou qu'il fe corrompt en fa fubftance, com- 
me nous voyons en la phrenefie , qui eft vne rage 
fpirituelle;& en la lepre;qui eft vne rage humora- 


le & veneneufe: maiscet humeur en l'homme ,ne 


paruient iamais en vn degré de putrefa&ion fi ih- 
figne, comme aux chiens enragez. Et voyla pour- 
quoy les hommes ne peuuent pas venir enragez 
d'eux-mefmes , comme dit Galien: mais bien par 
commuuicatió de la rage canine , par le moyen de 
labaue , ou dela morfure , comme nous auons dit 
cy deffus. y 

Il nous faut maintenant venir aux accidents 
qui paroiffent en l'homme qui elt affligé de la 
rage, & en ptefenter les caufes auant qu'en don- 
ner les remedes. Le premier & le plus ordinaire 
de rous les accidents , eft la morfure , encor que le 
venin 
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venin fe puille gliffer par autre voye,dans le corps 
humain:la caufe eft euidente ; mais il y faut confi- 
derer la’ qualité veneneufe de laquelle dependent 
puis apres les accidentes fuiuans. Or il faut noter 
que ce venin n'eft pas diligét à produire fes effets, 
car quelquesfois ceux qui ont efté mordus demeu- 
rent trois,quatre,cinq & fix mois, voire vn an,fans 
fe refentir de la rage : ce qui peut arriuer ou de la 
difpofition des corps humains, ou dela qualité ou 
quantité des venins,ou de tous les deux enfemble: 
car par exemple , file venin eft acre & copieux , & 
qu'il attaque vn corps bilieux ou attrabilaire, 
il produit fes effeéts fort promptement & en 
peu de temps : mais s'il eft en petite quantité, 
& qu'il agiffe contre vn corps pituiteux , il de- 
meure long-temps comme endormi fans produi- 
te aucunsaccidents.Ce qui fait douter, voire croi- 
reà quelques vns que le venin des chiens enra- 
gez n'eft pas vn vray venin , d'autant que le propre 
des venins eft d'attaquer le coeur promptement, 
ce que ne fait pas la qualité de la rage , d'autant 
qu'elle eft lente en fon a&ion : & qu'elle attaque 
pluftoft le cerueau que non pas le cœur : toutes- 
fois nous refpondrons qu'il faut reconnoiftre 
vne differente nature entre les venins , foit parla 
tardiueté ou celerité de leur action ,foit pour les 
parties qu'ils offencent mediatement , ou imme- 
diatement , fuiuant ce qui a eté difputé au chap. 
des cantharides : & ne faut pas dire que le venih 
de la rage n'attaque le cœur , attehdu que felon 
l'experience il corrompt fa temperature , & def- 
feiche (a fubftance , comme l'on void apres l'ou- 
uerture de ceux qui meurent de cette maladic.Dóc 
pour retourner aux accidéts;apres que le venin eft 
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812 Traicé des venins , Part.I L. 
glillé däs le corps par la morfure, les patients font 
trauaillez de plufieurs fonges extraordinaires , & 
imaginations etranges , à raifon des fumées & va- 
peurs rielancholiques qui gaignent le cerueau:on- 
tre-ce ils parlent{euls,& deuiennent folitaires,voi- 
tefurieux & choleriques lors que les efprits fe 
ttoublér,& que la temperature du cerueau cómen- 
ce à fe corrôpre:apres ils fuyent la ltimiere ; & cer» 
chét les tenebres & oublient toutes chofes,voire la 
connoiffanee d’eux-mefines par le vice de l'imagi- 
nati6 & par l'action de la melancholie. Que file 
cerueau & les nerfs fe deffeichent,ils endurent des 
coruulfions;& des mouuemens inuolontaires aux 
mébres:la foif les trauaille cruellément à raifon de 
la ficcité vniuerfelle: & fila nature-a encor quel- 
que puilfance,ils boiuét:mais fi l'imaginatió eft du 
tout corrópue & changée, ils craignét l'eau cóme 
la mort: & fouffrent des vomiflemens;des craintes, 
des.effrois eftranges à la. veuë d'icelle ; cóme auffi 
en la prefentatió du miroir: & pour lors ils font de: 
felperez,comme rcmatrquent tous nos Doéteurs.La 
raifon de cet accident icy eft fort difficile : les vns 
difent que par declinatió les patiens mefprifent ce 
qu'ils deuroient defirer pour leur guetifon;les au- 
tres afleurent que c'eft leur imagination laquelle fe 
reprefente en l'eau quelque figure de chien;qui les 
fait trembler.Aucuns penfent que les enragez par- 
uiennent à vne telle feicherefle, qu'ils s'imaginent 
cite {1 l'eau les touchoitils fe mettroïét en poudre 
ou en pafte:voyla pourquoy ils la fuyent..Comme 
que cc foit , il faut reconnoiftre en cet accident vn 
vice de l'imagination caufé par la proprieté de ce 
venin canin.Nous voyons aux frenefies que les:fe- 
bricitás-oublient la (oif, encor qu'ils en foiét pref- 
fez, 
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Íez,parce que l'imagination eft malade, felon Hip. 
fais pourtant ils n'ont pas frayeur de l'eau ; parce 
que la proprieté du venin de la rage n'y eft pas. Fi- 
halement nous obferuons que les malades crient 
& mordent comme les chiens,en oubliant toutes 
les actions raifonnables de.l'homme. 

Quant à la curation ;il faut auoir efgard pre- 
Mierement à la morfure en víant. de vantoufes , & 
de remedes attractifs au commencement : & apres 
il faut penfer à l'interieur du corps par des reme- 
des fpecifiques , comme fontla poudre de‘cancres 
fluuiatils ; la rofe canine , & yne infinité d'autres 
qui-fon propofez: par Galien ; Diofcoride & Mat- 
~ thiole. Et pour l'exterieur,les bains font fort con- 
aenables au commécement:voyla pourquoy ancié- 
nemét on les enuoyoit à la mer.Outre-ce le caure- 
re actuel appliqué au front y eit remede .fingulier. 


De la Torpille. 
CHAM VIL 


qus. E nombre des venins eft bien à la verité 
«oo plus grand parmy les animaux de la terre, 
TT que non pas parmy les poiffuns & les oi- 
feaux , mais neantmoins nous en treuuons parmy 
ceux-cy , qui ne cedent pas aux autres , foit par la 
propríeté de leur nature, foit pow l'admiration de 
leurs effects. 

Le poiffon appellé torpedo nous feruira d'exem- 
ple; on l'appelle communément ainfi , parce qu'il 
engendre & par attouchement corporel, & par at- 
touchernent potentiel & virtuel,vne ftupeur, c'eft à 
dire vn endormiffement qu'on appelle torpor , aux 


parties qu'ils attouche, | 
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Cette proprieté eft admirable en ce poiffon , car 
il femble que nature reconnoiffant fa pareffe du 
mouuement , laye voulu fecourir de cette vertu 
fomnifere , affin qu'elle peuft endormir & arrefter 
par ce moyenle petit poiífon qui doit fetuir à fa 
nourriture : outre-ce la nature luy a donné cette 
force,affin qu'elle peut empefcher l'a&ion des cho- 
fes qui luy font contraires.Gal.aw ch. 4.du 6. liu. de 
locis affetHis,rapporte que la caufe de cet effe de la 
fürpefa&tion ou endormitTement eft aufi eftrange 
en la torpille , commeauffi celuy de la fieure au 
poiflon, appellé febrium. Car felon le rapport de 
Scaliger , vers les Ifles occidentales l'on trouue ce 
poiffon , lequel engendre la fieure à celuy qui? le 
tient dans fa main, & ne fe perd point iufques à ce 
qu'il Pait lafché. | 

Or nous deuons obferuer que la torpille erigens 
dre des petits poiflons viuans &non pas des œufs, 
comme quelques vns ont voulu. Son venin eft de 
temperature. froide, & voyla pourquoy il eft ftu- 
pefactif : bien eft vray que outre la froidure,il faut 
reconnoiftre encor vne proprieté particuliere en 
ce venin , d'autant que les autres venins ftupefa- 
&ifs ne fe peuuent pas communiquer comme cet- 
tuy-cy : & en outre il faut noter que ce venin n’eft 
pas eftendu par toute la fubftance de la torpille: 
mais feulement en certaines parties exterieures, 
comme nous dirons par apres. 

Or affin d'illuftrer cette matiere ,l'examineray 
maintenant la queftion fuyuante. 


A [çauoir fi la Torpille eff veneneule. 


Ette queftion n'eft pas fans doute , d'autant 
qu'il femble que ce poiffon n’eft pas vene- 
neux, 
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neux , & que par tant on ne doit pas le loger par- 
my le rang des venins. Les raifons qui femblent 
perfüader cette verité font telles. 

Ce qui fert de nourriture neft pas venin. Or 
eft-il que felon l'experience , la torpille fert dali- 
ment & de nourriture : mefme Galien dit que fa 
chair eft molle, agreable au gouft , & de facile 
digeftion : en outre il ordonne aux epileptiques. 
Dóc il ne faut pas croire qu'elles foyét veneneufes. 

Ce qui fert de remedeaux douleurs de la tefte 
&fau deffaut dela veuc ne peut pas eftre appellé 
venin. Or eft-il que la torpille felon Diofcoride 
au chap. s .du z..liu.fait ces effects. Dont il melt pas 
eroyable qu'elle foit veneneufe. 

Paulus Ægineta ordonne l'huile de torpille 
contre les douleurs des iointures, Dontelle n'eft 
pas veneneufe. 


Les venins attaquent le cœur. La torpille m'at- +74/0n. 


taque que la peau & le fentiment. Donc ce ne fe- 
ra pas vn venin. 

Sila torpille eftoit veneneufe , ce feroit par le 
moyen de fa qualité ftupefactiue. Or eft-il que la 
ftupeur neft pas vn accident mortel ny veneneux, 
comme nous voyons en la paralyfie , en laquelle fe 
void la perte du fentiment. Donc la torpille ne 
fera pas veneneufe. 

Nous autres au contraire felon Galien as chap. 
4.du 6.liu.de locis affetlis , eftimons que les torpilles 
font veneneufes.Or affin de recognoiftre mieux la 
verité de cefte opinion,il faut refpondre aux obie- 
étions propofées. 

Quant à la 1.1e dis que la torpille peut eftre 
véneneufe & alimenteufe felon fes differentes par- 
ties:cat à raifon de fa chair elle peut nourrir : mais 
à raifon 
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à raifon de fes aifles & dés autres parties où le vé- 
nin eft principalement eftendu,elles font veneneu- 
{es,par le moyen d'vne qualité froide, ftupefactiue, 
& contraire au mouuement & fentiment , parce 
qu'elle congele le fang , & arrefte ou repouffe l'in- 
fluence des efprits. 

Pour la 2.Ie refpons que la torpille peut feruir 
exterieurement contre l4 douleur de tefte;par mef- 
rhe moyen que feruent les remedes narcotiques en 
oftant le fentiment à la partie : & voyla pourquoy 
Paulus en prepare l'huyle contre les douleurs des 
ioinctutes, 

À la 5.Ie dis que le veninde la torpille ne va pas 
immediatement au cœur : mais neantmoins par 
continuation il y peut eftre porté en congelant le 
fang & refroidiffant les cfprits, & en efteignant 
la chaleur naturelle. 

Finalement à la 4.Ie refpous qu'en la paralyfie 
& en la ftupeur ordinaire l’on ne voit pas aucun 
accident dangereux , qui puiffe témoigner vn ve- 
nin,mais quand cet accident eh caufé par la tor- 
pille , il y faut reconnoiftre vn venin particulier, 
comme il eft aifé à voir par fes effects & par fa fuit- 
te.Donc nous pouuons conclure que la torpille et 
veneneufe. 

Pour le regard des accidents qu'elle caufe , le 
principal eft la ftupeur. Nos Doc&teurs ordonnent 
pour cela la faline de l'homme, comme vn antido- 
te Ípecifique : mais i‘eftime quela chaleur du fea 
& des remedes neruaux & ordinaires que l’on'a 
accouftumé d'ordonner en la ftupefaétion vulgaire, 
& de la paralyfe,feruiront encor d'auantage. 
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Docs pen. —————XX— e o a o a A Rye aa 


Du Lieure marin. 
Dome) VALII, 


NET Os anciens Docteurs fe font trompez, ie 
[EN f ue me trompe moy mefme,en l'impofirion 
FR de ce nom:la raifon en eft toute apparente; 
cat foit que nous ayons efgard à la couleur, foit 
que nous regardions les oreilles & la tefte du lie- 
ure marin nous trouuerons qu'il m'y a aucu- 
ne reffemblance , ny aucune proportion entre ice- 
luy & le lieure terreftce;neantmoins il fe faut fer- 
uir de ce nom ordinaire , attendu qu'il eft en pof- 
feffion : nous propoferons en peu de mors l'hiftoj- 
re de ce poifon fous ce tiltre. 

Premierement nous remarquerons vne vertu 
eftrange au lieure marin , qui eft que {a feule venë 
prouoque vn abortement apparent aux femmes en- 
ceintes qui les regardent , apres vn vomiffement, 
felon les hiftoires, & les témoignages que Ronde- 
let nous apporte, fi bien que nous deuons recon- 
noiftre deux proprietez en ce poiffon : l'vne. qui 
eft exterieure , l'autre interieure , lors que par an- 
tipathie particuliere il attacque les poulmons. Ce 
poilfon eft veneneux à raifon de fa vertu corrofiue 
& vlceratiuc. 

L'on pourroit icy faire vne obieétion fur cefte 
temperature ; car il ne femble pas que le lieure 
marin puitfe eftre vlceratif , ny chaud au quatrief- 
me degré,attendu qu'il ne vit ny: ne fe nourrit que 
dans les eaux: mais nous refpondons à cela , que 
les corps viuans ne retirent pas leur tempera- 
ment du lieu où ils demeurent: mais bien de la 
nature de la mixtion. Et voyla pourquoy l'on void 
des 
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des herbes froides ne prouenir qu'en des lieux 
chauds,& des chaudes en des lieux froids : fi bien 
qu'il ne fe faut pas cítonner fi le lieure marin eft 
de cette température, encor qu'il naiffe & qu'il vi- 
ue dans les eaux. Les accidéts qu'il caufe dans nos 
corps , rendent témoignage de cette terhperature 
chaude,cóme nous dirós cy apres. Voyla pourquoy 
Galien & Diofcoride ordonnent le laic d'afnelfe, 
& des chofes rafraifchiffantes pour temperet fon 
ardeur, comme.l'on peut veoir dans ces chapitres. 


eA [canoir fi le lieure marin a quelque antipathie 
particuliere contre le poulmon. 


NU pouuons examiner maintenant quafi la + 


mefme queftion fur le lieure marin, que nous 
auons fait cy-deffus fur les cantharides,fçauoir fi ce 
poiífon a la mefme antipathie contre le poulmon, 
que les cantharides contre la veffie. 

Rondelet en fon hiftoire des poiffons, femble 
fouftenir la partie negatiue , car il apporte des rai- 
fons & desauthoritez pour la rendre croyable. 

Si le lieure marin auoit cefte inimitié auec les 
poulmons,Diofcoride en fon 6.liu.chap.30. & Pli- 
ne auffi en feroyent quelque mention. Or eft-il 
qu'ils n'en difent mot.Donc il faut croire que c'eft 
vne propricté fuppofée ou particuliere. 

L'experience eft irreprochable en fes témoigna- 
ges.Or eft-il que nous voyós par experiéce que les 
accidents du lieure marin paroiffent pluftoft à l'e- 
ftomac & aux boyaux par le moyé des douleurs & 
vlceratiôs;apres au foye.à raisó de l'hydropifie , & 
de l'itere ;tapres à la veffie parle flux de fang & 
ardeur d'vrine,pluftoft que non pas aux poulmons. 
Donc il ne faut pas recognoiftre cefte antipathie. 
Les 
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Les venins corroíifs agiffent indifferemment 3.raif 


contre toutes les parties. Or eft-il que ce venin eft 
corroff. Dont il agira indifferemment contre tou- 
tes les parties. 






Les venins témoignent leur proprieté particu- 4.raif. 


liere aux parties qu'ils offenfent. Or eft-il que la 
proprieté de ce venin eft d'engendrer à l'eftomac 
vre horreur detous lespoiffons. Donc il y aura 
pluftoft vne antipathie entre iceluy & l'eflomac 
que non pas entre le poulmon. 

Nous autres au contraire , felon Galien au liure 
de la Theriaque , & au premier de la compofition 
des medicamens , tenons que le lieure marin a vne 
antipathie particuliere auec le poulmon , comme 
les cantharides auec la veffie:bien eft vray que par 
{a qualité vlceratiue nous croyons qu'il peut indif- 
feremment agir contre les autres parties inte- 
rieures , comme font l'eftomac & les boyaux. Et 
quant aux obiections propofées. 

À la 1. Ie refpons, encor que Diofcoride & Pli- 41 
ne n'ayent pas obíerué cette proprieté,neantmoins 
il ne s'enfuit pas qu'elle ne foit receuable , veu que 
Galien en donne des témoignages aífeurez. 













A la 2.le dis que l'expérience eft pour nous.Car à / 2. 


apres que ce venin a produit fes effects contre les 
autres parties, il s'attaque principalemét aux poul- 
mons en vlcerant leur fubftance. Et voyla comme 
nous pouuons auffi refpondre à la 3. obiection. 





Etpourla derniere , ie dis qu'à la verité cet ac- à /4 4. 


cident eft eftrange:mais pour cela il ne faut pas in- 
feret qu'il n'y aye aucune antipathie auec les poul- 
mons, d'autant que cet horreur du poiffon n'a rien 
de commun , veu qu'il ne peut paroïftre en autre 
partie qu’en l'eftomac qui cit le iege de l'appetir. 

Donc 
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Donc le lieure marin a vne antipathie particu- 
liereauec les poulmons. 


Des Crapaux. 

















CH A.PU.TI RE IX 


X7. L y a deux differences generales de gre- 
LL 


Y, noüilles. La premiere eft de celles qui ne 

font pas veneneufes:lefquelles nous voyons 
ordinairement dans les eaux des riuieres, des ruif- 
feaux & des fontaines : celles-cy peuuent feruir 


de nourriture à l'homme, particulieremét à raifon : 


des cuiffes;mefmes les medecins les ordonnent aux 
hectiques , & aux phtyfiques, parce qu'elles en- 
gendrent vn fang froid &gluant: la feconde eft 
de celles qui font veneneufes , defquelles on re- 
connoit communément plufieurs efpeces. La pre- 
miere s'appelle , rana paluftris , qui eft le.crapaut 
aquatique , veneneux ‘de toute fa (ubftance; felon 
le rapport de Diofcotide aw cbap.3 1. de fon 6.liure. 
La feconde cft le crapaut ordinaire, appellé buba 
ou rubeta , comme nous dirons cy-apres. Ronde- 
let en remarque vne troifiefme efpece des crapaux 
. qui demeurent dans la verre , lefquels il tafche 
rendre differens. des terreftres , mais il me fem- 
ble que fon opinion eft fufpe&e , d'autant qu'il 
pent pas inconuenient que les crapaux ordinai- 
res entrent dans la térré „principalement en hy- 
uer , quand ils font preflez de la froidure. Que 
fi l'on trouue quelque” difference fignalée foit 
aux externes , foit aux internes proprietez s pour 
lors ie feray de fon aduis.La premiere efpece eft 
la grenoüille toute verte que l'on appelle rainere; 


laquelle a plufieurs vfages én la medecine pour cé 
qui 
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qui eft de exterieur: mais pour l'interieur elle e(t 
veneneufe, encor pas tant que les autres. Ie laïffe 
maintenant à part l'hiftoire de la premiere efpece, 
& des deux dernieres, pour traitter feulement des 
vrayscrapaux ordinaires qui font connus de tout 
le monde. 

C'eft vn animal à quatre pieds comme la gre- 
noüille:mais plus gros & plus grand de beaucoup, 
ayant le ventre large, & tumefié:la peau fuperieure 
fort dure & horrible à la veue , fa couleur eft cen- 
dreufe ou terreftre, marquetée parfois de plufiéuts: 
taches grifes. Cet animal e(t venencux de toute fa 
fubftance & fort contraire à Phomme. Or il faut 
noter qu'il nous peut nuire en trois fagons. La 
premiere eft par la chaleur, lors qu'eftant en cho- 
lere, il s'enfle & iette vn fouffle fort ftupefa&if, le- 
quel ofte le fentiment aux parties, & caufe vne en- 
Heure vniuerfelle. La feconde eft par la morfure, 
carencores qu'il n'ait pas des dents apparentes: 
neantmoins comme remarque Micthiole , ils nous 
peuuent infecter par leur faliue. La troifiefme eft 
par accident , lors quenous mangeons des herbes 
potagieres,lefquelles ont efté infc&ées par les cra- 
paux.l'adioufleray encor vne quatriefme fagon;que 
celt à raifori detoute leur fübftance,& de leur säg, 
quand on les donne interieurément. Nous deuons 
noter que les forciers fe fernent communément de 
cet animal en leurs malefices:& voyla pourquoy 
on les appelle les fimulacres des demons , mefine 
onen compofe ordinairement plufieurs façons de 
venins , defquels il n'eft pas permis de parler. Le 
commun fe trompe , de croire que la pierre appel- 
lée crapaudine,vienne de cet animal,& que ce foit 
vn fingulier antidote contre toutes efpeces de ve- 
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922 Traiclé des venins, PArt. 1 I. 
nin,comme l'on peut voir, en l'hiftoire des pierres 
precieufes. Ie laiffe maintenant à part le difcours 
dés accidents que caufent ces animaux en nos 
corps,d'autant que Diofcoride en fon 6. liure; & 
Matthiole en fes commentaires en traittent parti- 
culicrement. | 








d PRET RCA mns MCE TRU NNRENOEKTES E 


De la Salamandre. 
VIN A DT T has X. 


Os Docteurs reconnoiflent deux efpeces de 

falamandre. La premiere eft aquatique , la- 

quelle eft defcrite par Matthiole en fon có- 
mentaire fur le chap.56. du 2. liure de Diofcoride. 
L'autre eft terreftre, laquelle eft comme vn petit le- 
zard, demeurant le plus fouuent dans terre , & ha- 
bitant le plus fouuent aux lieux ombrageux & hu- 
mides,aux bords des pierres des champs. Cet ani- 
mal eft fort pefant & tardif en fes alleures , & c'eft 
pourquoy on l'appelle blande. Cette tardiueté à la 
courfe la rend courageufe , Cat ne pouuant pas fuir 
elle eft contrainte de fupporter ceux quila pourfui- 
uent. Quant à (a temperature nous en traittérons 
cy-apres, & monftrerons l'erreur du vulgaire, le- 
quel penfe de tout temps que la falamandre ne peut 
pas brufler au feu:mais qu'elle l’efteint.Certe befte 
eft fort veneneu(íe,& nous communique fon venin, 
ou immediatement par la morlure,ou mediatement 
lors que par la faliue elle infe&e ce qui peut entrer 

“dans nos corps,par voye de nourriture. Pour les ac- 
cidents & les remedes ; ie m'en. defcharge à ce que 
nos Autheurs en propofent. 

















Séc?, I. Queff. 1 I 1. Chap. X. 82; 


44 [cauoir fi la Salamandre eft de temperature chande 
ou froide, 


À verité m'oblige d'entrer en difpute fur la 
temperature de la falamandre; pour la conclu- 
fion de cette premiere fection , & de rechercher fi 
cet animal eft de temperature froide ou chaude 
pour iuger de l'erreur populaire de nos anciens. 
Or affin de ponríuiure cette curieufr difpute par 
ordre; ie propoferay en premier lieu l'opinion de 
ceux qui penfent que la falamandre eft chaude , & 
apres ie prefenteray la contraire. Les raifons qui 
{emblent fauorifer la premiere opinion font celles. 
Selon Diofcoride 44 cbap.s6.du .liu.la falaman- 
dre a vne vertu erodante & efchauffante ; & dit en 
outre qu'on la mefle parmi les medicamens vlce- 
ratifs,kcomme font les cantharides.Donc il faut có- 
clure que la temperatute de cet animal eft chaude. 
Ce qui fait tomber le poil;& qui engendre com- 
nie vne lepreexterieure en la peau par attouche- 
ment , agit neceffairement par vne qualité chaude, 
d'autant que la froidure ne peut pas produire ces 
effe&s,Or eft- il que la faliue, de la falamádre caufe 
ces accidents là; Donc il s'en(uit que fa teniperatu- 
re eft chaude.. i , 
" Diofcoride ordonnele lai& d'aneífe contre les 
accidents dela falamandre , de mefme que contre 
ceux des cantharides. Donc il s'enfuit que par le 
moyen de ces accidents & de cette curation latépe- 
ture de la falamádre eft pluftoft chaude que froide. 
La feconde opinion eft toute contraire;d'autant 
que ceux qui la fouftiennent eftiment que la tem- 
perature de cet animal eft extremement froide;có- 
me ils tafchent de verifier parles raifons fuiuantes. 
BEER 2 Selon 
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824 Traitié des venins , Part. 1 1. 
t.raf. Selon Ariítote , Pline, & tous les anciens Dos 
&eurs, la falamandre eft fi froide, qu'elle ne refifte 
pas feulement au feu pat le moyen de fa froidure: 
mais encor elle l'efteint par le moyen d'vne hümi- 
dité craffe qui fort de fa peau. 

L'on peut iuger de la temperature des animaux 
par le moyen de leurs aétions,& du lieu naturel où 
ils habitetit.Or eft-il que cela monftre pluftoft vne 
froidure de cet änimal , que non pas vne chaleur: 
car en premier lieu elles font tardiues au rnouue- 
ment, apres,elles habitent en des lieux ombrageux 
& humides;ioignant les fontaines,& les prez : ou- 
tre ce , elles ne fortent que durant les pluyes slde- 
meurant cachées le refte du temps dans la terre. 
Donc il s'enfuit par les actions que la temperature 
de la falamandre eft froide. 
saion. — Selon Auicenne,la Theriaque guerit le venin, & 

les accidents de la falamandre : donc il faut croire 
que les accidents de cette befte font froids. 

En quatriefmelieu , fi on prend conieéture de 
l'attoachement, on trouuera que la falamandre eft 
actuellement froide à l'attouchement de mefme 
que les ferpens. 

Nous autres pour refoudre cette difpute, efti- 
mons que le general de cet animal , fans auoir ef- 
gard à ce qui eft de fa vie , doit eftte iugé pluftoft 
froid que chaud , eu efgard aux raifons obiectées, 

li fans toutesfois mefprifer ce que le vulgaire croit, 
ab attendu que l'experience nous fait voir le contrai- 
]" re;car le feu brufle & confomme auffi bien la fala- 
hy mandre que les autres corps : bien eft vray, comme 
T dit Galien, que la froidure exterieure donne quel- 
^ que tefiftance pour vn temps , & ne faut pas croire 
À: que cette humidité graffe de leur peau,puiffe eftein- 
dre 
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dre le feu , car au contraire elle l’allumeroit d'a- 





' uantage. Wa 
| Neantmoins pour fatisfaire aux obiections de i | 
Diofcoride, nous difons que la falamandre a vn ve- E | 

nin ftyprique , fubftantiel en certaines parties , le- ui 

quel caufe des accidents violens qui ont befoin de nt 
1 remedes rafraifchiffans: mais cela ne depend pas Mii 
de la temperature propre:ains pluftoft de la condi- n 
T tion du vénin. Comme aufi nous difons que la AN 
Theriaque n'eft pas propre entant que chaude, ou HE 
entant que froide : mais à raifondes antidotes qui TA 
combatent la qualité veneneufe de cet animal. Wi 
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Fin de la premiere Seition. 
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SECTION SECOND 
DE LA SECONDEPAR TIE 
DY TRAICTE DES VENINS# 


DR E;FAC.E. 


Ordre cy-deuamt proposé eu la pre- 
niere Secfion de cette feconde partie, 
nous oblige maintenant de traitter en 
cette feconde fection des plantes ve- 
neneufes , qui font telles ou par excez 
des premieres qualitez, ou par vn vice particulier de 
toute leur [ubfTance. En cela nous obferuerons l'ordre 
de perfection, car de me[me que les animaux venes 
neux font preferables aux plantes à vaifon de leur 
amt fenfitine, qui efè plus noble @ plus parfaite que 
la vegetatine des plätes:anffi adus pouuons dire que 
les plantes font plus nobles e» plus parfaites que les 
mineraux , d'autant que l'ame vegetatiue des plates 
ef preferable à celle des mineraux, fans vie e fans 
féntient. Or en ce defféin nous ne diféourrons pas 
en particulier de toutes les plantes venencufés:mais 
feulement des plus communes Gr familieres, comme 
zons anons fait par cy-deuant , traittant des ani- 
"AH X "VEDBCHCHX, 
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Traité des ven. Part. 1 I. Set II. Chap. 1.827 
copSsTERPS GPISUSSSSSLDSESDGOSTS 
Des bellebores blanc eg noir, à [gauoir 
s'ils font ceeneneux, 


Cho bd ^r TARR TUE 


ANTRE les medicamens purgatifs qui 
4d eftoienc renommez & prattiquez par les 





` font eftimez les plus celebres & les plus 
ordinaires. Hippocrate, Galien & tous les autres 
nous en rendent de fignalez témoignages, d'autant 
qu'ils ordonnent communément les hellebores en 
la curation des maladies. Cela a donné fujet à plu- 
fieurs de douter files hellebores font veneneux, & 
demander pourquoy les anciens s'en feruoient fi 
librement : & d’où vient maintenant que l'on n'en 
continué pas l'vfage. Nous pouuons fatisfaire à 
toutes ces difficultez par ordre, d'autant qu'elles 
font de confequence. 

Quant à la premiere,il eft raifonnable de propo- 
fer les opinions & les raifons de ceux qui l'agitent; 
auant que d'en propofer la conclufion. Prémiere- 
ment ils propofent l'vfage libre & ordinaire de ces 
inedicamens, non feulement par les anciens Grecs; 
comme l'on peut voir par mille lieux d'Hippocta- 
te & de Galien:maisauffi de noftre temps;car nous 
auons dans nos difpenfaires les pillules de l'helle- 
bore : outre ce l'hellebore entre dans la benedi&e; 
mefnie l'on s'en fert en plufieurs purgations felon 
l'experience. Par apres Diofcoride an chap. 146. 
du 4, liure., propofe vne infinitéide vertus fa- 
luraires des hellebores ; foit pour l'interieur , foit 

EEc 4 pour 


































828  Traicfé des venins , Part, I I. 
pour l'exterieur de nos corps. En. croifie{me lieu, 
les Medecins fpagyriques expérimentent tous les 
iours les vertus des hellebores en la curation de 
plufieurs maladies defefperées : & mefmes difent 
que les Medecins Galeniites font trop timides , & 
qu'ils n'ont pas le courage d'attacquer les grandes 
maladies auec de puiffans remedes. 

La feconde opinion eft des autres ; qui croyent 

que l'hellebore eft. seneneux de toute fa fubftance 
contraire à noftre nature. Les authoritez femblent 
fauoriler cette verité. Car premierement Galien 
au commentaire des fractures , appelle l'hellebore 
vn medicament ftrangulatif. Apres, Hippocrate en 
{es efcrits femble redouter extremement l'vfage de 
l'hellebore , à raifon des conuulfions qu'il engen- 
dre. En-troifiefme lieu Mesué traittant: de l'helle- 
bore,le loge parmy les medicamens veneneux & 
deleteres:& de fait l'experience confirme toutes ces 
authoritez , car nous voyons tous les iours les fu- 
rieux accidents que l'hellebore engendreaux corps 
humains,comme font- les vomiflemens extremes, la 
fuperpurgation,la motaication interieure, les {yn- 
copes,rremblemens, fueurs froides , & les conuul- 
fions. Finalement pour moníter encor le venin de 
ce medicament,on peut propofer l'exemple des an- 
ciens quand ils empoifonnoyent les fers des flef- 
ches auec l'hellebore. 

Nous autres pour refoudre cette queftion , efti- 
mons que hellebore en fa propre nature eft vene- 
neux & deletere,fuiuant l'opinion des Grecs & des 
Arabes:ce qui nous eft témoigné par les effects : & 
voyla pourquoy'nous en traitterós en ce lieu:mais 
fi nous les confiderons entant que preparez,ils peu- 
uet eftre reconnus pour medicamés falutaires,auec 
les 



































Section II. Chapitre. I. 829 
les conditions que nous expliquerons cy-apres. 
Pour le regard de la quatriefme difficulté, nous 
pouuons dire que les anciens fe (eruoyent plus li- 
brement de l'hellebore que non pas nous, pour 
plufieurs raifons. La premiere eft , d'autant. que 
leurs corps eftoient plus forts & plus robnftes que 
les noftres , non pas tant de leur nature , comme 
quelques! vns peníent , qu'à raifon du regime de 
viure qu'ils obferuoyent.Galien explique tres-bien 
cela au premier commentaire du liure des fractu- 
res fur la fentence 27. Les anciens, dit-il, vfoyent 
de l'hellebore fans danger , à raifon du regime de 
viure qu'ils gardoyent, car ils viuoyent fobrement 
& trauailleyent beaucoup : fi bien que leurs corps 
eftoyent plus robuftes , pour refifter aux vomifle- 
mens:& d'ailleurs ils n’eftoyent pas fi plêins d'hu- 
meurs que les noftres, qui font accouftumez à vne 
vie molle & voluptueufe. La feconde eft, parce 
qu'ils.n'auoyent pas des medicamens fi benins ny 
fi falutaires que nous auons à prefent : car defpuis 
que les Arabes eurent reconneu la rhubarbe , le 
fcammonée , le fené, & plu(ieurs autres,ils quitte- 
rent l'vfage de l'hellebore : ce neft pas pourtant à 
dire que les Grecs fuflent cótraints de fe feruir de 
ce medicament par neceflité , car ils en auoyent à 
choifir aufli bien que nous : & de fait Hippoc.or- 
donne l'hellebore pluftoft pat election que par ne- 
ceflité.La 5.eft;d'autant qu'ils eftoyent plus curieux 
de preparer les corps & les medicamens, quand ils 
vouloyent purger que nous ne fommes pas j & c'e- 
ftoit ce qui rendoit l'a&ion de l'hellebore plus 
fupportable, comme dit Gal.au petit liure de ceux 
qu'il faut purger.Et voyla comment non feulement 
la premiere difficulté;mais aufli la feconde derneu- 
BEe ; | re 
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re refolue : car nous mefprifons maintenant l'vfa- 
ge de l'hellebore,tant parce que nos corps ne peu- 
uent pas fupporter fa violence,& que nous n’auons 
pas la patience de bien preparer les humeurs, que 
aufli d'autant que nous fommes accouftumez aux 
medicamens benings & ordinaires: ce n’eft pas 
pourtant que nous en condamnions l'vfage, car il 
peut faire des grands feruices , pourueu que l'on 
s'en ferueaucc les conditions fuiuantes pour ce 
qui eft de l'interieur du corps. 

La premiere eft , que les Medecins regardent la 
force du corps, & par apres 1a grandeur des mala- 
dies. La feconde eft,qu'ils le faffent bien preparer. 
La troifiefme, qu'ils l'ordonnent pluftoft en infu- 
fion que non pas en fa fubftance : & la quatriefme 
qu'ils en donnent vne quantité raifonnable, apres 
auoir difpofé le patient : & voyla comment on 
pourra mettre ces remedes en víage „fans appre- 
hender les accidens qui ont efté propofez en la fe- 
conde opinion. Ot il faut noter que nous ne trait- 
tons pas en ce lieu que de l'hellebore blanc & noir 
fans nous amufer aux autres efípeces.Mefué les efti- 
me chauds & fecs au troifiefme degré. Le blanc 
eft fort votnitif, & purge le phlegme en l'attirant 
de toute l'habitude. Au contraire le noir eft plus 
deiectif, & purge particulierement l'humeur me- 
lancholique,voyla pourquoy on l'ordonne fouuent 
aux maladies melancholiques , & mefmeïlfon s'en 
fert plus communément que du blanc, parce qu'il 
n'eft pas (i dangereux ny: ft conuulfif. Que fi l'vfa- 
ge de hellebore caufe quelque fafcheux accident, 
l'on.y pourra remedier auec la theriaque recente, 
les clyfteres côrroboratifs , la fomentation dele- 
fiomac, & le vin d'abfyrithe ; & pour le regard de 
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Seltion 11. Chapitre IT. 831 
la defcription particuliere de ces plantes ; ie m'en 
rapporte à ce que Diofcoride mefme & Matthiole 
en difcourent. 


dete prs cenae 





ET rpm 








De la Mandragore, 


DA PI TRE Lk 


à [En A Mandragore eft vne plante fort recom- 
Tn mandablé:; non pas toutesfois comme ve- 
7 neneufe.:. mais pour plufieurs autres confi- 
derations.Les anciens en faifoyent grand eftat;mef- 
me ils n'auoyent pas le courage de l’arracher,ny de 
la cueillir fans beaucoup de myftere : ils croyoient 
qu'on ne la pouuoit pas fortir de terre: fans conri: 


fortune de la vie: La caufe de cette fuperftition 


eftoit à mon aduis ; qu'ils croyoient que les de 
mions engendroient & entretenoient la mandra- 
gore , voyla pourquoy Zoroafter l'appelloit.dz- 


monoicum , meímes le vulgaire de ce temps par la, 


mandragore entend vn efprit.Nous auons plufieurs 
impofteurs en ce fiecle , comme remarque Matth, 
au comment. fur le chap. 71. du 4.liu.de Diofcor. 
lefquels pour confirmer ces opiniôs fuperfticieufes 
& fabuleufes , accommodent les racines; de man- 
dragore auec vn tel artifice , que l'on diroit à les 
voir que ce font. de petites plantes humaines en- 
gendrées dans terre; la figure naturelle de ces ra- 
cines leur ayde fort; d'autant que nature les a pro» 
duites feparées en deux , vers le bas, comme nous 
voyons aux cuilles des corps humains,fi bien qu'il 
faut fort peu d'artifice pour preparer les parties fu- 
perieures. 

Maintenant, laiffans à part tous ces difcours fa- 
buleux: nous dirons qu'il faut reconnoiftre deux 
prin 
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principales efpeces de mandragore , fcauoir-eft le 
mafle & la femelle;qui font defcrites par Diofcor. 
& par Matthiole au 4. liure. Galien en fon 7. liure 
des facultez des fimples,iuge la mandragore froide 


au troifiefme degré , & neanttüoins il reconnoift 


vne qualité chaude iointe à fa fubftance.ll eft que- 
ftion maintenant de rechercher , fçauoir fi elle eft 
veneneufe, & de propofer les accidents mortels-& 
veneneux de cette plante,enfemble les remedes qui 


peuuent arrefter leur violence ,.& efteindre eur 
malice. 


A [çauoir fi la mandragore. efl veneneule, 


Qu cette queftion ie treuue deux opinions di- 
rectement contraires. La premiere eft de ceux 
qui n'eftiment pas que la mandragore foit vene- 
neule. Nous pouuons produire en leur faueur les 
raifons fuiuantes. 

Ce qui fert. d'aliment & de nourriture ne doit 
pas eftre eftimé venin.Or les pommes de mandra- 
gore feruent d'aliment , mefme anciennement c'e- 
ftoit vne viande fort delicieufe au manger,& tres- 
defirée,comme témoignent les hiftoriens, & parti- 
culierement apres eux Matthiole ; qui affeure que 
l'onen mange communément en ce temps mefme 
en Italie:Donc la mandragore n'eft pás vn venin. 

Les remedes qui feruent à l'amour ne doiuent 


pas eftre eftimez veneneux. Or eft-il que les pom- , 


mes de mandragore feruent à l'amour , fuiuant le 
témoignage de tous les anciens , mefmes elles 
eftoyenc voüées à Venus , felon ce qui a efté dix: 
Donc elles ne feront pas veneneufes. 

Les medicamens qui aydent la conception & la 
generation huimaine, ne peuuent pas eftre dits ve- 
neneux. 
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Section II. Chapitre: IT. 833 
neneux. Or eft-il que les pommes de mandragore 


feruent à la conceptió & à la generation humaine; 


comme il fe void manifeftement en l'exemple de 
Rachel , femme du Patriarche lacob , laquelle fut 
rendue fertile par l’v fage de ces pommes;comme il 
elt efcrit au chap. 31. du Genefe : Donc la mandra- 
gore ne fera pas veneneufe. 

Les drogues qui font fort aromatiques & fua- 
ues,font exemptes de venin, d'autát que felon Gal. 
au 3.des facul.des fimp.elles font d'vne loüable tem- 
perature. Or eft-il que les fleurs & les pommes de 
maudragore jettent vne odeur fort fuaue:Donc el- 
les font exemptes de venin. 

Diofcoride «a cbap.7 1. du 4. liu. propofe vne in- 
finité de proprierez falutaires de la mandragore, 
non feulemét pour l'exterieur:mais aufi pour Pin- 
terieur de nos corps:mefme Galien au chap. 5. du 
7. liu. dela compofition des medic. felon les lieux 
defcrit certains paftilles de mándragore, contre les 
crachemens de fang , & autres maladies des poul- 
mons:Donc il faut croire que cette plante n’eft pas 
veneneufe. 

Les plantes froides: ne peuuent pas eftre vene- 
neufes,( leur froideur n'eft extreme au 4. degré.Or 
eft-il que la mandragore n'eft froide qu'au 3.felon 
Galien, fuiuant ce qui a efté dit: Donc elle ne fera 
pas veneneufe. 

La feconde opinion eft des autres qui croyent 
tout le contraire , & eftiment que cetre plante eft 
veneneufe, Premierement Diofcoride femble eftre 
de cet aduis d'autant qu'il en traitte as chap. 15.du 
€. liu. parmy les autres venins. Apres,c'eft la com- 
mune voix des Grecs,des Arabes, & des Latins : fi 
bien que nous deméurons obligez à fuiure cette 
opi 


——M——giÓ€€———— €—OCC——————— 
Y 


4. raif. 


uM 
$. raif. 


6.raifon. 



















































& lA Y. 


à la3. 


à la 4. 


834 Traitie des venius, Part. 11. 
opinion. L'experfence & les effects de cette plante 
nous y contraignent : car elle eft ftupefa&iue & 
narcotique , comme nous experimentons tous les 
iours:outre les accidens veneneux qu'elles caufent 
le demonftrent,comme font le vertige,l'alienazion 
fpirituelle , le fommeil fort profond; à raifon des 
vapeurs qui montent au cerueau:apres, les conuul- 
fions;lors que les humiditez fe congelent,& finale- 
ment l'extin&tion de la chaleur naturelle. 

Quant aux obiections propofées. A la 1. Ie ref- 
pons en deux façons. Premierement que les pom- 
mes de mandragore par la cuitte peuuent feruir de 
nourriture : mais non pas à raifon de leur nature 
propre,eftans données en quantité,& auec prepara- 
tion. Apres nous pouuons dire qu'il y a vne troi- 
fiefine efpece de mandragore;outre les autres ordi- 
naires , qui s'appellent mala infana, comme l'on 
peut voir dans les commentaires de Matthiole, & 
celt de celles - cy qu'il faut. entendre principale- 
ment la nourriture. 

À la 2. Ie dis que la mandragore ne fert aucune- 
ment à l'amour,ny à raifon de la volonté,ny à rai- 
fon de la nature. Et de-fait tout ce que les anciens 
en ont efcrit, eft fabuleux. 

Pour la 3. Ie refpons que les mandragores ne 
feruent pas à la conception ny à la generation, 
d'autant qu'elles font extremement froides;& quát 
à l'exempledela fainéte Efcriture;il y faut entendre 
quelque fens myftique, quoy que quelques Mede- 
cins ayent eftimé que les mandragores peuuent 
feruir par accident en temperant la:chaleur vteri- 
ne, & de fait Rachel ne deuint enceinte que trois 
ans apres. | 

À la 4. Nous difons que les Tad 
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Section I T, Chapitre I 11. 835 
bien quelque bonne odeur à raifon de leur fleur & 
de leurs pommes. Quant à leurs racines & à leurs 
fucilles , elles ne font pas agreables : & puis il ne 
faut pas iuger du yenin par l'odeur , comme il eft 
notoire. 

À la 5, Ie tefpons que la mandragore peut feruir 
à la Medecine, encor qu'elle foit venenenfe , auec 
correction & en petite quantité,non pas toutesfois 
à raifon du venin : mais à raifon de fes autres pro- 
prietez. 

Finalement à la derniere,ie dis que la mandra- 
gore n'eft pas feulement veneneufe comme froide 
au 5. degré, mais aufli par le moyen d'vne autre 
qualité qui eft en fa fubftance:Donc la mandrago- 
re eft veneneufe. 
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De la cigue. 
I II. 


SE A ciguë eft vne plante qui eft fort contrai- 
à BUE re à la vie , & à la fanté des hommes , com- 
me il eft teímoigné par les exemples desanciens. 
Strabo qui eft vú hiftorien affez celebre , dit 
qu'anciennement en l'Ile Cho l'on faifoit com- 
munément mourir les vieillards auec la cigué,lors 
qu'ils eftoyent paruenus à l'aage de foixante ans, ce 
qu'ils faifoyent pour les guarit des incommoditez 
de la vieilleffe : l'exemple de Socrates & de plu- 
fieurs autres grands perfonnages nous peut auffi 
feruir de témoignage en cette verité : maintenant 
toutes ces couftumes font abolies ; bien eft vray 
que l'experience nous fait voir bien fouuent plu- 
lieuts finiftres accidens de cette plante;l'ors qu'an- 
ciennement le #uple en mangeoit au lieu du per- 
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936  Traicre des venins, Part. IF. 
fil ou del'áche. Cette herbe eft tres-bien defcrite 
par Diofcoride au chap.7 4. du 4.liu. Laiffons à part 
les efpeces de ciguë qui font baftardes, deíquelles 
nous ne voulons pas traitter en ce lieu. Or pour 
bien efclaircir ce qui eft de la nature de la ciguë, 
nous examinerós deux queftions:& par apres nous 
propoferons les accidens qu'elle caufe,& les reme- 
des pour les guerir. La premiere queftion fera fur 
la temperature, fçauoir fi elle eft chaude ou froide, 
& la feconde fur la vertu veneneufe. 


A [cauoir fi la ciguë eft chaude on froide. 
C Ette queftion n'eft pas de petite confequence, 


à raifon des fauffes opiniós qui courent,& du 
mal entendu qu'il y a en la do&rine des Arabes. 
Ceux qui eftiment la ciguë chaude de fa tempera- 
ture;fe fondét fur lesauthoritez & raifons fuiuátes. 

Rhafis traittant de la ciguë , apres Auerroës en 
fon liure des collections , difent que la ciguë eft 
chaude & feiche au 3.desré,fuiuant la doétrine de 
Gal.Du depuis Conftantin l'Affricain & Platearius 
ont fuiuy cette opinion,fi bien qu'il femble par ces 
authoritez que la ciguë n'eft pas froide. 

Les medicamens qui font acres & picquans au 
gouft,qui chaffent les vents,qui aydent à la cócep- 
tion, ne peuuent pas eftre eftimez que chauds. Or 
eft-il qué fel6 le dire des Autheurs fufnómez la ci- 
guë rend tous ces effe&s:Donc elle fera chaude. 

En troifiefme lieu ils difent que les plantes lef- 
quelles demeurent toufiouts vertes,donnent vn té- 
moignage de leur chaleur , comma aui les medi- 
camens qui font fort puants, ce que l'on void en 
Palle foetide & autres sommes. 

La feconde opinion eft des autres qui eftiment 
au 
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Sec. I I, Chapitre 111. 837 
au contraire que la ciguë eft froide au quatricíme 


degré. Galien 44 7.liu.des facult. des fimpl, eft de cec 
aduis , comme aufli Diofcoride & les principaux 
Autheurs,tant anciens que modernes, L'experien- 
ce confirme cette opinion par deux moyens. Le 
premier eft à raifon des effects de la ciguë , d'au- 
tant qu'elle efteint par fa froideur les inflamma- 
tiós exterieures,l'ardeur venerienne,& qu'elle fuf- 
foque la chaleur naturelle en congelát le fang par 
fon extreme froidure. Le fecond eft à caufe des re- 
medes chauds qui empefchent fes mauuais effects, 
& qui ic iii les hómes du danger de la mort, 
côme la T'heriaque,ie vin d'abfynthe & femblables. 

La troifieíme opinion eft d'vn Autheur celebre 
en medecine , furnommé le. Conciliateur , lequel 
pour. accorder ces deux opinions contraires , dit 
qu'il y a deux efpeces de cigué,l'vne aquatique qui 
eft froide, & l'autre terreftre qui eft chaude:toutes- 
fois cette diftinction eft iugce ridicule & imagi- 
naire par tous les fimpliftes. 

Nous autres pour conclure certe queftion , efti- 
mons que la feconde opinion eft la plus certaine, 
d'autant que la vraye temperature de la ciguë cft 
froide au quatriefme deagé. 

Or il faut obferuer en ce lieu que toute la fau- 
te de la premiere opinion depend de l'erreur des 
traductions. Car quand Rhazis & Auerroës trait- 
tent de l'arman , ils entendent vne efpece de rhué 
appellée armana,laquelle et chaude & feiche, non 
pas la ciguc:, comme les interpretes nous ont vou- 
lu faire accroire : & de fait quand. Galien en par- 
le,ilen propofe les mefmes vertus , & les mefines 
effcéts qui ont efté propofez cy deflus par R bazis, 
& voyla d’où vient l'erreur:& quant à Cóftantin & 
FFf Platea 
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Platearius ils fe font trompez pour leur plaifit. Ce 
qu'eftát fuppofé nous pouuons côclurre que la ci- 
oué eft froide de fa téperature au quatriefme degré. 


cA [cauoir fi la cigue ef} veneneufe, 


ENS que nous ayons fait veoir par les exem- 
ple alleguez à l'entrée de ce difcours , comme 
la ciguë eft veneneufe:fi eft-ce maintenãt que pour 
vne plus grande confirmation de cette verité, il la 
faur encores pafler par l'examen de la difpute. Il y 
en a pluñeurs qui font heretiques en cet endroit, 
croyans que la ciguë n'eft pas veneneufe, ce qu'ils 
tafchent de verifier par lcs raifons fuyuantes. 

Premierement;difent-ils, Galien au chap. 18. du 
3.liu. des facul. des fimpl. vers la fin , affeure qu'en 
Athenes vne vieille femme ne fe nourriffoit quafi 
d'autre chofe que de ciguë qu'elle mangeoit ordi- 
nairement fans danger:f cela eft, comme il le faut 
croire , il s'enfuit manifeftement que la ciguë eft 
pluftoft vn aliment qu'vn venin. 

En fecond lieu, felon Galien au mefme lieu al- 
legué , les eftourneaux fe nourriflent de la ciguë, 
fuiuant l'experience. 

En ttoifiefme lieu,Djpfcoride aw chap. 74: du 4. 
liu. propofe telles vertus de la cigue , & en baille 
l'vfage en plufieurs maladies, ce qu'il ne feroit pas 
fi elle eftoit veneneufe. 


thorité des So S tant Grecs, Latins , qu'Ara- 
bes , & fondez für la verité & fur l'experience , af- 
feurons que la ciguë eft veritablement veneneufe 
pour eftre froide au quatriefme degré. Diofcoride 
au lieu allegu&,& an cha.11.du 6.lin.Galien auffi & 
tous les autres afferment les effets & les accidents 
que 
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| Set. I I. Chapitre IIT. 839 
t | "que la ciguë caufe au corps des hommes , le con- 
" | firer:car nous voyons par experience qu'elle cau- 
* | fedes vertiges,conuuulfions & ftranguries , endor- 

| miffemens , fuffocation de la chaleur naturelle , & 

| finalement la mort. 
- | . Quát aux obie&iós propofécs elles font fort foi- 47, ;. 
t | bles.Pour celle de la vieille d'Athenes , ie rcípons 
! | auec Galien qu'elle s'accouftuma peu à peu à ['v- 
k f fage dela ciguë , & y prit vne telle habitude que 
11 par apres elle n'en receuoit aucun dommage;bien 
| eft vray qu'il faut expofer qu'elle n'en prenoit que 
lh f fort petite quantité au commencement. Or la il 
| ciguë neft veneneufe qu'en quantité principale- i 
ment , & voyla comment elle n'eneftoit offenfée: KI 
car felon Galien la couftume change la nature. ti 

A la 2. Il faut dire que la ciguë n'offenfe les ; 
eftourneaux , d'autant. qu'ils ont les conduits fort | 
eftroits : (i bien que la nature de ces oifeaux a loi- À 
firde la digerer ; & par ce moyen en peuuent eui- : 
ter le danger,ce qui n'eft pas aux hommes, qui ont ü 
les vaiffeaux larges , & la chaleur libre. Outre ce 1 
que nous pouuons dire que tout ce qui eft venin à f 
Thomme,n'eft pas venin aux animaux. 

A la 5. Il faut refpondre que l'on fe peut feruir à 445. | 
de la cigué auec correction & temperation en plu- M à 
fieurs maladies, comme dit Diofcoride,& non pas 
entant qu'elle eft veneneufe. Donc la ciguë eft ve- 
neneufe. 
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Des accidents dela ciguë et des remedes. 


À cigué,entant que veneneufe, caufe plufieurs 

notables accidents , comme font pefanteur de 4 

corps;fuffocation, vertige » folie , fanglots , affou- | 

piflemens eternels,& la mort. Tous ces accidents ^ nm 
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840 Traicte des venins , Part. 1 I. 
dependent ou de fon extreme froideur, laquelle 
congele les humeurs & les efprits , ftupeñant les 
parties, ou de fon euaporation. 

Les antidotes font la Theriaque vieille, le vin 
d'abfynthe , & autres que Mathiole & Diofcoride 
propofent aa cbap.11. du 6. liu. Galien , & tous les 
autres loüentle vin:mais il faut noter qu'en petite 
quantité il nuit & porte danger, d'autant qu'il fert 
de vchiculeau venin: mais en plus grande quanti- 
té ille corrige , & fortifie les patties , empefchant 
par ce moyen fa malice. 
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De l'Opium. 
CUmNVA D LM. 


Néor que l'opium ne foitpas vne plante: 
fi eft-ce pourtant que nous en traitterons 
== en ce lieu, au rang des plantes veneneu- 
fes , d'autant que c'eft le fuc d'vn pauot veneneux, 
tant par fon extreme froidure que pour vne pro- 
prieté effentielle. Or il faut noter à l'entrée de ce 
difcours , que l'opium felon la fignification Grec- 
que,ne fignifie autre chofe que fuc: fi bien que fe- 
lon l'etymologie d'opos,il n'y aura pas de differen- 
ce entre l'opium & le meconium , veu mefme que 
les larmes fe peuuent dire fucs.Galien au 2. lim, des 
Antidotes chap. 7. (emble fe feruir de l'opium pour 
le meconium , comme l'on peut voir dans l'exem- 
ple;car il appelle l'opium vn fuc , felon les Grecs: 
toutesfois à proprement parler feló nos Autheurs, 
il ya de la difference entre ces deux drogues;encor 
qu'originellement elles viennent d'yne mefme 
plante. La raifon eft;parce que l'opium eft vne lar- 
mt, ou comme vne rofée ; où vne liqueur claire, 
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Sec, 11. Chapitre IV. 841 
laquelle diftille des teftes de pauots , apres les in- 
cifions attificielles,comme l'on peut véoir dans les 
memoires de nos anciens : maintenant ce vray 
opium n'eft plusen connoiffance ny en vfage, 
pour deux raifons. La premiere eft d'autant que 
les Arabes font negligens à tirer ces larmes , & à 
incifer les teftes de pauots,à caufe de la grandiffi- 
me peine qu’il y a, outre-ce que par ce moyen ils 
n'en peuuent pas tirer grande quantité. La fecóde, 
d'autant que s'ils en tirent quelque petite quanti- 
céjils la font fi chere que les marchands la laient 
pour acheter le fuc dela mefme plante , lequel ne 
coufte guere,& rend ne&tmoins les mefmes effects. 

Le meconium fe fait en deux façons.La premie- 
re eft fort groffiere,lors que l’on pile toute la plan- 
te du pauot,& principalement les fucilles auec les 
teftes vertes , pallantle tout par vn tamis , & før- 
mant des paftilles de toute cefte matiere. L'autre 
eft meilleure quand on tire le fuc par expreflion, 
apres la contufion, & quel'on le laiffe cailler & 
conuertir en vne fubftance-efpelle , & c'eft le 
vray meconium duquel nous nous feruons com- 
munement. Les Arabes l'adulterent fouuent en le 
meflant aucc le glaucium,comme dit Oribafius,ou 
bien auec le jus de la laitue & quelque gomme.Ce 
meconium icy e(t eftimé fort froid & veneneux, 
cóme nous ferós voir parapres aux difputes : mais 
au prealable il faut examiner la difficulté fuiuante, 


eA (cauoir fi l opium efi plus atlif que le meconium. 
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Eft vne opinion commune parmi tous les 
ina Medecins anciens & modernes, que le me- 
7^" coniumeft plus foible enfes vertus & en 


fes operations que non pas le vray opium ; toutes- 
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842 Traiclé des vtnins , Part.II. 
fois elle fouffre beaucoup de difficultez ; fi nous 
venons à l'examen de la verité. 

Car premierement il eft tout certain que là où 
eft la vraye fubftance d'vn medicament, fes vertus 
y font plus: fortes. Or eft-il qu'en l'opium il n'y a 

u'vne humeur acre & fubrile , qui eft comme vne 
rofée efpelfe. Au contraire toute la fubftance du 
pauot eftau meconium auec toutes fes qualitez, 
veu que felón Galien la principale vertu des me- 
dicamens eft aux fucs. 

En fecond lieu,voicy vn argument fort preffant. 


Si la vertu du meconium eftoit moindre que celle - ! 


de l'opium , tous nos anciens practiciens , tous les 
Autheurs & difpenfaires fe tromperoient en leurs 
compofitions ordinaires pour deux raifons. 

La premiere eft , qu'en toutes les compofitions 
où l'opium entre,comme à la Theriaque;ou philo- 
nium,au requies Nicolai,& femblables , ils fubfti- 
tuent la meíme quantité fans augmenter fa dofe. 

La feconde eft,parce qu'ils laiflent auffi en mef- 
me quantité les correctifs , comme fi le meconium 
eftoit auffi fort que l'opium. 

Nousautres neantmoins eftimons au contrai- 
re, qu'il fe faut tenir à l'opium commun , & fuiure 
la pratique ordinaire. La verité eft que l'opium 
eft plus actif que le meconium , comme nous fe- 
rons voir-cy apres:mais pourtant le meconium 
n'eft pas de beaucoup inferieur en vertu. Et voyla 
pourquoy nous le íubítituons ordinairement en 
la place de l'opium , & mefme auec plus d'a(feu- 
tance , attendu qu'il n'eft pas fi violant ny fi dan- 
gereux. Or pour tefmoignage de cela nous propo- 
ferons les deux fondements fuiuans. 

Le vray opium des anciens pour eftre plus pur, 
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Secf. 1 I. Chapitre I IT. 
fubtil,& inflammable,à caufe que c'eft comme vne 
larme de pauot noir , elt plus penetrant & plus vi- 
goureux en fes actions que non pas le meconium, 
lequel poureftre plus craffe & plus aqueux à rai- 
fon du fuc , n'eft pasfi actif. L'experience nous en 
fournit vn exemple en la Theriaque recente,d'au- 
tant qu'elle weft fomnifere comme celle des an- 
ciens, ou pour le moins fon effe& eft fort langui- 
deen la prouocation du (cmmeil: & bien qu'il 
femble le meconium deuoir eftre plus a&if , à rai- 
fon de toute la fubitance qui eftau fuc, neant- 
moins les parties aigueufes & terreftres affoiblif- 
fent fa principale vertu. 

Encor que l'opium femble eftre preferable au à fond, 
meconiuin,à raifon de fa plus grande force:neant- 
moins il me femble que c'eft ce qui nous le doit 
rendre fufpe& , d'autant qu'il peut par ce moyen 
pluftoft nuire à noftre fanté , veu que la fubftance 
inflammable , fulphureufe , oleagineufe le rend 
plus penetrant: fi bien qu'il vaut mieux fe tenir à 
l'vfage du meconium , d'autant qu'il eft plus tar- 
dif en fes effects, & moins dangereux en {es ope- 
rations, 

Quát aux raifons propofées au contraire, la pre- àla 2. 
miere demeure refolüe par le premierf ondement. 

Pour la 2. Ierefpons qu'encor que lemeconium 5, x. 

foit plus foible en fes actions quel'opium , neant- 
moins il n'eft pas necellaire d'augmenter fa dofe 
aux compofitions, ny de diminuer celle des corre- 
Étifs, d'autant. qu'il a affez de force pour produire 
les effects que nous defirons , comme l'experience 
le témoigne. Voyla pourquoy il nous en faut con- 
tenter , caren fait de remedes narcotiquesil vaut 
mieux moins faire que trop faire. 
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A [camoir fi l'opium ou le meconium eft chaud ou froid. 


Lofin. i. queftion eft agitée communément par 
les Medecins à raifon de fa difficulté. Ceux 
qui eftiment que l'opium eft/froid , fe fondent fur 

les raifons fuyuantes, 

1. rai. Les medicamens narcotiques & ftupefaétifs font 
froids:or eft-il que l'opium eft ftupefa&tif , & nar- 
cotique,comme il eft notoire.Donc il fera froid. 

Les medicamens correctifs font toufiours con- 
traires aux principaux,felon Mefué : car autrement 
ils ne pourroyent pas corriger.Or eft-il que les cor- 
rcétifs de l'opium font fort chauds,comme la myr- 
the,le caftoreum,le poiure long & le faffran. Donc 
C'eft vn témoignage que l'opiü doit eftre fort froid. 

En troifiefme lieu , il y a l'authorité de Diofco- 
ride & detous les Medecins qui iugent l'opium 
froid au 4.degré. 

Les autres au contraire eftiment que l'opium 
eft chaud,ce qu'ils verifient comme s'enfuir. 

Les drogues qui font fulphureufes,grafles & in- 
flámables ne peuuent paseftre iugées que chaudes. 
Or eft-il que l'opiumeft inflammable , & fulphu- 
reux, comme l'on peut voir par experience fi on le 

` „n prefenteau feu.Donc il le faut iuger chaud. 

^ "^ Selon Galien les medicamens amers doiuent 
eftre eftimez chauds , comme le declare Mefué en 
fes theoremes. Or eft-il que l'opium eft fort amer. 
Donc il le faut iuger fort chaud. 

Les drogues qui fentent par le moyen de leur 
odeur fœtide font iugées chaudes, à caufe du mef- 
läge d'vne fubftáce fulphureufe.Or eft-il que l'opiü 
elt fort puant. Donc il le faut iuger tres-chaud. 
Nous autres pour accorder cés deux opinions 

j contral 


2. rAif. 


3. A. 


1. opin. 


1.raif. 


3. raif. 
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Sec£. 1 I. Chapitre IV. 845 
contraires,eftimons que l'opium (c peut dire froid 
& chaud, à raifon de deux differentes fubftances. 
La premiere eft fulphureufe & terreftre , qui le 
rend inflammable;puant & amer:l'autre eftaigueu- 
fe & fucculante,laquelle le rend ftupefactif & nar- 
cotique ; neantmoins nous tenons en general que 


la (ubftance froide domine la chaude , & en parti-. 


culier que la chaleur del'opium eft plus grande 
que cellle du meconium. 

Quant aux raifons de la premiere opinion, elles 
font veritables,eu efgard à la {ubftance froide feu- 
lement. Et pour celles dela feconde, elles demeu- 
rent refolués par la diftinétion precedente. Que fi 
on vouloit prefler par l'excez de la matiere , il faut 
dire que c'eft vne qualité fi fenfible, qu'elle fe peuc 
iuger grande en petite portion, comme par exem- 
ple vne petite quantité d’aloë rend vne grande 
quantité de miel amer. Donc l'opium fe peut dire 
froid & chaud. 


A [canoir fi l'opium ef venentux. 


7w'Autant que l'opium a le renom d'eftre le 
plus dangereux venin parmy ceux qui operét 
à raifon d'vne extreme froideur, il faut voir main- 
tenant fi cette commune opinion eft fondée fur 
Ja raifon & fur la verité. Or pour commencer cette 
difpute,il faut propofer les raifens de ceux qui pen- 
(ent que l'opium n'eft pas veneneux. La premiere 
eft telle. 

Si l'opium eftoit veneneux , on ne le mettroit 
pas dans les principales opiates , lefquelles en pré- 
nent leur particuliere denomination. Or eft-il que 
felqn la pra&ique commune, l’on en met mefme en 


quantité dans la theriaque, dans le philonium, 
FFf ; aux 
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aux pilules de cynoglotfa;au requies Nicolai, & en 
vne infinité d’autres compofitions. Donc c'eft vn 
témoignage que l'opium n'eft pas veneneux. 

Si cette drogue eítoit veneneufe , l'on ne s'en 
feruiroit pas communément en la curation des 
maladies, lors que les veilles ou les douleurs pref- 
fent. Or eft-il que c'eft le remede le plus commun 
& le plus ordinaire felon l'experience.Voyla pour- 
quoy on appellel'opium le medicament tranquil- 
le.Donc il ne fera pas veneneux. 

Les medicamens qui refioüiffent le coeur, & qui 
donnent du courage , ne peuuent pas eftre iugez 
veneneux, Or elt-il que les Turcs & les Indiens 
vient de l'opiumà cet effet, & l’appellent am- 
phiam , felon le rapport veritable des hiftoriens. 
Donc il ne faut pas croire qu'il foit veneneux. 

Les remedes qui aydentà l'a&ion  venerienne, 
ne peuuent pas eftre eftimez venins. Or l'opium 
fait cet effect , comme témoignent les nouucaux 
autheurs.Donc il ne fera pas veneneux. 

Nous autres au contraire eftimons auec Diof- 
coride,Galien,Auicenne & toas les autres,que l'o- 
pium n’eft pas fculement veneneux par fon extre- 
me froideur : mais aufi par vne qualité eflentielle 
de fa fubftance.Bien eit vray qu'vne certaine guan- 
tité luy eft neceffaite pour nuire:comme par exem- 
ple vne ou deux dragmes:car fi on le donne en pe- 
tite quantité & anec corre&ion, tant s'en faut 
qu'il foit veneneux,qu'au contraire c'eft vn reme- 
de faluraire & fauorable pour appaifer les douleurs 
& pour exciter le repos : voyla pourquoy. on le 
mefle dans les compofitions (omniferes & anody- 
nes ; excepté latheriaque; dans laquelle il entre 
pourtemperer la grande chaleur des autres in- 
egrediens 
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Section 1 I. Chapitre IF. 847 
grediens;&c voyla comment la premiere & feconde 
obiection demeurent refolués. 


Quant à la 3. Ie refpons que l'amphiam, autre- àla s. 


ment appellé maflac , eft le fuc d'vn pauat ; lequel 
elt differant du noir , à raifon de la preparation;ou 
correction qu'il regoit par le moyen du Soleil , de 
la terre,& de la culture:car les Turcs & les Indiens 
font fort curicux de le cultiuer en des Iardins par- 
ticuliers,affin d'en titer le fuc , duquel il fe feruent 
par apres pour la refiouiffance & pour le courage: 
car apres qu'ils en ont pris , ils demeurent comme 
troublez, & ne craignent aucun danger. Si bien 
qu'il n'y a aucune femblance entre noftre opium, 
& le fuc de ce pauot. 


A la 4. Ie dis que cefte efpece d'opium qui ex- àla 4. 


cite à l'a&e venerien , ne le fait pas que par acci- 

dent , en rendant. l'efpric gaillard , comme nous 

auons dit cy-deffus : car pour le noftre tant s'en 

faut qu'il ayde ; qu'au contraire il nuit par fa froi- 

deur & par l'endormiffement qu'il engendre. 
Donc l'opium eft veneneux. 


Des accidents que l'opium can[e, c des remedes. 


D que l'opium tient rang patmy les. venins, 
fuyuant ce qui a efté difputé cy-deflus , il faut 
maintenant fgauoir quels font fes accidents, & pat 
quel remede on peut rompre leur douce violence, 

Le. premier des accidents c'eft la ftupeur du 
corps, auec vne froideur actuelle des extremitez, à 
an du refroidiffement de tout le fang & des 
efprits : lefquels par ce moyen fon rendus inep- 
tes pour l'iufluence. Le fecond eft vn grand pru- 
rit vniuerfel , particulierement aux perfonnes 


fanguines & bilieufes,parce que la froideur interne 
de 





































































848 Traité des venins Part. ] 1. 
de l'opium chalfe ces ferofitez bilieufes. Le troi- 
fiefme eft vn vertige tenebréux des yeux , à raifon 
des vapeurs groflieres qui montent vers la tefte. 
Le quatriefme eft le fanelot , lors que l'orifice fu- 
perieur de l'eftomac fe re(fent de l'offenfe. Le cin- 
quiefme eft la difficulté de sefpiration, lors que les 
mufcles de la poictrine demeurent comme conge- 
lez, & par confequent lafches au mouuement. Le 

fixiefme eft. vne pafleur de vifage, & de tour le 

Corps quand la chaleur naturelle commence à 
s'alterer & mortifier.. Le feptiefme ce font les 
fommeils profonds & lechargiques , à caufe des 
vapeurs continuelles qui refroidiffent le cerueau 
Le huictiefme ce font des fucurs froides,& finale- 
ment la mort,quand on n'y remedie pas ; & ce par 
extinction de la chaleur naturelle. 

Pour le regard des remedes , il faut commencer 
par le vomitoires & par les clyfteres: & vfer des 
autres qui peuuent cfueillez , comme l'on le prat- 
tique au fubec. On loüe la theriaque vieille & non 
pas la recente, parce qu'elle eft fomnifere , le mi- 
thridar eft auffi fort bon; l'on loué auffi le poyure, 
auec le vin:bien eft vray qu'il faut obferuer que le 
vin e(t contraire fionle donne en petite quantité, 
mais en gráde quantité il profite.Ie laiffe à parc les 
autres remedez qui font propofez par Diofcoride 
en fon 6.liu.& par Matthiole en fon commentaire. 
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Sec. II. Chapitre V. £49 
tet de quelques autres qui peuuent eftre veneneux 
par le moyen de leur chaleur. Or entre iceux nous 
traitterons particulierement de l'aconit , d'autant 
qu'ileft des principaux & des plus fignalés. Les 
anciens luy ont donné ce nom , d'autant que felon 
Athenée on le treuuoit communément pres d'vn 
lieu qu'on appelloit Aconas, ou bien parce qu'il fe 
treuue aux montagnes parmy les cailloux & hors 
de terre poudreufe ; les Poctes affeurent que la 
forciere Hecate,comme témoigne Diodore , fut la 
premiere qui reconnut la vertu veneneufe. de cette 
plante , & qu'elle l'effaya fur fon pere aux defpens 
de (a vie. Comme que ce foit, c'eft vn venin tres- 
dangereux , comme témoigne Diofcoride au chap, 
71.5 73. du 4. lin.& aufi en fon 6. liu. Les anciens 
n'en reconnoiffent que deux principales differen- 
ces. La premiere eftoit cet aconit qui faifoit 
mourir les loups: & l'autre eftoit celuy qui tuoit 
les leopards. Mais depuis les nouuaux fimpliftes 
en ont reconnu & defcrit plufieuts particulieres 
cfpeces, comme l'on peut voir dans leurs liures. 
Galien , & apres luy tous les autres ont obferué 
que le principal venin de l'aconit eft la racine. Ce 
qui ne doit pas eftre eftimé eftrange , veu que 
nous experimentons tous les iours que les facul- 
tez des plantes font departies diuerfement:car aux 
vnes la fueille eft plus vigoureufe , & aux autres 
la fleur, & en aucunes la femence:fi bien que nous 
en pouuons dire de mefme pour la racine. Nous 
auons icy à obferuer deux chofes auant que de dif- 
puter fur la temperature de l'aconit. 
La prémiere eft , que les anciens non feulement 
à la chaffe : mais auff à la guerre auoyent accouftu- 
mé d'empoifonner les flefches auec la racine de 
l'aconit: 






















































850 Traité des venins , Part. 1 I. 
l'aconit :car par ce moyen le fuc veneneux adhe- 
rant au fer,par fa vifcofité , eftant efueillé tant pat 
le mouuement que par la chaleur des parties , il 
penetroit dans le corps , caufant par ce moyen des 
accidents dangereux aux hommes & aux beftes 
apres la bleffeure. La feconde eft, que fi on appli- 
que l'aconit aux parties genitales des hommes & 
des beftes, la mort s'en enfuit. La raifon eft toute 
apparente , car ces parties cftans chaudes & ayans 
communication auec tout le refte du corps, reçoi- 
uent librement l'impreffion veneneufe & putre- 
fa&iue de l'aconit, la communiquent par apres par 
le moyen des efprits & dela chaleur aux parties 
interieures , & particulierement aux nobles. 

Or quant aux accidents que l'aconit a accouftu- 
mé de produire;non feulemét par fon extreme cha- 
leur:mais auffi par fa proprieté putrefactiue, Diof- 
coride nous en rend raifon,quand il affeure en fon 
6.liu.que ce venin caufe des perturbations au cer- 
ucau,des vertiges & refueries, conuulfions , trem- 
blemens,la courte haleine,l'inflammation interieu- 
re,auec fieure,foif,vomiflemét,tranchées,fyncopes, 
& la mort mefme, fi on n'y apporte des remedes. 

Nos Pra&iciens ordonnent contre tous ces ac- 

'cidents,les vomiffemés, les clyfteres;& par la bou- 
che la theriaque & le mithridart : outre-ce la deco- 
étion de la rue,de l'origan,& de l'abfynthe,mefmes 
ils recommandent vne drachme de baume auec du 

vin. Pour les autres particuliers antidotes ie m'en 
remets à leur confeil , pour difputer fur la tempe- 
rature de l'aconit. 
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" A [çauoir fi l'aconit eff chaud c humide, ou i] 
i| froid & humide. | | 
S] Alien en fon 6.lin.des facult.des fimpl. medic.dit Le: 
3 | que l'aconit poffede. vne faculté ftiptique & 4l 

b f putrefactiue:ce qui nous monftre qu'il faut recon- pj 

k À noi(trc en l'aconit deux qualitez venencufes, l'vne $i | 
t | manifefte , qui eft la chaleur excefliue au quatrief- 





ly t mé degré,l’autre qui depend de toute la fubftance: 
D cette-cy eft putrcfactiue ,corrompant noftre cha- 
* À leur naturelle pour introduire la fienne , qui eft T 
| eftrâgere,où bič que l'experiéce nous face connoi- ju 
| ftre l'excez dela chaleur en cette plante veneneufe. di 
| Neantmoins quelques vns eftiment que l'aco- ^P uf 
Í uiteft froid & humide de fa temperature. Les rai- | 
fons qu'ils apportent à cette opinion fonr telles. 
; Sile venin de l'aconit eftoit chaud l'on ne fe r. raif 
feruiroit pas des remedes chauds en la guerifon' M 
| de fes accidents , d'autant que felon les Medecins, ti 
j- | les maladies fe gueriffent par leur contraire.Or eft- 

















il queles remedes qui font donnez pat les Au- 4 
theurs font fort chauds,comme on le void en ceux ‘4 
| quiont efté mentionnez cy-deflus. Donc c'eft vn 
| témoignage que ce venin eft froid. 
| L'aconit vient & fe nourrit aux regions froides * "aif. 
| & auxlieux froids. Donc cela veut dire qu'il eft 
| froid de fa nature. 
| Les caufes des tremblemens & des conuulfions s. r4if. 
; À fontfroides. Or eft-il que l'aconit les engendre 
par fon venin. Donc il le faudra iuger froid | 

Nous autres au côtraire eftimons auec Galienque 2: pin. 
l'aconit eft chaud & humide,& outre cela putrefa- | 
&if. Et quand aux raifons propofées au contraire. 

À la 1.le refponds que les remedes propofez re- 3 la 1. | 

fiftent i 


























à laz. 


à la 3. 
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fiftent à la qualité putrefa&iue de l'aconit pat leur 
feicherefle,& non pas entant que chauds:& de fait 
nous experimentons que tels remedes refiftent aux 
grandes pourritures,& voyla pourquoy on fait du 
leffif contre les gangrenes. 

| Ala 2.1e dis qu'il ne faut pas iuger de la tempe- 
rature des plantes, par le moyen des regions & des 
lieux , car nous voyons plufieurs plantes chaudes 
ne venir qu'en lieux froids , comme la perficaria: 
& d'autres qui font froids ne venir qu'en lieux 
chauds. 

A la 3. lerefpons que les accidents de l'aconit 


témoignent pluftoft vn excez de chaleur que non / 


pas de froideure,comme l’on peut voir par le denó- 
brement cy:deffus propofé:& pour les tremblemés 
& conuulfions il n'eft pas neceflaire.Donc la tem- 
perature de l'aconit eft chaude & humide. 


TORNI à n 


Du Napellus. 
CHAD "XT 











s: Ncor que le napellus foit vne efpece d'aco- 
4 nit, & quetous les fimpliftes le logent par- 
mi fans difference : neantmoins il y a de de [a di- 
ftinction entre ces deux plantes.Premierement leur 
figure eft differente, comme l'on peut iuger par la 
veuc.Secondement la vertu veneneufe du napellus 
eft diffufe par toute la plante. Au contraire celle 
de l'aconit ne fe treuue qu'à la racine principale- 
mét,fuiuät ce que nous auðs dit.En troifiefme lieu 
le napellus eft beaucoup plus a&tif & plus violant 
en fes actions que non pas l’aconit:mefmes aucuns 
ont eftimé qu'il eft (i pernicieux que l'on ne treu- 
ue pas des antidotes aflez forts pour reprimer 
a 
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(a violence. Matthiole en fes commentaires fur le 
73. chap. du 4. lin. propofe quelques exemples pour 
témoigner le danger du venin de cette plante:mef- 
me l'experience nous fait voir , que i pat force de 
remedes quelques patients reíchappent de fa furie, 
ils demeurent par apres languiffans , & deuiennent 
tous he&tiques ou phtyfiques.La raifon en eft toure 
apparentescar Ja grande chaleur de cc venin & des 
remedes qui le combattent , imprime au cœur & 
aux parties folides vne chaleur & feicheretle cfträ- 
cere,caufe la ficure hectique,& (a qualité erodante 
bleffantles poulmons produit la phtyfie. 

L'hiftoirc du napellus eft fort embroüillée par- 
mi nos Autheurs. On l'appellé ainfi par vn mot 
diminutif.Voyla pourquoy il eft dit napellus,d’au- 
tant que fa racine eft femblable à celle du Napus. 
Sa temperatureeft chaude & feiche au quatrietme 
deyré:mais outte icelle il faut reconnoiftre vn par- 
ticulierivenin en fa fubftance. 

Les accidents qu'il ‘caufe en nos corps font 
eftranges, car dés aufli-toft qu'il commence à ope- 
rer, nous voyons vne inflammation en toutes les 
parties de la bouche, auec vne combuftión vniuet- 
felle exterieure & interieure,par aprés des vertiges, 
frenefies, ardeurs, furies ; & finalement la mort en 
peu de temps. 3116 

Le vray antidote du napellus eft vne plante ap- 
pellée Anthora , laquelle eft defcrite pat Matthiole 
entre les aconirs mais outre icelle apres les vomi- 
toiresil y a pluficursautres remèdes qui y peuuent 
fetuir interieurement & exterieurément ,'comme 

les bains;l'huilé viperin, la Theriaque; le bezoard, 
le diambre;diamo(chi;confe&tionalchermes,& au- 


tres femblables, 
GG£g eA [ça 
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Traitlé des venins, Part, 1 I. 
A [çanoir fi le Napellus efl veneneux. 


Ous auons fait voir cy - deffus que c'eft vn rien 
Ni plus grands venins & plus actifs qui fe i 
puiffent trouuerau monde parmy lesplantes:main- | rdi 
tenant il faut voir par la difpute, fi cette plante eft uic 
fi veneneufe, comme nous auons dit. | g 
Sur cette queftion il y en a plufieurs qui n'efti- | G 
ment pas que le napellus foit veneneux , comme 
nous auons dit , cequ'ils tafchent verifierpar les Wi x 
raifons fuiuantes. | 

Auicenne en {on quattiefme canon dit que les | n 
cailles & les griues fe noutriffent. du napellus,fans (: 
aucun danger,mefmes il affeure qu'vne vicillefem- M 4 
me en mangeoit ordinairement fans aucun dom- 
mage. Donc il faut croire que cette plante n'eft | a 
pas veneneufe, 

Si le n'apellus eftoit veneneux,on ne l'ordonne- 
roit pas interieurement contre l'albaras,qui eft vne M 
HW efpece de lepre. Donc cela monftre qué cette plan- f ; 
an te weft pas veneneufe, comme il a efté dir. 
p sain. Si le napellus eftoit fi dangereux par fon venin, M , 
d les Medccins ne feroient pas fi grand cas des peti- 
in tes moufches qui feiournent fur cette plante , & Q 

qui en tirent nourriture , contre toutes fortes de : 
venins , comme ils font. Or eft-il qu'on les eftime | ( 
extremement , les reconnoiffánt comme antidotes 
generaux contre tous les poifons. Donc cela mon- f 
ftre euidemment que le napėllus n'eft pas vene- 
neux:& c'eft à raifon de la nourriture & des vertus 

de ces moufches. 
2.6pin. Nous autres au contraire eftimons que le na- 
pellus eft vn venin tres-dangereux , non fculement 
par l'excez de fa chaleur: mais auffi par toute fa 
fubftan 


I.opinion. 
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| fubítance. Matthiole confirme cette opinion par 1 
| lesexemples tragiques qu'il en apporte , & l'expe- 41 


ni rience mefme nous en fait foy ordinairement. | 

k Et quant aux railons proposées au contraire. Ie à la t. 1 
^f refpons à la premiere qu'il y a faute au texte d'A- 4] 
f N uicenne,laquelle doit eftre attribuée au tranflateur, ut 


.a  commeon peut reconnoiftre par la doctrine de i 
k A Galien, duquel ilet fe&ateut en cet exemple: & |a 








KM faut neceffairement mettre la cigucau lieu du 
“A napellus, en l'hiftoire de la femme vieille. Et pour 

| les cailles & les griues , il faut nommer les eftour- 
s | neaux , veu qu Auicenne parle felon la bouche de | 
sf  Galien : & quand bien ces oifeaux là mangeroient Ll 
quod napellus fans mourir , pour cela il ne s'enfui- ni 
`f uroit pas qu'il ne fuft dangereux & véneneux, veu y 
t que ce qui eft venin à Phomme, ne left pas aux 3u- 

| tres animaux. 
a A la 2.Ie disqu'Auicenne n'ordonnoit pas com- å la 2. 
t f munémentle napellus , mais feulement en petite i 
- E quantité, dans vne compofition appellée alkerka- | 


kali, là où il eft fort corrigé, fi bien qu'il ne faut | 
pas craindre fa qualité veneneufe. | 
| . Pour la 3. Ie refpons que ces petites moufches à la 3. 
H qui fe nourriflent du napellus peuuent attirer quel- 
| que petite fübítance alimenteufe,fans fe nourrir de 
A  fonvenin:ou bien nous pouuons dire qu'elles ont 
oE yne nature fi forte, & fi puiffante,qu'elles peuuent 

|  furmonter fa qualité veneneufe , & s'il leur en de- 

|  meure quelque faculté, elle peut attirer par fimili- 
À tude de fubftance les autres venins qui font en nos 
| corps.Donc le napellus eft veneneux. 
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De l'Euphorbe. 


eA (canoir s'il efl veneneux. 


LI 
besser 1 











gri ROIUT Bor Vi 
E Ncor que l'euphotbe ne foit pas vne plante, 
k AY neantmoins parce que ceítlagomme d'vn 
arbre veneneux , nous en traitterons icy parmi les 
vegetaux veneneux. Or en premier lieu il faut no- 
ter que ce nom d'eaphorbe luy fut donné par vn 
Medecin qui eftoit ainfi appellé,comme témoignée 
les anciens. Cet arbre eft petit, femblable quafi au 
ferula , la gomme quien forten retient le nom. 
Diofcoride , Galien , Auicenne , & Mefué iugent 
l'euphorbe eftre chaud & fec au quatriefme degré, 
de fubftance fubtile & penétrante,mordicatiue,in- 
flammatiue, & vlceratine. 

Les accidents qu'il produit en nos corps,témoi- 
gnent allez l'excez de cette chaleur;car il caufe des 
ardeirs interieures anec la fieure , la foi£ , les dou- 
leurs, les vlceres , & femblables..Ce neft donc pas 
fans caufe fi les nouueaux eftiment que l'euphorbe 
eft le plus veneneux qui fe treuue parmi ceux qui 
font chauds. 

Les remedes que l'on ordonne communémenr 
contre fes effects font foy de fa violence & de fa 
chaleur , car apres le vomiffement procuré par le 
moyen de l'huile rofat, l'on n’ordonne que les refri- 
geratifs interieurs & exterieurs comme le laict , le 
beurre, le petit laict,& les bains,& femblables. Me- 
fué traittant de l'euphorbe en (on. Traité des fim- 
ples medicamens propofe les moyens de bien con- 
noiftte, 
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Sé. 1 I. Chap. V 12 I. 8:7 
noiftte, e(lire , preparer, & mixtionner ce medica- 
ment veneneux. C'eft à nous maintenant de iuger, 
{çauoir s'il eft venencux , & fi l'on s'en peut feruir 
interieurement & fans danger. 

Sur cetre difficulté il y a dela difpute , card'vn 
coíftétous nos Autheurs l'eftiment veneneux : de 
l'autre Diofcoride au chap. 80.du ;. liu. l'ordonne 
intérieurement & exterieurement:mefme Melué au 
lieu allegué enfeigne comment c'eft qu’il s'en faut 
feruir,foit pour la purgation, foit pour d'autres ef- 
fe&s;fi bien que cette queftion n'eft pas lans doute. 

Toutesfois nous autres, pour en terminer la ve- 
ritéeftimons que l'euphorbe de fa nature eft vene- 
neux, & tres-dangereux, particulierement quand'il 
elt recent ; parce qué comme dit Mefué , il brufle 
comme le feu:mais apres qu'ila efté gardé quelque 
temps,ou bien eftant affoibly par la preparation,& 
parle meflange des medicamens froids,comme cet 
Autheur nous enfeigne, l'on s'en peut feruir inte- 
rieurement fans danger,en dofe raifonnable. 
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Des Champignons. 


(^H ap VOTE 


qe Ncor que les champignons foient comme 


à des plantes baftardes , & excrementeules, 


‘engendrées d'yhe baue de laterre , & des troncs 


des arbres, parvoyede pourriture : neantmoins 
ils tiennent lieu parrni les vegetaux ; parce qu'ils 
etoiffent & naiffent comme les autres herbes, 
encores plus promptement, Les anciens difent que 
le fungus eft. comme vn leuain de laterre: parce 
qu'il s'engendre du fuc pituiteux aigri , meflé auec 
latette. Nos Aucheurs en reconnóiffent plufeurs 
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858  Traicée des venins , Part, 1 I. 
differences, foit de bons, foit de mauuais , comme 
l'on peut voir dans leuts liures. 

Leur temperature eft froide & humide au troi- 
fiefme degré : neantmoins il faut reconnoiftre par 
deffus vne qualité maligne & veneneufe,qui eft có- 
traire à la fanté,& à la vie des hommes,felon leté- 
moignage que l'experience nous en rend tous les 
iours. Or affin d'eftre mieux informez du venin 
des champignons , nous examinerons la queftion 
fuyuante. 


A [çauoir fi les champignons font veneneux. 


(C queftion n'eft pas de petite importance, 
car il eft neceflaire que l'on connoiffe les ver- 
tus des potirons, veu que l'en s'cn fert communé- 
ment , mefme par voye de nourriture. Il faut donc 
rechercher , fçauoir files potirons fant veneneux 
Qu non. 

Ceux qui ne les croyent pas veneneux propo- 
fent les raifons fuyuantes. Si les potirons eftoient 
veneneux ils ne pafferoient pas pour alimens. Or 
eft-il quefelon Diofcor. en fon 4. liure , & felon 
Galien parlans des facultez des alimens , l'on peut 
manger librement des potirons fans danger : mef- 
me l'on peut alleguer l'exemple de l'Emperéur Ne- 
ron, qui en mangeoit ordinairement : & quidifoit 
que c’eftoit la viäde des Dieux à caufe de leur friä- 
dife.Dóc il faut croire qu'ils ne font pas veneneüx. 

L'experience eft vn iuge irreprochable.Or eft-il 
que nous voyons tous les iours que l'on mange 
des champignons fans aucun danger. Donc, &c. 

Les autres au contraire eftiment que les poti- 
rós font veneneux,& qu'ils le verifient. Premiere- 
ment par l'authorité de Diofcoride & de rune 
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Sect. 1 I. Chap. VIT. . 859 
Medecins , & par apres pat le dire de Pline, qui af- 
feure que plufieurs familles toutes entieres ont efté 
defttuites pour auoir mangé des champignons. 
En troifiefine lieu ils alleguent les accidents dan- 
gereux que les potirons ont accouftumé de caufer, 
comme font fanglots,fuffocations,douleurs de vé- 
tre, fueurs froides, fyncopes,& la mort. Finalement 
ils alleguent les remedes fpecifiques & communs 
qui font ordinaires parmy tous les pratticiens, 
contre le venin des potirons , & contre les acci- 
dents ropofez ,comme l'on peut voir dans Mat- 
thiole fur le 6. liure de Diofcoride. 

Nous autres pour accorder ces deux opinions 
differétes ,eftimons qu'en general trous les potirons 
font mauuais : mais en païticulier ilyena d’ali- 
menteux & veneneux. Nous appellons ceux là ali- 
menteux qui ont les conditions fuyuantes. La pre- 
miere eft, qu'ils foyent (olides, bien preparez auec 
l'huile,le fel,le vinaigre,l'oignon,& femblables,af- 
fin de corriger leur malice naturelle:car autrement 
ils engendreroient des oppreffions d'eftomac , & 
autres fafcheux accidents.Or de ceux-cy qui ont la 
reputation d'eftre bons , il y en a trois particulie- 
res differences. Entre les autres la premiere eft des 

etits,qu on appelle cafferons:lafeconde des moril- 
5» . & la troifñiefme des autres qui font larges, 
blancs & efpais, 

Les autres qui font veneneux, font fort differents 
en fubftance & en qualitez , comme auffi à raifon 
du lieu de leur naiffance,car ils font mols, & com- 
pofez d'vne matiere pourrie & gluante : apres 
ils naiffent aupres des eaux corrompues, ou de 
quelque fumier pourri. Outre ce ; l'on en trouue 
prez des cauernes des ferpens, & des autres beftes 
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860 Traiéfe des ven.Part. 11. Sect. II, Cha. VIII. 
veneneufes. Voyla comment nous concluons par la | 
diftinction precedente, la queltion proposée, Aui- 
cenne adioufte encores , qu'il faut reconnoiftre les 
potirons bons des mauuais,par le moyen de la cou- 
leur, car les:mauuais font noiraftres, ou verficolo- 
res:les autres au contraire font plus blanchaftres, 
encor que les morilles foyent de couleur brune, & 
les careífons iaunaftres. 





Fin de la feconde Section. 
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DE LA SECONDE PARTIE 


DV TRAICTE DES VENINS. 
PR EPA GE, 


Ie Es venins naturels comme les, antres 
AS lj yos A le 
(dp) medicamens jont tirez ae 17045 CHOŸES, 








ZU m ; 

^ S2 féanoir-off, des animaux, des plantes, 
VE Ch ni m 

: D cr des mineraux.. Nous anons tratte 


D 
(fus aux deux feéfios precedëtes des animals, 


cy- 
Q des, vegetaux veneneux. Il refle matntenant 

anant que mettre fin à cette matiere , que nous ponr- 

fuinions en cette derniere fection l'hiffoire des ve- 

nins qui fe treuucnt parmy les minerant”. 

Or afin de n'extrauagner pas em ce deffein , nons 
ne tiaitterons que des principaux , comme de l'arfe- 
nic cx de fes efpeces , du fablimé, de lantimoine, © 
fémblables,fans comprendre plufieurs particuliers, la 
connoiflance defquels weft gucres vtile ou nece[Jai- 
ve. le laifferay à part lelapis lazuli, parce que ien ay 
traitté en mes lecons des mineraux C pour l'argent 

vif ie m en defchargeray en mes que[lions chirurgi- 
sales , là où ien parlay amplement [ur la curation 
de la verolle : pour les autres qui reffentilen faut 


commencer le difcowrs comme s'enjuit. 
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862 Traicfé des venins. Part. II, 
De l'arfenic , orpigment , faudaraca , eg 
reale al. 


CHA P T RE E 


ME À connoiffance de ces quatre mineraux ve- 
AS neneux eft fort embroüillée dans les eícrits 
| d i : oro W 

€ nos Autheurs : & c'eft ce qui m'oblige 
maintenant à en defcrire l'hiftoire. 

En premier lieu » pour bien entendre & com- 
prendre leur nature & leurs qualitez , il faut no- 
ter qu'il y a deux efpeces d'arfenic,l'vn eft naturel 
qui fe treuue aux mines des metaux, & eft appellé 
Orpigment ou fandaraca » Car ces deux mineraux 
ne different que felon vne plus grande ou moin- 
dre couleur & coction.Diofc.en fon 5.liu.en trait- 
te en diuers chapitres, ce qui me femble les rendre 
differens.: toutesfois il aduoiie luy-meíme que le 
fandaraca, & l'orpigment fe treuuent en meímes 
mines:& puis il affeure qu'ils ont les mefmes ver- 

tus & femblables vítions, mefímes il appelle auec le 
commun l'orpigment arfenic citrin,& le fandaraca 
atfenic rouge, Or quand ie parle icy de fandaraca, 
le n'entens pas de celuy qui eft artificiel , qui eft 
le fandix, fait de cetufe bruflée & rouge , appellée 
par quelques vns minium , mais de celuy qui eft 
vrayement naturel, fuiuant ce quia éfté dit. 
L'arfenic artificiel eft double,’ vn eft fait de l'or- 
pigment & du fel meflez également & bruflez 
en vn vailleau,d’où vient l'arfenic cryftalin, ou fu- 
blimé,parce qu'il eft fait par fublimation:l'autre eft 
fait de l'atfenic naturel & du fouphre bruflez en- 
lemble , & c'eft ce quon appelle communément 


realgal, 
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Seétion 411. Chapitre 1. 863 
realgal,ou rifalgal. Nous apprenons par ces diftin- 
&ions que l'orpigment ett aufli bien le genre des 
arfenics que l'ai(enic des autres, voire plu&toft;en- 
cor que le vulgaire croye autrement.Or toutes ces 
efpeces d’arfenic ou orpigment font chaudes & fei- 
ches, C'eftà nous à vuider à prefent la difficulté 
faiuante, qui n eft pas de petite confequence. 


A fçauoir fi Varfenit, eft venencux. 


E Ncor que l'arfenic foit reconnu & jugé vene- 
neux par tous nos Autheurs: fi eft-ce que plu- 
fieurs doutent de- cette verité fous la faueur des 


raifons fuiuantes. 


L'arfenic fert de contrepoifon:D6c il ne peut pas t. raif, 


eftre veneneux. La verité de cette majeur fe preu- 
ue par l'experience , car en temps de pefte;on l'ap- 
plique fur le coeur, & eft eftimé vn puiffant prefer- 
uatif : Donc il ne fera pas veneneux. 


Si l'arfenic eftoit veneneux , l'on ne l'ordonne- 2.raifon. 


roit pas exterieurement & interieurement. Or eft» 
il que l'on l’ordonne, mefine Galien, & contre les 
cancers,& contre l’vicere des poulmôs.felon tous 
nos practiciés:Dóc il ne doit point eftre vcneneux. 


Si l'atfenic eftoit veneneux,ce feroit en vain que 3 rai». 


Diofcoride en fon cinquicíme liure , chapitre 86. 
& 81. le loueroit contre plufieurs affections in- 
ternes & externes : Donc, &c. 

Nous autres au contraire eftimons que l'arfenic 
eft vn venin tres-dangereux,nó feulement à raifon 
de l'excez de fa chaleur:mais à caufe de fa fubftäce 
corrofiue. Les accidens qu'il produit en nos corps 


nous en rendent aífez fufhfant témoignage , car 
éftant prins interieurement , il engendre des in- 


flammations , des vlcerations en l'eftomac , & aux 
boyaux, 














































à la 2. 


2b 


tant.à raifon de fes 
pour vrais mineraux, qu'à caufe de l'artifice qu'on 
apporte àla'generation. Os afin d'en auoir la con-: 


864 TTA TÉ des venins Part. T I, 
boyaux des douleurs extrem 
tions, & femblables, Et qu 
fées au contraire: 

A là 11e refpons en déux facons » {çauoir - eft, 
qu'eftant appliqué exterieurement il attire au de- 
hors le venin peftilentiel parle moyen de fa cha- 
leur & de fa forme ; fa vertu eftanc aidée par les 
cardiaques que l'on mefle enfemble : ou bien nous 
pouuons dire negatiuement que c' 
tif abufif & fans effect > attendu qu'il ne peut ny 
attirer le venin, ny le repouíTer en temps de pefte, 
veu que’ ceux qui le portent ne reftent pas d'en 
eftre frappez. 

A la 2, Ie dis qu'encor que l'arfenic foit vene- 
neux de {a nature, neantmoins aüec preparation; 
& en petite quatité il peat feruif en la curation des 
vlceres malings,en les deffeichant;& en confumant 
leur malice. 

; Pour la derniere. Ie refpons de mefme qu'à la 2. 
que l'on fé peur fernir de l'arfenic interieutement 
& extériéurement ayec preparation,;& en dofe rai- 
Íonnable:Done Patfenic eft veneneuy. 


es, Íyncopes ; fuffoca- 
ant Aux rai{ons propo- 


eft vn preferua- 








uL) Ld vaa 
Du Sublimé. 
5gauoir S'il efl veneneux. 
CU ABL ET! 
E fublimé ne: fe peut pas dire vn mineral 


naturel, attendu qu'il ne fe treuue dans les 
mines de la terre : ains feulement artificiel, 


principes quiíont reconnus 


noiffan 
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noiffance, nous deuons obferuer trois.chofes en la | 
te | produétion artificielle de ce mineral. La premiere E 
W- | qui eft double,fçauoir-eft l'argent vif, & le fel am- d 

| moniac meflez également. La feconde eft la caule d 

À, | efficiente, qui elt le feu,lequel fait brufler ces ma- tL 
l- À tieres. La troilicfme eft le vailleau , là ou les fufdi- "n 
w f tes matieres les bruflant expirent au plus haut des il 
les | fumées blanches & efpeffes , lefquelles fe candif- 
w$ fent & congelent à la reffemblance du fuccre, le 
€ tout par voye de fublimation , cet. pourquoy on 


y E l'appelle fublimé. 


| j | ` LI . 
& | Ce venin eft mortel en deux facons. La premie- 
n Ere eft entant que chaud au 4. degré,& la 2. entant | 
| que corrofif & putrefaétif en toute: la fübftance. Aj 


- B. L'experiéce nous fait voir tous les ioursdes exem- 
l | ples de fa furie , par les accidents qui naiffent de 
& WM fon vlage, lefquels font femblables à ceux de l'at- 
t M. fenic, voire encor plus violents. | 
| Quelques vns doutent , fçauoir fi le fublimé eft ni 
. À venencux,& mefmes ils penfent qu'il nele faut pas | 
t B. iuger tel ; ce'qu'ils affeurent fous la faueur des rai- 
LE fons fuyuantes. 
| Les Medecins fe feruent ordinairement de l'eau r4i/or. 
fublimée pour deffeicher les vlceres exterieurs & 
| la galle ,mefmes, ils. en touchent les vlceres inte- 
| rieurs de la bouche:Donc cela veut dire que lefu- 
| blimé n'eít pas veneneux. 
Les femmes (e. feruent ordinairement du fubli- z.raifor.- 
mé pour farder leur vifage:Donc cela montre qu'il 
| n'efk pas veneneux. | 
| Si le fublimé eftoit veneneux , ce feroit à raifon 3.raifon. 
| defes principes , qui font l'argent vif,& le fel am- 
moniac;or eft-il que ces deux mineraux ne font pas 
jugez veneneux : car pour l'argent vif l'ons'en fert 
libre 
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à la 2. 
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librement en vne'infinité de maladies interieures 
& extérieures , comme il fe void en la verolle : & 
pour l'autre,il n'eft pas eftimé exceffif:Donc le fü- 
blimé ne peut pas eftre dit veneneux. 

Nous autres au contraire difons que ce mineral 
artificiel poffede vn double venin,comme il a efté 
dit cy-deuant , lequel prouient non feulement des 
ingrediens:mais aufli de la violence du feu, lequel 
leur imprime vne acrimonie plus grande. Et voyla 
comme la premiere raifon demeure refoluc. 

Pour la premiere. Ie refi pons que l'eau fublimée 
bien préparée & affoiblic peut feruir en la curation 
des vlceres:mais non pas en fa grande force. 

Pour la 2. Ie dis que le fablimé bien preparé 
peut feruir à blanchir le vifage des femmes fans 
danger de mort,parce qu'il eft efteint & fort corri- 
gé: neantmoins l'experience nous fait voir que les 
femmes qui s'en feruent fe reffentent encores de fa 
malignité ; & de fait l'vfage de ce fard leur gafte 
les dents & la langue,leur obfcurcit la veüe,& rend 
le teint de leur vifage plumbin & violet:mefmes à 
aucunes il caufe des vertiges & autres fafcheux 
accidents. 

Donc nous pouuons conclure que le fublimé de 
fa nature eft veneneux. Quant à la correction defes 
accidents il fe faut amufer principalement aux re- 
frigeratifs internes & externes,affin d'efteindre fon 
feu ,.comme font l'eau , le lai, & femblables: 
mais particulierement l'on fait eftat de la poudre 


du cryftal donnée auec l'eau de pauot ou de pour- 
pier. 


———— —— 
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Du Precipité. 
* 





G mam. ILI 


MECS Es Pharmaciens & les Chymiftes tirent 
RO trois medicamens veneneux de l'argent vif. 
TT Le premier eft le fublimé , duquel nous 
auons parlé cy-deflus, qui fe fait de Mercure, & de 
fel ammoniac. Le fecond eft le precipité qui fe fait 
auec la precipitation du Mercure auec l'eau fort, 
lors que l'on le conuertit en poudre rouge. Le 
troifieíme eft le cinnabre artificiel qui eft fait d'ar- 
gent vif & de fouphre: c'eft celuy duquel on fe 
fert en la curation de la verolle par parfum. Main- 
tenant laitfans à part le premier & le dernier de 
ces deux medicamens delcteres , nous dirons vn 
mot du Precipité. 

En premier lieu il faut reconnoiftre que c'eft 
vne poudre veneneuíe & maligne : ce qui fe peut 
verifier par deux moyens. Le premier regarde les 
ingrediens d'iceluy,car foit à raifon de l'argent vif, 
ou de l'eau fort , il ne peut eftre que veneneux. Le 
fecond fe rapporte à fes accidens & à fes effects: 
car foit que l'on l'applique exterieuremét, ou que 
l'on le donne interieurement , nous voyons qu'il 
precipite les patiens en des fymptomes vn peu 
eftranges : neantmoins encor que nous le iugions 
veneneux,nous n'en condamnons pas pourtant l'v- 
fage, au contraire nous eftimons quel'on s'en peut 
feruir & par dehors & par dedans,particulierement 
en la curatió de la verolle,& des vlceres veneriens. 
Bien eft vray que pour em efcher la violence de 
fon actió & pour moderer fes effects nous fommes 
d'aduis que l'on n'en donne interieurement qu'en 
peu 
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petite dofe,felon la portée des corps , conioincte- 
ment aucc de la Theriaque , ou quelque conferue 
cordiale.Ses effects fe font par flux de ventre:mais 
principalemét par vomiflement de matieres phleg- 
matiques & bilieufes,qui font attirées de toutes les 
parties du corps. Il ne faudra donc pas oublier en 
l'vfage de ce precipité de fortifier l'eftomac par re- 
medes internes & externes , veu que c'eft la partie 
la plus affligée deuant & apres l'operation. 
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De l Antimoine. 
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Se vh oa CI S RE 


eye "Antimoine eft vn medicament redoutable 
KE»? non feulement de fon nó:mais il eft encores 
FREU plus de fes effe&s,lefquels font fi violens & 
pernicieux qu'ils precipirent bien fouuent ceux 
qui. s'en ferment quafi à l'extremité de la vie. Les 
anciens l'ont appellé ftibium,ftibi,ftimni. Pline en 
reconnoift deux cfpeces en fon hiftoire naturelle. 
La premierec eft le mafle;lequel n'a pas efté recon- 
nu ny defcrit par Diofc.iceluy eft efcailleux & are- 
ncux,íans eltre autrement fplendide ou luifant. 
L'autre eftla femelle, de laquelle parle Diofcoride 
an chap. $9.du s. liu. Cettui-cy eft friable , luifant, 
& frangible. Quant au lieu de fa naiffance; plu- 
fieurs eftiment qu'il fe treuue aupres des mines de 
plomb , ou d'argent , neantmoinsil peut auoir {es 
mines particulieres feparces , felon le témoignage 
de ceux qui en ont efcrit l'hiftoire. Or auant que 
difputer fut fa qualité veneneufe „nous examine- 
rons la difficulté fuiuante. 
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eA [cauoir fi l'antimoine eff vn metail,on quelque 
autre chofe, 


Eux qui ónt traitté des mineraux difputentà 
C: fçauoir fi l'antimoine eft vn metail. Ceux qui 
eftiment que c'eft vn metail , fe fondent fur trois 
raifons.La premiere eft tirée de Diofcoride au cha. 
59.du s.liure quand il dit que fi on. brufle alpre- 
ment l'antimoine , il fe conuértit en plomb. La fe- 
conde eft tirée de la fonte: l'antimoine fe fond & 
fe liquefie,Jcomme les autres metaux. La troifiefme 
eft prinfe de la facilité du meflange , veu que felon 
l'experience l'antimoine (e mefle facilement auec 
les autres metaux, comme fait lecuiure, l'airain & 
femblables ; voyla pourquoy on le mefle. commu- 
nément auec les globes & boulets de fer que l’on 
fait pour les canons, mefmes enla fabrication des 
cloches on adioufte l'antimoine pour les faire re- 
fonner plus clairement. 

Les autres au contraire eftiment que ce n'eft pas 
vn metail, tant parce qu'il n'eft pas comprins dans 
le nombre feptenaire d'iceux,qu'auffi d'autant qu'il 
eft triturable & fe met en poudre,comme les autres 
pierres. 

Nous autres pour accorder ce differend eftimons 
que l'antimoine à la verité n'eft pas vn vray metail, 
mais bien yn metallique , qui participe des metaux 


our les raifons fufdites,& des pierres, entant qu'il 


e(t friable. Mais venons à la 2. difpute plus impor- 
tante. 


eA fcauoir fi lantimoine ef? veneneux. 


( ds queftion neft pas de perite confequen- 


ce , veu qu'elle nous mene aú chemin de la 
HHh verité 
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verité pour connoiftre la proprieté de l'antimoine 
en ce qui regarde fon venin. 
Ceux qui ne l'eftiment pas veneneux fe fondent 
fat les authoritez & fur les raifons fuyuantes. 
traion: Si lantimoineeftoit veneneux & deletere,Diof- 
coride au 5. liure chap. $9. & Galien en fon 9.liu. des 
f acult.des fimpl. à où ils defcriuent toutes fes facul- 
"a tez, feroyent mention de cette faculté veneneufe, 
iiy Or eft-il que ny l'vn ny l'autre n’en parlent aucu- 
m nement. Donc il faut croire qu'ils n'ont pas recon- 
d t nuen l'antimoine aucun venin. 
i &.raifon. Les medicamens qui ne font que froids au 
fecond degré , ne peuuent pas eftre dits veneneux. 
Or eft-il quel'antimoine eft froid & fec au fecond 
degré. Donc il ne fera pas veneneux. 
s.raifen, — Si l'antimoine eítoit veneneux & deletcre,ce fe- 
roit principalement par l'excez de fa purgation. Or 
eft-il que felon Diofcoride & Galien , il eft aftrin- 
geant & propre pour arrefter le flux de fang. Donc 
il n'eft pas veneneux par fa vertu purgatiue. 
Nous autres au contraire eftimons que l'anti- 
moine eft veneneux & purgatif tout enfemble.L'ex- 
| perience nous en fait foy tous les iours par les ef- 
du fes , cat il eft vn des plus violens purgatifs , fur 
| tout par vomiflemens , & caufe des accidents fort 
furieux,encor que corrigé & preparé.Outre cela il 
eft deletere & veneneux par fa fubftance,c'eft poùr- 
quoy les Galeniftes en apprehendent l'vfage: au 
contraire des pfeudochymiftes qui hazardent tout 
fans aucune apprehenfion. 
P Or bien que l'antimoine foit veneneux , neant- 
| moins eftant bien & deuëment preparé il fait des 
merueilleux effects contre les maladies defefpera- 
bles &opiniaftres.comme font humeurs melancho- 
liques 
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liques,fieures.quartes vieilles;mefme contre la pe- 
fte,fuiuant ce que dit Matth. en fes commentaires. 
Ie laiffe à parc la Façon de le preparer, comme auffi 
du regule;qui e(tl'ancimoine fódu&purifié par plu- 
fieurs fois,duquelon peut faire & le verre & l'huile. 


Quant aux ráiíons proposées au contraire. À Ja 4 la 1. 


1. Ie refpons-iqu'encor que Diofcoride & Galien 
n'ayent pas defcrit la faculté venencufe de lanti- 
moine , il ne s'enfuit pas pourtant qu'il ne puifle 
eftre veneneux , attendu que les anciens n'ont pas 
reconnu toute la faculté des medicament. 


A la 2,Ie dis que l'antimoine n’eft pas veneneux à /4 2. 


par fa téperature:mais par fa proprieté fubftärielle. 


Ala 3.le réfpons que l'antimoine pour ce qui à /as. 


eft de l'exterieur eft aftringeant : mais pour ce qui 
eft de l'interieur,il eft pürgatif , de meíme que l’a- 
loc appliqué exterieurement arrefte les veines , & 
donné interieuremét il les ouure tout au contraire. 
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EL AES ET TRE 


'De.la Cerufe. 


COR AP TRE Ne 
Jofcoride au chap. 22. de fon 6.liure , recom- 
CAS 


mandé la cerufe pour veneneufe , & la loge 
parmi les venins:fon opinion eft confirmée par les 
effe&s que ce medicament fait en nos corps , car 
ftant prinfe interieurement , felon le témoignage 
du mefme Autheur,elle engédre pluñeurs fafcheux 
accidents, comme font les fanglots ; l'endormiffe- 
mént des membres auec congelation, ftrangula- 
.tion,& femblables. 

Nos Docteurs reconnoiffent deux differences de 
la cerufe. La premiere eft minerale, & naturel- 
le , qui eft en forme de pierre blanche, & a quafi 
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mefme vertu que la füiuanté:Pautreeft artificielle, 
quieft double j'vhe fé faic de plomb blanc; qui 
eft Peftain ; laquelle eft (ineuliere pour lé fatd:des 
femmes y & ette qu'on appelle blanc d'Efpagné; 
mefine fes’ Chymiftes en tirent! vrie liqueur quieft 


:excellénteé pour blanchir le vifageil'autre fe'fait de 


plomb noir aec le vinaigré; & c'eft;la:cerufe: ordi- 
naire,de laquelle nous nous feruós en la: medecine. 

Pourlafacon ie n'en parleray pas au long, d'an- 
tant qu'elleett défcrite! par les’ Aucheursitile diray 
feulemeriti qué de méfme qu'on fit 1e verd de pris 


du cuiure auccle vin,aitífi Pon fair la cerufe des la- 


mes dé plób ou d'eftain arrouscesauec le vinaigre. 

Maintenant nöus avons deux difficultez àrefou- 
dre?La premietre:eft, fçauoit fi la'cerüfe eft tefe- 
heufe;ved'que l'on s'en fett /cominünémenrj non 
feulemetnit aux fards: mois auffi en la compófition 
desticdicamens comme nodis voyons aux onguéts 
& aux emplaftres. La feconde eft; fcauoir fielle ett 
feiche ou humide de fà temperature. 

Quant à la zaifon 1. Il faur refpondre, que la ce- 
rufe fe pcut confiderer en deux façons, fçauoir eft 
ou en fa nature; & ainfi il la faut'eroire veneneufe, 
non pas à raifon de {x feichereffe,comme quelques 
vns ont voülu : mais à caufe de fes proprietez fub- 


ftanrielles$qui font ennemies ‘dés patties du'corps 


humain:ou bien entant qu'elle eft préparée où thix- 


'tionnée,'& de'certe façon elle nek pas veneneufe, 


veu mefine que l'on ne s'en fert: que pour l'exte- 
rieur. ptm f 251 i [3211 
Pour le regard de la 2. difficulééjferefpons que la 


cerufe femble'fe pouuoir dire'humide , à raifon de 


fes'brificipes; qui font levinaigre & le plomb; le- 
quel felon Gal eft composé d'vne matiere aërte 
ndi. & aigueu 
























































Seciiom 14. Chapitre FL 873 
&aigueule ; neantmoins-fnons-AuoNs efgard à fa 
compofirion & à (es efe“s,nous la iugerons fciche, 
veu mefme qué le vinaigre eft exiccatif : & que le 
plomb. et, composé d'une maxiere dure :& eí- 





pelle. 
Du plafhre 09, ifs 
Dur UNE 


ve Ncor que la faculté veneneufe depende de la 
| mixtion naturelle:fi eft ce que par artifice il 
fe creuue des corps veneneux;fans que leurs princi- 
pes fe puiffent dire ab(olument tels. Nous experi- 
mentons la verité de cela au platre-&.en la;cerufe; 
car encor que leurs principes efficiens & nàárurelsine 
foient pas veneneuX, comme il eft notoire, fi eft- ce 
pourtant qu'ils font eftimez cels,apres que le vinäi- 
gre ou le feu ont operé fur les matietes.do fis i 

Diofcoride an chap. à4«de fon. 6, liu. alfeure que le 
plaftre eft ftrangulatif & ordonne la déco&ion:de 
mauties , oubienl’huile pour lubrifier les-vayes de 
Ja reípiration; afin. d'empelcher la fuffocation.' Or 
foriivenin ne depend pas tant des.qualitez;elemen- 
taires , comme de la malignité de (a fub(tance;,.qui 
e(t beaucoup plus actiue que celle dela cerufe. 

Nos Autheurs en font deux efpeces. La.1. eft le 
plaftre naturel qui fe: tteuue dans -certainés mines 
de la rerre:l'autre-eftiartificiél,qui. fe fait ide-certät- 
nes pierres hlanches;par combuftiori dans.lés four- 
naifes, comme la chaux, mefme quelqnesiwns efti- 


mentiquecetrtuy-cy1fé fair.du naturels Er demef- 


mequ'iby a:de la chaux viue auantil'extinétion, & 
vneautre rnorte apresicelle;de: méfmeilÿ ale pla- 
fixe vifa 8e celüy uich éfteinc rcelay Là eft Le:plus 
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874,  Traitfé des venins , Part. 1 1. 
mauuais , & ceftuy-cy n'eft pas exempt demaligni- 
té, comme nous experimentons aux filles quien 
mangent pour auoir les pafles-couleurs. 

Les accidents quele plaftre a. accoutumé de 
produire,font fa(cheux,comme douleur d'eftomac, 
auec inflammation des parties naturelles , courte 
haleine,füffocation, fanglots, fyncopes , & fembla- 
ef bles. Maintenant il faut dire vn mot fur la tempe- 
^ rature du plaftre. 


A fcauoir fi le plafire eff chaud on froid... 


Y A verité de cette queftion eft agitée par deux 

| opinions contraires. La premiere eft de ceux 

a qui l'éftiment chaud , laquelle eft fondée für ces 

I, raifons fuyuantes. 

Te rAif. Le plaítre s'inflamme & brufle comme la chaux; 

eftant arrousé d’eau. Donc c’eft vn témoignage 
| qu'il eft chaud. 

BUD íyafom. Tour fe reffent du naturel de fon principe. Or le 
Wi principe efficient du plaftre eft:le feu. Donc la qua- 
| lité du fea demeure empreinte: dans fa fubftance. 

L'experience monítre que le plaftre s'efchauffe, 

SEEN eftant mis eni poudre. Donc cela mónftre qu'il eft 

MIN \ chaud. 

ES o0 nep. La feconde opinion eft toute contraire, fgatioir 

di eft de ceux-là qui fouftiennent qu'il eft froid. Les 
à! Arabes font de cet aduis : & melmeiles effets ‘du 

plaftre témoignent pluftoft de la froideur que de 

la chaleur;&de faic il eftrepercuffif;aftringeant & 

| ftrangulatif;. | | ^tuiptol 

b Nous autres pour accorder ces deux opinions 

p contraites , eftimons que l’on peut refpondre en 

quatre façons. Premierement ; quele plaftre natu- 

tcl eft froid , & l'artificiel chaud. ‘En fecond: m. 


3.raifon, 
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Seč. 111. Chap. VI. 875 
: faut confiderer deux fubftances au plaftre, l'vne 
ignée qui eft accidentelle, à raifon de l'vftion:l’au- 
tre terreftre qui eft froide. En troifiefme lieu l'on 
peut dire que le plaftre vif eft chaud , & celuy qui 
eht cfteint eft froid. Ou bien eu efgard au temps 
nous pouuons dire que le plaftre vieux eft froid, 
parce que fon feu seft exhalé, & celuy qui eft re- 
cent e(t chaud ; d'autant que le feu eft retenu dans 
(a (abftance. Donc nous pouuons dire que le pla- 
fire eft chaud & froid, diuerfement prins. 


tete dt 





REL CARRIERES ee 


De la chaux 
Cuar VII 


À Z3 Achauxn'eft pas vn mineral naturel : mais 
» 


w bien artificiel,comme il eft notoire àtout le 
2 monde. Nous deuons confiderer & recon- 
noiftre trois chofes en fa generation. La premiere 
c'eft la matiere de laquelle on la fait ; fçauoir eft 
certaines pierres , ou certains cailloux. La feconde 
celt la caufe efficiente qui eft le feu, lequel apres. 
auoir bruflé la matiere des pierres ,s’infinue & ie 
conferue dans les porofitez de leur fubftance , leur 
imprimant par ce moyen vne qualité aduftiue , in- 
flammatiue, mordicatiue ; & cauterifante. La troi- 
fiefme c'eft la finale,qui eft differente à raifon des 
baftimens & de la Medecine , comme nous dirons 
cy-apres. | | 
Le vulgaire diuife la chaux en morte & en viue: 
la viue eft celle que nous venons de defcrire , là- 
quelle eft conferuée apres eftre {ortie de la fornai- 
fe; fans aucune extinction. Au cohtrairé la morte 
eft celle qui eft efteinte,& comme rendue en pale, 
auec fuffifante quantité d'eau, , Nous voyons par 
| HHh 4 expe 








976  Traiclé des venins, Part. 1 1. 
experience,comme la chaux viue petille & murmu- 
re,auec vne grande effumation , lors que l'on iette 
de l'eau deffus , cela atriue quand le feu qui eft en- 
colos dans les pores de la matiere eft efueillé par 
l'effufion de l'eau qui eft fon contraire. lufques à ce 
que la victoire luy demeurant par l'exhalation du 
feu,la chaux demeure mortifiée & efteinte, Mainte- 
nant il nous tefte vne difficulté à refoudre,fcauoir 
fi elle eft veneneufe ou non. 


e4 [cauorr fi la chaux eff venenen[e. 
C Eux qui l'eftiment veneneufe,fe fondent pre- 


mierement fur l'authorité de Diofc. lequel lo- 
ge la chaux aux rang des venins en fon 6. liu. & en 
traitte communément auec l'orpigment & le fan- 
daraca:fecondement fur les effects, d'autant que la 
chaux prinfe interieurement , engendre des extre- 
mes douleürs & vlcerations aux parties naturelles, 
mefmes on l’éftime chaude & feiche.au 4.degré. 
Au contraire plufieurs autres n'eftiment pas que 
la chaux foit veteneufe , tant parce qu'elle n'agit 
que par le moyen du feu qui n’eft pas veneneux, 
que auffi d'autant que l'on s'en fert communément 
en la medecine , foit en forme d'eau pour les vlce- 
res, foit en forme d'onguent pour tes bruflures. 
Nous autres pour accorder ce differend eftimós 
que la chaux-à proprement parler,ne peut pas eftre 
dite veneneüfe, d'autant que fon action ne depend 
que d'vne qualité ignée , causée par la prefence' du 
feu,neantmoins pource qu'elle nous eft contraire, 


Sc qu'elle agit à la facon des autres venins , nous 
difonsqu'à parler abu(iuement, on la peut dire ve- 
neneufe. : i 


Fin du Traible des venins. 
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par trituration. 

Le troifiefme enfeigne, commet il faut remedier à 
trois incommoditez qui peuuent arriner an temps 
| GC" iour de la purgation,par e[motion [ans effect, ou 
M LI par fafcheufe e trauaillante purgation , on par ex- 
I cez d'euacuatiop. 

Le quatrie[me monfhre , comment il faut guarir 
Do] les maladies c7 les accidents, qu'une fafcheufe e 
|: vitieu[e purgation peut cau[ercomme foibleffe dou- 


| | | leur , fieure ,conuulfion , c femblables. 
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| Priuilege du Roy. 


(| A O v1 s par la grace de Dieu Roy de Fran- 
| ips ce & de Nauarre. À nos amez & feaulx les 
. | V. gens tenans nos Cours de Parlement de Pa- 
a ris, Thoulouze,Roüen,Bourdeaux, Dijon, Aix, Gre- 
noble & Breraigne;Baillifs,Preuofts & Seneíchaux 
j de(dits lieux & à tousautres Officiers, Salut. Re- 
cen auons l'humble fupplication de noftre bien 
^| améPirRRERAVAVYD:» Marchand. Lib:ai- 
re de noftre ville de Lyou,difant qu'ila recouuett 
plufieurs Traictez en medecine, à fgauoir Francifci 
Ranchini [n[iurandum Hippocratis. Pathologia vmner- 
: , h s 

|. falis. Traëtatus de Crifibus. Tra&latus de, morbis puero- 
| rum. De morbis virginum. De [enum con[eruatione , © 
|| fénilium morborum curatione. De morbis [ubitanem., An- 
í tony Saporta de tumoribus prater naturam. Et encores, 
| les leçons en Pharmacie dudit Ranchin, où fe voit en fui- 
te les Commentaires fur les Canons de. me[ué , le Traiété 
| | des fimples medicamens. Le Traité des venins @ me- 
' | saux. Tous lefquels Traictez le fuppliant defire- 
roit imprimer ou faire imprimer , tant. en langue 





verfions qu'il en pourroit faire faire par perfonnes 
capables:mais il doute que autres Libraires & Im- 
| primeurs que luy,ne luy vouluffent faire le fembla- 
| ble ,:&.le fruftrer parce moyen de fes labeurs;frais 
& defpens fous ombre de quelque partieuliere ad- 
dicion,ver(ion & traduction,ou autre couleur dont 
ils pourroient prendre pretexte,au grand preiudice 
dudit expofant,fi par nous ne luy eftoit pourueu;&c 
permis imprimer iceux Traictez. Pour ces caufes 


delirant iceluy expofant n'eftre. fruftré de fes la- 
? beurs 








Latine, comme l'Autheut les a compofez, que pat 
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beurs frats & defpens,luy auons par ces prefentes 
permis & permettons pouuoir imprimer ou faire 
imprimer & mettre en. lumiere , vendre & diftri- 
buer par tout noftre Royaume & terroir de noftre 
obeiffance , tous les fufdits Traictez en medecine, 
& verfion d'iceux en Francois,en toutes les for- 
mes & marges qu'il verrabon eftre;faifans tres- ex- 
prefles inhibitions & defenfes à tous autres de 
quelque qualité ou condition qu'ils foit, ou puif- 
fent eftre;d'imprimer ou faire imprimer,vendre & 
difttibuer lefdits Traictez & liures,ny mefme fous 
pretexte de quelque verfion & traduction; addi- 
cion , changement,ou quelque autre forme,& def- 
guifement que l'on voudroit prendre,& y apporter 
en quelque maniere que ce foit ny en Latin; ny en 
Frangois,finon de ceux qui auront efté imprimez 
& feront fairs par ledit Rauand', & de fon confen- 
tement ;pour le temps & efpace de fix ans entiers; 
à compter da iour que lefditsliures & Trai&tez au- 
ront efté acheuez d'imprimer en Latin & en Fran- 
çois. Declarant dés à prefent comme pour lors; 
tous les autres exemplaires de quelque maniere 
qu'ils foient;ou puilfent eftre;acquis & confifquez 
audit Rauaud,qu'il pourra faire faifir par Officiers 
de Iuftice en quelques lieux qu'ils puiffent eftte 
trouuez , nonobftant oppofitions ou appellations 
quelcôques,& fans preiudice d'icelles. Voulons en 
outre que les contreuenans (oyent condamnez aux 
defpens, dommages & interets dudit Rauaud,& de 
deux mille liures d'amende,moitiéà nous applica- 
ble:& l'autre audit expofant,comme contreuenans 
& infratteurs de noftre. vouloir & intention. -Si 
vous mandons , & à chacun de vous commettons 
endroit foy, comme à luy appatticudra er 
noftre 
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noftre prefent priuilege & de tout le contem en 
| iceluy vous faites & fouffriés iceluy fuppliantioïis 


d 
Í 
| 


/ 





& vler plainement & paifiblement, enfemble ceu: 


qui auront charge de luy , & à ce faire fouffrir & * 


obeir contraignez tous ceux qui pour ce feront à 
contraindre par toutes voyes deties & raifonnables. 
Et en mettant par ledit fuppliant au commence- 
ment ou à la fin defdicts liures & Trai&ez le con- 
tenu ou extrai& du prefent Priuilege,voulens qu'il 
foit deüement fignifié.Et à la charge qu'iceluy Ra- 
uaud mettra deux exemplaires deídits liures & 
Trai&ez en noftre Bibliotheque , à peine de def- 
cheance du fruit du prefent Priuilege. Car tel eft 
noftre plaifir.Donné à Paris le 26.iour de Mars,l'an 


de grace mil fix cens & vingt quatre , & de noftre. 


regne le quatorzicfme. 
Par le Roy en fon Confel. 


PERROCHEL. 


] Acheué d'imprimer le dernier de Iuillet , 1614, 
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